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Ce   chant  a  été  expliqué  littéralement,  traduit  en  français  et  annulé 
par  M.  C.  Leprévost,  ancien  professeur  de  l'Université. 
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AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS  DIAPRES  UNE   MÉTHODE   NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

l'une  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 
•  en  regard  des  mots  grecs  correspondants 
l'autre   correcte    et    précédée    du    texte   grec 

avec  des  arguments  et  des  notes 

PAR   UNE   SOCIÉTÉ   DE    PROFESSEURS 
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A  VIS 

R  KL  A  TIF     A     LA     TRADUCTION    JCXTALit^AlR* 

On  a  réuni  par  des  traita  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessnire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dan»  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  pl.is  intelligible  qu« 
la  version  littéral^;. 
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ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU    VINGT    ET     UNIÈME    CHANT    DE    L'ILIADE. 


Déroute  des  Troyens  sur  le  bord  du  Xanthe.  —  Achille ,  fatigué  de 
carnage,  prend  douze  guerriers  troyens,  qui  doivent  expier  le  meurtre 

de  Patrocle.— Il  rencontre  Lycaon  qu'il  a  jadis  vendu  à  Lemnos Prière 

de  Lycaon. — Achille  lui  répond,  l'immole  et  le  lance  dans  le  fleuve  pour 
servir  de  pâture  aux  poissons.  —  Le  Xanlhe  indigné  suscite  Astéro- 
pée  contre  le  vainqueur.  —  Combat  des  deux  héros.  —  Triomphe 
d'Achille —  Il  poursuit  les  Péoniens ,  et  en  immole  plusieurs.  —  In- 
dignation et  discours  du  Xanthe.  —  Il  invoque  Apollon.  —  Combat 
d'Achille  et  du  Fleuve —  Détresse  d'Achille  ;  son  invocation  à  Jupi- 
ter. —  Minerve  vient  à  son  secours  avec  Neptune,  qui  l'encourage  et 
lui  prédit  sa  victoire  sur  Hector.  Achille,  animé  d'une  vigueur  nou- 
velle ,  échappe  au  Xanthe  ,  qui  appelle  le  Simoïs  à  son  secours.  — 
Achille  va  succomber,  quand  Junon  lui  envoie  son  fils  Vulcain.  — 
Ravages  de  ce  dieu  ,  dont  les  flammes  vont  incendier  les  eaux  du 
fleuve — Le  Xanthe  demande  grâce,  et  implore  la  clémence  de  Junon. 
La  déesse  intercède  et  apaise  son  fils —  Combat  des  dieux  :  Mars  le 
commence  contre  Minerve,  qui  triomphe. — Vénus  emmène  le  vaincu. 

—  Junon  engage  Minerve  à  la  poursuivre;  et  Minerve ,  après  l'avoir 
frappée,  souhaite  la  perte  de  tous  ceux  qui  défendent  Ilion.— Neptune 
défie  Apollon  au  combat.  —  Il  lui  rappelle  la  mauvaise  foi  deLaomé- 
don  ,  qu'ils  ont  servi  tous  les  deux  pendant  une  année.  —  Apollon 
refuse  de  lutter  contre  un  dieu  pour  la  cause  des  mortels Repro- 
ches de  Diane  à  son  frère.  —  Junon  indignée  lui  arrache  Tare  et  le 
carquois  qu'elle  portait  sur  ses  épaules.  —  Mercure  abandonne  la 
victoire  à  Latone,  qui  ramasse  le  carquois  de  sa  fille  ,  et  la  suit  jus- 
qu'au seuil  de  Jupiter.  —  Diane  se  plaint  à  son  père.  —  Intervention 
d'Apollon,  qui  s'introduit  dans  Ilion  ;  retour  des  dieux  dans  l'olympe. 

—  Fureurs  d'Achille.  —  Priam ,  qui  le  voit  du  haut  d'une  tour ,  or- 
donne aux  sentinelles  de  tenir  les  portes  ouvertes  aux  Troyens  qui 
fuient.  —  Poursuivis  par  Achille,  ils  rentrent  dans  les  murs Apol- 
lon inspire  au  divin  Agénor  la  résolution  d'attendre  Achille  de  pied 
ferme.  —  Agénor  menace  et  attaque  son  ennemi.  —  Achille  s'élance , 
mais  Apollon  lui  ravit  sa  proie.  —  Sous  la  figure  d'Agénor ,  le  dieu 
fuit  devant  Achille,  qu'il  entraîne  par  cette  ruse  loin  des  murs  de 
Troie.  —  Les  Troyens  rentrent  en  foule  et  sans  se  compter  dans  leurs 
murs. 
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MAXH  IIAPAIIOTAMIOS. 

'A  XX'    OTE  $Y)  TTOpOV  l£0V   EUppElOÇ  7COTafJLOÏO, 

3avÔoo  StvrçEvroç,  Sv  àôàvaroç  texeto  Zeoç, 
IvÔa  àtamr^aç,  iobç  (jlsv  raSiovoE  ôtwxe 

TTpOÇ   TToXlv,  ^7T£p  'A^OCIOI  aTU^O{JL£VOt  Cpoês'oVTO 

YJULaTt   TW  7TpOT£pW,  OTE  ULOCIVETO  ÇpaiStfJLOÇ  ^ExTtOp.  5 

Trj   p'  oïyS  TTpO^EOVTO  TTECDuÇoTEÇ  *  Y)ÉpOC  S'  "HpY] 

7ClTVa  7TpO(7Ô£  (taôstav,  £pUX£[X£V   7|(JLl(7££Ç  §£ 

eç  7roTa|xov  eiXsïïvto  (Saôuppoov,  apYupootvyjv  * 

£v  S'  £7r£cov  |x£yaX(o  7raTayu>  •  ppa££  S'  at7rà  jtésôpa, 

cfyÔat  S'  àfjicpi  7T£pi  p.£yàX'  ta^ov  ot  8'  àXaXyjTW  10 

evvegv  Ivôa  xat  IvOa,  £Xiff(jQf/.£voi  7uept  Sivaç. 

Quand  les  Troyens  arrivèrent  sur  les  bords  du  fleuve  au  beau  cours, 
du  Xanthe  aux  Ilots  tournoyants ,  qu'engendra  l'immortel  Jupiter , 
Achille  les  dispersa  et  les  poursuivit  à  travers  la  plaine ,  du  côté  de  la 
ville,  par  où  ,  la  veille ,  les  Grecs  fuyaient  effrayés  devant  la  fureur 
du  brillant  Hector.  C'est  par  là  que  fuyaient  les  Troyens  troublés  par 
la  peur  :  Junon  répandit  devant  eux  un  nuage  épais  pour  les  arrêter. 
La  moitié  d'entre  eux  roule  dans  le  fleuve  au  lit  profond  et  aux  tour- 
billons argentés  ;  ils  tombent  avec  fracas.  L'abîme  en  retentit ,  et  les 
rivages  d'alentour  y  répondent.  Les  Troyens  surnagent  çà  et  là  dans 
un  bruyant  désordre ,  roulant  au  milieu  des  tourbillons  du  fleuve. 


L'ILIADE 

D'HOMÈRE 

CHANT  XXI. 


COMBAT  PRÈS  DU  FLEUVE. 


'AX>à  ÔT£  Ô*Y)  Z£oV 

7»6pov  TioxapioTo  èûpf  eïoç , 
EàvOou  ôtvvjevTO!;, 
ôv  Zzv*  àôàvaxoç  têxeto, 
5iaT(JLyi^aç  evôoc, 
ouoxe  toù;  (JLÈV 

TTEOtOVÛE  TipÔÇ  7TOAIV, 

^7T£p  'Axaiot 

©oêÉOVTO  aTUÇofAEVOl 
TU)  rjfXOCTt  7TpOT£pW  , 
ôte  "Exxwp  ©atStfJLOÇ 
(XaiVETO  • 

oty£  ôa  7te9vÇ6teç 
Tzpoyéovxo  ty)  ' 
"Hpr)  oà  uCrva  -npocrOev 
rjÉpa  paÔEtav, 

£pUXÉ[JLEV  * 

^{XICTEEÇ  ÔE  eîaeuvto 

àpyupoôivyjv  * 

£V£7T£(70V  Ô£ 

f££0pa  5à  aÎ7rà  ppà^ev, 
ôyÔai  5è  ir£pttayov 

ol  ôè  èvvEov  Ivôa  xal  êvÔa 
àXaAY)xà) , 
éXi^<r6(Uvoi  ufipi  ôivaç. 


Mais  lorsque  certes  ils  arrivèrent 

à  un  gué  du  fleuve  au-beau-cours, 

du  Xanthe  tournoyant, 

que  Jupiter  immortel  engendra, 

les  ayant  dispersés  là, 

il  poursuivait  les  uns 

par  la  plaine  vers  la  ville, 

par  où  les  Achéens 

s'enfuyaient  effrayés 

le  jour  précédent, 

lorsque  Hector  illustre 

exerçait-sa-fureur  : 

ceux-ci  certes  ayant  fui 

se  répandaient  parla; 

or  Junon  étendit  au  devant 

une  vapeur  épaisse, 

pour  les  arrêter; 

et  par-moitié  ils  étaient  refoulés 

dans  le  fleuve  au-cours-profond, 

aux-tournants-d'argent  ; 

et  ils  tombèrent-dedans 

avec  un  fracas  grand  : 

or  les  courants  profonds  grondaient 

et  les  rives  retentissaient 

grandement  autour; 

et  eux  nageaient  ça  et  là 

avec-de-grands-cris, 

entraînés  autour  des  tourbillons. 


4  ÎAIAAOZ  *. 

12ç  S'  00*  U7T0  ^t7r9)<;  7rupoç  àxpiôEç  TjepsôovTat , 

cpeuysaevai  TTOTaf/.ovÔE*  to  oe  <pXÉyei  axajxaTOv  7rup, 

op(X£vov  IÇaiçpvyjç,  xal  8e  TrroWouai  xaô'  BScop  • 

ôç  07c'  'A^iXXtjoç  Sàvôou  (3«6uûtvrçsvTOç  i  5 

rrXvJTO  £o'oç  X£Àaowv  e7uttjLtÇ  ur7rot)v  T£  xat  avopwv. 

AoTOCp  Ô  AlOy£VY)Ç  SopU    [JL£V   Xt7T£V  aUTOÏÏ  éV  O/ôr,, 

x£xXiuivov  {jLuptxvjaiv  ô  S'  £<r6op£,  8ai|/.ovi  Taoç, 
cpaayavov  otov  £^03v,  xaxà  Se  çppeat  rj^oETO  Epya  • 

TU7TT£   Ô'  67ClŒTpOCpaOrjV  TOJV   OS  GTOVOÇ  (OÛVOt'  dfilXrjÇ  20 

àopt  Ô£tvo(jL£vo)v,  £puôatv£TO  8*  aï[jiaTi  uôwp. 
£2ç  S'  u7ro  osXcpîvoç  uEyaxTiTEOç  fyôu£ç  àXXoi 

Cp£UyOVT£Ç,   7Cl[/.7CÀa<7l  UU^OUÇ  XlfJLEVOÇ  EUOpjJLOU, 

0£t£tOT£<;  ■  fxàXa  yap  te  xaTEffôiEt  ov  xs  Xàêrjoiv  ■ 

à)Ç  TptOSÇ  7T0Ta{J.0Ï0  xarà  0£lVOtO  p£EÔpa  25 

7ttw(7(7ov  Ô7T0  xpyju.vouç'  6  8'  èWt  xajxE  xsîpots  svai'pwv, 
Çcooùç  ix  TTOTauoIo  oucoSexqc  Xs^axo  xoupou;  *  , 
7rotvy)v  ïlaxpôxXoio  Mêvoitiocooco  Ôocvo'vtoç. 

De  même  que  des  sauterelles ,  chassées  par  la  violence  d'un  incendie, 
se  dirigent  en  voltigeant  vers  un  fleuve  ;  puis,  la  flamme  gagnant 
toujours  et  s'élevant  soudain ,  elles  se  réfugient  dans  l'eau  :  ainsi  de- 
vant Achille  ,  le  cours  bruyant  du  Xanthe  aux  profonds  abîmes  reçoit 
pêle-mêle  hommes  et  chevaux ,  qui  l'encombrent. 

Alors  le  noble  fils  de  Jupiter  laisse  là,  sur  le  rivage,  sa  lance  appuyée 
contre  un  tamaris  ;  il  s'élance  pareil  à  un  djeu ,  armé  seulement  de 
son  épée ,  et  médite  en  son  cœur  de  funestes  œuvres.  Il  frappe  de 
tous  côtés ,  et  bientôt  s'élève  un  lamentable  cri  parmi  ceux  qu'a 
frappés  son  glaive ,  et  le  sang  rougit  l'onde.  De  même  que  devant  Un 
monstrueux  dauphin  les  autres  poissons  s'enfuient  effrayés,  et  se  ca- 
chent dans  les  cavités  d'un  port  tranquille  et  sûr;  car  il  dévore  tous 
ceux  qu'il  a  saisis ,  de  même  les  Troyens ,  fuyant  dans  les  flots  du 
lleuve  impétueux,  se  blottissent  sous  les  rochers.  Quand  le  bras 
d'Achille  est  las  de  tuer ,  il  choisit  dans  le  fleuve  douze  jeunes  guer- 
riers vivants,  pour  servir  d'expiation  à  la  mort  de  Patrocle  ,  fils  d« 


ILIADE,  XXI, 


fQ;  ôè  ôre 
àxptôeç  yjspeÔovxai 
\jTzb  piurî;  7uupôç , 
çeuyéfxsvat  TcoTafAovûE  - 
to  de  itvp  <p>éy£t  àxâfiaiov, 

ÔpfJlSVOV  e^aïQpVYJÇ  , 

Tai  Ss  7iTWff<rou(7t  xaxà  ûôwp 
a>;  £6oç  xsXàâaw 
SàvOou  Pa0u6tvy)£vxo; 
itfàJTo  V7r6  'AxiMtJo; 
t7U7ra)v  te  xal  àvopàiv  £7uut£;. 
AOxàp  ô  AïoyEvy);  pièv 
Xi7i£v  auToù  èVi  ô^O?) 

OOpU  X£X>/.(l£VOV 
(JLUpiXYJTlV  • 

ô  8è  £<i6op£v  Iffoç  Satpiovi , 
E^wv  cpàayavov  oTov, 
(i^Seto  Se  <pp£<jîv 
Ipya  xaxà  * 

TV7TTE  0£  £7TlOTpOÇ(x8yiV  * 
(TTOVO;  Se  àElXYjÇ  topVUTO 
TÛV  69tVO(JL£VO)V  aopt , 

ûôwp  oè  èpu6aiv£TO  ai  pari. 

*Qç  de  àXXoi  tyôus; 

çeuyovTEc 

O710  SeXçtvo;  (xeyaxyjTeo; 

Xijiivoç  e06p(Aou, 

Seioiôte;* 

xaisaÔtei  xs  yàp  fiaXa 

ôv  xe  Xàêigdiv  * 

w;  TptÔ£;  7iTt5<7aov 

xaxà  £eeOpa  Tcoxafioio  ûeivoïo 

U71Ô  xpy](xvo\j;* 

6  ÔÈ  £7T£l  ÈvatptOV 

xàjxE  xeîpa;, 

XÉfc*CO  EX  TZOTOL[LOXo 

SuwoExa  xovpov;  Çtooùç, 
hoivtjv  narpôxXoio 
McvoiTiàôao  ôavQVTo;. 


Or  comme  lorsque 

des  sauterelles  voltigent 

chassées  par  la  violence  du  feu, 

pour  fuir  vers-le-fleuve  ; 

et  le  feu  brûle  infatigable, 

étant  allumé  soudain, 

et  celles-là  tombent  dans  l'eau  : 

de  même  le  courant  bruyant 

du  Xanthe  aux-profonds-tourbillons 

était  rempli  par  Achille 

et  de  chevaux  et  d'hommes  pêle-mêle. 

Mais  le  fils-de-Jupiter  d'un  côté 
laissa  là-même  sur  la  rive 
sa  lance  ayant  été  appuyée 
à  des  tamarins  ; 

et  lui  s'élança  pareil  à  une  divinité , 
ayant  son  épée  seule, 
et  il  méditait  en  ses  esprits 
des  actions  mauvaises  ; 
or  il  frappait  de-tous-côtés; 
et  un  gémissement  affreux  s'élevait 
de  ceux  frappés  de  l'épée, 
et  l'eau  était  rougie  de  sang. 
Or  de  même  que  d'autres  poissons 
fuyant  poursuivis 
par  un  dauphin  monstrueux 
emplissent  les  cavités 
d'un  portà-l'abord-facile, 
ayant  craint  ; 

et  en  effet  il  mange  certainement 
celui-que  il  peut-avoir-pris  : 
de  même  les  Troyens  se  cachaient 
dans  les  courants  du  fleuve  terri hla 
sous  les  bords-escarpés; 
et  lui  lorsqu'en  tuant 
il  eut  fatigué  ses  mains, 
il  recueillit  hors  du  fleuve 
douze  jeunes  gens  vivants, 
expiation  de  Patrocle 
(ils-de-Ménétrus  étant  mort. 


6  IAIAAOI  4>. 

Toùç  i^yt  ôupaÇe  TE8y)7tOTac,  vjute  v£^poî>ç, 

89j<j£  8'  87Tt<i(j<*>  X£^Pa?  £UT(jL^TOt(jiv  tfjiacrt ,  3o 

toÙç  auTot  cpopÉ£<rxov  sVi  dTp£7rcotai  /  t-rwai  • 

8wx£  8'  £Taipoi(7»v  xa-cayav  xoi'Xaç  iiri  v9jaç. 

Al>T0Cp   Ô  a^  £7TOpOU(J£,    OatÇ£fJL£Vat  |J.EV£aiV(*)V. 

EvÔ'  utsî  Ilpiafxoio  <tuv7]vt£to  Aap8avt'8ao, 
lx  7TOTa{xou  ©£uyovrt,  Àuxaovr  tov  £a  7Tot'  auxbç  35 

^y£  Xaéwv  ix  7taTpoç  àXw9)ç  oùx  sÔs'Xovtoc, 
evvu^ioç  7rpo|xoX(ov  •  ô  5'  lpiv£ov  ô^sï  /aXxco 
Tocf/.V£,  veouç  op7T7)xaç,  ?v'  apuaTOç  àvruyeç  ei£v 
tw  8'  àp'  avwtdxov  xaxov  7)XuÔ£  oîoç  \y 'ùlzuç. 

Kat  TOT£   (JL£V  [XtV   À7)[JLV0V   £0XTtUL£V7)V  £7T£paff(7£,  4° 

V7]u<7tv  aycov  •  àtap  uto;    l^covoç  awov  e8o)X£. 
Keïôev  8è  £eîvoç  puv  lAuaato,  7roXXà  8'  eocoxev, 
vI[xêpioç  'Hetigov,  TCEfJL'lEv  8'  eç  otav  'ApiaêYjv  • 

£VÔ£V   U7T£X7CpO<pUYO)V  ,  7raTpOJtOV  ?X£TO  8o){JL0C. 

"Ev^EXOC  8'  YJ[JLaTa  ÔUfAOV  £T£p7t£TO   01(71   ÇplXoKJlV,  4^> 

eXÔwv  ix  Àt^voio*  8u(o8£xaTYj  8e  {/.iv  aoiiç 

Ménœtius.  Il  les  retire  de  l'eau  effrayés  comme  des  faons,  leur  lie  les 
mains  derrière  le  dos,  avec  les  courroies  bien  taillées,  qui  attachaient 
leurs  tuniques  à  mailles  flexibles  ,  et  les  donne  à  ses  compagnons 
pour  les  conduire  vers  les  vaisseaux  creux.  Puis  il  s'élance  encore  plein 
d'ardeur  au  carnage. 

Alors  il  rencontra  un  fils  de  Priam ,  fils  de  Dardanus  ,  Lycaon  ,  qui 
sortait  du  fleuve.  Il  l'avait  autrefois  emmené  de  force,  la  nuit,  et 
ravi  aux  champs  paternels.  Lycaon  taillait  avec  le  tranchant  du  fer 
les  jeunes  rameaux  d'un  figuier  sauvage,  pour  en  garnir  son  char, 
quand  le  divin  Achille  vint  à  ('improviste  fondre  sur  lui.  A  cette  épo- 
que il  le  vendit  dans  la  populeuse  Lemnos  ,  où  le  transportèrent  ses 
vaisseaux.  Le  fils  de  Jason  l'acheta;  puis  l'un  de  ses  hôtes,  Eétion 
d'Imbros,  l'acquit  à  grands  frais  et  l'envoya  dans  la  divine  Arisbé. 
C'est  de  là  qu'il  s'échappa  secrètement  et  revint  au  toit  de  son  père. 
Onze  jours  il  vécut  heureux  avec  ses  amis  ,  à  son  retour  de  Lemnos. 
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rjOre  veëpoùç, 

ïfJlàcrtV  £ÛT(JLYJTOl(7l 

toù;  aùxoi  «popÉEcrxov 

E7TI  ^ITttffl  <7Tp£7ITOÏ(ït  * 

8(i5xe  ôè  éxaipoicrt 
xaràysiv  eVi  vyjaç  xotXaç, 
Auxàp  6  £7t6pouff£v  oui» , 
(X£V£atva>v  8atÇÉu.£vat. 

"Evôa  (JUVTQVTETO 

uUt  nptàfxoto  AapSavtSao , 

©EUyOVTl  EX  TTOTafXOÙ  , 

Avxàovi  • 

TÔV  pà  7TOTE  OÛX  £0£>OVTa 

aùxo;  Xaêcbv  ^ysv 
è!j  àXwyjç  irocxpoç , 
7rpo(xoXà)v  èvvv^io;  * 

Ô  Ô£  T(X(XV£V   éptVEOV 

ôpirYjxaç  véovç 
5(aXxt5  ô|Éî , 

?va  £Î£v  àvTuy£<;  apfJiaTo;  ■ 
!AyiX).Evç  8è  Sto;  àpa 

7}Av8e  TW, 

xaxov  àvtotaTov. 

Kal  TOTE  (JL£V  £TTÉpa<TO-£  fXlV 

àywv  vyivkjI 

A?j(XVOV  £ÛXTt(X£Vy)V  • 

àtàp  ulôç  'Iyjaovoç  e8«oxev  wvo' 

'HeTIOJV  Ô£  "IflêplOÇ  £e?VOÇ 

éÀuffaxo  ji.iv  xeïOev, 
Btox£  as  icoXXà , 

tt£(jl^£  Se  sç  'Apifrorjv  Siav  ■ 
ivOcv  ÙTcex7tpoçuYb>v 
X'Atxo  8à>|xa  Ttaxptoïov. 

'ExÉp7ieXO  ÔÈ  ÔV[JLÔV 

ëvoExa  rju.aTa  ol«ri  cpiXoiaiv, 
ÈX8Ù3V  èx  AyjpLvoio  * 
8uwo£xàxri  8è 


Il  fit-sortir  dehors 
eux  frappés-de-stupeur, 
comme  des  faons, 
et  leur  lia  les  mains  par-derrière 
avec  des  courroies  bien-taillées 
lesquelles  eux-mêmes  portaient 
à  leurs  tuniques  flexibles  ; 
et  il  les  donna  à  ses  compagnons 
à  conduire  aux  vaisseaux  creux. 
Ensuite  lui,  s'élança  de  nouveau, 
désirant  tailler-en-pièces. 
Là  il  se  rencontra-avec 
le  fils  de  Priam  fils-de-Dardanus, 
fuyant  hors  du  fleuve, 
avec  Lycaon  ; 

lequel  certes  autrefois  ne  voulant  pa? 
lui-même  ayant  pris  le  conduisit 
hors  du  verger  de  son  père, 
ayant  marché-en-avant  de-nuit; 
or  il  coupait  sur  un  figuier 
des  rameaux  jeunes 
avec  l'airain  aigu, 

afin  que  ils  fussent  bordures  du  char; 
mais  Achille  divin  donc 
vint  à  lui, 
malheur  inattendu. 
Et  alors  certes  il  vendit  lui 
le  conduisant  sur  des  vaisseaux 
à  Lemnos  bien-bâtie  ; 
or  le  fils  de  Jason  en  donna  le  prix. 
Et  Eétion  d'-Imbros  son  hôte 
délivra  lui  de  là, 
et  donna  beaucoup, 
et  Tenvoya  à  Arisbé  divine  : 
d'où  s'étant  enfui-secrètement 
il  vint  à  la  maison  paternelle. 
Or  il  se  réjouissait  dans  son  cœur 
onze  jours  avec  ses  amis, 
étant  venu  de  Lemoas; 
mais  le  douzième  jour 
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^£p(7tv  'A^XX^oç  6soç  ffJt6«Xev,  oç  fxtv  ëittXXc 
7T£(jL»i/£iv  sic  'AtSao,  xat  oux  eOs'Xovtoc  VEEffOat. 

TOV  8'  WÇ  OUV    ivOYJCTE    TTOoàpXTjÇ  ÔtOÇ  'A^tXXEUÇ 

yufxvbv,  àx£p  xopuQo'ç  te  xat  àff-jrtooç  (oôS*  e)££v  ly/oç*  5o 

aXXà  toc  [jlev  p'  àrco  7cavTa  ^f**1  P^Xe*  T£Îp£  yàp  topto; 
cpsuyovx'  ex  7TOTaaou,  xotfxaTo;  £'  u7ro  youva-c'  Eoafxva), 
6/Ô7](ja<;  o'  apa  si7T£  7rpbç  8v  tAEyaXrjTopa  ôujaov  ■    ■ 

«  *£2  7T07TOI,  ^  j/iya  8 au  [/.a  to'S'  ocpôaXtxoîctv  ôpwu;at. 
"H  fxaXa  &))  TpwEç  ut,6YaX^Topsç,  oudTusp  sîtecûvov,  5f» 

aÛTiç  âva<rofaovTai  u7ro  Çocpou  yjspoEVTOç* 
oîov  8yj  xai  oô'  ^XÔe,  cpuytov  u7ro  vyjXsÈç  'rçu.ap, 
AtJulvov  eç  r,yotÔ£7)v  7T£7repy;u.Évoç*  ouoe  uuv  eo^e 
7uovtoç  aXbç  7roXt9)<;,  8  TroXs'aç  àt'xovxaç  spuxEt. 
iVXX'  àys  Srj  xat  ooupbç  axcoxTjç  rju.ETE'poto  60 

YEUffETat,  -ocppa  ï&ofjiai  ivt  ©pEdiv,  tqSe  oa£tw 
•yj  ap'  ôjjkoç  xat  xeîOev  eXetiorsTat,  ^  uuv  spu^Et 

Mais  le  douzième  jour,  un  dieu  le  livre  encore  aux  mains  d'Achille, 
qui  va  l'envoyer  chez  Pluton,  malgré  sa  résistance.  Aussitôt  que  le 
divin  Achille  aux  pieds  légers  l'eut  aperçu,  désarmé,  sans  casque  et 
sans  bouclier,  car  il  n'avait  pas  même  sa  lance  ;  mais  il  avait,  en  sor- 
tant du  fleuve,  tout  jeté  par  terre,  accablé  par  la  sueur,  et  les  mem- 
bres brisés  par  la  fatigue,  il  s'écria  ,  indigné  dans  son  cœur  magna- 
nime : 

«  Grands  dieux  !  voilà  certes  un  grand  prodige  dont  mes  yeux 
sont  témoins!  Les  Troyens  au  grand  cœur,  que  j'ai  tués,  pourront 
bien  revenir  des  sombres  demeures ,  puisqu'il  est  revenu  ,  lui ,  qui , 
se  dérobant  à  son  heure  fatale  ,  fut  vendu  dans  la  sainte  Lemnos  ;  il 
est  revenu  malgré  les  flots  blanchissants  de  la  mer ,  qui  en  retiennent 
tant  d'autres  malgré  eux  !  Mais  courage  !  il  sentira  le  fil  de  notre  épée, 
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0£Ô;  e(jLêa)v£  fjuv  auxiç 
Jtpaw  'Ayùlrpz, 
ôç  ëjieXXs 
tiejjl^eiv  (iiv 
èç  'Afôao , 

xai  oOx  è6sXovxa  vÉEcrôai. 
Qç  ôè  ovv  'AxtXXsv; 
Sîo;  7rooàpxy)ç 

£v6y](7£  TGV  YU(JLVÔV, 

àxEp  xopvôoç  te  xal  àenuôoc , 

oùôè  ££Ev  lyxoç  ' 

àXXà  pa  oLiiéêoLke  fxèv  xau.ai 

7T(XVTa  xà* 

lôpà>;-  yàp  T£tpe 
^Euyovxa  èx  7roxafj.oi> , 
xâpiaxoç  8è  u7tE6à{i.va 
youvaxa* 
àpa  ôè  ôxÔTQca; 

E17TE  7CpOÇ  ÔV  ÔUfJLOV  fXEyaXyjxopa  * 
«  "Q  7C07TOI  ! 

^  optimal  6ç0aX(jLOtfft 

tôû£  6aO[Aa  [/.£ya' 

r]  (JiàXa  ôy)  Tpwsç  fjt,£yaX7)xop£ç , 

OUTTTEp  67U6ÇVOV, 

àvaffnfjs-ovTat  auxiç 
imo  Çosou  yjEpoEVTOç  , 
olov  ûy)  xai  ô5e  yjXÔêv, 
'jTTOçuywv  Y)[Jiap  vy]X££; , 

7l£7l£pY)(XÉVOÇ 

£ç  ArjfAvov  yjyaÔÉYiv  * 

oOÔE  7c6vtoç  àXô;  iroXiyj;  , 
ô  èpvxEi  7:oXéa;  àÉxovxa; , 

'AXXà  àyE  ôrj , 

xal  ysuaExai  àxwxyjç 

^(JLEXc'pOtO  ÔO'JpOÇ, 

ô<ppa  loupai  £Vl  cppETtv  , 

T)0£   OaElO) 

yj  àpa  xaî  èXEUff£xai 


un  dieu  jeta  lui  de  nouveau 

aux  mains  d'Achille, 

qui  était-sur-le-point 

de  devoir  envoyer  lui 

dans  la  demeure  de  Pluton, 

même  ne  voulant  pas  y  aller. 

Lorsque  donc  Achille, 

divin,  aux-pieds-forts, 

aperçut  celui-ci  nu, 

sans  casque  et  bouclier, 

il  n'avait  pas  même  de  lance; 

mais  il  rejeta  à  terre 

toutes  ces-choses  ; 

car  la  sueur  épuisait 

lui  fuyant  du  fleuve, 

et  la  fatigue  domptait  en  dessous 

ses  genoux  ; 

et  donc  s'étant  indigné 

il  dit  à  son  cœur  magnanime  : 

«  Grands-dieux  î 
certes  je  vois  de  mes  yeux 
ce  prodige-ci  grand  : 
oui  certes  les  Troyens  magnanimes, 
lesquels  j'ai  tués, 
ressusciteront  de  nouveau 
de  dessous  les  ténèbres  nébuleuses, 
comme  certes  celui-là  aussi  vint, 
s'étant  soustrait  au  jour  impitoyable, 
ayant  été  transporté  pour  la  vente 
à  Lemnos  très-divine  : 
et  le  flot  de  l'onde-salée  blanche, 
qui  en  arrête  beaucoup  rnalgré-eux, 
ne  retint  pas  lui. 
Mais  va  certes, 
il  goûtera  aussi  du  tranchant 
de  notre  lance, 

afin  que  j'aie  vu  dans  mes  esprits, 
et  que  j'aie  appris 
ou  certes  s'il  viendra  aussi 
de  là  également, 
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yrj  cpucriÇooç,  ?]T£  xaxà  xpaxepov  mp  Epuxsi.  » 

!2ç  wpfxatvs  (jLevo)v  ô  ôe  ot  a^eôbv  ^X0e  teÔyjtcw;, 
youvcov  a^aaôai  fjLSfxawç  ■  7tspi  a   ^ôeâs  ôufxw  65 

sxcpuyéetv  ôàvaxov  te  xaxbv  xat  Kïjpa  jjLsXatvav. 
*Htoi  ô  [jlev  ôdpu  txaxpbv  cxveV/eto  oïoç  'A^tXXsùç, 
ooTa|X£vat  j/.£uao><;  '  ô  S'  uTUE'opajjLE  xai  Xaês  youvwv, 
xu'^aç  *  Ef/Eiv)  5  àp'  u7T£p  vo)tou  éVt  yai7j 
Icttyi,  tEuiÉvv)  Xpooç  àpiEvat  àvàpojjiÉoto.  70 

ÀUTOtp  Ô  T7)  ETs'pyj   [JLEV  IX(OV  sXXl(J<TETO  yOUVCOV, 

t9j  8'  STÉpyj  l)(£v  ly/oç  axa^piÉvov,  ouos  uleÔiei  • 
xat  fz.iv  çpwvjqcaç  lîCEa  7TT£po£vxa  7upo<7Y)u$a* 

«  Fouvoufxat  cy',  'A^iXeïï  •  cù  Se  |x'  afôso  xat  [/.'  eXÉy)<7ov  • 
riVTt  toi  Eifjt,'  tXETao,  AiOTpEcpÈç,  atSototo.  75 

Ilàp  yàp  crot  7rpa>Ta>  7radà|XY)v  Ayj^TSpoç  axTyjv 
yjjxaTi  xw  ote  {/.'  eTXeç  luxTi|ji£vri  ev  àX(*)9j, 
xat  [/.'  ETCs'pacHiaç,  àvsu6sv  àywv  -irarpoç  te  ©i'Xcov  te, 


afin  que  je  voie ,  afin  que  je  sache  s'il  reviendra  encore ,  ou  s'il  res- 
tera sous  la  terre ,  qui  garde  les  plus  braves  !  » 

Ainsi  pensait -il  en  s'arrêtant.  Le  Troyen  atterré  s'approcha 
pour  embrasser  ses  genoux  :  il  aurait  bien  voulu  dans  son  cœur 
éviter  la  mort  funeste  et  la  Parque  sombre.  Mais  le  divin  Achille 
brandit  sa  longue  lance  pour  l'immoler.  Lycaon  se  penche  et  se  jette 
à  ses  genoux  qu'il  embrasse  ;  et  la  lance ,  altérée  de  sang  humain ,  lui 
rase  le  dos  et  se  fixe  dans  la  terre.  Alors  il  prend  d'une  main  les  genoux 
d'Achille  qu'il  implore ,  et  de  l'autre  il  tient  la  lance  aiguë  qu'il  ut 
lâche  pas  ;  puis  il  s'écrie  et  dit  ces  paroles  qui  volent  rapides  : 

«  J'embrasse  tes  genoux ,  Achille  !  Épargne-moi ,  et  me  prends  ei 
pitié  !  Je  suis  pour  toi ,  fils  de  Jupiter  ,  un  suppliant  sacré.  J'ai  pou 
la  première  fois  goûté  chez  toi  le  fruit  de  Cérès  le  jour  que  tu  me  pria 
dans  nos  belles  plaines,  pour  me  vendre»  loin  de  mon  père  et  de  nvS 
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r\xe  xax£pvx£i  xpaxEpov  uep.  » 
"Qppiaivev  a>ç  [xÉvtov  • 
ô  ôè  yjXÔe  arxeSov  oï, 

jjLSfxaàx;  âil/adôat  yoûvwv  ■ 
yjôeXe  ôè  rapt  6u[xtj> 
èx9uyéeiv  ôàvaxôv  xe  xaxov 
xai  Kfjpa  (jiXaivav. 
"Hxot  ô  (xèv  'AxiXXeùç  ™°* 
àvé(7/£TO  ôopu  fxaxpôv, 
{jL£txaà>ç  ovrà(i.6vat  • 
6  ôè  uTiéôpajxe 
xai  Xàêe  youvcav, 
xu^a; * 
EYXetY)  ôè  àpa 

l£(JL£VY)  à(JL£Vat 

Xpoè;  àvôpofjiéoto , 

ectxy)  (ntèp  vu>xov  svi  yaiiQ. 

Aùxàp  ô  (xèv  eXXi(j<i*xo , 

éXà)V  -yOUVWV  XY)  £T£pY) 

èxe  ôè  xïj  £T£pi(i  ëyx°Ç  àxaxfiivov 
oùôè  jjLe6tet  * 
xai  cpwvyjdaç  (Xtv 
wpodrjuôa  Iu£a  irtepoevTa' 

«  *AxiXeu  , 
■youvoùpiai  ote  ' 

CV  ÔÈ  atÔEÔ  (!.£, 

xai  èXériaov  jjle  • 

£1(1.1  TOI 

àvxi  ixéxao  alôotoio , 
Aioxp&péç. 
TTaTapLiriv  yàp 
7ràp  aoi  7tpa>x(*> 
àxxY)v  ATipiYixEpo; 
tw  fjiAaxi  oie  elXÉ;  (ae 

èv  àXw?)   £0XXt|A£VTf| 

xai  èirépaaaà;  (xe  , 
àytov  àveuÔE 
«naxpoç  x£  cpiXwv  «rt , 


ou  si  la  terre  génératrice  arrêtera  lui, 
elle-qui  retient  le  puissant-môme.  » 

Il  méditait  ainsi  demeurant; 
et  celui-ci  vint  près  de  lui, 
ayant  été  saisi-d'effroi, 
désirant  avoir  touché  ses  genoux  : 
or  il  voulait  beaucoup  dans  son  cœur 
avoir  échappé  et  à  la  mort  mauvaise 
et  à  la  Parque  noire. 
Cependant  Achille  divin  d'un  côté 
tint-haute  sa  lance  longue, 
désirant  /'avoir  blessé  : 
lui  d'un  autre  côté  courut-en-dessous 
et  le  prit  par  les  genoux, 
s'étant  baissé; 
et  la  lance  certes 

désireuse  de  se  rassasier 

de  chair  humaine 

se  fixa  au-delà  du.  dos  dans  la  terre. 

Mais  celui-ci  /'implorait,         [main, 

l'ayant   pris   par  les  genoux  d'une 

et  il  avait  de  l'autre  la  lance  aiguisée, 

et  ne  la  lâchait  pas  ; 

et  ayant  parlé  à  lui, 
il  dit  des  paroles  ailées  : 
«  Achille, 

j'embiasse-aux-genoux  toi; 

mais  toi  respecte- moi, 

et  aie-pitié  de  moi  : 

je  sois  pour  toi 

à  lavplace  d'un  suppliant  respectable 

ô  nourrisson-de-Jupiter! 

Car  j'ai  goûté 

chez  toi  le  premier 

le  grain  broyé  de  Céi  es 

le  jour  lorsque  tu  pris  moi 

dans  le  verger  hien-construit, 

et  que  tu  vendis  moi, 

me  conduisant  loin 

et  de  mon  père  et  de  mes  amis, 
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Arjixvov  eç  ^yaOs^v  ExaTo'u.6otov  os  toi  rjXcpov. 

Niïv  os  Xukur)v,  Tpiç  TOacra  7ropcov  •  yjwç  oe  |xo('  ÉVtiv  80 

y]5e  oucooexoctt)  ôV  iç  vIXtov  EiX^XouÔa, 

7toXXà  7ra0a)v  ■  vïïv  au  u.£  teyJç  ev  /epctv  eOrjXE 

Moïp'  6X0V]  *  [XsXXto  7TOU  à7T£^6£(lôai  Au  7raTpt, 

oç  (X£  coi  ocutiç  eScoxs'  fjiivuvôàûiov  Ss  jjls  p}Tr]p 

YEtvorro,  ÀaoOoY),  ÔuyctTYip  "AXTao  y^povTOç,  85 

VAXt£03,  Sç  À£X£Y£G(7l  ÇptX07TT0X£[JL0tatV  avaaasi, 

n^oaaov  at7r7^£(j<jav  £^wv  Iirt  2aTvto£VTt T. 

Toïï  S'  £)^£  ÔuyaTEpa  IIpta(xo<;,  7roXXàç  8s  xai  aXXaç  * 

T7)(70E  OUCO  Y£VOfJL£(7Ôa,  GU   8*  à(JLCptO  0*ElpOTO[X71<TSlÇ. 

HtOI  TOV   7TpWTOl(7l  {/.ETOt  irpuXÉsffffl  oat/.a<J(7aÇ,  9O 

aVTtÔEOV   IIoXu§WpOV,  ETTEt  ^OcXeç  o!|si   OOUpl  * 

vuv  oi  §7]  Iv6a§£  fxot  xaxov  £<7G£Tat  •  ou  y^P  otta 

làç    /Etpaç  Cp£UÇ£(7Ôai,  S7TSI   p*   £7T£Xa(7(J£  ^Z  OaiiJLCuV. 

YAXXo  Se  toi  spsco,  au  8'  svt  cppsat  fJàXXso  aîjcri  • 

\kr\  [JLE  XTEÎv'  '   £TC£t  OU£  Ô(JLOYa<7TplOÇ  ''ExTOpOÇ  EtfJLt,  g5 

amis,  dans  la  sainte  Lemnos;  et  je  te  valus  le  prix  de  cent  bœufs. 
Aujourd'hui  je  te  donnerais  trois  fois  autant  pour  me  racheter.  Voici 
la  douzième  aurore  que  je  suis  de  retour  à  Troie ,  après  avoir  essuyé 
bien  des  misères  ;  et  maintenant  la  cruelle  Destinée  me  livre  encore 
entre  tes  mains  :  il  faut  que  je  sois  bien  odieux  à  Jupiter,  qui  me 
donne  encore  à  toi!  Bien  courtçest  la  vie  que  m'a  donnée  ma  mère  , 
Laothoé ,  la  fille  du  vieux  Altès ,  qui  commande  aux  belliqueux 
Lélèges,  et  règne  dans  la  haute  Pédase,  sur  le  Satnioïs.  Sa  fille  fut  une 
des  nombreuses  épouses  de  Priam ,  et  lui  donna  deux  fils  :  tu  les  au- 
ras tués  tous  les  deux  !  Tu  as  immolé  l'autre ,  qui  combattait  à  pied 
au  premier  rang,  le  divin  Polydore,  que  frappa  le  fer  aigu  de  ta  lance; 
et  moi ,  il  va  bientôt  m'arriver  malheur ,  car  je  n'espère  pas  échapper 
à  tes  coups  ,  puisqu'un  dieu  m'a  livré.  Mais  je  veux  te  dire  encore 
ceci;  pénètres-en  bien  ton  esprit  :  Ne  me  tue  pas,  puisque  je  ne  suis 


èç  Arjjivov  yjyaôs'yjv  ■ 
r\kyov  06  xot  éxaxofiêoiov 

NÙV  8è  Xu[lY]V 

uopwv  xpi;  xoffffa  " 

fi8e  oè  yjw; 

i<TTi'  fioi  SuwSexàxY) , 

ox&  elÀvjXouÔa  êç  "IXtov, 

7ca6à)v  7roXXà* 

vùv  au  MoTpa  ôâoy] 

£8y)X£  fl£  £V  X£YJ;  ^Sp<7t  * 
(JLÉXXO)  UOU 

à-KéyftzGfttxi  Ail  Traxpi , 

oç  ëocoxé  (A6  croi  auxtç  * 

fxrjTr,p  oè  y£ivaxo 

jiè  fiivuvôàSiov , 

AaoÔov] , 

ôuyàxrjp  "Ataao  yépovxoç , 

*AXt£(0  ô;  àvà(x<T6i 

AeXÉyeffo~i  ©i>,07UTO>é{Jioi(Tiv, 

6*/(0v  TlrjSaaov  atTOQea-ffav 

èVi  laxvioevxi. 

I7pia{xoç  8è  èV.e  Ôuyaxépa  xoù 

rcoXXà;  8è  xai  âXXaç- 

yev6fiea9a  8uco  xrçaSe , 
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dans  Lemnos  très-divine  ; 
et  je  valus  à  toi  cent-bœufs. 
Et  maintenant  j'aurais  été  délivré 
t'en  ayant  procuré  trois-fois, autant; 
or  cette  aurore-ci 
est  à  moi  la  douzième, 
depuis  que  je  suis  venu  à  Uion, 
ayant  souffert  beaucoup; 
à  présent  encore  la  Parque  funeste 
a  placé  moi  dans  tes  mains  : 
je  dois  sans  doute 
être-odieux  à  Jupiter  père, 
qui  a  donné  moi  à  toi  de  nouveau  ; 
et  ma  mère  engendra 
moi  pour-peu-de-temps, 
ma  mère  Laothoé , 
fille  d'Altée  vieillard, 
d'Altée  qui  commande 
aux  Lélèges  amis-de-la-guerre, 
ayant  Pédase  élevée 
sur  le  Satnioïs. 
,       Or  Priam  avait  la  fille  de  lui, 
et  aussi  plusieurs  autres  : 
nous  naquîmes  deux  de  celle-ci, 
mais  toi  tu  décapiteras  les  deux. 
A  savoir  tu  domptas  lui 
parmi  les  fantassins  premiers, 
Polydore  égal-à-un-dieu, 
quand  tu  le  frappasde  la  lance  aiguë» 
et  maintenant  certes 
un  malheur  sera  à  moi  ici  : 
car  je  ne  pense  pas 
devoir  fuir  tes  mains,, 
après  que  certes  du  moins 
un  dieu  m'y  poussa. 
Mais  je  dirai  à  toi  autre-chose, 
et  toi  jette-/e  dans  tes  esprits  : 
ne  tue  pas  moi  ; 
puisque  je  ne  suis  pas 
frère-utérin  d'Hector, 
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OÇ   TOt   STatpOV  S7T£CpV£V   £VY)£a  TS  XpaTEpOV   TE.  » 

*£!<;  apa  fjuv  ïlptauoto  7rpoT/|u£a  cpat'otfjioç  ulbç, 

Xt<7JO{A£VOÇ    E7T3£(7(JtV  *  àu.£lXtXTOV   S'  07r'    aXOUTE  * 

«  N^-tuie,  )xr{  (xoi  a7rotva  irtcpaudXEO,  \Lf\K  àYOpEUE' 

•JTptV  [X£V  Y^P    IXaTpOxXoV    Ê7TK77UEÎV    atdtJJLOV  VjtXOCp,  IOO 

xocppa  Tt  (xot  7TEcptS£<rôai  svi  ©psoi  çpiXxfipov  ^EV 

Tpu>wv,  xal  tcoXXoÙç  Çoioùç  sXov  t\o    E7T£pa<7ffa  • 

vïïv  S1  oux  Effô'  octiç  ôavarov  cpuyy),  ov  xe  Ôeoç  y£ 

'IXiou  7rp07ràpotÔEv  EfArjç  £v  yspcrl  SaXvjdi , 

xat  7ràvTO)v  Tptowv,  rapt  8*  au  Ilptafjioio  y&  irat'Swv.  io5 

3AXXà,  cptXoç,  ôàvs  xat  du*  Tt'irç  oXocpupEat  outcoç; 

KOtTÔaVE  Xat  IlàTpOxXoç,   #7T£p  (JEO  7T0XX0V  àfJlSlVGJV. 

Ou^  ôpaaç  otoç  xccyw  xaXoç  te  fis^aç  te  ; 

TOXTpOÇ  8'  £t{X*   aYaôoîO,   ôsà  8s  (XE  YEtVaTO  JJL"^TY]p  • 

àXX1  ?7rt  TOt  xat  Ep.o\  ôàvaTOç  xat  Moîpa  xpaxatr)  no 

(laorsTat  îj  yjax;,  r,  SsiXt),  rj  [/.etov  ?jf/.ap), 

pas  par  ma  mère  frère  de  cet  Hector,  qui  te  tua  ton  doux  et  vaillant 
ami.  » 

Ainsi  parla  l'illustre  fils  de  Priam  d'une  voix  suppliante.  Il  entendit 
une  cruelle  réponse  : 

«  Insensé  ,  ne  me  propose  pas  de  rançon  ;  ne  m'en  parle  jamais. 
Sans  doute ,  avant  que  Patrocle  eût  atteint  le  jour  fatal ,  mon  cœur 
se  plaisait  à  épargner  les  Troyens ,  j'ai  pris  et  vendu  vivants  beaucoup 
de  prisonniers.  Mais  à  présent ,  aucun  de  ceux  que  les  dieux  me  livre- 
ront sous  les  murs  d'Ilion  n'échappera  plus  à  la  mort,  ni  des  Troyens, 
ni  surtout  des  fils  de  Priam.  Ainsi,  meurs  aussi!  Pourquoi  tant  gé- 
mir? Patrocle  aussi  est  mort,  lui  qui  valait  bien  mieux  que  toi.  Et 
moi ,  ne  vois-tu  pas  comme  je  suis  beau ,  comme  je  suis  grand  ?  Je 
suis  d'un  père  illustre ,  et  j'ai  pour  mère  une  déesse  :  et  pourtant , 
sur  mes  pas  marchent  la  mort  et  la  Parque  puissante  :  —  ce  sera  dès 
l'aurore  ,  sur  le  soir,  ou  vers  le  milieu  du  jour,  —  un  guerrier  m'ar- 
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8;  ïiztové  Tût 

éraïpov  èvyjéa  te  xpatepov  tê. 
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«  NïJTcie, 
(J.Y)  7rioau(7xe6  (aoi  a7UOiva  , 

(JLY)0£  ày6p£U£  * 

Ttpiv  (jièv  yàp 

IlàTpOxXoV  £7UKT7T5tV 

^{xap  atfftfxov  ? 

TÔOppa  7)év  fJLOt  Tt 

çtVuepov  èvi  <ppe<yl 
7reopt8e'a-ôai  Tpa>a>v, 
xai  eXov  y)8è  èrapaccra 
710XX0Ù;  Ça>ov;  * 
vùv  8è  oOx  édTtv 
ôort;  çuyTT)  ôàvaTOV, 

ÔV  XE  0SÔÇ  y£ 

3àXiri<Ttv  èv  è^ç  yepfft , 
Tcpoîcàpotôev  'IXCov, 
xai  Tiàvrcov  Tpwwv, 
7répt  8è  au" 

Tcatàcov  ye  nptd|ioto. 
*AXXà ,  qptXoç  ,  6àv£  xai  du  * 
Tt'y)  èXoçupeai  outo>;  ; 
nàxpoxXoç  xai  xàrôavev, 

Ô7î£p  TCOXXÔV  à[X£tVO)V  (7£0. 

OOx  ôpâa; 

oloç  xàyà) 

xaXo;  te  (iiya;  te  ; 

Eijxi  8è  7uaxpô;  àyaÔoto , 

(l>)TY)p  Ô£  Ô£à  Y£tvaTO   (JL£  • 

àXXà  toi  ÔàvaTo; 
xai  Motpa  xpaTatY) 
*.7tt  xai  |XOl  — 

f)  r)à)Ç  £(T(T£Tat  , 

f,  8eiXy)  , 

f)  yjfxap  jj.eaov  — 


qui  a  tué  à  toi 

un  ami  et  doux  et  puissant.  » 
Donc  le  fils  ilhstre  de  Priam 
s'adressa  ainsi  à?ui, 
suppliant  par  des  paroles  ; 
mais  il  entendit  une  parole  dure  : 

«  Insensé, 
n'annonce  pas  à  moi  des  rançons, 
et  ne  m'en  parle  pas  : 
car  à  la  vérité  avant 
Patrocle  atteindre 

le  jour  fatal  [chose 

jusqu'alors  il  était  à  moi  en-quelque 
plus  aimable  dans  mes  esprits 
d'avoir  épargné  des  Troyens, 
et  je  pris  et  je  vendis 
plusieurs  vivants; 
mais  à  présent  il  n'en  est  pas 
qui  ait  fui  la  mort, 
lequel  un  dieu  du  moins 
ar»ra  jeté  dans  mes  mains, 
en  devant  d'Ilion, 
aucun  et  de  tous  les  Troyens 
et  surtout  aussi 

des  enfans  du  moins  de  Priam 
Mais,  ami,  aie  péri  toi  aussi  ! 
pourquoi  pleures-tu  ainsi  ? 
Patrocle  aussi  mourut, 
lequel  était  bien  meilleur  que  toi. 
Ne  vois-tu  pas 
quel  je  suis  moi-même 
et  beau  et  grand  ? 
Or  je  suis  d'un  père  brave, 
et  une  mère  déesse  engendra  moi  : 
mais  certes  la  mort 
et  la  Parque  puissante 
est  aussi  sur  moi  — 
ou  l'aurore  sera, 
ou  le  déclin  du  jour , 
ou  le  jour  au-milieu  — 
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OITTCOTe  TIÇ  Xal   £^£ÏOVAp£l  SX  ÔULHOV  ekf\T(Xl  , 

y]  oys  ooupt  paXwv,  y)  àrco  vsupyjcptv  oïotw.  » 

*Q<;  cpato  •  tou  o'  ccutoïï  Xuto  youvorca  xai  cpt'Xov  5)Top# 
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àucporspaç.  'Ày  iXeOç  Ss  spuaG.afji.EVOc  £i<poç  6?ù, 

tu^s  xaxà  xXyjïSoc  7rap'  au^s'va  •  7rav  os  oi  eicoj 

ôo  çicpoç  à[xcpy)X£<;  »  ô  §'  apa  7rpY)V7]<;  Itc\  yatn 

*eïto  TaÔ£tç*  lx  o'  cdu.cn  usXav  pss,  Seus  §s  yoùav. 

Tov  §'  'A^iXsùç  troxajxovoE,  Xa^wv  7roSbç,  fycE  cpspsaOai,         120 

xat  01  £7r£u^o'[j.£vo<;  S7usa  Trxspo'EVT'  ayopEusv  • 

«  3EvTau6oî  vïïv  xsïoo  ^et'  t^ôuatv,  ot  o*'  wteiXtjv 

aia'  aTroXi^pfaovTai  àxYjoE'eç"  ou§É  ce  fx^TY)p 

EvÔEfjLEv?)  Xe^Ésco"».  yo^crsTar  àXXoc  2xauav§poç 

qkjei  oivrçsiç  sïaco  àXbç  sôpsa  xo'Xttov  *.  125 

0pa)(jxo3v  Ttç  xaxà  xuaa  {/.sXaivav  cppt^'  U7rati;st 

î/ôùç,  oç  xs  cpayrjort  Àuxaovoç  àpyÈTa  oV,fjidv. 

rachera  la  vie  en  me  frappant  de  sa  lance  ou  en  me  décochant  ses 
flèches.  » 

Il  dit  :  Lycaon  sentit  défaillir  ses  genoux  et  son  cœur,  lâcha  la 
lance,  et  s'affaissa,  les  bras  tendus.  Achille  tire  son  glaive  aigu,  et  l'en 
frappe  à  la  clavicule ,  près  du  cou  :  le  glaive  à  double  tranchant  s'en- 
fonça tout  entier.  Lycaon  gisait  étendu  la  face  contre  terre  :  un  sang 
noir  coulait  et  mouillait  le  sol.  Achille,  prenant  le  corps  par  les 
pieds  ,  l'envoie  dans  le  fleuve  ,  et  triomphant ,  prononce  ces  paroles , 
qui  volent  rapides  : 

«  Resle  là  ,  parmi  les  poissons,  qui  vont  à  loisir  sucer  le  sang  do 
ta  blessure  î  Ta  mère  n'ira  pas  te  pleurer  exposé  sur  un  lit  ;  mais  les 
vagues  tumultueuses  du  Scamandre  te  porteront  au  sein  de  la  vaste 
mer.  Quelque  poisson,  s'élançant  à  la  surface  agitée  des  sombres 
Gots ,  viendra  manger  la  chair  blanche  de  Lycaon.  Périssez  tous  ainsi, 


ÔTtTtôxs  Ttç  e^sXïiTat 

0u(xov  xai  èfjteïo  "Apei , 

r)  oys 

paXwv  Saupl , 

r\  ôïdTÔ)  àizb  vgyprjçiv.  » 

<ï>àxo  go;  ■ 
youvaxa  xai  ^xop  cpiXov 
xoùôs  aOxov 
Xuxo  * 

àçérjxs  (lév  (5a  êyx0^ 
ô  Se  ëÇexo 

Tcexàc-ffaç  X£?P£  à[Aflpox£paç  • 
'AxiXsùç  ôè, 
èpuaaàfxevo;  Çtçoç  ô£ù , 
TuJve  xaxà  xX-rçïôa 
7iapà  aO^eva* 
Çiço;  ôè  à(jL©y)xe; 

00  TiaV  £1(70)  ol  " 
Ô  Ôè  àpa  XEÏXO 

xaÔ£c;  7rpY)VY); 

£7Ù  yair)  • 

aip.a  ôè  [liXav  EÉ£pp££  ? 

ôeue  ôè  yaïav. 

'AyiXêu;  ôè  Xaêtov  xôv  ttoôô;  , 

rçx£  çépecrÔai  7toxafxovÔ£, 

xai  £7r£yy6(X£vo;  ol 

àyop£U£v  £7T£a  7lXEpO£VXa" 

«  KeÏcfo  vùv  Èvxauôot 
y.£xà  tyôuoriv, 

ot  àxyjoéeç  à7roXiX(J.^<rovxai  <roi 
aljxa  o>xeiXy)V 
oùôè  (J.rjxY)p  yorj<j£xat  ce 

ÈvÔE'jJLÉVY)  X£X££ffGtV  * 

àXXà  Sxâfxavôpo;  ôivyjei; 

OlffEl 

£Î(j(o  xoXtcov  eùpea  àX6;. 
'IX^Ç  Tl<  Ôpwdxwv  xaxà  xùfxa 
Û7cat^£i  çpïxa  {AÉXatvav, 
Ôç  xe  çâyr^t 
ôr,[j,ov  àpyéxa  Auxâovo;. 
Iliadi:  XXI. 
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lorsque  quelqu'un  aura  enlevé 

la  vie  même  de  moi  par  la  guerre, 

ou  celui-là 

m'ayant  frappé  d'une  lance, 

ou  d'un  trait  de  la  corde  de  Varc.  >» 

Il  parla  ainsi  : 
les  genoux  et  le  cœur  chéri 
de  celui-ci  même 
furent  déliés; 

il  lâcha  d'un  côté  certes  la  lance , 
et  d'un  autre  côté  il  s'asseyait 
ayant  étendu  les  mains  toutes-deux  : 
mais  Achille, 
ayant  tiré  son  épée  aiguë, 
le  frappa  à  la  clavicule 
près  du  cou  ; 

et  l'épée  à-double-tranchant 
s'enfonça  entière  dans  lui  ; 


et  lui  certes  gisait 

ayant  été  étendu  penché-en-avant 

sur  la  terre  ; 

et  un  sang  noir  découlait, 

et  mouillait  la  terre. 

Or  Achille  ayant  pris  lui  par  le  pied, 

Tenvoya  être  porté  dans-ie-fleuve, 

et  se  glorifiant  de  lui 

il  dit  ces  paroles  ailées  : 

«  Gis  maintenant  là 
parmi  les  poissons, 
qui  sans-souci  lécheront  à  toi 
le  sang  de  ta  blessure  ; 
et  ta  mère  ne  pleurera  pas  toi 
t'ayant  placé  sur  des  lits  ; 
mais  le  Scamandre  tourbillonnant 
te  portera 

dans  le  sein  vaste  de  la  nier. 
Quelque  poisson  bondissant  sur  le  Ilot 
sautera-sous  l'ondulation  noire, 
lequel  aura  mangé 
la  graisse  blanche  de  Lycaon. 
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<I>G£ip£cr6*,  Eiaoxev  aoru  xi)(£io[X£v  'IXiou  Ipîjç, 
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WpjJL^VEV  S'  àvà    6u{i.0V,  07TC0Ç  7TaUC7£l£  7T0V010 

Sîov  'AyiXXvia,  Tp(o£(7dt  os  Xotybv  àXaXxot. 

Tappa  8s  ïïiqXsoç  utbç,  sywv  ooXiydcxiov  £y)(oç, 

5A(JTSp07cata)  stuôcXto,  xonraxTauisvcu  {/.svsaivtov,  i4o 
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jusqu'à  ce  que  nous  soyons  maîtres  d'Ilion  sacrée,  vous  fuyant,  et  moi 
vous  taillant  en  pièces  par  derrière  î  En  vain  vous  comptez  sur  les 
secours  du  vaste  Fleuve  aux  Ilots  d'argent,  en  retour  de  tant  de  tau- 
reaux, que  depuis  longtemps  vous  lui  sacrifiez ,  et  des  chevaux  au 
ferme  sabot  que  vous  jetez  vivants  dans  ses  abîmes.  Mais  vous  péri- 
rez tous  ainsi  d'une  mort  funeste ,  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  expié  le 
meurtre  de  Patrocle  et  la  perte  des  Grecs  ,  que  vous  avez  tués  près 
des  vaisseaux  rapides ,  en  mon  absence.  » 

Il  dit  Le  Fleuve,  dont  il  irritait  encore  la  colère,  songeait  dans  son 
cœur  aux  moyens  d'arracher  le  divin  Achille  à  son  œuvre ,  et  de  con- 
jurer la  perte  des  Troyens.  Alors  le  fils  de  Pelée ,  armé  d'une  lance 
qui  projette  au  loin  son  ombre ,  se  précipita  sur  Astéropée ,  fils  de 
Pélégon  ,  pour  l'immoler.  Pélégon  était  fils  de  l'Axius  aux  vastes  flots, 
et  de  Péribée  .  l'aînée  des  filles  d'Acessamène ,    à  laquelle  s'unit  le 
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ettôcXto  !A<TT£po7iaia) , 
ulil  ny)X£y6vo;, 
jj.£v£aîva>v  xaTaxxà(X£vai  * 
'AÇiô;  ôè  EÙpupÉEÔpo; 
yEtvaxo  xov, 

xai  riEptooia  7ip£aêuTàTYi 
8'jyaT&ô5v  *Axe<y<Ja{JLrvoTo , 
IloTa[xo;  ydp  fa  paôuoivr); 
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Périssez, 

jusqu'à  ce  que  nous  conquerrions 

la  ville  d'Ilion  sainte, 

vous  certes  fuyant, 

et  moi  ravageant  par*derrière. 

Et  le  Fleuve  au -beau-cours 

aux-tou  rbillons-d'argent 

ne  suffira  pas  à  vous, 

celui  auquel  certes 

vous  sacrifiez  depuis-long-temps 

des  taureaux  nombreux, 

et  vous  précipitez  dans  les  tournants 

des  chevaux  au-dur-sabot  vivants. 

Mais  même  vous  périrez  ainsi 

par  une  destinée  mauvaise, 

jusqu'à  ce  que  vous  ayez  payé  tous 

le  meurtre  de  Patrocle 

et  la  perte  des  Achéens, 

lesquels  vous  tuâtes 

auprès  des  vaisseaux  rapides, 

en-rabsence  de  moi.  » 

Il  dit  certes  ainsi  : 
et  le  Fleuve  s'irrita 
davantage  dans-sow-cœur; 
et  il  médita  dans  son  Ame 
comment  il  au  rait  détourné  de  l'ocu  v  i  e 
Achille  divin, 

et  repoussé  des  Troyens  la  perte. 
Or  alors  le  fils  de  Pelée, 
ayant  une  lance 
projetant-an-loin-son-ombre, 
s'élança  sur  Astéropée, 
fils  de  Pélégon, 
désirant- vivement  Z'avoirtué; 
or  l'Axius  au-Iarge-cours 
engendra  lui, 
et  Péri  bée  la  plus  âgée 
des  filles  d'Acessamène, 
car  le  lleuve  aux-touruante-prôfondi 
•'unit  à  elle. 
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TVo  8*  'A^r  iXeùç  £7rdpou<7£v  •  6  o   avxtoç  ex  7roTaaoîo 

£GT7),  £/OiV   OUO  OOUp£*    JASVO;    Oc'  01   EV  CppECTt  Ôyjx£  I&5 

HàvÔoç,  £ii£t  xe^oXojto  oatXTa[/.Evwv  aiÇyjwv, 
toÙç  'AyiXsùç  lîâftÇé  x«Ta  po'ov,  oèo°  eXÉaipev. 

l  0    0T£  07)   (J^£OOV  7)(7aV   £7T    aAArjÀOlClV    10VTEÇ  , 
TOV  7Tp0T£p0Ç  7UpO<JEEUT£    irOOaOXYJÇ    SlOÇ  'A^iXaEUÇ* 

«  Tiç,  7roÔ£v  £Ïç  àvSpoiv,  o  pieu  ItXyjÇ  avTioç  IXôsïv;  i5o 

Suanr^vwv  oi  T£  ttoùSeç  e(juo  [àevei  àvTioWt.  » 

Tov  o  au  ÏIyjXsyovo;  7rpoor£cpcovEE  cpaiôi|xo;  uioç  • 
«  ïlr^Eior,  ixEyaOuuLE,  tiyj  yeveyjv  fpe&iveiç; 

EI[a'  £X  riaiOVl'/JÇ  Epl&iXou,  TYjXoô'  EOUCJYJÇ, 

Iïat'ovaç  avopaç  ofytov  ^oki/e^jéaç'  r^Se  Se  (jloi  vuv  i 55 

yjcoç  evoexocty]  ôV  zç  "IXtov  eîXvftouôa. 
Auxàp  IjAOt  y£v£y)  |;  'A$lou  Eupups'ovTOç, 
['Aîjiou,  $q  xaXXidTov  uowp  èVt  yalav  iTjdtvJ 
6\;  T£XE  IlrjÀEyova  xXutov  Ey^sr  tov  o'  l[xÉ  cpadt 


Fleuve  aux  profonds  abîmes.  Achille  s'élança  sur  Astéropée  ,  qui  lui 
tint  tête,  appuyé  au  fleuve,  et  brandissant  ses  deux  lances.  Le  Xanthe 
lui  inspirait  une  ardeur  nouvelle;  car  il  voyait  avec  indignation  tom- 
ber tant  de  jeunes  guerriers  qu'Achille  immolait  sans  pitié  dans  ses 
flots.  Lorsque  les  deux  héros  furent  en  présence ,  le  divin  Achille  aux 
pieds  légers  prit  le  premier  la  parole,  et  dit  : 

«  De  quel  pays,  de  quelle  race  es-tu,  toi,  qui  oses  m'affronter? 
Malheur  à  ceux  dont  les  fils  viennent  braver  ma  colère  !  » 

L'illustre  fils  de  Pélégon  lui  répondit  :  «  Magnanime  fils  de  Pelée  , 
pourquoi  me  demander  mon  origine?  Je  viens  de  la  fertile  Péonie  , 
contrée  lointaine,  d'où  j'amène  les  Péoniens  aux  longues  lances.  Voici 
la  onzième  aurore  que  je  suis  venu  à  Troie.  Quant  à  ma  famille,  je 
suis  issu  de  l'Axius  aux  vastes  flots  ;  de  l'Axius  ,  qui  roule  les  plus 
belles  ondes  sur  la  terre  ,  et  dont  naquit  l'illustre  Pélégon  ,  que  l'on 
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Ô  Ô£  £<TXT]  àvXIOÇ 

.  sx  TCOtatxoTo , 
e^wv  Suo  SoOpe* 
Eàvôoç  6è  Ôrjxév  o\ 
fxevoç  Èv  çpeaiv, 
èirei  xEyoXwxo 
aï^âiv  ôaïxxafjtivcav, 
xovç  'Axt^ey?  èSaïÇs 
xaxà  poov 
oOôè  èXsaipev. 
"Oxe  Se  orj  oï  Yjaav  crxfoov 
iôvxe;  £7Ù  àX^Xoiatv, 
'AxiMeù;  Stoç  TroSàpxY); 
7rpO<7££l7T£  7rpox£poç  t6v  • 
«  Ttç  àvSpâiv  7r66ev  eîç , 
ô  £tXyi;  èX8£ïv 
àvxio;  jiey  ; 
Ilaïôe;  ôé  xe 

ÔUCTXTQVWV 

àvXlOWfftV  SfJLÔi  (JL£V£t.    » 

Tîà;  ôè  çaiôtfxo;  IIyi>.£y6vo< 
TtpeNjqpwvee  xov  au  ' 
«  TTriXetÔYï  (X£Ya6u(xe, 
tiy)  èpeeiveiç  yeveyjv  ; 
Eîjju  ex  IlaioviT); 
épiêoaXou,  èovffyjç  xyjXoGi , 
àytov  avSpa;  riatovaç 
àokiyzyyétLî  ' 
^§£  ôè  fyb;  vQv 
évôexàxï)  pun* 
Ôt£  eî)r,Xou9a  eç  "IXiov. 
Aùràp  Y£v£y)  è(JLôi 
é£'A£ioO  £Ùpup£ovxo; , 
'ASioO  o;  wjffiv  èVi  yatav 
vôcop  xàÀÀtdxov, 
8ç  T£X£  ÎÎ7|>ey6va 
xXv-rèv  £y/£t , 
TÔV  Ô£  <pa<n 
YEtvot^Bat  £ji£. 


Mais  Achille  se  jeta-sur  lui  : 

et  celui-ci  se  tint  en-face 

aU'Sortir-du  fleuve, 

ayant  deux  lances; 

et  le  Xanthe  plaça  à  lui 

de  la  vigueur  dans  le  cœur, 

parce  qu'il  s'était  irrité 

des  jeunes  gens  tués, 

lesquels  Achille  perçait 

dans  le  courant, 

et  dont  il  n'avail-pas-pitié. 

Lorsque  certes  ceux-ci  furent  près 

allant  l'un-sur-1'autre, 

Achille  divin  aux -pieds-forts 

dit  le  premier  à  lui  : 

«  Lequel  des  hommes  d'où  es-tu, 
toi  qui  osas  être  venu 
adversaire  de  moi  ? 
Mais  ce  sont  les  en  fans 
des  malheureux 
qui  s'opposent  à  ma  fureur.  » 

Or  le  fils  illustre  de  Pélégon 
dit  à  lui  en  revanche  : 
«  Fils-de-Pélée  magnanime, 
pourquoi  demandes-tu  ma  naissance? 
Je  suis  de  la  Péonie 
aux-larges-sillons,  étant  loin, 
conduisant  les  hommes  Péoniens 
aux-longues-lances  ; 
et  cette  aurore  maintenant 
est  la  onzième  à  moi, 
depuis  que  je  suis  venu  à  Ilion. 
Mais  la  naissance  est  à  moi 
de  l'Axius  au-large-cours, 
de  l'Axius  qui  envoie  sur  la  terre 
Tonde  la  plus  belle, 
qui  engendra  Pélégon 
célèbre  par  la  lance, 
et  lequel  on  dit 
avoir  engendré  moi. 
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vstvacôai.  Nïïv  auxe  [jiayiou.£Ôa,  tpaioip'  'A^iXXbu.  »  160 

ùç  cpax'  à7r£tX^<7aç'  ô  8'  àv£cy£TO  oîoç  'AyiXXeùç 
IlY)Xiàoa  [/.eXtr,v  ô  8'  àtu.apTrj  ooupaaiv  àtxcpiç 

"^pWÇ  'A<JT£p07raÎ0Ç  (s7T£t  7T£plÔ£?tOÇ  ^£v), 

xai  py  lT£pco  [x£v  Sou  pi  adbtoç  (3aA£v,  ou§£  oia7rpo 

frjEe  caxoç*  )y>u<roç  yàp  Ipuxax£,  8(opa  Geoîo*  i65 

Tto    8    lT£pO)  J/.IV  7T7J)(UV    £TriYpaê8Y)V   pàXs  ^EtpOÇ 
8£$lT£p^Ç,  GUTO  8'   aTaa  X£)vaiV£Cp£Ç  •  *?)   o'  U7T£p  ttUTOU 
yaiYJ  £V£<7T7^plXTO,  XlXatOliivY)  */P°°Ç  *ŒaL 

A£UT£poc;  aux5  'A^iaeÙç  fJLEXirjV  lôuTrciwva 

^AffT£po7ratto  £cp9jx£,  xaTaxTafxsvai  [X£v£aiv(ov  170 

xal  tou  fx£v  p'  àcpàu.apT£V  ô  8'  u<Ly)Xy]v  fiaXev  oyôrjv, 

p.£aco7raX£ç  8'  ap'  eOtjxe  xax'  o^6y)<;  [/.ei'Xivov  £y/oç. 

IlYjXetoyjç  o'  àop  6£ù  spu(7<7af/.£vo<;  7rapà  ftvjpou, 

àXx'  £7Ti  oT  fjL£u.awç  •  ô  8'  àpa  p.£XiYjv  'A^tXrjoç 

ou  8uvar'  ix  xp7)(jLvoîo  ipuacai  XetP>l  Troc^et-y).  175 

ïplÇ   (X£V   [AtV  7T£X£(JLlÇ£V,  £pU<7(7£(TÔat  (JL£V£aiV(OV  * 

dit  être  mon  père.  Maintenant  combattons,  glorieux  Achilie  î  » 
A  ces  mots  pleins  de  menace  ,  le  divin  Achille  brandit  sa  lance  de 
ât êne  ;  mais  aussitôt  le  héros  Astéropée  lança  ses  deux  javelots  en 
même  temps  :  car  il  était  adroit  des  deux  mains.  L'un  des  javelots 
frappa  le  bouclier  d'Achille ,  mais  sans  le  traverser  entièrement  :  une 
iamed'or,  présent  d'un  dieu,  l'arrêta;  l'autre  le  frappa  légèrement 
au  coude  du  bras  droit ,  et  il  en  jaillit  cependant  un  sang  noir.  Le  fer 
altéré  de  carnage  s'enfonça  dans  la  terre,  au-dessus  de  lui.  Achille, 
à  son  tour ,  envoya  sa  lance  de  frêne  droit  à  Astéropée  ;  mais  il  le 
manqua,  et  le  javelot  de  frêne  alla  frapper  la  rive  élevée,  et  s'enfonça 
jusqu'au  milieu  dans  le  sol.  Alors  le  fils  de  Pelée,  tirant  l'épée  aiguë 
qu'il  portait  à  son  côté ,  se  précipita  plein  d'ardeur  sur  son  ennemi. 
Celui-ci  ne  pouvait ,  malgré  la  force  de  son  bras  ,  arracher  du  bord  le 
javelot  d'Achille.  Trois  fois  il  Fébranla  fortement ,  impatient  de  l'ai* 
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XxiXXeO  ©aiôifis.  » 

ô  oè  ôîoç  'AywtÀX£*j; 
àveo-ydTo  {i.eXir)v  IlY]Xiàoa  • 
ô  ûèvîpw;  'A(>T£poTcaTo; 
coOpaaiv 
«fjiaptyj  àfjiçiç  • 
STueî  yjev  rapiSsÈ-io;  • 

Xai  fa  £X£p(0  (X£V  ôoupi 

pàX£  aàxoç , 

o08è  p^ç£  <ràxo; 

Siaupo  * 

Xpvffè;  yàp  êpuxaxe, 

ôwpa  Ôeoîo  ' 

xto  Se  éxÉpa)  pàXe  jttv 

È7itypâ63r(v 

n>JXyv  Xetpo?  ôeÇtTepfjç , 

aljxa  oè  xsXaivgflpè;  <tuto  * 

if)  Ô£  £V£OTr]piXXO  Yailfl 
V7T£p  aÙTOU, 

XiXato[X£VY)  àam  XP°ÔÇ- 
'AxiXeùç  auT£  o£vx£po; 
£«7jxe  fjxXirjv  I6v7ma)va 

'AffT£p07ta{(O  , 

(JLEvsaivcov  xaxaxxau.£vaf 
xai  \i.év  pa 
àcpa[jLapT£  xov  fjiv 
ô  ôè  (3àX£v  ôx6y)v  04fY)X7)V , 
é8ï)X£  oè  àpa  fA£C(T07raXè; 
lyyps  (XEiXtvov  xatà  ôyôri;. 
IlYiXEtÔYi;  oè  èpuffaâuEvo; 
àop  ô£0  uapà  (XTQpoù 
àXxo  èVi  oï  |A£{j.aa>;  " 
ô  oè  àpa  où  ouvaxo 
èpvffcai  èx  xpy](xvoîo 
|/.eX{y)v  'AytXyjo; 
X£ipl  7rax£iT). 

Il£Xî(JLl^£  {X£V  (JLIV  Xpî;  , 
(JL6V£aiVO)V  £pUd<JEG6ai  , 


Mais  maintenant  combattons, 

Achille  illustre!  » 

Il  dit  ainsi  ayant  menacé  : 
et  le  divin  Achille 
leva  la  lance-de-frêne  de-Pélée  ; 
mais  le  héros  Astéropée 

avec  des  lances 

en  même  temps  de  chaque  côté; 
parce  qu'il  était  ambidextre  ; 
et  certes  d'une  lance 
il  frappa  le  bouclier, 
et  ne  brisa  pas  le  bouclier 
d'outre-en-outre  ; 
car  l'or  Z'arrêta, 
Vor,  présent  d'un  dieu  ; 
et  de  l'autre  il  frappa  lui 
en-effleurant 

au  coude  de  la  main  droite, 
et  un  sang  noir  s'échappa  ; 
celle-ci  s'était  fichée  en  terre 
au  dessus  de  lui, 

désirant  s'être  assouvie  de  chair. 
Achille  à  son  tour  le  second 
envoya  la  lance-de-frêne  volant-droit 
à  Astéropée, 

désirant-vivement  Z'avoir  tué; 
et  à  la  vérité  certes 
il  dévia  de  lui; 
mais  il  frappa  la  rive  élevée, 
et  plara  certes  par-la-moitié 
la  lance  de-frêne  sur  le  rivage. 
Or  Achille  ayant  tiré 
l'épéc  aiguë  d'à-côté-de  sa  cuisse 
s'élança  sur  lui  plein-d'ardeur  : 
celui-ci  certes  ne  pouvait  pas 
avoir  retiré  du  bord-escarpé 
le  frêne  d'Achille 
avec  sa  main  robuste. 
Il  ébranla  à  la  vérité  lui  trofs-fois, 
désirant-vivement  Z'arrachor, 
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Tplç   0£   (JLsOyJXE    pi/)  *    TO  0£   TETpaTOV,   ^ÔeXe  6l)(JLOJ 

a^at  iTTtyvaa^aç  8opu  [aeiXivov  Ataxtàao* 
àXXà  7cpiv  3Ay  iXeuç  a^eSov  aopi  ôu[/.ov  â7uv)upa. 
raaTspa  yap  jjliv  tu^e  7rap'  ôu/j>aX.ov  ex  8'  apa  Traçai  il  80 

yuvro  gainât  yo\oLOeç  tov  Se  cxo'xo;  ocae  xàXu^EV 
àdÔixatvovT''  'A^iXeùç  S'  ap'  £vl  œt^Ôecœiv  ôpouaaç. 
Tcu^sà  t'  E^svapt?£,  xai  êu/ouevoç  etcoç  rjuoa* 
«  Keicj'  outoj  •  ^aXe*jcov  toi  EpiaOEVE'oç  Kpovuovoç 

7Tat(JtV   £pi^S|X£VQCl,   IIOTajJLOtO  7T£p   £XY£YaWTt-  *^5 

<l>9jaôa  au  [J.EV  IIoTa(jLOu  yÉvoç  £|X(ji£vat  EÙpupeovTOç  • 

aùxàp  E-fa)  y£V£V  (JleyocXou  Aïoç  Eu^Ofxai  Eivat. 

Tixte  p.'  àvrjp  ttoXXoÎœiv  àvacrsojv  MuppuoovEact, 

HvjXeîiç  Aiaxior,ç-  ô  S'  ap'  Aîaxbç  ex  Aibç  t^ev. 

ïw  xpEiaawv  [jtiv  Zeuç  IIoTa(j(.ôJv  àXi(/.up7]£'vT(ov,  1  90 

xpEiffciwv  o°  awxs  Atbç  y£V£^1  ÏIoTapioIo  tstuxtou. 

racher  ;  trois  fois  il  fut  contraint  de  le  lâcher.  Pour  la  quatrième  fois 
il  se  disposait  à  briser  la  lance  de  frêne  du  fils  d'Ëaque,  qu'il  avait 
déjà  pliée,  lorsqu'Achille,  s'approchant,  le  prévint  en  lui  ôtant  la  vie 
d'un  coup  d'épée  :  il  le  frappa  au  ventre  près  du  nombril.  Toutes  ses 
entrailles  s'échappant  tombèrent  à  terre ,  et  la  nuit  couvrit  les  yeux 
du  héros  expirant.  Achille  s'élança  sur  sa  poitrine,  le  dépouilla  de 
ses  armes  ,  et  lui  dit  en  triomphant  : 

«  Demeure  ainsi  étendu  î  II  est  dangereux  de  lutter  contre  les  en- 
fants du  puissant  fils  de  Saturne ,  même  quand  on  a  reçu  le  jour  d'un 
Fleuve.  Tu  te  disais  issu  d'un  Fleuve  aux  vastes  flots  :  eh  bien,  moi, 
je  puis  me  vanter  d'être  de  la  race  du  grand  Jupiter.  Je  suis  né  d'un 
homme  qui  commandait  à  de  nombreux  Myrmidons,  de  Pelée,  fils 
d'Éaque.  Or  Éaque  lui-même  descendait  de  Jupiter.  Par  la  même  rai- 
son que  Jupiter  est  plus  puissant  que  les  fleuves  qui  versent  leurs 
eaux  dans  la  mer,  la  race  de  Jupiter  aussi  doit  l'emporter  sur  celle 


xpîç  fo  (*eôr)xe  (kg  * 

TÔ  8è  T£Tp<XTOV 
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TET'jy.Tat  Xp£t<7<70)V 


ILIADE,  XXI. 

et  trois  fois  il  lâcha  par  force  ; 


26 


mais  la  quatrième  fois 

il  voulait  dans  son  cœur 

avoir  brisé  ayant  courbé 

la  lance  de-frêne 

du  descendant-d'Eaque, 

mais  auparavant  Achille  de  près 

lui  ravit  la  vie  par  l'épée. 

Car  il  frappa  lui  au  ventre 

près  du  nombril; 

et  certes  toutes  les  entrailles 

se  répandirent  par  terre  ; 

et  les  ténèbres  voilèrent  les  yeux 

à  lui  râlant; 

et  Achille  certes 

s'étant  élancé  sur  sa  poitrine, 

et  le  dépouilla  de  ses  armes 

et  se  glorifiant  il  dit  cette  parole  : 

«  Gis  ainsi  ; 

il  est  difficile  à  toi 

quoique  étant-issu  d'un  Fleuve, 

de  combattre  les  enfants 

du  fils-de-Saturne  très-fort. 

Toi  à  la  vérité  tu  disais 

être  race 

d'un  Fleuve  au-Iarge-cours  ; 

mais  moi  je  me  vante 

d'être  race 

de  Jupiter  grand. 

Uu  homme  régnant-sur 

les  Myrmidons  nombreui, 

Pelée  fils-d'Éaque 

engendra  moi  ; 

et  certes  Eaque était  sorti  de  Jupiter. 

Et  parce  que  Jupiter 

est  plus  puissant  que  les  Fleuves 

qui-se-jel  tent-dans-la-mer, 

la  race  de  Jupiter  aussi 

fut  faite  plus  puissante 

que  celle  d'un  Fleuve. 


26  UÏAAOI  4>. 

Kai  yao  aot  IIoTa;j.o<;  ye  -rcapa  t;.£Yaç  ,  et  5uvaT«i  ti 

^patauLEtv  aXX'  oùx  £<m  Au  Kpovi'om  jxà^sffôat. 

Tto  ou  os  xpEiojv  'A/eXonoç  taocpspiÇei, 

ouSÈ  paôup^F.irao  p-iya  gGevoç  'lixsavoto,  193 

si*  ou7T£p  7ràvT£ç  7uoTa(j(.o\  xai  7ra(ia  QaXacaa, 

xoù  7raaai  xprjvai  xai  cppsiaxa  (xaxpà  vàouaiv* 

àXXà  xal  8;  oetooixs  Atbç  [/.EyàXoio  XEpauvbv, 

Sfitvrçv  T£  SpovxYjv,  ôV  âiz  oupavoôsv  <jfAapapfa*{)-  » 

°H  £a,  xat  ex  xpT,|jt.voïo  spuacotTO  yaXxEOv  if/S**'  2°° 

Tbv  Se  xax'  auxoÔi  Xeîttev,  irai  cpt'Xov  r^TOp  airr,upa, 
X£iu.£vov  iv  tLafjiaôotat,  oiatv£  0£  [xtv  (jleXœv  8003p. 
Tov  (jl£V  àp'  ey^eXuÉç  te  xaï  tyOusç  àkacpE7r£vovTo, 

OyjfJLOV   Ep£7TTO{JL£V0l  67ClV£CpplStOV  XEtpOVTEÇ. 

AuTap  ô  prj  p'  :£vat  [/.etoc  FTaiovaç  i7r7roxopu<7TJt<",  2o5 

Ot   £'  £Tt   7T0Cp  7TOTa(i.bv  7T£Cpoê7iaTO  StVTqEVTOC, 
0>Ç  EtSoV    TOV    àptCTOV   £Vl  XpOtTSpT)   Û(7[XIVY) 

/spc'  U7TO  IlYjXEiSao  xai  aop:  lepi  oajxÉvTa. 

d'un  Fleuve.  Un  grand  fleuve  a  cherché  à  te  secourir  ;  mais  il  n'est 
pas  possible  de  lutter  contre  le  fils  de  Saturne.  Il  n'a  point  d'égal,  pas 
même  l'Achéloiis  souverain ,  ni  la  grande  puissance  de  l'Océan  aux 
profonds  abîmes  ,  d'où  naissent  tous  les  fleuves  ,  toute  la  mer,  toutes 
les  fontaines  et  les  puits  profonds.  Mais  lui-même  il  redoute  la  foudre 
du  grand  Jupiter  et  son  terrible  tonnerre ,  quand  il  gronde  dans  le 
ciel.  » 

Il  dit ,  et  dégagea  le  fer  de  son  javelot  du  rivage.  Il  laissa  là  son 
ennemi ,  après  lui  avoir  arraché  la  vie,  gisant  sur  le  sable,  et  baigné 
par  une  onde  noire.  Les  anguilles  et  les  poissons  s'agitaient  autour  de 
lui ,  dévorant  et  déchirant  la  chair  de  ses  reins.  Achille  marche  contre 
les  Péoniens  au  casque  ondoyant ,  qui  fuient  en  désordre  sur  le  bord 
du  fleuve ,  en  voyant  le  plus  brave  d'entre  eux  tomber  dans  la  lutte , 
vaincu  par  le  bras  et  par  l'épée  du  valeureux  fils  de  Pelée.  Il  atteint 
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Kai  yàp  IIoxaiÀo; 

fiiyaç  rcapa  coi, 

ei  Suvaxat  xpatfffJ-Etv  xt  ' 

à).Xà  oOx  effxt 

{xà"/ea6at  Au  Kpoviwvt. 

O08è  'AxeXukoç  xpei'wv 

ïnoçapiÇet  xâ> , 

oOSè  (jÔsvoç  txÉya 

'QxEavoïo  |3a0up£ etxao , 

È£  ou7T£p  vàovart, 

?càvxeçicoxa(xoi  xai  uôcca  6àXaaGa 

xai  rcacat  xp^vai 

xai  çpeiaxa  (xaxpà  ■ 

àXXà  xai  5ç  oeiooixe 

x£pavvov  Aïoç  pLEyàXoio, 

PpOVXrjV  X£  ÔEtVYJV  , 

ôxe  (jfxapaYYJOT) 
knb  oupav66ev.  » 
TI  fa, 
xat  èpucra-axo  êx  xpyjiAvoto 
ÉYX.oç  X^xeov- 
KaxéXei7re  ôè  xov  aùx66i , 
xetfjievov  ev  ^afxaOoKJ'.v , 
£7reî  àiryjupa  r/rop  çtXov, 
itôwp  ôè  (AÉXav  otaivé  jjliv 
'E^/eXue;  xe  {«.ev  âpa 
xaî  i^Oùe; 

à[AÇ£7lÉvOVXO  xov, 
£p£7Tx6(JL£VOt   ÔYl[J.6v 

xeîpovxsç  êiîiveçptôiov. 

AOxàp  ô  (3yj  fa 

levai  (X£xà  riaiova; 

iTCTCOXopuffxà; , 

o?  pa  7i£9o6y)axo  £xt 

iràp  7coxa(xov  ôivrjEvxa , 

cl>;  eTôov  xôv  àptoxov 

oajxÉvxa  191 

vn  uT(JLtvy)  xpax£pyj 

Otio  /Epffî  xai  àopi 

Ilr.XEÎôao. 


Et  en  effet  un  Fleuve 
est  grand  auprès  de  toi, 
s'il  peut  être-utile  en-quelque-chose; 
mais  il  n'est  pas  permis 
de  combattre  Jupiter  fils-de-Saturne 
Et  l'Achélous  souverain 
ne  s'égale  pas  à  lui, 
ni  la  force  grande 
de  l'Océan  aux-flots-profonds, 
duquel  coulent 

tous  les  fleuves  et  toute  la  mer 
et  toutes  les  sources 
et  les  puits  profonds  ; 
mais  lui  aussi  craint 
la  foudre  de  Jupiter  grand, 
et  le  tonnerre  terrible, 
lorsqu'il  a  retenti 
du-haut  du-ciel.  » 

Il  dit  certes, 
et  arracha  du  bord-escarpé 
sa  lance  d'airain. 
Et  il  abandonna  lui  là-même, 
gisant  dans  les  sables, 
après  qu'il  lui  ravit  la  vie  chère, 
et  une  onde  noire  mouillait  lui. 
Et  anguilles  certes  à  la  vérité 
et  poissons 

travaillaient-autour  de  lui, 
mangeant  la  graisse 
la  coupant  sur-les-reins. 
Mais  lui  marcha  certes 
pour  aller  vers  les  Péoniens 
au-casque-orné-d'une-crinière , 
lesquels  certes  avaient  fui  encore 
le  long  du  fleuve  tourbillonnant, 
lorsqu'ils  virent  le  plus  brave 
ayant  été  dompté  fortement 
dans  la  mêlée  puissante 
par  les  mains  et  le  glaive 
du  fils-de-Pélée. 


28  IAIAAOS  4>. 

Evô'  £Xe  0£p<7iXoyov  te  Muocova  te  A<7tu7tuXo'v  te, 
Mvrjaov  te  0paa(ov  te  xaï  Aiviov  y\&  'OcpsXÉoTTjv  •  210 

xai  vu  x'  eti  TzkiowoLq  xtocve  ITatovaç  wxuç  'AytXXsùç, 
ei  fxi>)  ^o)(7a|X£voç  7rpoaacp7)  FIoTa|xo<;  (Ba6u§tv7^, 
avs'pi  EÎaa^Evoç,  paÔs'Tjç  0'  ex  cpOÉy^aTO  §ivy)ç  • 

«  '12  'A^i^eu,  7TEpt  i/iv  xpaTEEt;,  rapt  o°  aisuXa  flÉ^ElÇ 
avSptov  •  aist  yap  Tôt  afjLUvouaiv  ôeoi  ocutoi.  2 1 5 

Et  toi  Tpwaç  e&oxê  Kpdvou  7raïç  TravTaç  oXsssai , 
el;  e(/.eÔev  y'  IXaaaç  7ceStov  xoctoc  fjis'pULEpa  £eÇe. 
TIXiqOei  yap  &q  (jloi  vexuojv  IpaiEivà  feeôpa  l* 
oùos  ti  7ry)  Suvajjiat  7rpo^ÉEiv  po'ov  eîç  aXa  Stav, 

<7T£lVo'u.ÊVOÇ    VEXUEffdl  '  <jÙ  Se  XTEtVÊtÇ  àt'S^XwÇ.  220 

ÀXX   ays  Sr]  xat  saaov  •  àyr]  [/  £X£t>  opXW8  ^a^3V-  ** 

Tov  8'  a7ra[j!.Eiêo(jL£vo(;  7rpocrscpY)  7Co8aç  wxùç  'A^iXXeuç  * 
«    Effxai  TauTa,  2xafxavop£  AtOTpEîpsç,  o>ç  au  xeXeueiç. 
Tpo>aç  S'  ou  7rpiv  \rfeoy  U7t£pcptdfXouç  IvaptÇwv, 


Thersiloque ,  Mydon,  Astypyle,  Mnésus  ,  Thrasius,  Énius  et  Oplié- 
lestès.  L'impétueux  Achille  tuerait  encore  bien  plus  de  Péoniens,  si 
le  Fleuve  aux  gouffres  profonds ,  prenant  la  forme  humaine ,  ne  s'é- 
criait indigné ,  du  fond  de  l'abîme  : 

*  Achille  ,  tu  es  le  plus  fort  et  le  plus  audacieux  de  tous  les  hom- 
mes ;  car  tu  es  soutenu  par  les  dieux  eux-mêmes.  Si  le  fils  de  Saturne 
ta  livré  tous  les  Troyens  pour  les  perdre  ,  sors  au  moins  de  mon  em- 
pire, et  va  dans  la  plaine  exercer  tes  fureurs.  Les  morts  encombrent 
mon  cours  gracieux  ,  et  je  ne  puis  plus  verser  dans  la  mer  divine  mes 
eaux  obstruées  par  les  cadavres  ,  et  tu  ne  te  lasses  pas  de  tuer.  Mets 
fin  à  ce  carnage ,  dont  la  vue  me  saisit  d'horreur,  ô  souverain  des 
peuples  !  » 

Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  :  «  Il  en  sera  comme  tu  l'exi- 
ges ,  Scamandre ,  fils  de  Jupiter.  Mais  je  ne  cesserai  pas  d'immoler  les 
orgueilleux  Troyens,  avant  de  les  avoir  refoulés  dans  leur  ville,  et  d« 


*Ev8a  eXe  0ep(7iXoxov  te 
MuStovà  te  'AotutcuXov  T£, 
Mvyjaov  te  0paaiov  te 
xat  Atviov  Y]8à  'OcpeXs'ffTviv  * 
xai  'Ax'.XXeO;  wxvç 

VU  X£  XTOtVE 

ÏTatovaç  eti  7uXs'ovaç , 
si  noTajxo;  Pa6uô*ivr,; 
(JLY)  7Tpocr£ï)yi  xwaàj/.svo; , 

EÏaràfjLEvo;  àvépi , 

çÔéy^axo  ôè  èx  ôivyj;  (3a8£Y)ç 

«  'O  'Ax^XeO  , 
xpaT££i;  [xèv  7cepi , 
£é£ei;  ôè  aiovXa 
7î£pi  àvopwv  * 
Ô£oî  yàp  avTot 

à(XUVOU(7tV  aîst  TOI. 

El  7iaî;  Kpovou 
eScûxs  rot 

oXeooou  7tàvTaç.  TpcSa; , 
ÈXàoa;  ys  il  ejaéôev  , 
p éÇe  (xépfiEpa 
xaTà  uEÔtov. 
cPÉ£8pa  yàp  ÈpaTEtvà 
7:Xïj8ei  5rç  [xot  vexuojv  ■ 

OÙÔÈ  ÔUVOCfJUXl  Tt  7TY) 

7ipôxéetv  poov 
£i;  àXa  ôîav, 

0*T£lVG[JL£VO;  VEXUEOOl  ' 

où  ôè  xteîvei;  àïôyjXwç. 
'AXXà  àye  oyj  xal  ëaoov  • 

erpi  lx£l  M-e > 
ôpxa{ji£  Xaàiv.  » 

'AxiXXsùç  8e  cJàxù;  ttôôa; 
à7ra(iEi66(X£vo;  TrpOffÉçy)  tov  * 
«  TaOxa  Eorat , 
SxàaavôpE  AioTp£çèç, 
a);  où  xeXeueiç. 
0  j  Irfciù  ôê  ÈvapiÇcov 
Tpwaç  v»7T£pcpià).ou;  upiv, 
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Là  il  prit  et  Thersiloque 
et  Mydon  et  A6typyle, 
et  Mnésus  et  Thrasius 
et  JEnim  et  Ophélestès; 
et  Achille  rapide 
aurait  doncpu-tuer  alors 
des  Péoniens  encore  plus  nombreux, 
si  le  Fleuve  aux-profonds-tournants 
n'eût  pas  parlé  s'étant  irrité, 
s'étant  assimilé  à  un  homme, 
et  n'eût  prononcé  de  l'abîme  profond  : 

«  O  Achille, 
tu  es  puissant  à  la  vérité  au-dessus , 
et  tu  fais  des  choses  injustes 
au-dessus  des  hommes; 
car  les  dieux  eux-mêmes 
portent-secours  toujours  à  toi. 
Si  le  fils  de  Saturne 
a  donné  à  toi 

d'avoir  perdu  tous  les  Troyens, 
t'étant  avancé  du  moins  hors  de  moi, 
fais  des  choses-terribles 
par  la  plaine. 
Car  les  courants  agréables 
sont  remplis  certes  à  moi  de  cadavres; 
et  je  ne  puis  en  rien 
déverser  mon  courant 
dans  la  mer  divine, 
étant  encombré  de  cadavres  ; 
mais  toi  tu  tues  terriblement. 
Mais  va  certes  et  laisse  : 
Tétonnement  tient  moi, 
souverain  des  peuples.  » 

Or  Achille  léger  quant  aux  pieds 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Ces-choses  seront, 
Scamandre  fils-de-Jupiter, 
comme  toi,  tu  /'ordonnes. 
Mais  je  ne  cesserai  tuant 
les  TroyCns  arrogants  avant, 


30  IATAAOI  <J> 

7rpiv  sXaou  xaxà  acxu,  xcù  "ExTOpt  7U£ipvj67Jvai  22  5 

avuÇi'rjv  y)  xe'v  (jle  SafxaaasTai,  7)  xev  eyw  tov.  » 

£2ç  E17TWV,  TpcOEaO'lV   £7T£(7(JUTO,    0at'f/.0Vt  îdOÇ. 

Kai  tôt'  5A7ro'XXcova  7rpo<7£(pY)  IloTaixo;  46a6uo(vr)<;  ■ 

*il  7ro7coi,  'ApyupoToÇe,  Atoç  texoç,  ou  auy£  (iouXaç 
£tpudao  Kpovtwvo;,  o  toi  fxaXa  ttoXX'  etteteXXs  î3o 

Tpcoffi  7rap£(7Ta[jL£vat  xai  àpSvEiv,  eîao'xev  êXôy) 
oeieXoç  o\ls  Suwv,  axtaav)  o'  £p(6u>Xov  apoupav.  » 

'H,  Xai   'A^iXXeÙç  f/iv  SoUplXÀUTOÇ  EVÔOpE  (JLECGtO, 

xpyjjxvoo  a7rat;aç  •  ô  S'  s7tÉ<7C7i>to,  otSuaTi  ôutov  ■ 

7T0tVTa  8'   OptVE   pEEÔpa  XUX(0[/.£VOÇ  '  to(7£  Se   VEXpOUÇ  235 

7roXXoùç,  ot  £a  xoct'  aiiTOv  aXtç  Icrav,  ouç  xtocv'  'A^iXXeuç* 
toÙç  fxêaXXs  ÔupaÇe,  «jle^uxwç  tjute  Taïïpoç, 
^s'paovoV  ÇojoÙç  Se  caco  xoctoc  xaXà  ps'sôpa, 
xpuTTTcov  ev  Stvr,ci  paÔsi7j<Jiv  p.£YàXrjort. 

m'être  mesuré  contre  Hector,  pour  savoir  lequel  de  nous  deux  sera 
vainqueur.  » 

A  ces  mots ,  il  s'élança  contre  les  Troyens ,  pareil  à  un  dieu.  Alors 
le  Fleuve  aux  profonds  abîmes,  invoquant  Apollon  : 

«  Ah  !  dieu  dont  Tare  est  d'argent ,  fils  de  Jupiter ,  tu  observes  mal 
les  intentions  du  fils  de  Saturne ,  qui  t'avait  tant  recommandé  de  sou- 
tenir et  de  défendre  les  Troyens  ?  jusqu'à  l'heure  tardive  où ,  le  soleil 
couché ,  l'ombre  couvre  la  terre  fertile  !  » 

Il  dit.  Le  vaillant  Achille  s'élance  du  rivage  au  milieu  du  fleuve, 
qui  se  soulève  et  s'enfle  avec  fureur.  Le  dieu  ameute  ses  flots  en  tu- 
multe ,  repousse  les  nombreux  cadavres  qu'Achille  avait  amoncelés 
dans  son  lit ,  et  les  rejette  sur  la  plage ,  en  mugissant  comme  un  tau- 
reau. Il  protège  dans  ses  belles  ondes  ceux  qui  vivent  encore  ,  et  les 
cache  au  fond  de  ses  vastes  abîmes.  Les  terribles  flots  assiègent  de 
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ttpiv  éXarat 

xaxà  àaTU , 

xai  7ceipYi6yjvai 

"Exxopt  àvxioi'yjv, 

Y)  xev  ôa[xàc-(7£Tai  {jie , 

y\  xev  èyw  XOV.  » 

Et7rà>v  ô;, 
:7r£a-(TVTO  Tpws<T<riv, 
s-o;  ôatjiovt. 
Kai  xoxe  IToxau,oç 
PaôuSivY); 
7rpo<j£!DY)  'AuoXXwva  * 

«  "*Q  7r67rot,'ApYvp6To£e, 
texoç  Ato; , 
auy£  oOx  dpuaao 
povXà;  Kpoviwvoç , 
ô  £7t£T£XX£  toi  fxàXa  7coXXà 

7iap£ffT(X[JL£Vat 

xai  à(xuv£tv  Tpajoriv, 
etdoxe  SeieXoç 
ôucav  ô^j/è 
ëX8r)  axià<T7)  Ô*è 
àpovpav  èpiêwXov.  » 
'H  ,  xai  'A^tXXcùç  (lèv 
SovptxXuxôç 

êv0Op£  [LÉGGlû  , 

àua'('!;a;  xpYifivov  * 

Ô  ÔS  £7I£(J(7yTO  , 

60cov  oiojiaxt  * 

XUX(î)[X£VO;  ôè 

6piv£  7iàvra  (5Ée8pa  * 

use  Ô£  vExpoù;  rcoXXoù; , 

ot  fa  èaav  aXiç  xaxà  aùxôv, 

où;  'A/iXXeù;  xxâvEV 

ëxâaXXs  xoù;  ôvpaÇE ,  /Épsovoe  , 

pLejjLuxwç  rjtixE  xaùpo;  ' 

cite  8è  Ça>où; 

xaxà  p££6pa  xaXà , 

xpu7;x<ov  £v  GtvTrjat 

^a6eiY)(ri  (i£YâXxja-i. 


avant  de  les  avoir  refoulés 

dans  la  ville, 

et  de  mètre  mesuré 

avec  Hector  en-face, 

s'il  domptera  moi, 

ou  si  moi  Je  dompterai  lui.  » 

Ayant  dit  ainsi , 
il  s'élança-sur  les  Troyens, 
sembable  à  un  dieu. 
Et  alors  le  Fleuve 
aux-profonds-tournants 
s'adressa-à  Apollon  : 

«  O  dieux  !  Diew-à-l'arc-d 'argent, 
enfant  de  Jupiter, 
quant-à-toi  tu  n'as  pas  observé 
les  desseins  du  fils-de-Saturne, 
qui  enjoignait  à  toi  surtout  beaucoup 
d'avoir  assisté 
et  de- secourir  les  Troyens, 
jusqu'à  ce  que  le  soleil-à-son-déclin 
se  couchant  tard 
fût  venu  et  eût  obscurci 
la  terre  aux -larges-sillons.  » 

Il  dit,  et  Achille  certes 
célèbre-par-la-lance 
s'élança  au  milieu, 
s'étant  précipité  du  bord-escarpé  ; 
celui-ci  se  rua, 

mugissant  par  l'enflure  des  flots  ; 
et  étant  troublé 
il  souleva  tous  les  courants  ; 
et  il  poussa  des  cadavres  nombreuxi 
qui  certes  étaient  assez  en  lui, 
lesquels  Achille  tua  ; 
il  rejetait  eux  dehors,  à-terre, 
ayant  mugi  comme  un  taureau; 
et  il  sauvait  les  vivants 
dans  ses  courants  beaux 
les  cachant  dans  ses  tournants 
profonds ,  grands. 


32  IAÏÀAOE  *. 

Aetvov  o'  a|x<p,  *ky(ik%x  xuxw|/.svov  taxaTO  xuptoc,  ?4° 

tOÔEl  S'   £V   (JOCXEÏ  7U7UT(OV  po'oç  *  OUOS  7rOÔ£(7GlV 

er/e  <7TY)piÇac6ai.  eO  ol  irTeXs^v  eXe  ^ep<7iv 

eucpusa,  pLEYaXrjv  •  yj  o'  Ix  ^tÇoîv  ipiîcoïïaa, 

xpï)W.vov  a-rravTa  otwciev,  ettéV/e  os  xaXà  pseôpa 

oÇotaiv  Tuuxtvotari*  y^ptoffEv  Se  (jliv  auxbv,  2 4^ 

etcrw  tzoLg   ipnzovG  ■  ô  S'  àp'  Ix  Stvyjç  avopouaaç, 

7]ÏÇ£V  7C£0\'oiO  7UO0il  Xpai7TVOÎG"l  7T£T£c6ai, 

oeiaaç.  OuSs  x'  eXyiye  [/.Éyâ;  ôeoç,  wpxo  ô'  lie'  œutov 

axpoxEXaiviowv,  l'va  [mv  7rau<j£tE  7rovoto 

oîov  'A'/iXXyjoc,  Tptosaai  Se  Xoiybv  àXàXxoi.  a5o 

Il^XetSr);  S'  a7copouffev,  oaov  t   ÉVt  ooupbç  èpwy), 

ocietoïï  oifxaT'  e^tov  (jtiXavoç,  xou  Ô7)pYiT?jpoç, 

oeô'  ajxa  xapTi<rcoç  te  xai  (oxiœtoç  7T£tey)vwv  • 

TW  ElXtoÇ  YjïlJEV  £7Tt  (TT^ÔECTCl  §£   ^aXxbç 

cjjt.sp$aXsov  xovaêiÇsv  uiratôa  ôÈ  xolo  Xtaaôaç  ^55 

(ptuy',  6  S'  07riaÔE  £s'o)v  etceto  ixEyaXto  ôpupLaySw. 

tous  côtés  Achille  et  battent  son  bouclier.  Lui ,  n'ayant  plus  où  poser 
ses  pieds,  saisit  un  orme  vigoureux  et  gigantesque,  qui,  déraciné, 
écorcha  le  sol  du  rivage  ,  et ,  avec  le  faisceau  de  ses  branches,  arrêta 
les  belles  ondes  du  fleuve  ,  sur  lequel  il  forma  un  pont  en  tombant 
entre  ses  deux  rives.  Achille,  dans  sa  frayeur,  s'élançant  hors  de 
l'abîme ,  gagna  la  plaine  d'un  pied  rapide.  La  puissante  divinité  ne 
lui  laisse  pas  de  répit;  mais  le  poursuivant  de  son  flot  à  la  sombre 
crête  ,  elle  tâche  d'arrêter  l'œuvre  du  divin  Achille  et  de  conjurer  la 
perte  des  Troyens.  Le  fils  de  Pelée  ,  d'un  bond ,  saute  aussi  loin  que 
porte  un  javelot,  avec  l'élan  de  l'aigle  noir,  l'oiseau  chasseur,  le  plus 
fort  et  le  plus  rapide  des  oiseaux.  Tel  il  s'élance,  et  l'airain  résonne  avec 
fracas  sur  sa  poitrine.  Il  fuit  en  s'éloignant  du  fleuve,  et  le  flot  le  suit 
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Kupia  8e  8sivov  xuxcopisvov 
i'(7TaT0  àfjiçî  'AyiXyja , 
poo;  os  u>6et 
7rt7:Ta)v  êv  oràxEï  ' 
ov8è  eTt^s 

<TTyipiÇa<76ai  7r6os(T(7iv. 
cO  ôe  £Xe  yepal 
titeXeyjv  EÙcpvÉa  [X£yàXï]v  * 
r  8è  êptTioOcra  ex  piÇwv  , 
otàicrEv  àuavxa  xpY][xvo»  , 
£7T£0-X£  6k  p££Ôpa  xaXà 
ô^ota-t  îruxtvoîeri  • 

YES'JpWffE  Ô£  (XIV  auxov, 

ÈptTcoùo-a  Tiàca  sï<yco  * 

6  8è  àp  àvopoua-aç 

ex  oivyjç  , 

y\'i^e  7t£T£(78ai  iteotoio 

/TOdi  xpai7i  voici , 

ôsiaaç. 

O08é  xe  0£o;  (jL£ya<;  Stojytv, 

5)pTO  8è  £7Tl  aUTÔV 

àxpoxeXatviocav, 

?va  TIOCUffElE  TCOVOtO 

fiiv,  'AxtXXrja  8îov, 
àXàXxoi  8è 
Xoiyôv  Tptô£o-<7t. 
nY]X£i8Y)ç  Se  àuopoycr£v , 

ÔCOV  TE  EptoY) 

êirt  8oupoç, 

iywv  oîjjLaxa  aÎETOii  uiXavo; , 

toù  ÔYipYirTjpo; , 

ô(>T£  xàpTicrro;  te  àfia 

xaî  wxiaxo;  7rET£r,vtov  ' 

Y)ï££V  £lxà)Ç  TO)  * 

yaXxo;  8è  èVi  rJTr(0£7ffi 

xovàêtÇE  <>{jLtpôa)iov  * 

XiaurOeic  os  U7:ai6a  toîo 

çtvyev, 

ô  oï  $  ewv  ÔTttaOev 

etceto  ipjuorfdcj)  (JtsyàXw. 
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Et  le  flot  terrible  troublé 

se  tenait  autour  d'Achille, 

et  le  courant  poussait 

tombant  sur  le  bouclier  ; 

et  il  n'avait  pas 

à  s'appuyer  par  les  pieds. 

Mais  lui  prit  avec  les  mains 

un  orme  bien-venu,  grand  : 

celui-ci   étant  tombé  de  ses  racines, 

déchira  tout  le  rivage-escarpe , 

et  comprima  les  flots  beau\ 

par  ses  branches  serrées  ; 

et  joignit-par-un-pont  lui-môme, 

étant  tombé  entier  dedans  : 

mais  lui  donc  s'étant  élancé 

hors  de  l'abîme, 

bondit  pour  voler  par-la-plaine 

de  ses  pieds  rapides, 

ayant  craint. 

Et  le  dieu  grand  ne  cessait  pas, 

mais  il  sauta  après  lui 

s'assombrissant-au-sommet  du  flot, 

afin  que  il  eût  détourné  de  l'œuvre 

lui,  Achille  divin 

et^weil  eût  écarté 

leur  perte  des  Troyens. 

Mais  le  fils-de-Pélée  sauta-en-arrière, 

autant  que  la  portée 

est  dans  un  javelot, 

ayant  les  élans  de  l'aigle  noir, 

ce  chasseur, 

qui  est  et  le  plus  puissant  à  la  fois 

et  le  plus  rapide  des  oiseaux  ; 

il  bondit  semblable  à  lui; 

et  l'airain  sur  sa  poitrine 

résonnait  terriblement  : 

et  s'étant  retiré  de  côté  ue  lui 

il  fuyait, 

mais  lui,  coulant  par-derrière 

suivait  avec  un  fracas  grand. 


M  IAIÀAOS  <ï>. 

'£2ç  S'  ôV  àvrjp  fysTY|yb<;  a-iro  xpV/îç  u.£A7.vuopo>j 
au  çirrà  xai  x-ifrouç  uoVci  foov  f)y£UOvsuY|, 
Xe'pal  (JLdcxsXXav  s/wv,  àuàprjç  I;  e/ji-axa  BtXawv 

XOU    UL£V  TS    7CpOO£OVTOÇ,  U7IO  '-L'/jCptOSÇ   a*jra<7ai  *Gî> 

6/Xsïïvxai  •  xb  U  t'  wxa  xàtstêouevov  xsXapuÇsi 
ywpw  svi  TrpoaXet,  cpÔavsi  8s  ts  xal  xbv  àyoyTa' 
w;  atst  'A/tXïia  xi/yJ<7«xo  xîi|xa  £00 to, 

xai  Xai'l'Tjpbv  Idvxa  •  ôsot  Ss  xs  cps'px£poi  àvSpSv. 

'Oaaàxt  0'  ôpa-ïfasts  TrooapXYjç  oïoç  'A/iXXsùç  ^65 

ŒTvivai  Ivavxtêtov  xai  yvwf/.£vai  eï  f/iv  oacavx£; 

àOavaxot  cpoêsoudt,  toi  oupavov  supùv  e/ou<Ji, 

TOdaaxt  [Xiv  (xsya  xuua  àitirsxeoç  ttoxoewoio 

ttAccC'  w[i.ou<;  xaÔU7rsp6sv  •  ô  S?  iri/ocs  irosaiv  s-jnrçoa, 

ôuùcô  aviaÇoov  ■  iroTay-bç  o'  uiro  yotivax'  soauva  270 

AaSpOÇ,  UTTaiôa   (îStoV,  XOVIYjV  S'  UTTEpSItTS    7TOOOÏÏV. 

Tïr^siSviç  0  $ufc»£ev,  lôwv  sic  oùpavbv  sùpuv  ■ 

«   Z£Î>  7TaT£p,  dbç  OUXIÇ  [/.£  Ô£o3V  iXcEtvbv  U7T£<7T7]    l 

en  grondantsurses  pas.  Ainsi  lorsqu'un  homme  détourne  les  eaux  (l'une 
source  sombre  pour  arroser  les  plantes  de  son  jardin;  il  va  déblayant 
les  canaux ,  la  pioche  à  la  main  ,  et  tous  les  cailloux  bruissent  en  se 
choquant  sous  l'eau  ,  qui  court  rapidement  sur  la  pente  et  devance  en 
murmurant  celuiqui  la  dirige -.Ainsi  le  flotdufleuve  atteignait  toujours 
le  divin  Achille ,  malgré  sa  vitesse  ;  car  les  dieux  sont  plus  puissants 
que  les  hommes.  Chaque  fois  que  le  divin  Achille  aux  pieds  légers 
s'efforce  de  faire  face  au  fleuve  pour  voir  si  ce  sont  tous  les  immortels 
habitants  du  vaste  ciel  qui  le  contraignent  à  la  fuite,  la  vague  immense 
du  fleuve ,  issu  de  Jupiter ,  baigne  ses  épaules.  Alors  il  gagne  en  bon- 
dissant les  lieux  élevés;  mais  le  fleuve  impétueux  détournant  son 
cours  fait  fléchir  ses  genoux ,  et  dévore  sous  ses  pas  la  poussière.  Le 
fils  de  Pelée  s'écrie ,  les  yeux  levés  vers  le  vaste  ciel  : 
•  Puissant  Jupiter,  il  n'est  donc  pas  un  seul  dieu,  qui,  prenant  pitié 
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'Qç  Sa  ots  àvrjp 

yiysjxoveijY)  iî5axi  pôov 
oltzo  "xprjvriç  (xeXavuSpoy 
àvà  ouxà  xaî  xVJtcqvç, 
£/03V  (j.àxeXXav  X5?51  > 
pàXXcav  ey  rxaxa  èE  à|i.àpr,ç  * 

TO'J  (X6V  T£  ITpOpEOVTOÇ  , 

TKOLGca  'l/r^Tos;  *j7t<r/>  ouvrai  * 

TO  03  T£  XOTSlêofAEVOV  'rtvyy 

y.£ÀapO££i 

evî  xwpw  TrpoaXet , 

çôavet  Se  te  xai  xov  àyoviï 

<ï);  v.ùfjia  pooio 

*/.'.yj)Go.xo  cdel  'AyiV/ja , 

xai  èovTa  )/adnr]p6v  * 

0£OC   0£  T£  ÇÉpTCpOl 

âtvôpûiv. 

'Oao-àxi  5è  "AyiXÀeOç 

oTo^  7uo5àpxyjç 

6p(xr(f7£i£  crtYÎvat  ivavTiêiov. 

v.y.l  yvcojJLEvat 

Et  owcavreç  àôàvaTot , 

toi  èy/jumv  oOpavôv  eOpOv, 

(pofizOVGÎ    [XIV, 

To^aàxi  xv[j,a  (j.Éya 

ÎEOT0CJJ.OÏO  AlÏ7T£T£0<; 

itXàÇe  (j/.v  xa6u7r£p8£v  &uou£* 
Ô  OE  cTtr.oa  7TO(7<7iv  u<l>'ff£> 

àviâ^wv  6u(xto  • 

7T0T7JJ.0;  Ô£  'JTtîOXpLVa 

yo'jvara , 

Xâêpo;,  p£or/  U7iai6a, 

U7r£p£UT£  0£ 
XOVIYJV  TCOSOÏÏV. 

ll7,/.îîor,;  os  tf)(J.to^£v 
ioô)v  iîç  oùpotvàv  eûptë  - 

«  Zeù  7raT£p, 
(ô:  o'jti;  Ocd)v  Onéotl| 
Hl&ffaft  dx  7iOTa|j.oTo 

(16  <>Mlvdv" 


Or  comme  lorsqu'un  homme 

qui-fait-dériver-les-eaux 

conduit  l'eau  en  son  cours 

d'une  source  à-1'onde-sombre 

parmi  les  plantes  et  les  jardins, 

ayant  une  pioche  en  mains , 

jetant  les  obstacles  hors  du  canal  ; 

et  ce  ruisseau  coulant, 

tous  les  cailloux  sont  agités-dessous  ; 

et  celui-ci  découlant  rapidement 

coule-cn-murmurant 

dans  un  terrain  incliné, 

et  devance  même  celui  conduisant  : 

ainsi  le  flot  du  courant 

atteignit  toujours  Achille. 

même  étant  rapide; 

et  les  dieux  sont  plus  forts 

que  les  hommes. 

Or  chaque-fois-que  Achille 

divin  aux-pieds-forts 

s'empressa  de  se  tenir  en-face, 

et  de  reconnaître 

si  tous  les  immortels, 

qui  ont  le  ciel  vaste, 

font-fuir  lui , 

autant-de-fois  le  (lot  grand 

du  fleuve  coulant-de-Jupiter 

repoussait  lui  sur  épaules  : 

et  lui  s'élançaitswr  ses  pieds  en-haut, 

affligé  dans  son  cœur; 

et  le  fleuve  domptait  en  dessous 

ses  genoux, 

impétueux,  coulant  de-côté, 

et  dévorait  en-dessous 

la  poussière  à  .ses- pied  s. 

Or  le  fils-dc-Pélée  gémit 

ayant  regardé  \crs  le  ciel  large  : 

«  Jupiter  père, 
"omme  aucun  des  dieux  n'est  survenu 
pour  sauver  du  fleuve 
moi  digne  de-pitié! 


36  IAÏAAOI  <t>. 

ex  7roxa|xoio  aawaai!  ETrEtxa  os  xat  ti  7rd6oijjt.t. 
"AXXoç  S*  outiç  (jloi  to'cov  ocitioç  Oupavuovcov,  27 5 

dXXa  cptXyj  [À7]T7]p,  7]  ijle  ^euoegohv  EÔcXysv 
7)  fx'  scparo  Tpcowv  07ro  TEiysï  0o)p7,xTdcov 
Xai'|nrjpoïç  ôXeecÔai  'AttoXXcovoç  BeXeecsiv. 
iiç  fx  ocpeÀ    LxTiop  xTSivai,  oç  evQocoe  y  ETpacp    apicrcoç  : 
tw  x'  dyaOoç  uiv  £7T£cpv',  dyaôbv  Se  xev  eÇevdpiçe.  280 

Nuv  Se  jxe  XEuyaXEW  OavaTto  a^xapTo  dXtovai , 
ip^ôéVc'  lv  (/.EydXto  7T0Ta{jiw ,  a>ç  7ratSa  cucpopêbv, 
ov  pd  t'  EvauXoç  dîTOEpar)  ^eijjlwvi  TTEpwvTa.  » 

*£2ç  cpdro  •  tw  0£  [xdX'  coxa  IIoffEtodcov  xai  'Aôtqvy) 

CrTTJTTjV  lyybç   to'vTE,   SÉ{/.aç   5'  dvOp£Ca-tV    liXTTJV  285 

^Elpl  SE  X£^Pa  XaêoVTEÇ,  ETTtŒTtOŒaVT'  £7T££G<7t. 

Toïat  Se  (jluÔwv  Tjp^s  ÏIoffEtSdojv  evocji/Ôojv  • 

«  IlY)X£tSYJ,    [/.^t'   dp  Tt  XlYJV  TpEE,  (JLV^TE  Tt    Tap^El. 

Toito  ydp  toi  von  Ostov  iiciTap^oôto  eiuev, 

Zrjvbç  E7raivYfaavT0ç,  syo>  xa\  flaXXàç  'AO^vyp  290 

o)ç  ou  toi  ÏIoTauLO)  f£  oauTQtjLEvat  aïattJLOv  Icxiv  • 

de  mci,  vienne  nie  sauver  du  fleuve  !  Je  consens  à  tout  souffrir  après. 
Aucun  des  habitants  du  ciel  n'est  aussi  coupable  envers  moi  que  ma 
mère  :  c'est  elle  qui  m'a  déçu  par  ses  mensonges.  Elle  me  disait  que 
je  devais  périr  sous  les  murs  des  belliqueux  Troyens,  par  les  rapides 
flèches  d'Apollon.  Que  n'ai-je  péri  sous  les  coups  d'Hector ,  le  plus 
brave  des  Troyens  !  Un  brave  eût  alors  pris  la  vie  et  les  dépouilles 
d'un  brave  !  Mais  le  destin  veut  que  je  périsse  d'une  mort  honteuse  , 
entraîné  dans  un  large  fleuve ,  comme  un  jeune  porcher  qui  se  noie 
dans  le  torrent  qu'il  veut  passer  malgré  l'orage.  » 

Ii  dit.  Neptune  et  Minerve  accourent  en  toute  hûte  à  lui ,  sous  la 
forme  humaine.  Ils  lui  prennent  la  main  et  le  rassurent.  Celui  qui  fait 
trembler  la  terre ,  Neptune ,  prenant  le  premier  la  parole  ,  lui  dit  : 

«  Fils  de  Pelée,  ne  tremble  pas,  sois  sans  crainte.  Ce  sont  des 
dieux,  Neptune  et  Minerve  Pallas ,  qui  viennent  à  ton  secours  de  l'a- 
veu de  Jupiter  ;  car  il  n'est  pas  dans  ta  destinée  de  succomber  aux 
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STtEixa  8è  7ià6ot(xi 

xaî  Tt. 

Oùrtç  os  àXXoç  OOpavtwvcov 

tooov  aixio;  (xot, 

àXXà  cptXy)  fir,TY]p, 

vî  iOsXyé  [as  ^evoesoiv  • 

Tj  eçatô  pis  ôXéso-6at 

jtzo  TEt^et  Tpwwv  8a>pY]XTàa>v 

psXsso-fft  Xaivj^jpoîç  'A7r6XXa)vo;. 

"fiç  "ExTtop  ÔçsXs  XTElVOCt  [A£ , 

ôç  STpaçy)  ys 

àpto-To;  svÔâôsJ 

tw  xs  (jlèv  àyaÔo;  etteçvev, 

èjjevàptije  os  xsv  àya66v. 

Nuv  os  eifiapxo 

jj.s  âXcovai 

Qavàxw  XsuyaXea) , 

Ip/^svTa  sv  7roxa[j.w  [xsyàXa) 

w;  7raToa  ovçopêov, 

6v  p à  ts  7uepc5vTa 

cvavXo;  à-rcospaTfl  ysijxwvi.  « 

4>àro  u>;  * 
IToosioâcov  os  xal  'Aôyjvyt 
lovxs  syyù; 
o*Tr,T)riv  fjiàXa  wxa  xw , 
sixTYiv  Se  àvSpeavTi 
ôsjxa;  * 

Xaêovreç  8è  y.sîpa  yeipl , 
S7rto"Ta)0"avTo  iné^aai. 
Iloostoàuw  os  Èvooiyôcav 
yjpys  (xOOwv  toîoi  * 

«  riYiXstôy] , 

(JLrjTE  àp  xpés  XlTJV  Tl, 
|xy)ts  xàpêet  Tl. 
Nojï  yàp  to(o)  8swv 
eî(xèv  È7iiTapf66a)  toi  , 
sy<i>  xal  UaXXàç  'Aôr/vrj , 
Zy]vo;  sVatvyioavTo;  * 
(î>;  oûx  SdTiv  aïffifxov  yé  toi 
oa(i.yj(jLEvai  Iloxajxw  * 


mais  ensuite  j'aurais  souffert 

même  quelque-chose. 

Mais  nul  autre  des  dieux-du-Ciel 

n'est  autant  coupable  envers  moi, 

mais  (que)  ma  mère, 

qui  séduisait  moi  par  des  mensonges; 

qui  disait  moi  devoir  périr 

sous  le  mur  des  Troyens  cuirassés 

par  les  traits  rapides  d'Apollon. 

Combien  Hector  devait  avoir  tué  moi, 

lui  qui  fut  nourri  certes 

le  plus  brave  ici  î 

ainsi  un  brave  et  eût  tué, 

et  eût  dépouillé  certes  un  brave. 

Or  à  présent  il  a  été  décidé-par-le-sort 

moi  avoir  été  pris 

par  une  mort  misérable, 

ayant  été  enserré  dans  un  fleuve  grand 

comme  un  enfant  porcher, 

lequel  certes  traversant 

un  torrent  entraînerait  par  l'orage.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
et  Neptune  et  Minerve, 
venant  près, 
assistèrent  très-vite  lui, 
et  s'assimilèrent  à  des  hommes 
par  le  corps  ; 

et  ayant  pris  la  main  par  la  main, 
ils  le  rassurèrent  par  des  paroles. 
Et  Neptune  qui-ébranle-la-terre 
commença  des  discours  à  eux: 

«  Fils-de-Pélée, 
et  ne  crains  certes  trop  en  rien, 
et  ne  te  trouble  en  rien. 
Car  nous-deux  tels  des  dieux 
nous  sommes  auxiliaires  à  toi, 
moi  et  Pallas  Minerve, 
Jupiter  ayant  applaudi; 
car  il  n'est  pas  fatal  certes  à  toi 
d'avoir  été  dompté  par  un  Fleuve; 
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«XX5  ooe  t/.£v  tôt/ a  Ao)cpyj(T£i,  au  os  stceai  auroç. 
Àuxap  toi  7iuxivwç  u7^o6v]0'ou.£Ô,,  ai  xe  71167,011  * 

(JLV)  7Tplv    7TaO£lV  X,£*lPa^  OULOIÏOU  7ToXÉu.OIO, 

irptv  xotToc  'IXtocpt  xXutoc  tei^eoc  Xabv  eeXtoci  295 

Tponxov,  oç  X£  cpuyy)<Ji.  2u  S'  "TExiopt  Ôuulov  aTroupaç, 
ad»  I7T1  vtjoc;  ?m£v  ■  SioWev  SE  toi  Euyoç  àpsaôai.  » 

To)  utiv  àp'  wç  eÎ/tto'vte,  jxet'  àôavaTOuç  ânzt&r(zrfl . 
Aùràp  ô  p9j  (f/iya  yap  pa  ôecov  orrpuvsv  ecpsTfjtfq) 

£Ç  7TE010V  TO  §£  7TaV  71X9)0'  UOOCTOÇ  EXyuULSVOlO  *  3oO 

7roXXà  o£  T£u^ea  xaXà  SaiXTaj/iviov  guÇtjwv 

7rAtoov,  xat  vsxusç.  loi»  o  uu;oa£  youvotT   eirrôa 

7rpo;  £oov  diaffOVTOç  àV  lôuv  •  ouoe  fjuv  ec/ev 

£t»pupEwv  7roTafxo;  •  f/iya  yocp  aftlvoç  atxêaX'  'Aô^vyj. 

OuSe  2xa{jLavopoç  IX^ys  to  8v  [/.e'voç,  aXX  ïxt  [/.aXXov  3o5 

ytOETO  II^XEt'oVl,    Xo'pU<7(7£   0£  XUJAOC  fo'oiO, 

u'I/oa1  aEtpOfXEvoç*  Siuo'svti  8e  xexXet'  aécaç  * 

assauts  d'un  Fleuve.  Tu  seras  bientôt  en  sûreté,  tu  vas  voir.  Mais 
nous  allons  te  donner  un  bon  conseil ,  écoute  :  il  ne  faut  pas  retirer 
ton  bras  de  la  guerre ,  qui  n'épargne  personne,  avant  d'avoir  refoulé 
dans  les  glorieuses  murailles  d'Ilion  les  Troyens  en  déroute  :  et  tu  ne 
dois  revenir  à  tes  vaisseaux  qu'après  avoir  arraché  la  vie  à  Hector. 
C'est  de  la  gloire  que  nous  te  donnons  à  conquérir.  » 

A  ces  mots ,  ils  s'en  retournèrent  parmi  les  immortels.  Achille  ,  en- 
couragé par  cet  avis  des  dieux ,  s'avança  par  la  plaine.  Elle  était 
toute  inondée ,  et  l'on  y  voyait  flotter  les  belles  armes  et  les  cadavres 
d'une  foule  de  jeunes  guerriers.  Il  lutte  en  marchant  contre  le  flot  qui 
se  dresse  devant  lui,  et  le  fleuve  au  large  cours  ne  peut  plus  l'arrêter  : 
Minerve  vient  de  lui  donner  une  vigueur  nouvelle.  Le  Scamandre, 
loin  de  s'apaiser ,  s'irrite  encore  davantage  contre  le  fils  de  Pelée  ;  il 
grossit  ses  flots  qui  s'élèvent ,  et  appelle  le  Simoïs  à  grands  cris  : 


àXXà  ôSe  (xèv 
Xcdçrjrfsi  raya. , 

cru  os  aùxôç  EÏdeat. 
AOxàp  ÛTuoGrjdOfxeGà  toi 
tcuxivcoç , 

ai  xs  TttÔyjai  " 
{xrj  Tuausiv  xstpa; 
TUoXéfJLOio  ôjioifou  7Uplv, 
irpiv  ssXo-ou 

xaxà  xsr/ea  xXuxà  'IXiospi 
Xaov  Tpanxov,  ô;  xs  cpuy^at. 
2£ù  ôè  àrcoupaç  ôujjlov  "Exxopt 
t(xsv  à^  sVi  vrja;  ' 
Ôl5o{JLÊV  os  xot 

àps(70ai  sux0?-  " 
Tco  (xèv  àpa  S'.tiovxs  âç 
à7isoyjx7)v  yisxà  àÔavàxou;. 
AOxàp  ô  (3yj  s;  tusoiov  *  — 
èqpsxfxy)  yàp  ôstov 
u>xpuvs  pa  [xsya  ■  — 
xô  os  7uàv 

uXrjxo  (îoaxoç  sx/u^évoto  ■ 
xsuysa  os  TcoXXà  xaXà 
ai^Y](ov  Saïxxajxsvwv 
xai  véxueç  tcXwov. 
Touvaxa  ôs  xoO 
àtcQrovTo;  upôç  poov  ayà  lOùv 
srcYjoa  u^oa-s  * 
oOos  7CoxajjLÔ;  eOpupstav 

ST/S  fJLtV  * 

'Aôyjvy)  yàp  S(xêaXs 
g6évo;  (xsya. 
OOôà  Ixa|xavôpoç 
IXriys  xô  ôv  jiivoç  , 
àXXà  i((jacXo 
lioXstwvi  sxi  (iàXXov, 

XOpVff(J£  os 

xuaa  £6010  , 

àsip6[XEvo;  O^oo'E' 

àûaa;  os  xsxXsxo  EijjwevTi  ' 
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mais  celui-ci  à  la  vérité 
se  reposera  bientôt, 
et  toi-même  tu  le  verras. 
Or  nous  suggérerons  à  toi 
sagement  un  conseil, 
si  tu  auras  obéi  ; 
nefais-pas- cesser  tes  mains 
de  la  guerre  égale  pour  tous  avant, 
avant  d'avoir  refoulé 
dans  les  murs  glorieux  d'Ilion 
le  peuple  Troyen,  qui  aura  pu-fuir. 
,       Et  toi  ayant  ravi  l'âme  à  Hector , 
va  de  nouveau  vers  les  vaisseaux  ; 
et  nous  donnons  à  toi 
d'acquérir  de  la  gloire.  » 
Ceux-ci  donc  ayant  dit  ainsi 
s'en  allèrent  parmi  les  immortels. 
Mais  lui ,  alla  dans  la  plaine  ;  — 
car  l'ordre  des  dieux 
le  poussait  certes  grandement;  — 
et  la  plaine  entière 
s'emplissait  d'eau  débordée  ; 
et  des  armes  nombreuses  belles 
des  jeunes-gens  tués-à-la-guerre 
et  des  cadavres  flottaient 
Or  les  genoux  de  lui 
s'élançant  contre  le  flot  en  droit  che- 
sautaient  en-haut:  [min 

et  le  fleuve  au -large-cours 

ne  contint  pas  lui  ; 

car  Minerve  jeta-en  lui 

une  force  grande. 

Et  le  Scamandre 

n<>  cessait  pas  sa  fureur, 

mais  il  s'irritait -conhv 

le  fils-de-Pélée  encore  plus, 

et  il  armait-d'un- casque 

le  flot  de  son  cours, 

le  soulevant  en-haut; 

et  ayant  crié  il  appelait  le  Simoîs  . 


{ 
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«  <I>tX£  Xa(7lYV7)T£,  (7ÔEV0Ç  «VSpOÇ  duÇOTEpOl  7T£p 

C/wixev  •  £7cet  Tot^a  àVuu  u.£Ya  ïlpiati.oto  ocvocxtoç 
X7T£pa£t,  Tpokç  os  xonrà  (xoÔov  où  (xeveouctiv.  3iO 

AXX'  £7rà{JLUV£  TOT/l^TOC,  Xai  £UL7ri7cX7)0l  p££Ôpa 

loaTOç  ix  7rfjY£cov,  TtotvTaç  ô'  opoôuvov  IvauXouç  * 
ttyj  Se  [jL£ya  xuuid'  7roXùv  5'  opuuayobv  opivE 
oiTpwy  xat  Xaojv,  l'va  7rautîOUL£v  ayptov  àvopa, 
o;  07]  vuv  xpaT££i,  tjL£u.ov£v  ô'  oy£  ïaa  ÔEOtOt  *  J1J 

Cpï][/l  yo:p  0UTE  Pr/)V  ^paiOULY]Œ£0L£V,  OUT£   Tl   ElSoç, 
OUT£  TOC  T£U/£a  X7.A0C,    TOC  7T0U  U.àXa   VEtoôl  XltXVVJÇ 

X£to£Ô'  U7T1  îXuoç  x£xaXuu.u.Eva  ■  xào  Se  uuv  aUTOV 

£ÎXuooj  ^auaôoiotv  écXtç,  jrepaooç  Trspt/Euaç 

ixupiov,  où§£  ot  octte'  £7uicjTr]c70VTai  'Ayaiot  320 

dXXÉÇaf  to'œœtjv  oi  daiv  xaôu7r£pÔ£  xaXuJ/oj. 

Aotou  oi  xat  crr)[/.a  teteuçetou,  ouos  ti  piiv  XP£0l) 

EGTOU  TU[Jlêo)(Or)Ç,  0T£   [JLtV  ôaTTTCOGlV  'A^OUOl.  » 

'H,  xa\  ETrwpT'  'AytXrjt  xuxojjjlevoç,  u^oae  ôucov, 

«  Mon  frère,  tâchons  d'abattre  à  nous  deux  la  puissance  d'un 
homme,  qui  va  bientôt  ruiner  la  grande  ville  du  roi  Priam,  et  devant 
qui  ne  pourront  pas  tenir  les  Troyens.  Viens  vite  à  mon  secours  ; 
remplis  ton  lit  des  eaux  de  tes  sources  ;  excite  tous  les  torrents;  sou- 
lève tes  grandes  vagues  et  rouie  avec  fracas  troncs  d'arbres  et  rochers 
dans  tes  eaux  ,  pour  arrêter  ce  guerrier  farouche  qui  l'emporte  à  pré- 
sent ,  et  se  croit  égal  aux  dieux.  Je  déclare  qu'il  ne  trouvera  de  se- 
cours ni  dans  sa  force  ,  ni  dans  sa  beauté  ,  ni  dans  ses  belles  armes , 
qui  resteront  au  fond  des  eaux ,  couvertes  de  limon.  Et  lui-môme , 
je  l'ensevelirai  sous  un  monceau  de  sable ,  où  les  Grecs  ne  sauraient 
aller  recueillir  ses  os ,  tant  j'accumulerai  la  vase  !  C'est  là  qu'il  trou- 
vera son  tombeau,  et  il  n'aura  pas  besoin  de  sépulture,  quand  les 
Grecs  célébreront  ses  funérailles.  » 

Il  dit ,  et  s'élançant  avec  furie  contre  Achille,  il  enfle  avec  un  sourd 
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fjydôi^iv  7t£p   «JJlÇOTepOl 

a6£vo;  àvÉpoç  * 

êrcei  ixTrépasi  raya 

àaru  [xsya  Ilptàpioio  àvaxTo;  , 

Tptôe;  8è  où  (xevéouat 

xaxà  [jioOqv. 

'AXXà  èTràpLrjve  TàyiaTa , 

xai  zpniTzXrfii  peeOpa 

'jôaro:  ex  7iY)y£0)v, 

opoÔuvov  os  7iàvTaç  ÈvauXou;  • 

Îotti  8è  xuu.a  fiiya  * 

ôpive  ôè  ôpu|xay8ov  7toXvv 

optTpwv  xaî  Xàa>v, 

iva  7iaucro[i.£v 

àvopa  àypiov , 

OC,  ÔY)  xpax££t  vvv, 

Ôy£  0£  JJL£[XOV£V 

Taa  0£otai. 

fl>Tj[X'.  yàp  OUTE  (3iy)v  , 

oute  e!go;  Tl  , 

outs  xà  TEvysa  xaXa 

Xpaia-[i.Y)(T£[jiEv, 

xà  xeicjExai  Trou 

fxàXa  v£i60i  Xtfxvyj; 

xexaXu[i(X£va  Otto  IXùoç  ■ 

xaTEtXOcroj  os  fjuv  aùxôv 

4'a[/.àôoio-tv  àXi; , 

TCEpty^Eua;  y£paoo;  u.upiov, 

oùgè  oï  'Ayaioi  èiu  air,  ao  vxai 

àXXe'Çai  ôcrrea  ol  ' 


«  Frère  chéri, 
ayons  arrêté  certes  nous-deux 
la  force  d'un  homme; 
parce  que  il  détruira  bientôt 
la  ville  grande  de  Priam  roi, 
et  les  Troyens  ne  resteront  pas 
dans  le  tumultede-la  bataille. 
Mais  viens-au -secours  au  plus  tôt, 
et  remplis  tes  courants 
de  l'eau  venant  des  sources, 
et  excite  tous  les  torrents; 
et  soulève  Ion  flot  grand  ; 
et  excite  un  tumulte  nombreux 
de  troncs  et  de  pierres, 
afin  que  nous  fassions-cessor 
cet  homme  farouche  , 
qui  certes  domine  à  présent, 
et  celui-ci  médite 
des  choses-égales  aux  dieux. 
Car  je  dis  ni  la  force, 
ni  la  beauté  en  rien  , 
ni  les  armes  belles , 
'devoir  le  protéger, 
lesquelles  seront-étendues  quelque 
tout  au  fond  du  gouffre  [pai  t 

ayant  été  cachées  par  le  limon; 
et  je  recouvrirai  lui-même 
de  sables  assez, 

ayant  versé-autour  un  gravier  imen- 
et  les  Achéens  ne  sauront  pas  [se, 
recueillir  les  os  à  lui  : 


TÔdffrjV àciv xaXOdia)  olxaÔur.EpOs  tant  de  limon  je  couvrirai  a  lui  par- 


Kaî  arjpia 

T£T£Û;£T0U  0».  OC'JTOÙ  , 
oOôè  yjpzùi  TVlLSoyOTiÇ 
foT<Xt  xt  p.tv, 
ÔT£  'AXaiOt  6à7ITO)f7t   pnv.  » 

'H  ,  xai  xuxa>(X£\  v; 
ÏTttoçno  'AxtX^ï , 


Et  un  inouument  [dessus, 

aura  été  bûii  à  lui  là-mêmef 
et  besoin  d'un  tombeau 
neseraenrienalui,     [raillesdelui.» 
lorsque  les  Achéens  feront-les-funé- 

11  dit,  et  étant  troublé 
il  s'élança-sur-Achille 
s'emportant  en-haut, 
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ti.op|i.upu>v  acppw  T£  xal  ai'inaTi  xa\  vexueaat.  3'2j 

Ilop$up£Ov  S'  apa  xuu.a  Àu7T£T£0ç  ttotoculoïo 

ferax1  à£tpoti.£vov,  xaxa  S'  7]p££  IÏY]X£io)va. 

"Hpvj  £s  {/.Éy'  auo"£,  7U£pt5o£l(Ja(7,  'A^iXtJÏ 

jjlti  [xiv  àiro£p(7£i£  j/iyaç  IIoTafjibç  (SaôuoiV/;?. 

Auxixa  o'  ^HcpatGTov  Trpotf£cpc«>v£Ev,  8v  eptXov  uîdv  33o 

«  VOpCT£0,    KuXXo7ro'SlOV,  £(JLOV  TÈXOÇ'    àvTOl  CEÔSV   yàp 

Savôov  SivjqevTa  (J.a/'{i  ^iSXOjxev  Eivar 

àXX'  £TTaw.uvE  Ta^KTTa,  7ricpa6(7X£0  oè  cpXo'ya  7roXXr,v. 

Aùxàp  iyw  Zecpupoio  xal  àpyécîTao  Notoio 

£Ï<70[/.at  e£  àXoÔ£v  ^aXE7C7)v  opcrousa  OueXXocv,  335 

tj  x£v  aîcb  Tpwwv  xecpaXàç  xal  teu^eoc  XYjai, 

cpÀ£yt/a  xaxov  cpopEOua'a.  23>  o£  EavÔoio  Tiap'  oyôaç 

ôÉvopsa  xal',  lv  o'  aurbv  i£i  irupt*  fJ.Y)0£  <te  Tràprav 

[/.ElXl^lOtÇ  £TT££(7(JtV   aTTOTpETTETOJ  Xal   àp£t9j  * 

ULYioè  TTptv  àiro-rcauE  T£OV  (jlevoç,  aXX'  ottôV  av  oyj  3/jO 

coôsyçoi/.'  iywv  idc^ouaa,  tôt  s  cr/£Ïv  àxap.aTOv  mi  p.  » 

mugissement  ses  eaux  pleines  d'écume,  de  sang  et  de  cadavres.  Le 
flot  pourpré  du  fleuve,  issu  de  Jupiter,  se  lève  tout  droit  contre  le  fils 
de  Pelée  qu'il  entraîne.  Alors  Junon  pousse  un  grand  cri  :  elle  craint 
de  voir  Achille  englouti  par  le  grand  Fleuve  aux  profonds  abîmes. 
Elle  dit  aussitôt  à  Vulcain ,  son  cher  fils  : 

«  Lève-toi ,  divin  Boiteux  ,  mon  fils  :  il  nous  semble  que  le  Xanthe 
aux  ondes  agitées  te  défie  au  combat.  Viens  vite  à  notre  secours  ,  et 
déploie  degrandes  flammes.  Moi  j'irai  déchaîner  le  Zéphyre  et  le  Notus 
impétueux,  pour  soulever  du  sein  des  mers  une  terrible  tempête,  qui 
consumera  les  Troyens  avec  leurs  armes  ,  en  portant  partout  tes  ra- 
vages du  feu.  Brûle  les  arbres  dos  bords  du  Xanthe  ;  envoie  tes  feux 
contre  lui-même  ,  et  ne  te  laisse  fléchir  ni  par  ses  mielleuses  promes- 
ses n?  par  ses  menaces.  Ne  calme  ta  fureur  qu'à  ma  voix  ;  alors  seu- 
lement tu  pourras  éteindre  ton  feu  invincible.  » 
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UOptXUptoV  aÇOà)  T£ 

y.cà  al'[xaxi  xai  vz-aveggi. 
Kupia  os  àpa  TropsvpEov 
Tuoxaixoîo  An-nexéo^ 

IGICLXO  à£tp6[JL£VOV, 

xa6rip££  oè  IlrjXstcova. 
"HpTQ  ôè  àOcre  (AÉya 
TTEpioÔEiTaaa  'AxiXyjÎ , 
unf]  RoTauLÔ;  uiyaç 
Ôaôvoivyjç 

à7TOSp(3£t£  {XIV.  ' 

ripocr£<p(ovc£  ôè  aOxixa 
"Hsaiorov ,  ov  uîov  aptXov  ■ 
«  vOpo-£o,  KuXXo7i6ôiov, 

£[XOV  T£XO;  * 

y)t(7xo[X£v  yàp 

HàvôOV  ÔlVTQEVia 

avat  àvxa  o~£6ev  (xâvr)  • 
àXXà  £7rà[ja>v£  xàyiaToc , 
iriçautrxso  ôè 
©Xôya  TroXXvjv. 
Aùiàp  syw  £l(TO[xai 
ôp<jouo-a  s(j  àX60£v 
ôveXXav  yc<lEizrtv 

ZECpOpOlO 

xal  Notoio  àpyÉ<rrao , 

rt  xév  àTtoxTJai 

xeçaXà;  xal  T£Ûy£a  Tpcoar/, 

tpop£o\j(7a  çXéyuia  xaxév. 

-ù  oè  xaïs  ôevôpea 

7T7.pà  oy  Oa:  £âv6oio , 

tei  ôè  aùxôv  àv  Tiupi  ■ 

ir.r,oè  àizorpZTzérui  ge  7rà(j.7iav 

£T:££a-(Tt  p.£iAiyJoiç 

xat  àp£t7}  * 

fj.r,o£  àuÔTiauE  nplv  teov  (j.évo; 

àXXà  ottote  ôy]  âyà) 

àv  'vOÉyçofjLat  îàyov<ya, 

tOTI  tT/EÎV 

r:vp  àxà(j.aTov.  » 


murmurant  et  d'écume 

et  de  sang  et  de  cadavres. 

Or  le  flot  certes  pourpré 

du  fleuve  coulant-de-Jupiter 

se  tenait  élevé, 

et  entraînait  le  fils-de-Pélée. 

Mais  Junon  cria  grandement 

ayant  craint-beaucoup  pour  Achille, 

que  le  Fleuve  grand 

aux-tournants-profonds 

n'entraînât  lui. 

Et  elle  parla  aussitôt 

à  Vulcain,  son  fils  chéri  : 

«  Lève-toi,  Boiteux, 
mon  enfant  : 
car  nous  présumions 
le  Xanthe  tournoyant 
être  égal  vis-à-vis  de  toi  au  combat  : 
mais  viens-au-secours  au  plus  tôt, 
et  fais-paraître 
une  flamme  nombreuse. 
Cependant  moi  j'irai 
devant  soulever  de  la  mer 
une  tempête  difficile 
du  Zéphyre 
et  du  Notus  rapide, 
laquelle  pourrait-brûler 
les  têtes  et  les  armes  des  Troyens, 
devant  porter  un  feu  funeste. 
Mais  toi  brûle  les  arbres 
le  long  des  rives  du  Xanthe, 
et  envoie  lui  dans  le  feu  ; 
et  qu'il  ne  détourne  pas  toi  du  tout 
par  des  paroles  mielleuses 
et  par  une  menace  ; 
et  ne  cesse  pas  avant  ta  fureur, 
mais  lorsque  certes  moi 
je  rend i  ai-un-son  en  criant, 
aloi  s  il  faut  arrêter 
le  feu  infatigable.  » 


44  iaiaaoî:  *. 

*Llç  e-xtaO'*  "Hcpaiaxoç  as  titugxeto  ôsairioasç  7rup. 

npWTa  [ÀEV  EV   Tr£$l'a)  7TUp    OOCISTO,  XatE   §£  VEXpOUÇ 

ttqXXouç,  ot  pa  xoit'  aùxoG'  à'Xiç  Ecrav,  ouç  xtoV  A/iXXsu;. 
llàv  o'  Içr,  pavô'/j  tteoiov,  g/e'to  S'  àyXaov  uôtop.  345 

c£2;  o'  ôV  07ro)pivo;  Bop£Y]ç  vsoapSs"  àXcorjv 
avJ/'  av^pàvT)'  '/ai'pEi  ^  î*17  ^"S  sôetp7j  • 

wç  s^pàvôrj  tueoi'ov  rcav,  xàS  S'  àpa  vExpoùç 

x9]£v  •  ô  o'  lç  iroTa^bv  xpsiLs  cpXo'ya  7ra(j.cpavoWav. 

Kaiovro  tcteXeqéi  tî  xat  îx£at  yjo*s  ULupîxat,  350 

XaiETO   §£  XoiTOÇx'   7jO£  6pU0V  yjSs  XU7T£lpOV, 
Ta  7T£Gl    XOtXà  p££Ôpa  aXtÇ  7T0Ta(J(.0t0  TTECpUXEl. 

Teidovt'  ly/ÉXus;  te  xat  t^Ousç,  ot  xaTot  Stvaç, 
oî  xaxà  xaXà  pEEÔpa  xuëtarwv  £v6a  xat  Evôa, 

TtVOLTj  TEipOULEVOl  7ToXu[JL^TtO;  'HcpatfJTOtO.  355 

KaiETO  o° tç  IToTafxoTo,  £7ro;  t'  IcpaT*  Ix  t'  ôvoma^EV  ■ 

.«"HcpatffT,  outiç  cotyE  6su>v  ouvaT'  àvTtcpeptÇeiv , 
ouo'  av  iyw  aoty'  coSe  irupt  cpXEyÉôovTt  (iiayoiu.y)v. 

Elle  dit.  Vulcain  darda  ses  flammes  incendiaires.  D'abord  le  feu 
ravagea  la  plaine  et  brûla  les  cadavres  de  ceux  qu'Achille  y  avait  im- 
molés en  foule.  Toute  la  campagne  fut  mise  à  sec  ,  et  les  eaux  furent 
refilées.  Ainsi  lorsqu'en  automne  Borée  souffle  sur  un  champ  nou- 
vellement arrosé,  il  le  sèche  aussitôt,  et  comble  de  joie  celui  qui  le 
cultive  :  ainsi  fut  séchée  toute  la  campagne  par  Vulcain  ,  qui  brûla 
les  cadavres  et  tourna  contre  le  fleuve  sa  flamme  éclatante.  Les  ormes 
les  saules  ,  les  tamarins  ,  brûlaient  ;  brûlaient  aussi  le  lotus,  les  joncs 
et  ie  souchet ,  qui  croissaient  en  abondance  au  bord  des  eaux  de  ce 
beau  fleuve.  Anguilles  et  poissons  s'enfuyaient  éperdus  au  fond  de 
l'abîme,  ou  s'agitaient  çà  et  là  à  travers  les  belles  ondes,  suffoqués 
par  le  souffle  de  l'habile  Vulcain.  Le  Fleuve ,  qui  brûlait  lui-même ,  se 
fit  entendre  et  dit  : 

«  Vulcain ,  il  n'est  personne  parmi  les  dieux  qui  puisse  te  résister, 
et  ce  n'est  pas  moi  qui  voudrais  lutter  contre  des  feux  si  intenses^ 
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"Eçaxo  <Sç  * 
"Hjpaicrroç  8s  tixu<7X£XO 
rcùp  6£?7rt8aéç. 
ITpwxa  pièv  7rup 
8at£xo  êv  7reStcp , 
xaî£  Se  vsxpoù;  7ro).Xoùç  . 
oi!  pa  ë(7av  à).t; 
xa~à  avxoÔi , 
oi);  'A/jW.sù;  xtàvsv  • 
ttôcv  oè  tteSiov  Èl-Yipàvôri , 
ii8a>p  os  ày)>aôv  ff/s'xo. 

*0?  Ô£  ÔT£ 
Bop£Y]Ç  Ô7UO)ptVÔÇ 

àva^Yjpàv^  alvla 
à>wy)v  vEoapoÉa  * 
oaxiç  Se  eOeioy)  (jliv  xo»p£i  * 
wç  7cav  réSiov  sgYipàvOï] , 
xaxaxyjs  8s  àpa  vsxpou;  * 
6  8è  xpÉilsv  SÇ  TlOXafAOV 
ç),6ya  iiafxçavowffav. 
TIx£>iai  xe  xat  txéai 
yjôè  [xupTxai  xatovxo , 

).a)TO;  8É  T£  Xat£TO  , 

y)8è  Qpuov  yjôè  xv7T£tpov, 

xà  7t£9uxst  àXt; 

îispî  p=£6pa  xa)à  7ioxa[/.oîo, 

Tfiîpovxat 

èyyéhjéç  xe  xat  î/.6u£ç, 

oi  xuêiŒTCov  xaxà  8tvaç  , 

oï  IvÔa  xat  Ev6a 

xaxà  pseOpa  xa)»à , 

T£tp6(X£V0l  7CV01Y) 

cH?atcrroio  TroÀufXYjXto;. 
"I;  oè  FIoxa^oTo  xa:£xo  , 
ë^axo  xe  ÈEov6|AaÇs'  xe  £7:0;  ' 

«  "HcpataxE , 
ovxt;  Oe&v  ouvaxat 
àvrt?ep(Çiiv  ffotyfi» 
o08è  àv  èyà)  (xaxoi(xy)v 
ootys  9>eY^6ovxt  o>8e  m>pi. 


Elle  parla  ainsi  : 
et  Vulcain  préparait 
le  feualiumé-par-un-dieu. 
D'abord  à  la  vérité  le  feu 
brûlait  dans  la  plaine , 
et  consumait  des  cadavres  nombreux, 
qui  certes  étaient  en-abondance 
dans  ces  lieux  môme, 
lesquels  Achille  tua; 
et  toute  la  plaine  fut  desséchée, 
et  l'eau  limpide  s'arrêta. 
Or  comme  lorsque 
Borée  d'automne 
a  desséché  soudain 
un  champ  récemment-arrosé; 
et  celui-qui  cultive  lui  se  réjouit  : 
aussi  toute  la  plaine  lut  desséchée, 
et  le  feu  brûla  certes  les  cadavres  ; 
et  lui  Vulcain  tourna  vers  le  fleuve 
la  flamme  rayonnante. 
Et  les  ormes  et  les  saules 
et  les  tamarins  brûlaient, 
et  le  lotus  aussi  brûlait, 
ainsi-que  le  jonc  et  le  souchet, 
qui  croissaient  en-abondance 
le  long  des  courants  beaux  du  fleuve. 
Alors  sont  accablés 
les  anguilles  et  les  poissons, 
qui  culbutaient  dans  les  tournants, 
qui  culbutaient  çà  et  là 
dans  les  courants  beaux, 
accablés  par  le  sou  Ole 
de  Vulcain  très-habile. 
Or  la  force  du  Fleuve  brûlait, 
et  il  dit  et  prononça  une  parole  : 

«  Vulcain, 
personne  des  dieux  ne  peut 
résister-en-face  à  toi  du  moins, 
et  moi  je  ne  combattrais  pas 
toi  brûlant  ainsi  par  le  feu. 


46  IAIAAOÎ  <ï>. 

AtJv'  spioo;  •  Tpwaç  8s  xal  auxixa  oïoc,  'A^iXXe&ç 
a^T£o;  EçsXsasiE.  Tt  fJioi  Iptôoç  xal  àpiovyjç  ;  »  36o 

tï>9j,  7rupt  xaioji.£voç  *  àva  o7  scpXus  xaXà  pssOpa. 

f£2ç  §£  XÉëyjÇ  Çsï   fvSoV    ',  ETZZlfOUiEVO^  7TUpl  7ToXXo), 
XVldŒT)  Ji.EXoOJJt.6VOC  a7raXoTp£CpÉo;  atàXoio, 

ttocvtoÔsv  ajjiëoXaoyjv,  ô-iro  os  çuXa  xayxava  XEÏxai  * 

oj;  tou  xaXà  ^ssôpa  irupl  cp^éyeTO,  Ces  o°  uoiop  •  365 

Que'   £0£A£  7TpOp££tV,  7.XX*   IG/EZO  '   TElpE  o'    aUT[i.Y], 

'HcpaicjTOio  P'-^cpt  710X02  povo:.  Aùxàp  oy'    Hprjv, 
iroXXà  Xiaao'fi.Evoç,  S7rsa  TriEpo'evxa  irpocrjuSa* 

«  "Hpvj,  T17TTE  GTOÇ    UtOÇ  ItJLOV    po'ov    £/pa£  XïjSeIV 

e;  àXXcov  ;  oô  jxev  toi  eyw  to'œov  aixtoç  eijxi  ^70 

OGTffOV  01  aXXot  7TaVTEc;  OffOl  TpOJEGGlV   àpcoyoï. 

'À XX'  7]toi  jiiv  iywv  à7ro7rauGroji.at,  Et  <jù  xsXeusiç* 
7rauÉff6o>  os  xal  outoç.  'Eyw  0'  kl  xal  toS'  oji.o£{i.at, 

(AvÎtCOt'   êVt   TpirtEfffflV  aXsÇ'/jO-SlV    XaXGV  7)|i.7.p, 

(i.rjS'  Ô7roV  av  Tpoiï)  ji.aXspw  m»  pi  -kôlgol  ôayjTai  ^7$ 


Retire-toi  du  combat,  et  que  le  divin  Achille  aille  incontinent  expulser 
les  Troyens  de  leur  ville  !  Pourquoi  embrasserais-je  leur  querelle  ou 
leur  défense  ?  » 

Il  dit ,  et  le  feu  le  dévorait  et  faisait  bouillonner  ses  belles  ondes. 
Ainsi  bout,  sur  un  grand  feu,  le  vase  où  se  fond  la  graisse  d'un  porc 
délicatement  nourri  ;  elle  jaillit  de  toutes  parts  ,  chauffée  par  du  bois 
sec  :  ainsi  brûlait  le  fleuve  au  beau  cours ,  et  l'eau  bouillonnait;  mais 
elle  ne  pouvait  plus  couler,  et  restait  immobile,  contrainte  par  les  vio- 
lentes ardeurs  de  l'ingénieux  Yulcain.  Alors  le  Fleuve,  implorant  Ju- 
non,  \ui  adresse  ces  paroles,  qui  volent  rapides  : 

«  Junon,  pourquoi  ton  fils  vient-il  troubler  mon  cours  et  s'attaquer 
à  moi  plutôt  qu'aux  autres?  Je  ne  suis  pas  plus  coupable  envers  toi 
que  tous  ceux  qui  sont  venus  en  aide  aux  Troyens.  D'ailleurs  ,  j'y  re- 
nonceni  si  tu  l'exiges  :  qu'Use  retire  donc  aussi,  lui  !  Je  jure  même 
de  ne  jata^s  reculer  l'heure  fatale  des  Troyens;  Troie  entière  dùt-eiJe 
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Ayjye  ÊpiSoç  ■ 

oîo;  ôs  'AxiXXsy; 

êijeXaarsisv  àVccO?  Tpâ>a; 

xat  aOuxa. 

Tt  (ioi 

ëp.ôo;  xai  àpwyyjç  ;  » 

«Êrj ,  xatopevoç  7iupî  ■ 
p£t6pa  6s  xaXà  àvépXoev. 
'Qç  ôè  Xé6y]ç  Çsï  evôov, 
é7ïEiy6{X£vo;  uupi  7UoXXt*> , 
(xeXôojxevo;  xvto-arç 
ctàXoio  à7ca>.&Tpe©éoç , 
à[x6oXàôr]v  uàvTOÔev, 
£oXa  ôè  xàyxava  -JTioxeÏTai  * 
w;  (5s'c6pa  xaXà  tov 

CplÉYETO  7iupt  , 

liôwp  6s  Çesv  ■• 
ouôs  sÔeÀs  7rpops'£tv , 
àXXà  îo^eto  * 
àuT(xr)  ôè  TEïps 

Pfyçi  'Hçatffxoio  rcoXuçpovfr: 
AOxàp  ôys , 

XlG-O-OfAEVOÇ  TuoXXà , 


Mets-fin  à  la  querelle; 

et  que  le  divin  Achille 

ait  chassé  de  la  ville  les  Troyens, 

et  sur-le-champ. 

Quel  souci  est  à  moi 

de  la  querelle  et  du  secours?  » 

Il  dit,  brûlé  par  le  feu  : 
et  les  courants  beaux  bouillaient. 
Or  comme  un  chaudron  bout  dedans, 
pressé  par  un  feu  nombreux, 
fondant  en  graisse 

d'un  porc-gras  délicatement-nourri, 
en  débordant  de-tous-côtés, 
et  des  bois  secs  sont-dessous  : 
ainsi  les  courants  beaux  au  fleuve 
brûlaient  par  le  feu , 
et  l'eau  bouillait; 
et  ne  voulait  pas  couler-en-avant, 
mais  elle  s'arrêtait; 
et  la  vapeur  /'accablait 
par  la  force  de  Vulcain  ingénieux. 
Cependant  celui-ci, 
suppliant  beaucoup , 


wpoffyjuSa  "Hprjv  etteoc  uaepoEVTa-  adressa-à  Junon  des  mots  ailés  : 


«    Hpr.  ,  TlTCTE  goç,  utôç 
ëxpas  xrjôstv  èjjlov  poov 
iç  âXXcov  ; 
'Eycb  (xèv  oOx  eïlù 
TÔo-ov  atTio;  toi , 
ÔGfjryj  rcàvTc;  ol  àXXoi , 
6(7Qi  àpcoyoî  Tpcoscrciv. 
'AXXà  v] toi  fxèv 
eywv  à7ro7ra'jcro[jLai, 

E»   «TÙ  XEXs'JEt;  * 

oSto;  Se  xat  ftavc'trÔ*. 
'Eyà)  ôs  È7UOp.owtu.ai  xat  tôôe  , 
[i-qno-e  àXe^asiv 
vjfxap  xaxôv  éVt  Tpweaffi , 
(nqos  taâte'Tpoil)  TOtaa 
«v  dacTjroK  mipi  (laXspà) , 


«  Junon,  pourquoi  ton  fils 
s'attachait-il  à  tourmenter  mon  cours 
seul  d'entre  les  autres? 
Moi  à  la  vérité  je  ne  suis  pas 
autant  coupable  envers  toi, 
que  tous  les  autres, 
qui  sont  auxiliaires  aux  Troven- 
Mais  certes  à  la  vérité 
moi  je  cesserai,  '» 

si  toi  tu  /'exiges  ; 
mais  que  aussi  celui-ci  cesse. 
Et  moi  je  jurerai-de-plus  même  cela, 
de  ne  jamais  devoir  reculer 
le  jour  funeste  pour  les  Troyens, 

pas  môme  lorsque  Troie  entière 
aurait  brûlé  par  le  feu  ardent, 


4$  IATAAOI  * 

xaiou-sv/),  xauoat  6°  'Ap^tot  uTeç  'A/auov.  » 

AuTotp  £7T£i  To'y'  axoucrE  6sà  À£UXO)X&VO;  ^HpTrj, 
auTiV  àp'  ^Hcpaiatov  Trpoaecpojveev,  8v  cptXov  uïo'v  • 

«  ^Hcpaiaxe,  a^eo,  tsxvov  àyaxXEÉç*  ou  yàp  eoixev 
a6avaxov  ôebv  wSe  Bpoxwv  l'vsxa  gtucdeXiÇeiv.  »  3  80 

tVilç  IcpaÔ'  *  "'Hcpaio'Toç  Ss  xaTscrêsas  8s<j7«oa£ç  irup  * 
a'-lcppov  S5  apa  xuuia  xaTEccuTO  xaXoc  pssOpa. 

AÔxàp  £7T£l   SavOotO   SafXY]  U.EVOÇ,   Ot   {JLEV  ETUEITOC 

icauffaffÔYjv  •  ^Hp'/j  yàp  IpuxaxE  yoooixsvy)  7rsp. 

'Ev   S'   àXXoiffl    6£QÎ<71V    £piÇ    TTSGS  ÔEêptôuîa  ,  385 

apyaXÉr]  •  o\'ya  Se  acpiv  svi  cppsci  ôuuoç  .àr,To* 

cùv  o'  £7T£(70V  jxeyàXto  iraTayto,  ppays  o'  sùpEÏa  )(6wv  ' 

a{xcpi  Se  (jaX7uiY$EV  f/iyaç  oupavo;.  "Aïe  Ss  ZeÙç  , 

7J(JL£V0Ç  OuXuUVTUto  '    EyÉXacrCTE    0£  01    CDlXoV  ^TOp 

yTjôoffuvrj,  oô'  ôpaxo  ÔeoÙç  spiSi  ^uviovxor;.  39c 

"Evô'  oty'  ouxet».  0Y]pbv  àcpSGTaaav  rjp'/s  yàp  "Apyjç 

être  ruinée  par  les  flammes  des  fils  des  Grecs,  chéris  de  Mars!* 

A  ces  mots,  Junon  la  déesse  aux  bras  blancs  ,  dit  aussitôt  à  Vul- 
cain ,  son  cher  fils  : 

a  Vulcain  ,  arrête,  mon  glorieux  fils  ;  il  ne  convient  pas  de  tour- 
menter ainsi  un  dieu  immortel  pour  la  cause  des  hommes.  » 

Elle  dit ,  et  Vulcain  éteignit  ses  flammes  redoutables;  et  les  flots  se 
retirant,  rentrèrent  dans  leur  lit.  Une  fois  que  la  fureur  du  Xanthe  est 
domptée,  le  combat  cesse  ;  Junon,  malgré  sa  colère,  y  met  fin. 

Une  grave  et  terrible  querelle  survient  parmi  les  autres  dieux  :  ils 
sont  divisés  de  sentiments  ;  et  de  la  céleste  mêlée  s'élève  une  grande 
mmeur ,  dont  retentit  le  vaste  sein  de  la  terre.  Un  bruit  de  guerre 
frappe  la  grande  voûte  du  ciel ,  et  va  jusqu'aux  oreilles  de  Jupiter, 
qui  siège  dans  l'Olympe.  Il  rit,  content  dans  son  cœur  de  voir  les 
dieux  en  proie  à  la  discorde,  ils  ne  restèrent  pas  longtemps  sans  s' 
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jta'.OfjLSvyj , 

ute;  os  'A^aiwv  'Apyjïoi 

xaiooaiv.  » 

Aùxàp  £7rei  8sà  XsuxïoXevo; 
"Hpy)  àxouds  TÔye , 
upoa-sopuJvssv  àpa  aOxtxa 

Hçaiorov  ,  Ôv  olov  çiXov  ' 

«"Hçaurxs,  (T^éo, 
xsxvov  àyaxXssç  * 
ou  yàp  soixs 

oxuçsXiÇeiv  &Ss  ôsov  àôàvaxov 
èv£xa  ppoTÛv.  » 

"Eçaxo  (5?  • 
"Hcpaiaxoç  ôè  xaxsaêea-E 

TCÙp  0£(77îtOa£;  v 

xûfxa  8è  àpa  à^oppov 
xaxsffavxo  (fésÔpa  xaXa. 
Avxàp  £7C£Î  uivo;  Eàvôoio 
Sà{xyj , 

ot  (lèv  7iai»(ràa8Yiv  suEixa  * 
"Hpvj  yàp  spuxaxs , 

X<i>0[J£VT]  7T£p. 

"Epi;  8s  (kêpiôuîa,  àpyaXsYj , 

ÊVÉTCSOEV  àXXotffl  ÔSOlffl  * 

6ufxo;  8è  àï]xo  açtv 
oty^a  èvt  ©p£ffi  * 

GWÉTZMJOV  Se 

Traxàyto  (lEyàXa), 
XÔà)v  8s  EupEta  ppàxev 
oùpavo;  8è  (AÉya; 
aàXuty^Ev  àjjupte 
Zeùç  os  àt£v, 
fjpiEvoç  O0Xuu,7rcf>* 
YJxop  8è  cpîXov 
ÈyÉXaoo-sv  ot  yriOoauvir) , 
ôte  ôpàto  6îo'j; 
guviévxa;  êpiôi. 
"Evôa  oïye 

oùxÉxt  à'f  zaïarrav  orjpôv  ' 
*Apr4;  yàp  pivoxôpo; 
Iliade  XXI. 


étant  incendiée, 

et  gwe  les  fils  des  Achéensfils-de-Mais 

/«brûleraient." 

Or  après  que  la  déesse  aux-bras- 
Junon  eut  entendu  cela,         [blancs 
elle  dit  certes  aussitôt 
à  Vulcain,  son  fils  chéri  : 

«  Vulcain,  arrête-toi , 
mon  enfant  très-glorieux  : 
car  il  ne  convient  pas 
de  maltraiter  ainsi  un  dieu  immortel 
à  cause  des  mortels.  >» 

Elle  parla  ainsi  ; 
et  Vulcain  éteignit 
le  feu  allumé-par-un-dieu  ; 
et  le  flot  certes  coulant-en-arrière 
s'élança  sur  les  courants  beaux. 
Or  lorsque  la  fureur  du  Xanthe 
eut  été  domptée, 

ceux-ci  finirent-tous-deux  ensuite  ; 
car  Junon  les  empêcha, 
quoique  irritée. 

Mais  une  querelle  grave,  dure, 
tomba-dans  les  autres  dieux  ; 
et  le  sentiment  soufflait  à  eux 
diversement  dans  les  esprits  ; 
et  ils  tombèrent-ensemble 
avec  un  fracas  grand, 
et  la  terre  large  retentit  ; 
et  le  ciel  grand 
sonna-de-la-trompette  autour. 
Or  Jupiter  J'en  tendit, 
«étant  assis  dans  l'Olympe  ; 
et  le  cour  cher 
sourit  à  lui  de  plaisir, 
lorsque  il  vit  les  dieux 
en-venanl-aux-mains  par    une  qut> 
Alors  (■(  ux-ci  relie, 

ne  restèrent-plus-séparés  longtemps; 
car  Mars,  qui-perce-les-boucliers, 


;,0  lAIAAOI  *. 

^ivoxopoç,  xoci  7rpwT0ç  'ÀO^vair,  ETtdpouffe, 
yaXxeov  ^Y/oç  *7.wv>  xai  àvetôstov  Ç*T0  fJ^Oov  ' 

«  Twrr   aSV,  S  xuvaouna,  ôsoùç  eptot  ijuveXauvEi;, 
Ôàpcoç  à'r,TOv  è/oucra,  (JLsyaç  Se  <7£  Ôutxbç  àvyjxsv  ;  3g5 

yj  où  fA£avY]  ote  TuÔ£i§r4v  AtoovrçoV  àvTJxaç 
oùxauLEvat;  ccicrr,  ô*s  7cavddnov  ïy/pç  IXouaa, 
î6ùç  IfJLEU  wsaç,  oià  8s  ypo'a  xaXbv  eôouWç; 
xw  g  au  vïïv  otw  àiroTtG£[x£v  osera  (x'  £Opyaç.  » 

*iïq  eitucov,  outy)(7£  xonr'  àoTCiSa  Ô.uaaavoecraav,  4°o 

<7[/.£p§aXÉ/y)v,  yîv  où$£  Atoç  oauv'/jat  xepauvoç* 
TY)  (Jitv  vÀp7]ç  ouT7io"£  tuaicpdvoç  £y/£t  (xaxpto. 
*H  o'  àvayjxaaa^ivY)  Xi'Oov  eïXexo  /£ip\  Tca^sfy, 
xeiuevov  iv  TceSiO),  jjtiXava,  Tpv))(uv  ts  uiyav  tc, 
to'v  p'  avop£ç  7upOT£pot  ôsaav  sf/.usvat  oupov  àpoupyjç*  4°5 

tw  SàXs  6oupov  "Apyja  xax'  aù^lva,  Xïïas  oè  yma. 

'E7TT0C  S'  £TT£(7)(S  7CsXsôpa   7T£GWV,  SXOVtCJS  0£  /aiTOCÇ, 


joindre  :  Mars,  qui  brise  les  boucliers ,  commença  le  premier,  et  s'é- 
lança contre  Minerve  armé  de  son  javelot  de  fer ,  avec  ces  paroles  de 
reproche  : 

«  Pourquoi  donc ,  impudente  déesse ,  entraîner  encore  les  dieux 
au  combat  avec  cette  funeste  audace  ,  avec  cette  ardeur  qui  t'anime 
toujours?  Ne  te  rappelles-tu  pas  ce  jour  où  tu  dirigeas  les  coups  de 
Diomède ,  fils  de  Tydée ,  et  saisissant  toi-même  le  javelot  étincelant , 
me  le  lanças  directement  et  me  déchiras  les  chairs?  Aujourd'hui  j'es- 
père te  faire  expier  le  mal  que  tu  m'as  fait.  » 

En  disant  ces  mots,  il  frappe  le  formidable  bouclier  garni  de  franges 
qui  résisterait  même  aux  coups  de  Jupiter.  C'est  sur  son  égide  que 
Minerve  reçoit  le  choc  de  la  longue  lance  de  Mars ,  toujours  souillé  de 
sang  Puis  ,  reculant  en  arrière,  elle  saisit  de  sa  main  puissante  une 
pierre  qu'elle  trouve  par  terre  ,  noire  ,  pleine  d'aspérités  ,  énorme ,  et 
qui  avait  été  mise  autrefois  par  les  hommes  pour  servir  de  limite 
à  un  champ.  Elle  en  frappe  au  cou  l'impétueux  Mars,  dont  les 
membres  fléchissent ,  et  qui ,  dans  sa  chute  ,  couvre  sept  arpents  de 
son  corps  et  souille  ses  cheveux  dans  la  poussière.  Les  environs  reten- 
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XOÙ  7TpàilO; 

eiropoixjEv  *A6Y)vaiir„ 

|^o)v  ëyx0?  X^X£0V> 

xaî  çaTO  [xOôov  ôvstôstov  ' 

«  Tîxcs ,  w  xvvàfAvia , 
è^sXauvet?  ccute 
6eov;  ëpiô: , 
étouffa  ôapao;  àyjTov, 
6uu.ô;  ôè  u-Éya;  à^xé*  de  ; 

**H  OÙ  (X£[JLVT{) 

ÔT£  àvrjxa;  oOiàfievat 
Aiou/rçÔEa  Tuôeiôyjv  ; 
aÙTY)  ôè  éXoûa-a 
£YXo;  uavo^tov, 
axra;  iôùç  è(i£Ù, 
ôiÉôoul/aç  ôè  /poa  xaXov  ; 
Tt5  ôtù)  <j£ 

à7COTt(T£pL£V  OtV  VUV 

ôdcra  lopYaç  u.s.  » 
Eîttwv  w; , 

ouTYjae  xaxà  àarciôa 
6u<7(jav6£(T(Tav ,  <7piEpôaXÉ*Yjv , 
^v  oOÔè  ôdfjLvyjct 
xepauvoç  Atô;  • 
ty)  "ApY]s  (xtaiçovo; 
outt]<7É  (xiv  eyx£ï  M-ay.pco. 
'H  Ôè  OLv<xy<x<jGOL\j.é\y\ 

E?XETO  X£lpt  K*X6^ 

XiÔov  x£iu.£vov  èv  Treôta) , 
(lÉXava  xpvixyv  te  (xeyav  t£  , 
tov  fa  avôpE;  upoiEpoi 
OÉaav  ë(jL(X£vai 
oupov  àpoupY);  * 

"ApYja  8o0pov  xaxà  aùxéva, 
Xùse  ôè  yvïa. 
Ilsacov  Ôè 

È7I£(7X£V  ^T«  TCÉXEOpa, 

ixôvtai  ôè  ^avTa; , 


commençait, 
et  le  premier 
ii  se  précipita-sur  Minerve , 

ayant  une  lance  d'-airain, 
et  dit  ce  discours  injurieux  t 

«  Pourquoi,  ô  mouche-de-chien  , 
entraînes-tu  encore 
les  dieux  en  querelle  , 
ayant  une  audace  impétueuse, 
et  un  courage  grand  poussa  toi? 
Est-ce  que  tu  ne  te  souviens  pas 
lorsque  tu  poussas  à  me  blesser 
Diomède  lils-de-Tydée  ? 
et  toi-même  ayant  pris 
une  lance  étincelante , 
tu  poussas  droit  à  moi, 
et  tu  me  déchiras  la  peau  belle 
C'est  pourquoi  je  pense  toi 
devoir  payer  en-retour  aujourd'hui 
tout-ce-que  tu  as  fait  à  moi.  » 

Ayant  dit  ainsi , 
il  la  frappa  sur  son  bouclier 
garni-de-franges,  redoutable, 
que  4ie  dompte  même  pas 
le  tonnerre  de  Jupiter; 
par  là  Mars  souillé-de-meurtre 
frappa  elle  de  sa  lance  grande. 
Et  elle  s'étant  retirée 
prit  d'une  main  épaisse 
une  pierre  gisant  dans  la  plaine, 

noire  et  rude  et  grande, 

que  certes  des  hommes  antérieurs 

placèrent  pour  être 

limite  d'un  champ  ; 

elle  frappa  de  cette  pierre 

Mars  impétueux  au  cou, 

et  brisa  ses  membres. 

Or  étant  tombé 

il  couvrit  sept  arpens, 

el  souilla-de -poussière  ses  cheveux, 
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T£u/£a  t'  à(xcpapaêy)a£*  y^ocgge  os  IlaAXiç  'AOt^vt), 

XOCl  JJLIV  £7T£U^0(i.£V7)  ETCcOt  7TT£pO£VTa  7rpO<7Y)uSa* 

«  N7]7rUTt',  0Ô8s   VU  7TW  7T£p  £7T£Cppa(70)  0<7(70V    àp£tCJV  4!0 

£u/otx'  lywv  élevât,  ott  (xot  (jtivoç  'iffocpaptÇetç. 
Outo)  xev  xîjç  {xr,Tpb;  iptvvuat;  iÇaicorivoiç, 
y]  toi  ywo[X£VY)  xaxà  unqSETat,  ouvex'  'À/ouoùç 
xàXXi7T£ç,  autàp  Tpwstv  Ô7C£pcpiaXot<jtv  àu.uv£t<;.  » 

*£îç  àpa  ©wvTqaaaa,  7raXiv  Tperev  oaas  cpasivci  ■  4  !  5 

tov  S'  àys  /apbç  IXoïïaa  Aibç  ôuyaTyjp  'AcppoStTY), 
7ruxvà  (xàXa  aT£va/ovTa*  jjLoyic;  S'  EaayEtpETO  6u[xov. 
TJjv  8'  wç  ouv  £voy)<7E  0£a  XeuxcoXevoç    Hpyj, 
auxix5  'AÔYivairjv  etteoi  TTTEpdsvTa  arpoer/juSa  • 

«*0  -7roitoi,  atyiôyoto  Aibç  têxoç,  'ArpurcovY),  4*0 

xat  S'  a06'  7)  xuvau.uia  ayst  ppoToXoiyàv  Aprja 
Sr]fou  Ix  7ro)ifJLOio  xatot  xXdvov  àXXà  [/.eteXOe.  » 

tX0ç  cpax'  •  'Àfojvaiv)  8s  [/.ete aauTO,  X.°"P£  ^£  Gujwp. 

tissent  du  bruit  de  ses  armes ,  et  Minerve  Pallas  lui  dit  avec  un  sou- 
rire de  triomphe,  ces  paroles,  qui  volent  rapides  : 

«  Insensé ,  tu  n'as  donc  pas  encore  compris  combien  je  l'emporte 
?ur  toi ,  puisque  tu  viens  m'opposer  ta  violence  ï  Puisses-tu  satisfaire 
ainsi  aux  malédictions  de  ta  mère  qui ,  dans  sa  colère ,  te  réserve 
d'autres  malheurs  pour  avoir  déserté  la  cause  des  Grecs  et  soutenu  les 
orgueilleux  Troyens  !  » 

A  ces  mots,  elle  détourna  son  clair  regard.  Quant  à  lui,  Vénus, 
fille  de  Jupiter,  le  prenant  par  la  main ,  l'emmena  gémissant  et  ne 
recouvrant  ses  esprits  qu'avec  peine.  A  cette  vue ,  Junon ,  la  déesse 
aux  bras  blancs ,  dit  à  Minerve  ces  paroles,  qui  volent  rapides  : 

«  Eh  bien ,  fille  indomptable  de  Jupiter ,  du  dieu  qui  tient  l'égide , 
voici  encore  l'impudente  Vénus  qui  entraîne  Mars,  le  fléau  des  hom- 
mes, loin  de  la  terrible  mêlée,  à  travers  le  tumulte  :  il  faut  les  pour- 
suivre! » 

Elle  diL  Minerve  les  poursuit,  la  joie  dans  le  cœur ,  et  se  précipi- 


ILIADE  ,  XXI. 

xeuxea  te  àu^apà&QcrE  * 
TTaXXàç  ôà  'AÔïjvy)  ye'Xao-ffe, 
xai  £7i£uxo[JL£VY)  7rpoar,UGa  (j.t 


53 


E7IÊ0C    7UXSpO£VXa* 

OUÔ£  TIW  VU  7T£p  EltEÇpàtfO) 

ô<jaov  eywv  eiî/o^at 

£fX£Vat  àpSMOV, 

Ôxi  t<70Ç>apiÇ£iç  [AEVOÇ  [XOl  ! 

'EÇauroxivoi;  xev  ouxa>; 

EplVVUaÇ  XY)Ç  fi.Y)Tp6ç  , 

>i  /wojjLÉvyj 
puriSExai  xot  xaxà, 
oiivExa  xàXXt7U£ç  'Axaioùç , 
aOxàp  àfiuvEtç 
Tpaxiîv  u7r£p<piàXota"i.  » 
«frawjaaaa  àpa  wç , 

XpSTCS  TcàXtV 

3(7(j£  çaetvw  ■ 

*A9po8iTrj  Se  ,  ôuyàxyjp  Ato;  , 

éXouaa  Xeipà;  > 

àye  tôv 

crsvày  ovxa  [xàXa  7tyxvâ  ' 

èaayet'pExo  ôè  [xoyi;  ôu^jlov. 

•Q;  8è  ouv  "Hpn 

flcà  XsuxwXevo; 

£v6r,<j£  XYJV, 

aùxixa  TtpoffyjuSa  'AÔYîvanrçv 

i7l£a  TCXEpÔEVXOC  * 
«  "Q  TCOTTOl  , 

ce'xo;  Atoç  aîytox010  > 
Axpvxa>v7j , 
xai  Ôr)  ^  xuvâfAvia 
ây£t  aux£  xaxà  xXôvov 

Ê*X  7T0X£[X010  0Y]t0U 

"Aprja  ppoxoXotyév  ■ 
àÀ)à  (X£X£a6e.  » 

4>âxo  ai;  • 
'Aôrjvaiyj  ûè  (A£xé(7(yuxo , 
Xaîpe  Se  ôujjlû. 


et  se^  armes  retentirent-autour; 
et  Pallas  Minerve  rit, 
et  se  glorifiant  elle  dit  à  lui 
des  paroles  ailées  : 

«  Insensé, 
donc  pas  encore  tu  n'as  compris 
combien  moi  je  me  vante 
d'être  plus  forte, 

puisque  tu  opposes  ta  colère  à  moi 
Puisses-tu-expier  ainsi 
les  malédictions  de  ta  mère, 
laquelle  irritée 
prépare  à  toi  des  maux, 
parce  que  tu  laissas  les  Achéens,\ 
mais  que  tu  détends 
les  Troyens  arrogants.  » 

Ayant  parlé  certes  ainsi, 
elle  tourna  de  nouveau 
ses  yeux  clairs; 
mais  Vénus,  fille  de  Jupiter, 
Tayaut  pris  par  la  main, 
conduisit  lui 

gémissant  très  fréquemment  ; 
et  il  rassembla  à  peine  son  cœur. 
Mais  lorsque  donc  Junon, 
déesse  aux -bras-blancs, 
aperçut  elle, 

aussitôt  elle  dit-à  Minerve 
des  paroles  ailées  : 

«  O  dieux! 
enfant  de  Jupiter  qui-tient-1'égide, 
Indomptable, 

et  certes  la  mouche-de-chien 
emmène  encore  à  travers  le  tumulte 
hors  de  la  guerre  ennemie 
Mars  fléau-des-hommes  . 
mais  poursuis.  » 

Elle  parla  ainsi  -, 
et  Minerve  s'élança-à-la-poursuite, 
et  se  réjouissait  dans  5071  cœur. 
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Kott  p*  iirieccrauiv7),  Trpoc;  snqÔEa  yetpt  7rayEi7) 

^Xace*  tyjç  ô*  auxou  Xuto  youvaxa  xai  cpiXov  yjTOp.  4^5 

Tto  jjtiv  àp*  afxcpt»)  xeîvto  sVt  X^ovt  TCO,jXu6oTs(pr]  " 

r)  ô°  àp'  £7r£u^ouL£VYî  £7usa  7rT£pO£VT*  àyop£U£  * 

«    ÏOIOUTOI  VUV  7TaVT£Ç,  0(701  TpO)S<7<7lV  gpCOyOt, 

£i£V,  ôV  'ApyEiotai  {/.a^ot'a-co  ôa)pY]X"c9j<7iv. 

c£lo£  t£  ôapaaXéot  xai  tXt^oveç,  mç  'AcppooiV/}  ^a 

7)X8sV   "Ap£l  STClXOUpOÇ,    SJJUO   (JL£V£l    (XVTloWa  • 

tw  xev  07)  îràXat  àf/.f/.E;  £7rauaa[X£6a  itToXsjjioio, 

IXlOU  SXTCEpCaVTSÇ  SUXTt{X£V0V   TCToXl£8pOV.  » 

°Qç  cpaxo  •  M.6iSrj(r£v  Se  Qzz.  XeuxojXêvoç  ^Hpyj. 
Auxap  'ATroXXwva  izpo<j£®v\  xpsuov  'Evoafyôwv  435 

«  <Ï>oi6e?  Tirj  St)  vwï  otE'oTaoLEv  ;  ouôs  eoixev  , 
àp^avTtov  ETs'ptov  •  tc  jjlÈv  ata^iov  ai  x'  àjxa^vjTt 

10JJLEV  OuXuf/.7Co'vO£,  AlOÇ  TCOTt  ^aXxoëaTEÇ  0(0. 

vAp^£*  al  yàp  yeveyjcpt  vsorrEpoç'  ou  yàp  EfxotyE 


tant,  elle  frappe  de  sa  puissante  main  la  poitrine  de  Vénus ,  qui  sent 
ses  genoux  et  son  cœur  défaillir.  Alors  Mars  et  Vénus  restent  étendus 
sur  la  terre  fertile  ,  et  Minerve  triomphante  prononce  ces  paroles  , 
qui  volent  rapides  : 

«  Soient  ainsi  traités  tous  ceux  qui  viennent  en  aide  aux  Troyens, 
et  combattent  les  Grecs  à  la  forte  cuirasse  !  Que  n'ont-ils  tous  la  même 
audace,  la  même  hardiesse  que  Vénus,  qui,  pour  défendre  Mars ,  osa 
résister  à  ma  fureur!  Il  y  a  longtemps  que  nous  aurions  terminé  la 
guerre  et  ruiné  la  belle  ville  d'Ilion.  » 

Elle  dit,  et  Junon  ,  la  déesse  aux  bras  blancs,  se  prit  à  sourire. 
Mais  le  puissant  Neptune,  qui  fait  trembler  la  terre  ,  dit  à  Apollon  : 

«  Phébus,  pourquoi  resterions-nous  à  l'écart?  Cela  ne  nous  con- 
vient pas,  quand  les  autres  commencent.  Il  serait  honteux  à  nous  de 
retourner,  sans  avoir  combattu,  vers  Polympe,  dans  le  palais  d'airain 
de  Jupiter.  A  toi  de  commencer  ;  tu  es  le  plus  jeune ,  et  cela  ne  sérail 
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Kaî  (5a  i7rt£ii7a(jLÉvv) , 
#,Xao-£  7rpô;  (TTyjdea 

youvaxa  ôè  Xvxo 
xai  v^xop  91X0V  xyj;. 
Ta)  fjièv  apa  âpt<pa> 

XSÎVTO  £TCt  X0OVÎ 

uouXuêoTstpiri  * 

àyôpEUEv  £TT£a  7CIEpO£VTa  • 

«  lTàvxeç  vOv  , 
0(70i  àpwyol  Tpa)£cro"'.v , 

eTev  XO'.OÙXOl  , 

ÔT£  ixa^oiaxo 
'ApY£ioio"t  6a>pY)XTÎJGi  ! 
0apo-aXEoi  te  xofi  xXy){ioveç  woô 
a>;  'AçpoôtTY]  yjXÔsv 
Erctxovpoç  "ApE^ 

àvXtOONja  £(JLÔ5  (JLSVEt  • 

Toi  ftfi[Xcç  Ôy)  TiàXai 

vtev  È7tauaâ[X£8a  iao>é{i.oto , 

èxir£po-avT£; 

7ixoX{e6pov  ÈOxTtpLevov  IXiou.  »» 

<I>àxo  w;  * 
Ô£a  6è  XevxwXevo; 
"HpYj  ^eiSyjo-sv. 
AOxào  xp£ta>v  'Evoo-tyÔwv 
TtpofféçY)  'A-noXXwva  ' 

«  4>oî6e  ,  Ttyj  ÔY) 
vût  ôiÉaxafXEv  ; 

OÙ0£  EOIXEV, 

éx£pa>v  àp&xviwv 
xô  y.£v  airr^iov 
aï  àfJLaxrjTi 

X£V  10JXEV    OuXufJL7rOVÔ£ 

710x1  ow  ^aXxoêaxè;  Aïoç 

<xù  yàp  v£a)X£poç  yEVErjçi  ■ 
où  yap  xa/ov 

ÈfAOïyE  , 


Et  certes  s'étant  précipitée  sur  elle , 

elle  poussa  à  la  poitrine 

d'une  main  épaisse  : 

et  les  genoux  furent  brisés 

et  le  cœur  chéri  d'elle. 

Ceux-ci  certes  tous-les-deux 

gisaient  sur  la  terre 

(jiii-nourrit-beaucoup-d'animaux  ; 

et  celle-là  se  glorifiant 

prononça  des  paroles  ailées: 

«  Tous  maintenant, 
tous-ceux  auxiliaires  aux  Troyens, 
puissent-ils-être  tels, 
lorsque  ils  combattraient 
les  Argiens  cuirassés  ! 
Et  audacieux  et  hardis  ainsi, 
comme  Vénus  vint 
auxiliaire  à  Mars, 
résistant  à  ma  colère; 
par  là  sans  doute  nous  autrefois 
nous  aurions  cesse  la  guerre, 
ayant  ruiné 
la  ville  bien-bâtie  d'Ilion   » 

Elle  parla  ainsi  ; 
et  la  déesse  aux-bras-blancs 
Junon  sourit. 

Mais  le  roi  qui-fait-trembler-la-teiie 
dit-à  Apollon  : 

«  Phébus,  pourquoi  certes 
nous-deux  restons-nous-séparés  ? 
Et  il  ne  convient  pas, 
les  autres  ayant  commencé  : 
cela  certes  serait  plus  honteux 
si  sans-combattre 
nous  allions  dans  l'Olympe 
vers  la  maison  d'-airain   de  Jupiter. 
Commence  ; 

car  tu  es  plus  jeune  par  là  naissance; 
car  il  ne  serai/  pas   beau 
pour  moi  du  moins, 
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xocXov,  £7T£t  TCpOTEpoc;  Y£V0(jLrjV  xai  -icXeiova  olSa.  44° 

NrjTTUTl',   0)Ç   &/00V  XpaStTJV  £/£ç!  OÙSÉ  VU  TWV7T£p 

[X£u.vïjai  oara  &r)  7ràôou.Ev  xaxà  vIXiov  aucpt, 

[JLOUVOl  VWÏ  Ô£(OV,  ÔV  (rpjvopl  ÀaO[X£OOVTt 

7uàp  Aïoç  eXôo'vteç  ôy)T£u(7au;£v  e!ç  IvtauTOV , 

puaOto  £7rt  £y)tw  •  ô  os  (jrjfxaivojv  etteteXXsv.  44$ 

HtOI  £yO)   TpW£G"(7l  TToXlV   7T£pt   TctyOC,  EOEtUOC    ', 

£upu  te  xal  [/.aXa  xaXov,  ïV  àjSprjxTOç  ironie;  eÎï] 
<I>oïê£,  au  8'  EtXncoSaç  sXtxaç  8ouç  PouxoXseœxe; 

VI8tT)Ç    £V   XVY][XOl(Jl  7roXu7TTU/OU  uXr,S(J(JV)Ç. 

'AXX'  ote  87)  [JLtaôoîo  ts'Xoç  iroXny/jôÉE;  cQpai  45o 

l?£Cp£pov,  tote  vwï  j3nq<jaTO  jjlicjOov  aTTaVTOC 

Aaof/.É§o)v  £X7rayXoç,  âTUEtXvJaocc;  ô'  âir£7CEfjL7rs. 

2oï  u.£v  ôy'  ^7CeiXyj<ts  ico'Sa;  xai  y  sïpaç  uirEpÛE 

oV^cteiv,  X7.1  7T£pdcav  vrçaojv  etci  TY)X£oa7racov  • 

oteïïto  o'  6y'  ajjLcpoxspojv  a7roxo^£tv  ooaxa  yaXxw.  4 55 

NSï  0£  x'  Ot'I'Or''  v  XlO(JL£V  X£X0T7)0Tl  8u[AW, 

pas  honorable  pour  moi ,  qui  suis  l'aîné  ,  et  qui  en  sais  davantage. 
Insensé,  que  tu  as  Jpeu  de  mémoire  !  Tu  ne  te  souviens  donc  pas  de 
ce  que,  seuls  d'entre  les  dieux  ,  nous  avons  tous  les  deux  enduré  de 
mauvais  traitements  à  llion,  lorsque  nous  vînmes,  de  la  part  de  Jupiter, 
nous  mettre  pour  un  an  au  service  de  l'orgueilleux  Laomédon  ,  après 
avoir  stipulé  notre  salaire  !  Nous  servions  sous  ses  ordres.  Moi,  j'ai  bâti 
aux  Troyens  de  vastes  et  belles  murailles  autour  de  leur  ville  pour  la 
rendre  inexpugnable  ;  et  toi,  Pbébus,  tu  menais  paître  les  bœu  fs  aux  jam- 
besarquees  et  aux  cornes  recourbées  surles  hauteurs  de  l'Ida,  aux  nom- 
breux vallons  et  aux  belles  forêts.  Mais  lorsque  les  Heures  joyeuses 
eurent  amené  le  terme  de  nos  travaux  ,  le  terrible  Laomédon  nous 
frustra  avec  violence  de  tout  notre  salaire,  et  nous  congédia  en  nous 
menaçant.  Il  voulait  te  lier  les  pieds  et  les  mains,  el  te  vendre  dans  des 
îles  lointaines.  Il  jurait  de  nous  couper  les  oreilles  à  tous  les  deux  avec 
le  fer.  Nous  nous  en  revînmes  la  rai;e  dans  le  cœur,  indignés  de  n'avoir 
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xai  oîôa  rcXEiova. 

Nïitwtis,  d);  exe; 

xpaoïYjv  àvoov. 

OOôs  vu  (lifAvrçai  xà)V7iep 

ocra  xaxà  6r) 

7rà6o(xev  àfxçi  IXiov, 

vwt  (jloOvoi  ôewv, 

ôtê  sXOovte;  iràp  Aïo; 

6y]Te0crapL£V  eêç  eviooitqv 

Aao(ji8ovxi  àyYjvopi , 

Eut  (Jitcrôw  prjTâ)  " 

ô  oè  cr^(jiatva)v  etcéteXXev. 

'Eyà)  yjtoi  eôetfxa 

wepi  7i6Xiv  Tpwecrai 

îeïxo;  £upu  T£  xai  {làXa  xa), 

:va  TioXtç  etyj  àppY]XTo;  • 

su  ôe,  <£oï6e, 

PouxgXeectxeç  pou; 

eîXi7Coôa;  EXixaç 

èv  xvY)fXOÏcriv  "ISyjç 

'AXXà  ôts  ôr)  TQpai 

7ioXiryT)8££ç 

ÈÇÉÇEpOV  teXoç  (AK70OIO  , 

tot£  Aao(i£'8a)v  ëxTcayXoç 
ptyjaaTo  vâiï 
fjLiïôov  àwavra, 
àusTiEpiTre  oè  àTTEtX^aa;. 
"OyE  (X£v  rj7CsiXrjcr£ 

OYJCTEIV  CTOl 

7c65a;  xai  X£tpa<î  fotepôsv , 
xal  Tispàav 

£7Ù  vyjacov  T7)X£oa7ràa>v  * 
ôyE  oè  (tteOto 
aTcoxo^Etv  xaXxcô 
ovara  à[i©OT£pa>v. 

Non  Û£  TE 

xCoy.£v  à^opfoi 

8\jpLO)  XEXOTTJOTI, 


puisque  je  naquis  antérieur 
et  que  je  sais  plus-de-choses. 
Insensé,  comme  tu  avais 
un  cœur  imprudent. 
Et  tu  ne  te  souviens  plus  des-choses 
combien  de  mauvaises  certes 
nous  avons  souffertes  autour  d'Uion, 
nous-deux  seuls  des  dieux, 
lorsque  étant  venus  de  chez  Jupiter 
nous  travaillâmes-mercenaires  pour 
pour Laomédon orgueilleux,    [un  an 
pour  un  salaire  dit; 
et  lui  faisant-signe  donnai t-des-or- 
M oi  certes  je  bâtis  [dres 

autour  de  la  ville  pour  les  Troyens 
ov  t     un  mur  et  large  et  très-beau, 

afin  que  la  ville  fût  inexpugnable; 

toi  au  contraire,  phébus, 

tu  paissais  des  bœufs        [courbées, 

aux  jambes  tortues,  aux-cornes-re- 

dans  les  Hauteurs  de  l'Ida 

aux-nombreux-vallons, plein-de-bois. 

Mais  lorsque  certes  les  Heures 

qui-réjouissent-beaucoup 

amenèrent  le  terme  du  salaire, 

alors  Laomédon  redoutable 

frustra-avec-violence  nous-deux 

du  salaire  entier, 

et  il  nous  renvoya  ayant  menacé. 

Celui-ci  à  la  vérité  menaça 

de  devoir  lier  à  toi 

pieds  et  mains  par-dessus, 

et  de  te  vendre 

dans  des  îles  éloignées  ; 

et  celui-ci  affirma 

devoir  couper  par  l'airain 

les  oreilles  de  tous-deux. 

Mais  et  nous-deux 

nous  allâmes  de-retour 

d'un  cœtir  ayant  été  irrité, 
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JJLia60U  j(lOo'|XEVOl  TGV  IJ7TOÇ70CÇOUJC  ÈteXeCSE. 

Tou  or)  vuv  Xocoïcri  cpépetç  /apiv  •  ouoi  (xeô'  ^[jlewv 

7T£ipa,  ôç  x£  Tpw£ç  urapcpt'aXoi  a7roXo>vTat 

7rpoyvu  xaxwç,  aùv  7raiai  xat  aioot*/)ç  àXo/oiai.  »  /;6o 

Tov  8*  ocute  7upo<T£ei7T£v  aval;  lxa£p/o;  'A-rcoXXtov  • 
«  'Ëvvodiyat ,  oux  àv  [/.£  aao'cppova  fj.o6yjcraio 

£O.Ul£Vai,  £t  07)  ffOiyE    PpOTWV  SV£Xa  7TT0XEf/.lÇ(O  , 
G£tX(T)V,  ot  Cp^XXoiŒlV  £OtXOT£Ç,    aXXoTt  (JL£V  T£ 

ÇacpXsysEç  teXeÔouœiv,  àpoupyjç  xap-rcov  eoovteç,  4^5 

aXXoxE  oÈ  cp0tvu6ouaiv  àxv^pioi.  'AXXà  xa/icxa 
7rauo-(o[/.£o-ôa  (xa^riç'  ot  S'  auxot  ovjptaào-ôtov.  » 

*Qç  àpa  cpow^o-aç,  TtaXtv  E^paTUE-c'  •  aios-ro  yap  £a 
iraTpoxasiyvyjTOio  (juyyj^evai  lv  7raXa[/.Y)G-i. 
Tov  os  xacriyvTjTT)  p.àXa  vstx£o-£,  iro'xvia  ôrjpwv  4?o 

[vApT£t/.i<;  àypox£p7),  xai  oWoeiov  cpaxo  jxïïÔov  •] 

«  <ï>£UY£tÇ  $7],  'ExdtEpyS,  Il00-£l8àwvt  OS  VIX7JV 

pas  reçu  la  récompense  promise.  Voilà  les  bienfaits  qne  tu  veux  re- 
connaître aujourd'hui ,  lorsqu'en  soutenant  son  peuple  tu  refuses  de 
consommer  avec  nous  la  ruine  des  Troyens,  de  leurs  enfants  et  de 
leurs  chastes  épouses!  » 

Le  divin  Apollon ,  qui  lance  au  loin  les  traits,  lui  répondit  :  «  Dieu 
qui  ébranles  la  terre,  je  veux  qu'on  m'appelle  insensé,  si  jamais  je 
combats  contre  toi  pour  la  cause  de  ces  pauvres  mortels,  qui,  comme 
les  feuilles,  croissent  pleins  de  vie,  mangeant  les  fruits  de  la  terre,  et 
bientôt  expirent  sans  mouvement.  Cessons  de  combattre,  et  laissons- 
leur  ce  soin- là  !  » 

Après  avoir  ainsi  parlé,  il  s'en  retourna  ;  car  il  craignait  d'en  venir 
aux  mains,  dans  la  mêlée,  avec  le  frère  de  Jupiter.  Mais  il  essuya  les 
violents  reproches  de  sa  sœur,  qui  dompte  les  bêtes  sauvages,  de  Diane 
chasseresse,  qui  lui  tint  ce  discours  plein  d'outrages  : 

«  Tu  fuis ,  dieu  qui  lances  au  loin  les  traits  ;  tu  fuis,  laissant  la  vie- 
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y  Ci)0(l£V0l  U.KTÔOÙ  , 

xôv  vxo<rcà.: 
oOx  èxeXeerffe. 

<?£pet;  Xaotat 

y.âpiv  xoO  * 

o08è  -ïietpôj  piexà  riiiitov , 

(î>;  Tpwe;  inrepçtaÀoi 

xè  à7î6Xcovxat  Trpoyvv  xaxù; 

<7Ùv  itaurï 

Xflei  àXôyoïfftv  alooi'y];.  » 

'A7rôXXa>v  3è  âvaÇ 
s/.àspyo; 

7rpO<7££».7T£V  aîjX£  TOV  * 

«  'Evvofftyais, 

oOx  àv  (i.uOVi(yaio 

fx.è  £(j.{jL£>?at  caôçpova , 

£t  GY)  7lTOÀ£[JLl^CO  (JOIVC 

£V£*a  Ppoxàiv  0£tXc5v , 

Ci't  £0'.7.6l£;  <jpuXXoi(TtV  , 

àXXox£  jxev  xe 
xeXeÔovti  ÇapXeyEeç , 
Ioovxe;  xapTiôv  àpovpYjç, 
dXXox£  oè 

<p0tvu6ou(7tv  àxinptot. 
AXXà  uavo-ttjxeaôa 
ptàyjrç;  làyiaxa' 
oî  oè  aùxol  6Y)piaà(rO(i)v.  » 

<I>a)v^Ta;  àpa  a>; 
Èxpârcexo  wxXiv  ■ 
aîÔExo  yàp  £a 
(Xtyy;(j.£vai  Èv  TraXdjnfldi 
*raxpoxa<iiy  vyjxoio . 
Ka<7iyvr)XYi  8è 
•jréxvia  6r)pù>v , 
"Apx£(JLi;  àypoxépT) 
ve£x£(7£  (xàXa  xôv , 
xai  cpàxo  u.OÔov  ôveîSeiov 

«  <I>£Ûy£i;  8-/), 
'Exàê&yE, 


étant  fâchés  de  la  récompense , 

laquelle  ayant  promise 

il  n'accomplit  pas. 

Maintenant  certes 

tu  portes  aux  peuples 

reconnaissance  de  cela  ; 

et  tu  n'essayes  pas  avec  nous, 

afin  que  les  Troyens  superbes 

périssent  à-genoux  misérablement 

avec  leurs  enfants 

et  leurs  épouses  chastes.  » 

Mais  Apollon  prince 
qui-lance-au-loin-Zes-£ra?7s , 
dit  en-retour  à  lui  : 
«  Dieu  qui-fais-trembler-la-terre, 
puisses-tu-n'avoir- pas-dit 
moi  être  d'esprit-sain, 
si  certes  je  combats  toi 
à  cause  des  mortels  craintifs, 
qui  ressemblant  à  des  feuilles, 
et  tantôt  d'un  côté 
croissent  pleins-de-vigueur, 
ayant  mangé  le  fruit  de  la  terre, 
tantôt  d'un  autre  côté 
meurent  inanimés. 
Mais  ayons  cessé 
le  combat  au  plus  vite  ; 
et  que  eux-mêmes  combattent!  » 

Ayant  dit  donc  ainsi, 
il  se  retourna  en  arrière  ; 
car  il  redoutait  certes    [aux  mains) 
de  se  mêler  avec  les  mains  (d'en  venir 
du  (avec  le)  frère-de-son -père. 
Mais  sa  sœur 

souveraine  des-bêtes-féroces, 
Diane  chasseresse 
querella  beaucoup  lui, 
et  dit  ce  discours  injurieux  : 

«  Fuis-tu  donc, 
Dieu  qui-lances-au-loin-les-traits, 
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7ia<rav  £7T£xpE^a<;,  (jleXeov  ôe  ot  eùyoç  eocoxocç; 

N7)7TUTl£,  XI    VU  Xo'çûV  E^UÇ  àvE^OJÀlOV  GCUXCOÇ  ; 

jjL7i  <i£u  vuv  exi  7raxpoç  Ivi  (XEyapOKTtv  àxouaoj  47  ^ 

SU]£0[JlÉVQU,  W;  TOTTplV  lv  àôavaxoici  ÔEOtaiv, 

àvxa  IIoffEioduovoç  svavxi'êiov  TroXEfJuÇctv.  » 

tX12<;  cpaxo*  X7,v  o°  ouxi  7TpOŒ£CpY)  IxdtEpyo;  'À7ToXXtoV. 
'AXXà  yoXo)7auL£VY)  Aïoç  aiSoir)  7rapaxoixt<;  * 
[vei'xeo-ev  'lo^satpav  ôv£tO£ioiç  eTrieffdf]  4^o 

«  [ItOÇ   OE   aÙ  VUV  [i.£(JLOVaÇ,  XUQV    àoSsSÇ,   àvxf   £(J.£LQ 

CFT^CEGÔat  ;  '/ctkzTzri  toi  lyw  [xevoç  àvxicpÉpsaÔai, 

TO^OCpOpW  7T£p   EOU07)*  E7TEI    <7£  XÉoVXOC  yuvat^t 

ZeÙç  Oyjxev,  xai  eoWe  xaxaxxajjiEv  vîv  x'  lôeXvjffÔa. 

vHxoi  PfiXx£pov  £(jxt  xax'  oup£a  69jpa;  IvaipEtv,  4^5 

àypox£paç  x'  IXacpouç,  ?j  xpEtsaoaiv  tcpt  (jia^EçQai. 

Eî  o'  IôIXeiç  7uoX£|jloio  oonqfjiEvai  •  ocpp'  EU  £t§9jç 

toire  à  Neptune,  qui  va  jouir  impunément  de  son  triomphe?  insensé! 
pourquoi  donc  as-tu  cet  arc  inutile?  Que  je  ne  t'entende  plus  main- 
tenant  te  vanter  dans  le  palais  de  mon  père ,  comme  tu  le  faisais  au- 
paravant parmi  les  dieux  immortels,  de  combattre  contre  Neptuue!  » 

Elle  dit.  Apollon,  qui  lance  au  loin  les  traits,  ne  répondit  pas. 
Mais  l'auguste  épouse  de  Jupiter ,  cédant  à  sa  colère,  adressa  ces  ou- 
trageantes paroles  à  la  déesse  armée  du  carquois  : 

«  Comment  oses-tu  encore,  impudente,  me  résister  en  face?  Tu 
ressentiras  le  poids  de  ma  colère ,  malgré  le  carquois  que  tu  portes  , 
et  quoique  Jupiter  t'ait  faite  homme  parmi  les  femmes,  et  t'ait  pei- 
mis  de  mettre  à  mort  qui  tu  veux.  Il  y  a  moins  de  danger  pour  toi  à 
tuer  sur  les  montagnes  ies  bêtes  féroces  et  les  biches  sauvages ,  qu  à 
combattre  contre  ceux  qui  sont  plus  forts  que  toi.  Mais  si  tu  veux 
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£7reTp£<ia;  ôe  IIcj£t6àa>vt 
Ttàcrav  vixyjv  , 
loajxa;  ôé  o!  zvyoz  (ae'Xeov  ; 
Nvi7IUTt£  ,  t{  vu  s/eiç 
to£ov  àv£pia)Àtov  aura);  ; 
M'o  àxou(7a> 

ETl  vOv 

Ivî  (X£yàpoiat  uarpo; 

(7EÙ  eO^OULÉvOU  , 
6ç  T07UpiV 

êv  ÔEoîutv  à6avàxotoi , 

7U0X£(JLl^£'.V  EVavTtêtOV 

àvxa  EocrEiôàtovoç.  » 

<ï>àxo  a>:' 
'AuoXXwv  ôè 

Exàspyo; 

OUTl  7UpO<J6ÇYl  TY)V. 

'AXXà  uapâxoi-rtç  aiooiy)  Aiôç 

X0X(O(Ta|X£VT) 

vsix£<T£v  'ToxÉaipav 
£TC££crariv  Ôveiûeioiç  • 

«  Iîû;  ôè  dû 
pifiovaç  vûv , 
xvov  àoôeèç , 
GrrfîEdbai  àvxia  èjieîo  ; 
Eyà)  xaXewrj 

TOI    £0'J<Tiri  TZEQ  TÔ^OÇÔpo) 

àvTiçép£(7Ôai  flSVOÇ  " 
£7iet  Zeù;  Oyjxé  o>£ 
Xéovra  yuvat^i , 
xat  Iowxe  xaxaxtàfXEv 
r\v  xsv  lÔÉXrjaOa. 
"Hxot  Èr/tl  péXxepov 
èvaip£iv  Ovjpa; 
xatà  oOpea , 
èXàqpov;  te  àvpoTÉpa;, 

XpElGffOT'.V. 

El  oe  £OéXei; 


et  as-tu  accordé  à  Neptune 

tonte  la  victoire, 

et  as-tu  donné  à  lui  une  gloire  inutile? 

Insensé,  pourquoi  donc  as-tu 

un  arc  inutile  ainsi? 

Que  je  n'aie  pas  entendu 

encore  à  présent 

dans  les  palais  de  mon  père 

toi  te  vantant, 

comme  auparavant 

parmi  les  dieux  immortels, 

de  combattre  face-à-facë 

contre  Neptune.  » 

Elle  parla  ainsi  ; 
Mais  Apollon, 

qui-lance-au.-loin-!es-traits, 
ne  répondit  rien  à  elle. 
Maïs  Pépousé  chaste  de  Jupiter 
s'étant  irritée 

querella  la  déesse  fière-de-ses-flèehes 
par  des  paroles  injurieuses  : 

«  Mais  comment  toi 
as-tu  désiré  maintenant, 
chienne  impudente, 
de  te  tenir  contre  moi  ? 
Moi  je  suis  difficile 
pour  toi  quoique  étant  portant-arc. 
à  être  supportée-en-face  par-force, 
puisque  Jupiter  a  placé  toi 
lionne  parmi  les  femmes, 
et  t'a  donné  de  tuer 
celle-que  tu  voudrais. 
Certes  il  est  mieux 
de  tuer  les  bêtes-féroces 
à  travers  les  montagnes, 
et  les  biches  sauvages, 
que  de  combattre  vaillamment 
ceux  étant  supérieurs. 
Mais  si  tu  veux 
avoir  été  domptée  par  la  guerre  ; 
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ocaov  «pspTép*/)  £iu.\  OTt  (jloi  {jic'vo;  àvTtcptpi^Eiç.  » 

'H  jta,  xai  àuLCpOTepaç  ÊVi  xapirw  X£^pa<^  ew-apirie 
(Txaivj,  Se;iT£pYJ  S'  ap7  a7t'  wu-tov  atvuTO  To;a  •  4yo 

aÙTOÎatv  o'  àp*  sôsive  7rap'  ouara  ^.sioiotoja 

£VTp07raÀlÇoUlSV7)V   Tay££Ç   0T  £X7Cl7rTOV  OÏCTOl. 

Aaxp'JO£G(ja  ô*  uiraiôa  0£a  cpuyEv,  tocrrs  7cÉXeioc, 

y)  pa  6*  utc'  ipvjxoç  xoiXyjv  £ta£7TTa'ro  7T£Tpriv, 

yrrçpafxov  •  ou8'  àpa  tyjY£  àXtoasvat  aiat|xov  tjev*  £90 

<bç  y)  £axpuo£<7<ra  cpuy£V,  Xnr&  o'  auxoOt  rdça. 

AV)T(0   Se   7TpO(7£6l7C£   OlOCXTOpOÇ  'ApVElCpdvTTJÇ  * 

«  Ay)TOt,  lyw  os  toi  outi  [/.a^souat  '  apyocXs'ov  es 
Tr^^XTi^Sfrô'  aXo'^otai  Atoç  vEcpEXyjYspETao  ■ 

aXXà  j/.aXa  7Tpdcppac><ja  [/.et'  aôavaTOtcri  Ô£Ot(7iv  5oo 

E'j/Esôat  eue  vixrjffat  xpax£prj<pi  p{rtcpiv.  » 

tVi2ç  àp'  lepyj  •  ÀrjTW  ô£  auvaivinro  xafi/rcuXa  TO^a, 
7r£7TT£WT*  àXXuSlÇ  àXXa  fAETOC  CTTpocpàXtvYt  xovtriç. 
'H  uiv  To;a  Xaëousa,  7raXtv  xt£  ôuyaTspoç  ^ç. 

tenter  le  sort  de  la  guerre,  je  veux  que  tu  saches  combien  je  l'emporte 
sur  toi,  quand  tu  résistes  à  ma  colère  !  » 

Elle  dit,  et  lui  prenant  les  deux  bras  de  la  main  gauche ,  elle  lui 
arrache  de  la  main  droite  son  carquois  de  dessus  les  épaules ,  et  pen- 
dant qu'elle  se  débat,  lui  en  frappe  les  oreilles  en  souriant.  En  même 
temps  les  flèches  légères  s'échappaient.  La  déesse  s'enfuit  éplorée , 
comme  une  colombe  qui ,  poursuivie  par  un  vautour,  vole  se  cacher 
au  fond  d'une  roche  creuse ,  et  dont  le  destin  n'est  pas  d'être  prise. 
C'est  ainsi  qu'elle  s'enfuit  toute  en  larmes  ,  en  abandonnant  son  car- 
quois. Alors  le  messager,  meurtrier  d'Argus ,  dit  à  Latone  : 

«  Latone,  certes  ce  n'est  pas  moi  qui  lutterai  contre  toi  :  je  sais 
qu'il  est  dangereux  de  combattre  les  épouses  de  Jupilcr  qui  assemble 
les  nuages.  Va  vite  te  vanter  parmi  les  dieux  immortels  de  m'avoir 
vaincu  par  la  force.  » 

Il  parla  ainsi.  Latone  ramassa  l'arc  recourbé  et  les  flèches  éparses 
dans  la  poussière ,  et  aptes  avoir  tout  recueilli ,  elle  suivit  sa  fille.  — 
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o©pa  stôrjc  su 

OCKJOV  SLfJLt  OîpTÉpV)  , 

ôti  àvnçeptÇei;  uot  aévo;.  » 

xal  i[xap7CTE  ffxaiyj 
(XfxcpoTe'paç  yeïçxzs  èVi  xapTià) 
atvuxo  ôè  âpa  ÔE^txEpy) 
xô£a  àrco  u>[j(.a>v  ■ 
êÔeive  ôè  âpa  f^siôiocoo-a 
rocpà  ouata  aCxofotv     , 
Èvxpo7taXiÇo(isvy]  v  * 

àïiTZol  Ôè  Xa/EEÇ  SX7U7TXOV . 

0eà  ôè  ôaxpuoEaara 
©uysv  U7rai0a , 

toffXE  7T£>£ta  , 

Y]   (5a  £Î<7£7CTaT6  T£ 

xÉTpyjv  xoiàtjv  XYipapiov , 

U7TO  îpY)XO;  * 

oùôè  âpa  yjev  aïcifj.ov  xfly£ 
à>a)(i.£vat  • 

a>;  ^  ©uys  ôaxpuosffoa , 
).t7T£  ôè  xo£a  aÙXOÔt. 

'ApyEi^ovTrj;  ôè  ôtâxxopo; 

TrpOdEEtTTE  Ay)T0l>  * 

«  l^yà)  $£>  AyjtoC, 
ouxi  (jLayVi(70(JLat  toi  * 
àpvaXéov  ôè  7rXr,xxîÇ£o~0at 
àXo/oici  Aïoç 

VEÇE/r^EpÉTaO  - 

àXXà  7rpoopao*cra  fiâXa 
fXExà  Oeoigtiv  àÔavâxoiaiv, 
E'j/EcÔai  vixvjorat  i[i.k 
piyjçît  xpatEprjotv.  >• 
*Eor)  àpa  w;  ' 

AT]Tà)  Ô£  GUVatVUTO- 

xo;a  xa(jL7ruXa, 
7iE7iT£àixa  àXXa  âX/.uôi; 
(JLEtà  orposâXtyyc  xovîrj;. 
'II  fib  XaSoOça  io£a 
ftU  râ/.-.v  f,;  (byaxfipfi;. 


afin  que  lu  saches  bien 
combien  je  suis  plus  puissante, 
parce  que  tu  opposes  à  moi  ta  force.  » 

Elle  dit  certes, 
et  elle  saisit  de  la  main  gauche 
les  deux  mains  au  poignet, 
et  arracha  certes  de  la  main  droite 
l'arc-et-les-flèches  des  épaules  ; 
et  elie  frappait  donc  en  souriant 
sur  les  oreilles  avec  eux 
elle  s'agitant-çà-et-là; 
et  les  traits  rapides  tombaient. 
Mais  la  déesse  éplorée 
s'enfuit  en-se-baissant, 
comme  une  colombe, 
qui  certes  et  s'est  envolée-vers 
une  roche  creuse,  dans  une  cavité, 

poursuivie  par  un  vautour  ; 
et  certes  il  n'était  pas  fatal  à  elle 
d'avoir  été  prise  : 
ainsi  elle  s'enfuit  éplorée, 

et  laissa  arc-et-flèches  là-même. 

Or  le  meurtrier-d'Argus  messager 

dit-à  Latone  : 

«  Quant-à-moi,  Latone, 

je  ne  combattrai  pastoi; 

et  il  est  périlleux  de  lutter-contre 

les  épouses  de  Jupiter 

qui-assemble-les-n  uages  ; 

mais  parlant-d'avance  certainement 

parmi  les  dieux  immortels, 

tu  peux  te  vanter  d'avoir  vaincu  moi 

par  la  force  violente.  » 
Il  dit  donc  ainsi; 

et  Latone  ramassa 

flèches-et-arc  recourbé 

étant  tombés  de-côté-et-d'autre 

dans  un  tourbillon  dépoussière. 

Celle-ci  ayant  pris  arc-et-flèche» 

alla  par-derrière  sa  fille. 
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'H  S'  ap'  yOX'JUL7iov  ïxave,  Atoç  7poxt  yaXxoêaxÈç  ooj*  5o& 

oaxpuosacra  os  -rcaxpbç  eqsÇsxo  youvact  xoupr,, 
au.cpt  S'  ap'  à[/.êpo<rio;  iavoç  TpsjAE  •  xr,v  Se  7rpoxt  qi 
eÏXe  -iraTrip  Kpoviô7)<;,  xat  àvetpExo,  •fjou  yEXaffaaç* 

«  Tt'ç  vu  as  xotào'  Eps^E,  cptXov  têxoç,  Oupavtiovojv  ;  » 
[(xa^t§i(oç,  wast  xt  xaxôv  pÉÇouoav  evwjcTJ  ;]  5io 

ToV  S'  aUTE  7rpO<7s'£l7r£V   SUŒXSC&aVOÇ  ReXocSeIV'/,  * 

«  2tq  a'  àXo^oç  axuçpsXtÇe,  TraxEp,  XEuxwXsvoç^Hpv], 
IÇ  f[ç  àôavàxotciv  fptç  xal  veixoç  scp9J7TTat.  » 

*&<;  ot  jaev  xotauxa  Trpbç  àXXrjXouç  dyôpEuov. 
Aùxàp  'A7roXXa)v  <l>oîêo;  eoucexo  "IXtov  ipyjv  •  5i5 

(/.e'^oXexo  yàp  ot  xeî/oç  luo^xoto  tcoXtjo^ 
u-y)  Aavaol  7cÉpcr£iav  ÔTrÉpu.opov  Y)»j.axi  xeivoj. 
Ot.  §'  aXXot  irpoç  vOXu(jL7rov  tsav  Ô£o\  aUv  eo'vxeç, 
ot  uisv,  yo)o'uisvoi,  ot  Se,  fXEya  xuo\qwvxeç  • 
xotô  S'  ÎÇov  7cap  ZrjVt  xsXatvscpEt.  Aùxàp  'A/iXXeÙç  5ao 

Tpwaç  ôpLw;  auxouç  x'  oXexev  xal  {/.ojvuyaç  t7r7couç. 


La  vierge  divine  vint  dans  l'Olympe,  au  seuil  d'airain  de  Jupiter, 
et  se  jeta  toute  en  pleurs  aux  genoux  de  son  père:  son  voile  divin 
flottait  autour  d'elle.  Son  père ,  le  fils  de  Saturne,  l'attire  à  lui ,  et  lui 
demande  en  souriant  avec  douceur  : 

*  Qui  donc ,  ma  chère  enfant ,  t'a  traitée  ainsi  ?  Qui  des  dieux  du 
ciel  t'a  injustement  outragée,  comme  si  tu  étais  coupable?  » 

La  bruyante  déesse,  à  la  belle  couronne,  lui  répondit  : 

«  C'est  ton  épouse,  mon  père,  c'est  Junon,  la  déesse  aux  bras  blancs, 
qui  m'a  maltraitée,  elle  qui  a  semé  la  discorde  et  la  guerre  parmi  les 
immortels!  » 

C'est  ainsi  que  s'entretenaient  Diane  et  Jupiter.  —  Cependant  Phé- 
bus  Apollon  s'introduisit  dans  la  sainte  llion.  Il  craignait  pour  les 
belles  murailles  de  la  ville,  que  les  Grecs  ne  parvinssent  à  les  détruire 
ce  jour-là,  malgré  les  destins.  Mais  les  autres  dieux  immortels  retour- 
nèrent dans  l'Olympe,  les  uns  irrités,  les  autres  triomphants.  Ils  vin- 
rent s'asseoir  près  de  Jupiter,  dieu  des  sombres  nuages. 

Cependant  Achille  faisait  un  carnage  de  Troyens  et  de  leurs  cour- 
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'H  oè  apa  txavsv  "OXujitcov, 
7:0x1  Ôà>  yaXxoêaxè?  A16; 
xoupiQ  Se  ôaxpuÔEcrcra 
èoÉ^Ef  o  y^yvacrt  Traxcoç , 
iavo;  ôè  àpa  àpiêpodto; 

TpÉ(JL£V  à|JL©t* 

Kpovtôr,;  ce  Tcaxrjp 
filXe  xyjv  Tipozl  ol , 

Xaî  àvElpEXO  YZkOLGGOLÇ  VjSu  " 

«  Tiç  vu  Oupavia>vcov 

ëp£$Ê  XOlàÔE 

orè  (xa^tStwç,  91'Xov  xéxoç, 
wcteI  ^éÇoinjocv 
xi  xaxôv  evwtcy)  ;  » 
KeXocôsivy]  ôè 

È0(7TE<pavo; 

7CpO(J££l7CE  XOV  OtUTS  * 

«  Syj  àXo^oç,  wàxsp, 
"HpiQ  XevxcoXevo;, 
e£  rjç  ëpiç  xal  vetxo; 
épierai  àôavàxoiat , 

DT-njÇÉÀt^É  (AE.   j> 

01  (lèv  àyopsuov  a>; 
xoiaûxa  upo;  àXXyjXou;. 
Aùxàp  <I>oî6o;  'AttoXXwv 
èôuasxo  "IXlOV  IpYjV  • 
xeT-/o;  yàp  TroXyjo;  èûSpixoio 
(xe'(x6X£x6  o!  , 
|jly)  Aavaoi 

7CÉpO£iaV  UTlÉppiOpOV 
XEIVU)  rjfjLaxt. 

Oï  ôè  àXXoi  ÔEoi  èovxe;  aîèv 
ta-av  7rpoç  "OX\j|X7rov, 

Ol  (JLÈV  /WOfJLEVOt  , 

ol  Ôè  xuôtooivxE;  (xÉya  * 
xdtôiÇov  ôè  uàp  Zyjvi 
XEXaiveçet. 

Aùxàp  'A^Mcù;  Q|ià>; 
ÔXixiv  Tpûàc  ti  ccOtov; 
xaî  ïflrcov;  (Awvuxa;. 
Iliade  XXI, 


Et  celle-ci  certes  vint  dans-1'Olympe 

vers  la  demeure  d'airain  de  Jupiter  ; 

et  la  jeune-fille  éplorée 

s'assit  aux  genoux  desow  père, 

et  son  voile  certes  d'-ambroisie 

tremblait  autour  ; 

or  le  fils-de-Saturne  son  père 

prit  elle  vers  lui-même, 
et  ^'interrogea  ayant  ri  doucement  : 
«  Lequel  donc  des-dieux-du-ciel 

a  fait  de  telles-choses 

à  toi  sans-motif,  chère  enfant, 

comme  faisant 

quelque  mal  en-face  ?  » 
Or  la  Bruyante  déesse 
à-la-belle-couronne 
dit-à  lui  en-retour  : 
«  Ton  épouse,  mon  père, 
Junon  aux-bras-blancs, 
de  laquelle  querelle  et  dispute 
ont  été  attachées  aux  immortels , 
a  maltraité  moi.  » 

Ceux-ci  certes  disaient  ainsi 
de  telles-choses  Pun-à-1'autre. 
Or  Phébus  Apollon 
s'introduisit-dans  Ilion  sacrée  ; 
car  le  mur  de  la  vilje  bien-bâtie 
avait  intéressé  lui, 
de  peur  que  les  fils-de-Danaiis 
ne  le  détruisissent  malgré-le- destin 
dans  ce  jour-là. 

Mais  les  autres  dieux  étant  toujours 
allèrent  vers  l'Olympe, 
les  uns  étant  affligés, 
les  autres  se  glorifiant  grandement  ; 
or  ils  s'assirent  auprès  de  Jupiter 
aux-sombres-nuages 
Mais  Achille  cependant 
détruisait  elle»  Tioyens  eux-mêmes 
et  les  chevaux  au-dur-aabot. 

6 
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*£!<;  o'  oie  x«7rvbç  ttov  cïç  oupavbv  supùv  ïxavci 

àffTEoç  ai8ouL£voto,  Ôecov  os  £  y.7]vt<;  av9{x£ , 

Tract  8*  eÔ7)xe  îtovov,  7roXXot<7i  oÈ  xt$e'  EcpyjxEv  • 

a>ç  'A/iXeùç  Tpo)£aat  7rovov  xai  x^oe'  eÔtqxev.  5^5 

'Eff-nixfii  8*  6  yspcov  Ilptauioç  0£iou  èVt  Tnipyou , 
eç  8*  evo/jd'  'A^iXïja  7rEAa>ptov  aùiàp  U7r'  aùxoo 
Tpwsç  àcpap  xaoveovto  ttscduÇoteç,  ou&s  TtÇ  aXxï] 
ytyvEÔ'  •  ô  S'  oifjwoÇaç  àito  7rupyou  Saïvs  yaaaÇE, 
OTpuvscov  îcapà  Tsfyoç  àyaxXEiTOÙç  7ruXaa>pouç  •  53o 

«  IlETrTaULE'va^  £V  y^EpCt  7TuXaç  £/£t\  EtCTOXE  XaOl 
1X6(0(71   7TpOTt  ào"TU  7C£CpuÇoT£Ç  "  7)  yàp  'A'/lXXsi/Ç 

lyyùç  oSe  xaovewv  •  vîîv  oito  Xoiyi'  £cr£G0at. 

ÀUTap  E7TEI  x'  £Ç  TEt^OÇ  àva7CV£U<7W<7lV  àXsVTEÇ, 

aÛTtç  E-iravÔE^Evai  cravioaç  7ruxtvco<;  àpapuiaç  *  535 

Ssiota  yàp  [jt.7)  ouXoç  àv7)p  Iç  teï^oç  àXyjTat.  » 

d&ç  IcpaO'*  ot  S'  àvEaav  te  iruXaç  xat  a7Ttoffav  6/7)aç  ■ 

ai  Se  7r£TaaÔ£taai  TEuHav  cpaoç.  Auxàp 'AttoXXojv 


siers  au  dur  sabot.  Comme  l'incendie  d'une  ville,  dont  la  fumée 
monte  vers  le  vaste  ciel,  et  qui,  attisé  par  la  colère  des  dieux,  porte 
partout  ses  ravages  et  la  désolation  :  ainsi  Achille  porte  partout  ses 
ravages  et  la  désolation  dans  les  rangs  des  Troyens. 

Le  vieux  Priam,  debout  sur  la  tour  sacrée,  aperçut  de  loin  le  grand 
Achille.  Les  Troyens  fuyaient  en  désordre  devant  lui ,  et  personne  ne 
les  soutenait.  Alors  il  descendit  de  la  tour  en  gémissant,  pour  don- 
ner sous  les  murailles  ses  ordres  aux  illustres  sentinelles  : 

«  Tenez  les  portes  ouvertes  jusqu'à  ce  que  les  fuyards  soient  ren- 
trés dans  la  ville  ;  car  c'est  Achille  qui  les  poursuit  ainsi  de  près,  et 
qui  va  bientôt ,  je  le  crains ,  causer  notre  perte  ;  et  quand  nos  guer- 
riers pourront  respirer  à  l'abri  de  nos  murs,  qu'on  referme  les  portes 
solidement  closes  :  je  crains  que  cet  homme  funeste  n'envahisse  nos 
remparts.  »> 

Il  dit.  Les  portes  s'ouvrirent,  et  les  verrous  tires  assurèrent  le  salut 


LU  3s  ô'ts  xa7rvôç  làv 

îxavsi  etç  oùpavèv  eOpvv , 

aorso;  al9ofj.s'voio  , 

M-yjviç  Se  ôsôv 

àvïjxév  s, 

sôr,xs  ôè  7ravov  rcaoiv, 

sçyjxe  5s  x^Ssa  7roXXoî<7iv  • 

à;  'AxiXsùç  sôyjxs 

7r6vOv  xai  xVjSsa  Tptos^cv. 

'O  Ôs  ys'ptov  IJptapioç 
écrnrçxsi  sVt  7rupyou  Osiou , 
£<Tsvôy)(T£  5è  'AxtXyja  reXtoptov 
aOxàp  TpeSs;  7rscpuÇoT£; 
xXove'ovto  açap  v7ro  «GtoO , 
oOSé  Ttç  àXx^  yiyvsTo  • 
ô  ôè  otfjito^aç 
(iaTve  xa^a^s  àrcô  Trupyov, 

OTpUV£0)V 

TcuXawpouc  àyaxXeiToùç 

«  "E/STE  £V  XEpCrt 

uuXa;  TCETETajiévaç , 

EtdoxE  Xaoi  7usçu^0Te^ 

ëXôwat  7rpoTt  aa"cu  • 

ri  yàp  ôSe  xXovs'wv  lyyùç 

'AxiXXeu;  * 

vuv  o'.w 

Xoiyia  s<7sa6at. 
AOràp  èwel 
xèv  àva7tveuff(0(rtv 
àXsvxs;  s;  Tsixo; , 
è7iav6s'(xevat  auttç 
«ravioa;  àpaputaç  7iuxtvw;  • 
oeioia  yàp  (xy;  àvyjp  ovXo; 
àXyjTat  s;  tsîxo;.  » 

EtpaTo  wç  • 
01  os  àvÊdàv  te  rcuXaç 
xat  àrcôic-av  ôx^aç  * 
aï  os  7tETaa6eîaai 
rsOÇav  çaoç. 
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Or  comme  lorsque  la  fumée  allant 

parvient  dans  le  ciel  vaste, 

une  ville  étant  incendiée, 

et  que  la  colère  des  dieux 

a  produit  elle, 

et  a  placé  la  fatigue  pour  tous, 

et  a  envoyé  des  douleurs  à  beaucoup; 

ainsi  Achille  a  placé 

fatigue  et  douleurs  pour  les  Troyens. 

Or  le  vieux  Priam 
se  tenait-debout  sur  la  tour  divine, 
et  il  a  aperçu  Achille  prodigieux  ;  ' 
mais  les  Troyens  épouvantés 
étaient  troublés  aisément  par  lui, 
et  aucune  force  ne  devenait; 
celui-ci  ayant  gémi 
allait  à-terre  du  haut  de  la  tour, 
devant  encourager 

les  sentinelles  illustres 

auprès  du  mur  : 

«  Ayez  dans  les  mains 

les  portes  ayant  été  ouvertes, 

jusqu'à  ceque  les  peuples  épouvantés 

soient  venus  vers  la  ville; 

car  certes  celui-ci  les  troublant  de 

c'est  Achille;  rprès 

maintenant  je  crois 

des-choses-pernicieuses  devoir  être. 

Mais  après  que  certes 

ils  auront  repris-haleine 

ayant  été  enfermés  dans  le  mur, 

il  faut  avoir  refermé  de  nouveau 

les  battants  adaptés  solidement; 

car  je  crains  que  cet  homme  funeste 

n'entre  dans  ie  mur.  » 
Il  parla  ainsi; 

ceux-ci  et  ouvrirent  les  portes 

et  ôtèrent  les  verrous; 

celles-ci  ayarit  été  ouvertes 

firent  la  lumière. 
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àvxi'o;  s;sOops,  Tpo'iwv  tva  Xoiyov  aXàXxoi. 

Oï  o'  lôù;  tco'Xioç  xai  tsi/soç  uvLyiXoîo,  5&o 

oi\Ly]  xapyaXsot,  xsxoviu.svoi,  ex  7teoioio 

cpeuyov  •  6  os  acosoavov  ïspçïf'  sy/EÏ"  Xucraa  os  of  x9jp 

aUv  £^s  xpaxspr],  [/.svs'aivs  Ss  xuôoç  àps'aOou. 

*Ev8a  xsv  uil/ncuXov  TpoiYjv  sXov  uteç  'A^atwv, 
ei  (jlt)  'Atto'XXcov  <ï>oîêoç  !\yiqvQpa  oîov  av9)X£  545 

cpoix',  'AvT^vopo;  uiov  ap.uut.Qva  T£  xpaxspov  te. 
'Ev  fjisv  oî  xpaoïyj  Oapaoç  SaXs,  7ràp  os  ot  auxoç 
ectt),  ottwc;  Oavaxoio  Sapsi'aç  Kïjpaç  aXaXxot, 
tpYjyw  xsxXiulsvoç  *  XSXOtXuTTTO  o°  ap'  Yjspt  7roXX9î. 
Aùxàp  oy'  wç  £vot)0"£v  'A^iXXyja  7n:oXuro'p6ov,  55o 

ECTTJ,    7T0XXà  OS  01  Xpao\'v]  TTo'pCpUpS  [XEVOVTf 

o^ô^aaç  S'  apa  eitcs  7rpoç  ov  (xsyaXiqTopa  6u[/.ov  ■ 

«  v12  (xoi  sywv,  et  uiv  xsv  otuo  xpaxspoîi  'A/tXyjo; 
cpsuyo),  Tr)7rsp  oi  àXXot  àxuÇo'(xsvot  xXovsovxat, 
aip^ast  (jls  xai  îoç,  xai  àvaXxiSa  SsipoTOfAnicrct.  555 

des  guerriers.  Apollon  marche  au-devant  d'eux  pour  les  protéger.  Les 
Troyens  fuyaient  par  la  plaine,  se  dirigeant  vers  les  hautes  murailles 
de  la  ville,  accablés  de  soif  et  couverts  de  poussière.  Achille  les  pour- 
suivait vigoureusement  avec  sa  lance.  Animjé  d'une  fureur  indompta- 
ble, il  brûlait  de  se  couvrir  de  gloire. 

Les  fils  des  Grecs  se  fussent  alors  emparés  de  Troie  aux  portes 
élevées,  sans  Phébus  Apollon,  qui  inspira  le  divin  Agénor,  le  brave  et 
robuste  fils  d'Anténor.  Il  remplit  son  cœur  d'audace ,  et  se  tient  près 
de  lui,  appuyé  contre  un  hêtre,  enveloppé  d'un  nuage ,  pour  éloigner 
de  lui  les  cruelles  Parques  et  la  mort.  Le  héros,  en  voyant  approcher 
Achille,  destructeur  des  cités,  se  lève ,  l'âme  agitée  par  la  fureur ,  et 
s'indignant  dans  son  grand  cœur,  il  s'écrie  : 

«  Malheur  à  moi ,  si  je  fuis  devant  le  puissant  Achille  comme 
les  autres  qu'il  chasse  en  tumulte  devant  lui  :  il  me  prendra 
comme  eux  et  m'égorgera  sans  défense  !  Mais  si  je  les  laisse  fuir 
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Àuxàp  'AtcoXXwv  èJjÉÔopEv  àvxioç, 

tva  àXàXxoi 

Xoiyôv  Tpwwv. 

01  8è  çsuyov  èx  ttsôioio 

100;  716X10;  xai  xei^eoç  vtW]Xoto  , 

xaovaXéot  61^ , 

xsxovi  prévôt  ■ 

6  8è  eçeTce 

o-çsSavov  éy^sî  * 

Xucca  8è  xpaxepr] 

ëxev  atèv  xrjp  ol , 

(aevsocive  8è 

àoédôat  xûooç. 

"EvÔa  uleç  'Axatwv 
eXov  xe  Tpo«]v  frl/fauXov, 
et  <ï>otêo;  'A7t6XXa>v 
jav)  àvyjxsv  *Ayir)vopa, 
qpwxa  8tov,  viov  'AvTirçvopo;  , 
àfxufiovà  xe  xpaxspov  xe. 
BâXs  (xèv  ôàpo-o;  ol  ev  xpaôtTQ  , 
I(7xyj  8è  aOxôç  7tàp  ol , 
ôtcwç  àXàXxot 
Kyjpa;  papEtaç  ôavàxoto , 

X£xXl[l£VOÇ  ÇYJYfô  * 

xexàXvTrxo  8s  apa 
fjspt  tcoXXîq. 
Aùiàp  ôys  Ioty)  , 

(î>;   EVOYJOEV 

AxiXXrja  7txoXi7topôov, 

XpaÔlY)  8è  TCOpflpVpS  7roXXà 
ol  JXEVOVXf 

ôxOrjaa;  8è  àpa 

eTtte  Tcpô;  Ôv  8u(xov  fjLEyaXyjxopa  ■ 

«  "Q  fiot  èywv, 
si  u.èv  ©euyw  xev 
utco  'A^tX^oç  xpaiepoO, 
x^7:£p  ol  àXXot  àtuÇÔfXEVOl 
xXovsovxat , 
aîpY)(T£t  xat  ^t£  o>; , 
xai  ôîipoxojxyjaei  àvàXxtoa. 


Mais  Apollon  se  précipita  au-devant, 

afin  qu'il  écartât 

la  perte  des  Troyens. 

Or  eux  fuyaient  de  la  plaine 

droit  à  la  ville  et  au  mur  élevé, 

altérés  par  la  soif, 

ayant  été  couverts-de-poussière  ; 

et  lui  les  suivait 

vigoureusement  avec  sa  lance  ; 

et  une  fureur  violente 

avait  toujours  le  cœur  à  lui, 

et  il  désirait-ardemment 

avoir  remporté  de  la  gloire. 

Alors  les  fils  des  Acl.éens 
eussent  pris  Troie  aux-hautes-portes 
si  Phébus  Apollon 
n'eût  pas  excité  Agénor, 
mortel  divin,  fils  d'Anténor, 
et  irréprochable  et  fort. 
Et  il  jeta  de  l'audace  à  lui  dans  le  cœur 
et  il  se  tint  lui-même  près  de  lui, 
afin  que  il  écartât 
les  Parques  pesantes  de  la  mort, 
s'étant  appuyé-contre  un  hêtre  ; 
et  donc  il  s'était  enveloppé 
d'un  air  nombreux. 
Or  celui-ci  se  tint-debout, 
lorsque  il  aperçut 
Achille  destructeur-de-villes, 
et  le  cœur  était  agité  beaucoup 
à  lui  attendant  ; 
et  s'étant  affligé  certes 
il  dit  à  son  cœur  magnanime  : 

«  Malheur  à  moi, 
si  d'un  côté  je  viens-à-fuir 
poursuivi  par  Achille  fort, 
par  où  les  autres  épouvantés 
s'enfuient-en-tumulte, 
il  prendra  aussi  moi  ainsi, 
et  coupera-le-cou à  moi  sans-drfense. 


5to 


'0  ÏAIAAOI  *. 

Et  o  av  £vw  toutou;  usv  uTtoxXovEEaôat  làct») 
IÏ7)XEtOY)  'A/tAr/i,  Troaiv  S'  àrco  tei^eoç  «XXvj 
cpsuyw  Trpbç  raôtov  'IX-^ïov,  ocpp'  av  txtouat 
lôvjç  te  xvyjtxouç,  "/aTÔt  te  po)7r^ta  oum, 

E(77TÉptO;  8'  av  E7TElTa  XoEGCaUEVOÇ  TIOTaULOlO,  560 

tSpw  otTTOvluyÔEtç,  7TOTt  vIXtov  a7COVEOl[/.<y)V... 
'AXXà  TiT)  uot  TauTa  cpi'Xoç  StsXÉijaTO  0u[xoç; 
Mt]  jx'  à7caEtp6tt£vov  irdXtoç  7rsotovo£  vo^<r/j, 
xat  jxe  utETatçaç  utap-l/y]  Ta^Esast  TidoEdciv  ' 
oùxsV  etteit'  sorat  6avaTov  xat  K'/jpaç  àXu^at  ■  565 

Xtvjv  yàp  xpaTEpoç  Trspt  7ravTO)v  eûV  àvÔpt07ra)v. 
Et  ce  xe'v  ot  7rp07TapotÔ£  TioXioç  xaTEvavTtov  eXOw... 
Kat  yap  ôyjv  toutw  Tpo)Toç  */pw;  oçeï  yjxXxw  J, 
Iv  Se  ta  d»u)(Y],  ôvyjtov  ôe  £  cpac*  av0por7rot.  » 
[élevai*  aùxap  ot  Kpovt07]ç  ZeÙç  xîiooç  otcocÇei.] 
*&<;  EtTTtov ,  'A^tX^a  cxXeU  (xÉvev  •  ev  Se'  ot  ^xop 
aXxtfjiov  (»)pu.aT0  7tToXe[xtÇeiv  rjos  [xotysaGat. 
'Hute  7rdpoaXtç  Etat  pa0£t7i<;  ex  ÇuXd^oto 


épouvantés  par  Achille,  fils  de  Pelée,  et  que  je  m'éloigne  des  murs 
d'Xlion,  à  travers  la  campagne',  pour  gagner  les  hauteurs  de  l'Ida,  et 
me  cacher  dans  ses  buissons  ,  je  pourrai  le  soir,  après  avoir  baigné 
dans  le  fleuve  mes  membres  couverts  de  sueur  ,  rentrer  dans  Ilion. 
Mais  d'où  vient  que  mon  cœur  nourrit  ce  projet  ?  Pourvu  qu'il  ne 
m'aperçoive  pas  loin  de  la  ville,  fuyant  à  travers  la  plaine,  et  que,  se 
précipitant  à  ma  poursuite  ,  il  ne  m'atteigne  pas  par  la  vitesse  de  sa 
course  !  Alors  je  ne  pourrais  plus  éviter  la  mort  et  les  Parques  :  car  il 
est  bien  plus  fort  que  le  reste  des  hommes.  Mais  si  maintenant  je 
l'attaquais  en  face,  sous  les  murs  de  la  ville...  Il  n'a  pas  la  peau  à  Té- 
preuve  du  fer  aigu  :  il  n'a  qu'une  âme,  et  les  hommes  disent  qu'il  est 
mortel  :  seulement  Jupiter,  fils  de  Saturne,  le  couvre  de  gloire.  » 

En  parlant  ainsi,  il  attend  Achille  de  pied  ferme.  Il  brûlait  intérieu- 
rement d'en  venir  aux  mains  et  de  combattre.  Comme  une  panthère 
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El  8è  àv  iyùi  èâ^a) 

14x«XyJï  IIy]>,£(ûr), 
<p£vya)  ôè  àXXy]  uoaiv 

»7TÔ   T£t^£OÇ 

Trpoç  îueôiov  'IXVjïov , 
ô<ppa  àv  txw(jLai  te 

Siiw  xe  xaxà  0a>7tyjïa, 

à7TOV£Ot(JLy)V  oè  àv  ETCElTa 
710TI  "IXlOV,  é(77T£ptOÇ, 

Xo£d(7cit(x£vo;  notauicTo, 
a7ro^ux8£i;  i§pà>.... 
'AXXà  Ti'yj  <ptXo;  0u(i.o; 
fiteXéÇato  jxot  tocOtoc  ; 

M?)   VOYJ<JY]  [Jl£ 

à7ra£ip6(jL£vov  716X10;  iceStovôgv 
xai  (XETafëa; 
fxaptl/ï)  (xs 

7c6oeCTO-l  Ta^EEQ-Clv* 
OVXETt  £<TTai  £7t£tia 

àXv&xt  ôàvaTov  xai  Kfjpa;  ■ 
ëerri  yàp  Xtyjv  xpat£po: 
îcepi  wàvTwv  àv6pcî)7ra)v. 
Et  os  X£v  ëXÔco 

îrpO7càpoi0£7i6Xio;xaT£vavTÎov  oi 
Kal  yàp  forçv  ypwç  tovrco 
TptoToç  xaXxw  ô£éï , 
ta  ôè  tj/v^v)  èv, 
àv6pa)7rot  ôè  ©aatv 
£  £[X(JL£vai  Ôvrjxov  • 
aOiàp  Zeù;  Kpovtor,; 
Ô7uàÇ£l  xûooç  oî.  » 

Eïuwv  ô; , 
àXâiç,  {i£v£v  'AxiXr,a  ■ 

^TOp  Ô£  àXxifJLO-/ 

û>py.aTo  èv  oi 

1tToXe(l.i(glv  yjôÈ  |xây£(y6ai. 
'HOte  7ropôaXt;  eTctiv 
èx  ÇvXoxoio  PaÔEi^ 


Mais  si  moi  j'aurai  laissé 
ceux-ci  être  mis  en -déroute 
par  Achille,  fils-de-Pélée, 
et  que  je  fuie  ailleurs  avec  mes  pieds 
loin  du  mur 

vers  la  plaine  Troycnne, 
afin  que  je  et  sois  parvenu 
aux  hauteurs  de  l'Ida, 
et  je  m'introduise  dans  les  buissons, 
et  je  reviendrais  ensuite 
vers  Ilion,  le-soir 
m'étant  lavé  au  fleuve, 
m'ctant  rafraîchi  quant  à  la  sueur... 
Mais  pourquoi  mon  cœur 
a-t-il  entretenu  moi  de  ces-choses? 
Pourvu  qu'il  n'ait  pas  aperçu  moi 
m'éloignantdela  ville  par-la-plaine, 
et  que  s'étant  élancé-à-la-poursuite 
il  n'ait  pas  atteint  moi 
de  ses  pieds  rapides; 
il  ne  sera  plus  possible  ensuite 
d'éviter  la  mort  et  les  Parques; 
car  il  est  excessivement  fort 
au-dessus  de  tous  les  hommes 
Mais  si  je  pouvais-être-venu 
.près  de  la  ville  en-face  de  lui.  . 
Et  en  effet  certes  la  chair  à  celui-ci 
est  vulnérable  à  l'airain  aigu, 
et  une-seule  âme  est  dans  lui, 
et  les  hommes  disent 
lui  être  mortel; 
mais  Jupiter  filg-de-Saturne 
procure  de  la  gloire  à  lui.  - 

Ayant  dit  ainsi, 
s'étant  courbé,  il  attendit  Achille; 
et  le  cœur  vaillant 
bondissait  en  lui 

pour  faire-la-guerre  et  combattre. 
Comme  une  panthère  va 
hors  <i'un  fourré  profond 


ïi  lAIAAOS  è. 

avôpOs  0y)p7)Ty)poç  Ivavriov,  oùos  Ti  0up.a) 

Tapêsî  oùos  cpo^EÏTat,  stcci  xev  uXaytxov  axou<77)  •  57S 

£Ï7rsp  yàp  <p6a[/.£voç  jjuv  r,  ouTacv],  yjs  paXvjaiv, 

àXXa  x£,  xat  7T£pi  ooupï  7T£7rofpuL£vr,,  oùx  OLizok'riyei 

àAxr^,  7rptv  y7  i\z  i;u|JiëXirçu£vai,  irçè  oau.r,vat* 

Aç  ^ÀvTTjVOpoç  uïbç  àyauou,  otoç  'Ayrçvwp , 

oùx  £f)£A£v  cpeuyetv,  irptv  raip^craiT'  'A^iXtjoç.  58o 

'AXX'  oy'  ap'  àc7Ct8a  piv  TrpdaÔ'  Ïg/etq  7cavTOff"  £t«T7]v, 

iy^siyj  8'  auToïo  titucjxeto,  xat  fjtsy'  aérer 

«  'H  &Q  ttou  (xocX'  foX/rcaç  evt  cppsfft,  cpatàif/.'  'A^iXXeu, 
yJjjLaTt  tco§£  iroXiv  7csp<j6iv  Tpwcov  àyEpto^wv. 
Nîjwun  ,  r)  t  Iti  iroXXà  T£T£u^£xat  àXys'  sV  aùxT).  585 

'Ev  yap  ot  Tzokézç  te  xat  àXxitxoi  àvEpEç  eijjtiv , 
oî  X£  7rpo(JÔ£  (ptXwv  toxewv,  àXo^ojv  te  xat  utwv  , 

"IXtOV  £tpUOUL£(76a  *  <7U  o'  EVÔàS£  TTOTfJLOV   £Çp£^£lc;, 

&o°  sxîcayXoç  iwv  xat  6ap<7aX£Oç  7roX£(/.«mrjç.  » 

'H  £a,  xat  o£ùv  axovxa  j3ap£tr,ç  /etpbç  âcp9)X£  "  5 90 

qui,  sortant  d'un  épais  fourré,  s'avance  contre  lechasseur,  sans  crainte 
et  sans  s'effrayer  des  aboiements  des  chiens  ;  si  le  chasseur  la  prévient 
et  la  blesse  de  près  ou  de  loin,  elle  n'abandonnera  pas  le  combat  avant 
d'avoir  atteint  son  ennemi  ou  d'avoir  succombé  :  de  même  le  fils  de 
l'illustre  Anténor,  le  divin  Agénor,neveut  pas  fuir  avant  de  s'être  me 
sure  contre  Achille.  Il  s'abrite  derrière  son  bouclier  également  arrond 
de  tous  côtés,  et  mettant  la  lance  en  arrêt ,  il  s'écrie  à  haute  voix  : 

«  Tu  espérais  déjà  dans  ton  cœur,  illustre  Achille ,  abattre  aujoui 
d'hui  la  ville  des  glorieux  Troyens.  Insensé ,  bien  des  malheurs  do 
vent  encore  arriver  sous  ses  murs  ;  car  elle  contient  de  nombreux  et 
vaillants  guerriers,  et  c'est  pour  nos  parents ,  pour  nos  femmes,  pour 
nos  enfants  ,  que  nous  défendons  Ilion.  C'est  ici  que  tu  recevras  la 
mort,  malgré  ta  force  et  ta  valeur  dans  les  combats  !  » 

Il  dit,  et  dune  main  vigoureuse  lance  un  javelot  aigu.  Il  atteignit  son 
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IvavTiov  àv8pôç  ôr)py)T?îpo; , 
ouôè  xapêet  ti 

OÛSè  OOSZIZOL'.  ÔUfJLW  , 

STrei  xev  àxoOcrY)  -jXayfjiov  ■ 
£i7i£p  yàp  ap6à[i£v6;  fAtv 
^  oùxàcTQ  7jè  pàX^div, 
àXXà  ts  xai 

7l£pt7T£7rap(JL£VY|  OOVpi, 

ôvx  à7uoXYjy£c  àXxrjç, 

uptv  ys  yjè  J-Ufi.êXyjfAEvai , 

>]£  Sauvai  * 

w;  tjIô;  'Avrrçvopo;  àyauov , 

'Ayyjvwp  ôto;, 

oux  EÔsXe  çEuysiv  irptv 

TTEipyjffatTO  'AxiXfjoç. 

l\XXà  oye  àpa 

eo^eto  (xèv  7up6<j8sv 

àcTTlÔa  £lG7)V  7TàvTO(T£  , 

tituoxeto  8à  aOxoto  syX6^  > 
xat  àôxei  {xeya  * 

«  "*H  5y\  izov 
loXua;  (JuxXa  evi  ©pEdiv, 
'AxiXXeO  çaiôiiiE, 

TTÉpdEtV  T(OÔE  ÏJfJiaTt, 

itoXtv  Tpwcov  àyEpwxwv. 
tj  te  àXyEa  izoXkà 

TETEU^ETat  ÊTl 

£7cl  aùrî). 

Ei{JL£v  yàp  Év  ol 

àvépsç  îuoXee;  te  xai  àXxifioi , 

OÎ  XÊV  Elpl»6[l.E(T^a  "IXlOV 

7cp6d6e  xoxEtov  <ptX<*>v, 
àX6)rwv  te  xai  ultôv  * 

dÙ  Ô£  èpE'«J/£lÇ  710TJJIOV  Èv8ào£, 
ItOV  d)0£  7U0X£JXl(7Tr]Ç 

IxuayXo;  xai  8apda)io;.  » 
'H  fa, 

xai  àçY)X£v  àxovxa  o£ùv 
/£ipo;  papEir];  ■ 


contre  un  homme  chasseur, 

et  elle  ne  se  trouble  en-rien 

et  ne  craint  rien  dans  son  cœur, 

quand  elle  a-pu  entendre  l'aboiement* 

car  si  ayant  devancé  elle 

ou  il  frappa  ou  il  lança, 

mais  et  même 

transpercée  par  la  lance, 

elle  ne  se  désiste  pas  de  sa  force, 

avant  ou  d'en  être  venue-aux-prises, 

ou  d'avoir  été  domptée  : 

Ainsi  le  fils  d'Anténor  illustre, 

Agénor  divin, 

ne  voulait  pas  fuir  avant  que 

il  ne  se  fût  mesuré-âvec  Achille. 

Mais  celui-ci  certes 

tenait  d'un  côté  en  avant 

le  bouclier  égal  de-tous-côtés, 

et  visait  lui  de  sa  lance> 

et  criait  grandement  : 

«  Oui  certes  peut-être 
as-tu  espéré  beaucoup  dans  tes  esprits, 
Achille  illustre, 
devoir  détruire  en  ce  jour-ci 
la  ville  des  Troyens  fiers. 
Insensé, 

certes  des  donleurs  nombreuses 
auront  été  préparées  encore 
au  sujet  d'elle. 
Car  nous  sommes  dans  elle 
des  hommes  et  nombreux  et  vaillants, 
qui  pouvons-défendre  Ilion 
en  avant  de  nos  parents  chéris, 
et  de  nos  épouses  et  de  nos  fils  ; 
mais  toi  tu  obtiendras  malheur  ici, 
étant  ainsi  guerrier 
redoutable  et  audacieux.  » 

Il  dit  certes, 
et  il  envoya  un  javelot  aigu 
d'une  main  lourde; 


74  ÏAÎAAOS  <T>. 

xat  p  eêaXs  xvv5(r/)v  u7ro  youvaxo;,  oùo'  acpa|/.apT£v. 

'AfJLCpi  $£  [JUV  XVTjlUÇ  V£OT£UXTOU  XOCGGlTEpOlO 

<TfjLEpoaX£OV  xovaêrjde  •  TràXtv  o'  a-iro  yaXxoç  opouas 

6Xy]|/.£vou,  ouS'  £7T£pv)(7£  •  Ôeoïï  o  -rçpuxaxE  owpa. 

Il7)XsiÔ7)<;  8'  wp^crax'  ^yrçvopoç  dvTiôÉoio  595 

OEUTEpo;  ■  ouoe  t'  £ac£v  'Atuo'XXojv  xuooç  àps<r8ai, 

àXXà  [jliv  eÇYÎp7uaÇE  ,  xaXud/£  0'  ap'  vjEpt  ttoXXy]  , 

vjau^tov  o*  apa  fjuv  iroXsfjiou  ex  7tÉ(X7T£  veecÔoci. 

AuT&p  ô  ï[r\keio)\fx  00X0)  àTroÉpyaOE  Xaoïï. 

AÙtw  yàp  <Exa£pyoç?  'Àyrçvopi  7uavxa  eoixwç  f,  600 

ECT7)  7CpO<j8s  TZQOUW  0  0    £7rÉ<7GUT0  TZOGg\  OUOXEIV. 
Eo)C  Ô  TOV  TtEStOtO  SltoXETO  7UUpOCpOpOlO  , 

Tpsd'aç  7rap  TTOTafxbv  paôuôiv^Evxa  2xa|xavopov, 

TUT0OV   U7T£X7UpOÔ£OVTa  *  Bok(f)  S'  àp'  EÔEXyEV  'A7ToXX(OV, 

wç  ai£t  eXttoito  xr^aEdôat  tzogw  otat*  60 5 

TOCpp'  pfXXot  TpWEÇ  TCECpoêrjfXEVOt  ^XÔOV  Ô(JLtX(0 

ennemi  à  la  jambe,  au-dessous  du  genou,  et  ne  le  manqua  pas.  La  lame 
d'airain  récemment  polie,  qui  couvrait  la  cnémide,  rendit  un  son  ter- 
rible ;  mais  le  fer  rebondit  sans  pénétrer ,  grâces  au  présent  du  divin 
Vulcain.  Alors  le  fils  de  Pelée  s'élança  à  son  tour  sur  le  divin  Agénor. 
Mais  Apollon,  voulant  lui  ravir  sa  victoire,  enleva  le  Troyen  et  l'enve- 
loppa dans  un  nuage  épais;  puis  il  assura  sa  fuite. 

Cependant  il  entraîne  par  ruse  le  fils  de  Pelée  loin  du  peuple  de 
Priam  :  le  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits  se  présente  devant  lui  sous 
la  forme  d'Agénor ,  et  Achille  se  met  à  le  poursuivre.  Tandis  que  le 
héros  le  suit  à  travers  la  plaine  fertile,  il  fait  un  détour  et  se  dirige  vers 
le  Scamandre  aux  profonds  abîmes ,  ne  devançant  Achille  qu'à  très- 
peu  de  distance.  Par  cet  artifice,  Apollon  lui  laisse  l'espoir  d'atteindre 
Agénor  à  ia  course.  Cependant  les  Troyens ,  épouvantés  naguère ,  ren- 
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y.a.i  fa  ê&xXe  xvy){x7)v 
Otto  youvaxos , 
oùôè  à^âfxapxs. 
Kvy][xîç  6è 

xaaffixs'poio  veoxeuxxou 
xovàêrja-ev  àfjupi  rxiv 
o-(JL£p8aXéov 
yaXxoç  8è  àrcopoudE  rcâXiv 

PX7][X£V0l)  , 

oOSè  èuspinors , 

oàipa  ôè  6eoO  r)puxax£. 

HyjXEt&r};  ôè  wp^YJa-axo  oEuxEpo; 

^yyjvopo;  àvxt6soio  * 

ouôé  x£  'AttoXXwv  Ia(7£V 

àps'o-Ôou  xitôoç , 

àXXà  £^p7ra^£  fuv, 

xâXvtLs  8è  âpa 

yjs'pi  ttoXXy)  , 

U£(JL7T£  0£  âpa  IXIV 

v££<y8ai  ^(TÛ^tov 

éx  TToXÉfJlOU. 

AOxàp  ô  àiroépyaOE  XaoO 
36Xa)  IlY)X£iwva. 
'ExaEpyoç  yàp, 
£otxà)Ç  7uâvxa  'Ayyjvopt , 
ë<7XY)  7rp6a6s  uooàW  aùxai  * 
ô  8è  £7rÉ(jauxo  uoacri 

OtWXElV. 

'  EtoÇ  UEOÎOtO 

Ttvpooôpoto , 

rpÉ^aç  7iàp  ïxàjxavopov , 
7uoxa(ièv  paôuoiv^Evxa , 
d  ôiwxexo  xôv 

U7T£X7lp0ÔE'0VXa  XUXÔOV  ' 
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Xiyjl<7E(78ai  Ot<7l  7C0<71  * 
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TtEÇ0êY)ULgV0t 

TjXbov  6(j.tXa> 


et  certes  il  frappa  la  jambe 

sous  le  genou, 

et  ne  manqua  pas. 

Mais  la  cnémide 

d'étain  récemment-travaillé 

retentit  autour  de  lui 

d'une  manière-terrible; 

mais  l'airain  rebondit  en  arrière 

de  l'objet  frappé, 

et  ne  traversa  pas, 

et  les  dons  du  dieu  empêchèrent. 

Or  le  fi!s-de*Pélée  s'élança  le  second 

sur  Agénor  égaï-à-un-dieu  ; 

mais  Apollon  ne  lui  permit  pas 

d'avoir  remporté  cette  gloire, 

mais  il  ravit  lui, 

et  l'enveloppa  certes 

d'un  air  nombreux, 

et  envoyait  certes  lui 

s'en  aller  tranquille 

hors  de  la  guerre. 

Mais  lui,  il  entraîna-loin  du  peuple 

par  ruse  le  fils-de-Pélée. 

Car  le  dieu  qui-lance-au-loin-les-traits 

semblable  en  tout  à  Agénor, 

se  tint-debout  devant  les  pieds  à  lui  • 

et  lui  s'élança  de  ses  pieds 

pour  le  poursuivre. 

Tandis  que  à  travers  la  plaine 

qui-porte-du-blé, 

ayant  tourné  le  long  du  Scamandre, 

fleuve  aux-tournants-profonds, 

lui  poursuivait  celui-là 

le  devançant  un  peu; 

Apollon  certes  /'amorçait  par  ruse, 

afin  que  il  espérât  toujours 

devoir  /'atteindre  de  ses  pieds; 

alors  les  autres  Troyens 

ayant  été  effrayés 

vinrent  enfouie 
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Où8'  apa  TOiy'  etXocv  7uoXtoç  xa\  tei^eoç  extoç 

aeîvai  IV  dXX'/jXouç ,  xat  Yvio(ji£vai  oç  te  TTscpsuy01 

o;  x  eOav'  ev  7toXÉ{juo*  àXX'  e<7<7U[à£vo)ç  egte^uvto  610 

eç  7roXtv,  ovxiva  Twvys  7roo£<;  xat  yoiiva  aatoaav. 

traient  en  foule  et  avec  joie  dans  la  ville,  qu'ils  remplissaient  de  leurs 
phalanges.  Ils  n'osaient  pas  s'attendre  en  dehors  des  remparts,  pour  se 
demander  qui  avait  échappé ,  qui  avait  succombé  aux  fureurs  de 
la  guerre.  Mais  ils  se  portaient  précipitamment  dans  la  ville,  quand 
leurs  jambes  «t  leurs  pieds  pouvaient  les  sauver. 
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àaizdeioi  wpoTi  aoru  ■ 
716X1;  8s  ê{X7iÀY)T0 
àXsvTa>v. 

Où5è  àpa  xoiye  èrXav 
[xetvat  èri  àXXrjXov; 
èxxoç  7t6Xio;  xal  tei/so?  » 
xac  yv(0(xevai  ô;  Te  Tzecpzûyoi 
ô;  te  ëôavsv  èv  TtoXsfia)  ■ 
àXXà  âaéx'JVTo 
£cr<7U{xéva);  è;  tïoXiv, 
ÔvTtva  Twvys 
Trôoe;  xai  yqùvoc  ffàaxjav. 


joyeux  vers  la  ville; 

et  la  ville  était  remplie 

de  ceux  ayant  été  enfermés. 

Et  certes  ceux-ci  ne  supportaient  pas 

d'avoir  attendu  les-uns-les-autres 

hors  de  la  ville  et  du  mur, 

et  d'avoir  appris  qui  avait  échappé, 

et  qui  mourut  dans  la  guerre; 

mais  ils  s'étaient  répandus 

précipitamment  dans  la  ville, 

celui  d'entre  eux  que 

ses  pieds  et  ses  genoux  sauvèrent. 


—  mmt* 


NOTES 

SUR  LE  VINGT  ET  UNIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  4. — 1.  Zwoù;  èx  tzotccij.oXo  ûuu>oey.a,  etc.  Énée  (Virgile, 
Enéide,  livre  X,  v.  510-542) ,  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  Pal- 
las,  s'élance  sur  les  Rutules;  c'est  Achille  vengeant  la  mort  de  Pa- 
trocle  ;  les  exploits  des  deux  héros  sont  les  mêmes.  Le  fils  d'Anchise, 
de  même  que  le  fils  de  Pelée,  prépare  un  sanglant  sacrifice  funèbre. 
Énée  rejette  les  prières  de  Magus,  comme  Achille  repousse  celles  de 
Lycaon. 

Page  6.  — 1.  "Iv'  àppiaTo:;  àvnjyE;  eTev,  pour  servir  de  bordures  à 
son  char.  —  "AvtvS  signifie  proprement  rondeur,  tour,  cercle.  Ce 
mot  a  deux  autres  acceptions  plus  restreintes  :  tantôt  il  exprime  la 
bordure  métallique  du  bouclier  revêtu  decuir,  comme  au  vers  US  dé- 
livre VI  de  Y  Iliade,  et  en  d'autres  endroits;  tantôt  il  veut  dire  la 
rampe  qui  bordait  le  haut  des  deux  demi-cercles  formés  par  le  siège  ; 
on  attachait  les  rênes  au  bouton  qui  la  terminait  :  il  signifie  même 
quelquefois  Yorbite  dyun  astre. 

Page  12. — 1 "Oç  Aeké^e<JGi  ©i>.07rro)i(Jioi<7tv  àvàc(7£t,  nr^ao-ov 

atTnnecrcav  ïyoav  iiti  laTvtoevTt Lui,  commande  aux  belliqueux 

Lélèges,  et  règne  dans  la  haute  Pédase  sur  le  Satnioïs.  —  Au 
temps  de  la  guerre  de  Troie,  les  Grecs  n'étaient  pas  encore  compris 
sous  la  même  dénomination  ;  et ,  comme  on  a  pu  déjà  le  remarquer 
dans  Homère,  quand  ce  poète  veut  parler  de  la  nation  tout  entière, 
il  donne  au  tout  le  nom  d'une  partie,  et  les  appelle  Achéens,  Ar- 
(jiens,  Danaëns,  Hellènes,  etc.  C'est  qu'en  effet  la  Grèce  ne  fut  pas 
tout  d'abord  habitée  par  une  nation  homogène;  mais  dès  les  temps 
les  plus  reculés ,  trois  races  s'en  partagèrent  l'empire:  ce  sont  les 
Hellènes  ou  Grecs,  les  Lélèges  et  Curetés,  et  enfin  les  Pélasges.  Les 
premiers  de  ces  peuples,  qui  dominèrent  sur  les  autres,  donnèreir 
définitivement  leur  nom  à  la  contrée;  et  l'on  voit,  dans  ce  passage 
d'Homère,  que  les  Lélèges  ont  déjà  quitté  le  pays,  pour  habiter,  sous 
les  lois  d'Altée,  la  côte  méridionale  de  la  Troade,  entre  Pédase  et  Lyr- 
nesse,  sur  les  bords  du  Satnioïs,  grand  torrent  de  Mysie.  D'après  la 
fabuleuse  origine  deLélex,  fils  de  Neptune  et  delà  nymphe  Libye, 
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il  est  présumable  que  cette  race,  qui,  selon  Denys  d'Halicarnasse, 
chassa  les  Pélasges  de  la  plus  grande  partie  de  la  Thessalie,  venait 
primitivement  d'Afrique. 

Page  16.  —  1 'AXXà  ZxàpLocvopoç  oïcet  ôtvyJEtç  eï<ja>  àXèçeOpea 

k6X7cov.  Mais  le  Scamandre  aux  flots  tumultueux  te  portera  dans 
le  vaste  sein  de  la  mer.  Le  Xanthe  et  le  Scamandre  sont  deux  noms 
pour  un  seul  fleuve.  Le  premier  est  celui  que  lui  donnent  les  dieux 
(Savôoç,  Blond).  D'après  Homère  il  jaillit  près  d'ilion  de  deux  sour- 
ces, dont  Tune  donne  de  l'eau  chaude.  Il  se  réunit  ensuite  au  Simoïs 
au  sud-ouest  de  la  ville  {II.  V,  774)  ;  enfin  il  se  jette  dans  lHelIespont 
un  peu  au  nord  de  Sigéon.  Pourtant,  d'après  Homère  lui-même 
(II.  XII,  21),  le  Scamandre  prendrait  sa  source  dans  le  mont  Ida, 
comme  l'indique  Strabon,  XIII,  pas.  602.  Ce  fleuve  s'appelle  aujour- 
d'hui Mendere-Sou. 

Page  18. —  1 Tôv  8'  'A&oç  evpvpeeÔpo;  ysivaxo...    Il  était 

fils  de  VAxius  aux  vastes  flots.  —  L'Axius,  déjà  cité  au  849e  vers 
du  livre  II,  est  un  fleuve  de  Macédoine  qui  se  jette  dans  legolfe  Ther- 
maïque.  Il  s'appelle  aujourd'hui  Vistrizza. 

Page  28.  —  1.  nXv]0£t  yàp  or,  y.01  vsxucov  ipaxeivà  (Séeôpa.  Neptune, 
répondant  à  Vénus,  (Enéide,  livre  V,  v.  803),  fait  allusion  aux  ex- 
ploits d'Achille  encombrant  le  Xanthe  de  guerriers  immolés  à  sa  fureur. 

Page  34.  —  1.  Zeù  7iocT£p,  &ç  ourtç  (xe  ÔsôW,  etc.  La  prière  d'Achille, 
entouré  des  flots  du  Scamandre,  a  été  imitée  par  Virgile  dans  les 
plaintes  éloquentes  de  Turnus,  dont  le  courage  est  enchaîné  par  la 
nécessité  (Enéide,  liv.  X,  v.  668) 

Page  46. —  l.'Q;  oè  léSr\ç  Çsî  IvSov,  etc.  Cette  comparaison  du 
Xanthe  embrasé  par  Vulcain  a  été  appliquée  par  Virgile  à  Turnus 
en  proie  à  une  violente  agitation  (Enéide,  liv.  VII,  v.  462). 

Page  56. —  1.  "Htoi  èyw  Tpo)£o-(7t  ttôXiv  7iept  tei^oç  ëôeipia,  etc. 
Neptune  rappelle  aussi  dans  Virgile  (Enéide,  liv.  V,  v.  811)  qu'A- 
pollon et  lui,  avaient  construit  les  murs  de  Troie 

Page  70. —  1.  Kaî  fàp  6y)v  touto>  rptoxôç  ywpwç  ô£éc  -xjxhLÛ.  Car  sa 
peaunyestpas  à  l'épreuve  du  fer  aigu.  La  fable  d'Achille  trempé 
dans  les  eaux  du  Styx  par  sa  mère  Thétis,  qui  le  rend  ainsi  invulnérable, 
excepté  au  talon  par  lequel  elle  dut  le  tenir  pour  le  plonger,  n'est 
pas  de  l'invention  d'Homère.  Ovide  fait  mourir  Achille  à  l'autel,  où 
il  épouse  Polyxène;  et,  selon  le  poêle  latin,  c'est  Paris,  dont  Apollon 
dirige  la  flèche,  qui  l'atteint  au  seul  endroit  vulnérable.  Homère  le 
fait  tomber  sur  le  champ  de  bataille,  sous  les  murs  d'ilion,  où  ld 
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Troyens  et  les  Grecs  se  livrent  autour  de  son  corps  un  terrible  com- 
bat,  qui  dura  tout  un  jour. 

Page  74. — 1.  Aùtw  yàp  'Exàspyoç,  Xyrivopi ,  etc.  Cette  circonstance 
d'Achille  poursuivant  Apollon  caché  sous  les  traits  d'Agénor,  a  été  re- 
produite par  Virgile  (Enéide,  liv.  X,  y.  66Ç),  quand  il  nous  montre 
Turnus  à  la  poursuite  du  fantôme  qui  a  pris  les  traits  et  la  forme 
d'Enée. 
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RELATIF   A   LA  TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doi- 
vent être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intel- 
ligible que  la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  VINGT-DEUXIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Les  Troyens ,  dont  Apollon  a  protégé  la  fuite  par  Ja  ruse ,  sont 
rentres  dans  la  ville,  et  Achille  égaré  reconnaît  son  erreur.  —  Il  re- 
tourne sur  ses  pas  ,  et  Hector  ose  l'attendre  en  dehors  des  remparts. 
—  Prière  de  Priam  à  son  (ils,  dont  il  voudrait  conjurer  le  danger.  — 
Bécube  à  son  tour  l'exhorte  à  la  prudence,  et  lui  fait  prévoir  le  sort 
qui  l'attend.  —  Hector  délibère  en  lui-môme  ;  sa  résolution. — Achille 
paraît.  —  Hector  fuit  épouvanté.  —  Poursuivi  de  près  par  Achille,  il 
fait  trois  fois  le  tour  d'Ilion.  —  Jupiter  consulte  les  dieux  ,  et  leur 
propose  de  sauver  Hector. —  Minerve  s'y  oppose.  —  Hector,  à  qui 
Phébns  vient  en  aide  ,  élude  la  poursuite  d'Achille.  —  Jupiter  pèse  la 
destinée  des  deux  héros  :  Hector  est  condamné.  —  Phébns  l'aban- 
donne ,  et  Minerve  vole  aux  côtés  d'Achille.  —  Elle  l'encourage.  — 
La  déesse ,  sens  les  traits  de  Déïphobe,  engage  Hector  à  attendre  son 
ennemi. —  Hector  rend  grâces  à  son  frère,  qui  vient  à  son  secours. 
—  Réponse  de  Minerve.  —  Hector  s'engage  à  ne  point  profaner  le 
corps  d'Achille,  s'il  est  vainqueur.  —  Achille  refuse  de  stipuler  aucun 
traité,  et,  pour  toute  réponse,  il  le  défie  au  combat.  —  Hector  es- 
quive le  javelot  de  son  ennemi,  et  lui  lance  le  sien  ,  qui  heurte  contre 
le  bouclier  d'Achille.  —  Il  en  demande  un  autre  à  son  frère,  qu'il  ne 
voit  plus  :  il  comprend  l'artiOce.  —  Il  se  résigne  ,  et  veut  mourir  glo- 
rieusement. —  Combat.  —  Achille  triomphe.  —  Prière  d'Hector.  - 
Achille  est  inflexible.  —  Discours  des  Grecs,  qui  viennent  contempler 
le  cadavre  d'Hector.  —  Achille  exhorte  ses  compagnons  à  venger  le 
meurtre  de  Patrocle,  attache  les  pieds  d'Hector  à  son  char  et  le  traîne 
autour  de  la  ville.  —  Douleur  des  Troyens.  —  Désespoir  de  Priam.  — 
Plaintes  d'Hécube. —  Apprêts  d'Andromaque  pour  le  retour  de  son 
mari ,  qu'elle  attend  encore.  —  Elle  entend  des  cris  de  douleur.  — 
Elle  monte  sur  la  tour,  et  s'évanouit  à  la  vue  du  cadavre  d'Hector.  — 
Ses  adieux  à  son  mari ,  ses  plaintes  ;  tableau  de  la  destinée  réservée  à 
l'orphelin. 
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OMHPOY 

IAIAA02 
PATOAIA    X. 

I.KTOPOI  ANAIPEIII. 

tOOCO  à7T£'l/U/OVCO,   7TIOV  t\   (XXSCVTO  T£    Ûl'LotV, 

x£XAiuL£vot  xaAYJaiv  ÈTraAÇcG-iv  au^ap  'Ayaio- 

-Iv/zoç,  àasov  taav,  o~ax£    (ou.otst  xaivzvtei;. 

"IvxTnpa  o'  auxoa  usivat  oXoir)  Motp'  £7r£oY,<7£V,  5 

Taiou  7rpo7rapoi0£  TTuXacov  x£  ixaiaiov. 

AuTccp  Ilr^vEitova  Tupocnquca  <I>otSo;  'AttqXXcov  ■ 

«  Tirets  [JL£,  Wr^kio^  utt,  7rocriv  Ta^££(7ai  ôitoxstç, 
aÙTOÇ  Ov^to;  £wv  0£ov  auiêpoiov  ;  où§£  vu  tuo  [as 

EyVtO;   WÇ   6cOÇ  £l[JU,    CU    (T    d(77Ccp/£Ç  (JL£V£aiV£lÇ.  10 

'JI  vu  toi  outi  u.£A£i  Tpcotov  reevo;,  ou;  icpo'Énqca;, 
01  g-/}  toi  stç  acrTU  àXsv,  al»  SE  0£upo  )uaaOY]ç. 

Ainsi  fuyaient  vers  la  ville  les  Troycns  épouvantés  comme  des 
faons  :  ils  sèchent  la  sueur  qui  les  couvre,  et  étanchent  leur  soif  à 
l'abri  des  superbes  remparts.  Mais  les  Grecs  approchent  des  murailles» 
leurs  boucliers  sur  les  épaules;  et  la  funeste  Destinée  enchaîne  la 
Hector ,  qui  les  attend  devant  Ilion  ,  aux  portes  Scées.  Alors  Phébus 
Apollon  dit  au  fils  de  Pelée  : 

«  Pourquoi,  fils  de  Pelée,  toi  qui  n'es  qu'un  homme,  poursuivre 
de  toute  ta  vitesse  un  dieu  immortel  ?  Tu  ne  sais  pas  que  je  suis  un 
dieu ,  et  tu  donnes  carrière  à  ta  fureur.  Tu  as  négligé  de  harceler  les 
Troyens,  que  tu  as  mis  en  fuite  et  qui  sont  rentrés  dans  la  ville,  pour 
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"G;  ot  (ièv 
wEouÇÔTe;  y.aià  aaru, 
f,Ôxe  veêpoi , 
à-Z'bvyovzo  lop65  , 
Tctov  te  àxeovxo  TE  àtyav, 
XExXtptevoi  EuâÀçscrt  y.aAr^iv  ' 
aùràp  'Ayjxiol 
ïcav  àcraov  TefyeOÇ  , 
xXivavreç  càxsa 
o)(xoicrt. 

Moïpa  oè  ô).oiyj  êiréor,*7£v  "Extooa 
(j.sTvai  ooitoù, 
7ipO7iàpoi0£  'IXCou 
nuXâcov  te  Ixaiàwv. 
Aùxàp  (ï>ot6o;  Wizokluiv 
7rpO(7r,ûoa  TTr^Eiwva  * 

«  Tittte  ,  ult  nr,/,so; , 
Siar/.Ei;  Tiocri  Tor/c'cioi 
iiï  6côv  aa6poTOV 
sàv  aÙTÔ;  ÔvtqtÔ;  ; 
OOoé  vu  uca  Eyva);  u.e 
âç  Eifxt  6eô;  , 
<7Ù  oè  uiveaiveiç  àtnrepxs;. 
TI  vu  uovo;  TpWUV 

OUTl   fXEAEt  TOI  , 

OÎ  ÛY)  TOI  ocXev 
E7.Ç  âoTU  • 

T'J    Ô£  AICXOÛY);  OI'JÇ.0. 


Ainsi  ceux-ci  à  la  vérité 
ayant  fui  parla  ville, 
comme  des  faons, 
se  rafraîchissaient  de  la  sueur, 
et  burent  et  guérissaient  la  soif, 
s'étant  appuyés  aux.  remparts  beaux; 
mais  les  Achéens 
allèrent  plus  près  du  mur, 
ayant  appuyé  leurs  boucliers 
à  leurs  épaules. 

Or  la  Destinée  funeste  obligea  Hectoi 
à  être  resté  là-même, 
au  devant  d'Ilion 
et  des  portes  Scées. 
Aiors  Phcbus  Apollon 
s'adressa-au  fils-de-Pélée  : 

«  Pourquoi,  fils  de  Pelée, 
poursuis-tu  de  tes  pieds  rapides 
moi  dieu  immortel, 
étant  foi-môme  mortel?  [moi 

Et  donc  tu  n'as  pas  encore  reconnu 
que  je  suis  dieu, 

mais  toi  tu  es-furieux  sans-rclaclie 
Certes  donc  la  fatigue  (h^  Troyeu* 
n'inquiète  en-rien  toi, 
lesquels  tuas  mis-cn-fuite, 
et  qui  certes  sont  enfermes 
dans  la  ville, 
et  toi  tu  tus  détourné  Ici. 
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Ol»  f/£V  [XE  XTCVeCÇ,  C7Tc\  OUTOt  [XOpCtULOÇ   VJJ.l.  » 

TOV    CE    [/s'y'  OvOt'cOCÇ  7TpO(7S<f7]    TTOOaÇ   lOXliÇ   'A/tAA£X' 

«  "KoXaW;  p.',  'kxaspyc,  Gscov  oXocoTaTc  7rcicvTtov,  i5 

ivOaos  vuv  TpÉ'la;  àiro  tst/eoç*  ^  x*  ïzi  izoXt/À 

yaîav  007.;  siAov,  Trpiv    Dacv  £UJâ£txsGÔai. 

Nïïv  g'  lui  uiv  j/£ya  xuooç  acpEtXso,  to'jç  o   ia-aco^ac; 

p^tOUOÇ,  E77SI  OUTl  titiv  y    SOCEtGaÇ  OTTICCO). 

H  c'  av  Ti*Tai'ar,v,  si  uot  Guvy.uu<;  ys  7rapsnr).  »  »0 

^îls   SITTIOV,  7TpOTt  (XGTU   U-Eya  CppOVs'lOV  £^£^7j/.£l, 

C£uaa£voç,  cogO'  Ïtttto;  asOXocpopoç  cùv  0/£GCDlV, 

o;  pa  te  £sïa  Gsyjci  TtiaivouEvoç  7i£oioio  • 

wç  'A'/iXsuç  Xat'LrjOa  Trooa;  xai  youvaT7  sviouia. 

Tov  o'  ô  ys'ptov  ïlptaao;  7TpwToç  tosv  6:p0a),y.oÎG"i ,  2  5 

TrmoatvovO',  mot'  aaTsp',  etteo'cuu.svov  tteoioig, 
6';  pa  t1  OTTcopr^  eiq-'.v  '  âûiQr^koi  oi  o\  auyat 
Sïivovrat  tcoXXoïci  [/.et7  àaTpaTi  vuxtoç  àu.oXyto  • 

t'dcartcr  jusqu'ici.  Mais  tu  ne  me  tueras  pas  ,  car  je  ne  saurais 
tno  m  ir.  » 

Achille  aux  pieds  agiles  répondit  indigne  :  «  Tu  m'as  trompé,  dieu 
qui  lances  au  loin  les  traits,  le  plus  funeste  des  dieux,  en  m'amenant 
ici,  loin  des  murailles.  Bien  d'autres  auraient  mordu  la  poussière 
avant  de  rentrer  dans  llion.  Mais  tu  m'as  ravi  cette  gloire  en  les  pro- 
ie; eant  impunément ,  puisque  tu  ne  crains  pas  la  vengeance.  Oliî  je 
me  vengerais  de  toi,  si  j'en  avais  le  pouvoir  î  » 

A  ces  mots,  il  partit  et  marcha  fièrement  vers  la  ville,  comme  un 
coursier  vainqueur  qui  court  avec  son  char  à  travers  la  campagne  ; 
ainsi  courut  Achille,  emporlé  par  ses  pieds  et  ses  jarrets  rapides. 

Le  vieux  Priam  l'aperçut  le  premier  ,  lancé  dans  la  plaine,  et  bril- 
lant comme  l'astre.,  qui ,  se  levant  en  automne,  étincelle  entre  tous 
\té  autres  dans  l'ombre  de  la  nuit,  et  que  les  hommes  appellent  le 
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Où  jièv  xievéetç  (jls, 

£7t£t    OUTOl  E'.fJLl  (JLOpGtULO;. 

\\y01e\j;  ôà  ci>xvç  7106a: 
ô/0v-,(7a;  fxs'ya 

-OOOECpY]    TGV  # 

«  "Eo/.a^à;  fj.e , 
Iv/.âspye , 

ÔÀO(ÔTaT£  Tiàvicov  Oscov  , 
Tps^a;  vùv  èv6âÔ£ 

OLTZO  T£t/£0;  ' 
r,  TtoXXoî   £Tl' 

xèv  etXov  yaTav  ooà£, 
~piv  àcasr/.ÉffOai  "JÀiov. 
N'jv  Ô£  à;p£;),£0  u,èv  Èu.s 
x.Ooo;  |j.£ya, 

ia-âcoç-a;  ôî  tov;  pr/toto);  , 
ÎTzii  ys  ourt,  s6o£iaa; 

T''<71V  ÔTTl'cTG-a). 

*II  àv  xtcraijj^v  ce  , 
£'.  ys  ovvau.i;  TiapEiV,  p,ot.  > 
Iv.ttojv  to;  , 

£o£or(7.£l  TTpOTÎ  â<7TU  , 

9pov£a)v  (X£ya, 

cs'jàu.evo;  a)CTT£  "7:7:0: 
àzOÀocpopo;  cvv  oyiG'ùVi, 
6:  pa  6£r;o-t  T£  p£ta 

TlXatVO|J.£VO;  7T£OtO'.0' 

âvojij.a  Xai^-rçpà 
7:00a:  v.al  youvaxa. 
O  ôè  IlpCaiio;  yepwv 

lôs  t:oÙ)to;  6f0a),;j.oTo"' 
tôv  rcarjL^aîvovTa 

£7:îO"0-'JfJ.cVOV  Z£0Ï0*.0  , 

O;0-T£  ào-Tipa , 
6:  pâ  t£  eîffiv  Ô7cw:r,; 
avyai  ôè  àpi^YjXoi 
yaivovxaî  oî 

\>.i~7.  âo-Tpao-i  -oàÀoutiv 
àt/.oÀy(ô  vjy.:o;  * 


Tu  ne  tueras  pas  à  la  vérUé  moi, 
puisque  je  ne  suis  pas  sujet-à-la-mort- » 

Et  Achille  rapide  quant  aux  pieds 
s'étant  indigné  grandement 
dit-à  lui  : 
«  Tu  as  égaré  moi, 
c//ew(iui-Iances-au-loin-/c,.ç-^,«i/5, 
le  plus  funeste  de  tous  les  dieux, 
m'ayant  tourné  aujourd'hui  ici 
loin  du  mur; 
certes  beaucoup  encore 
eussent  pris  la  terre  avec-les-deuls, 
avant  d'être  parvenus  à  llion. 
Mais  à  présent  et  tu  as  ravi  a  moi 
une  gloire  grande, 
et  tu  as  sauvé  eux  aisément, 
puisque  certes  tu  n'as  craint  en  rien 
de  vengeance  dans-la-suite. 
Certes  je  me  fusse  vengé  de  toi, 
si  du  moinsla  puissanceetait  à  moi.» 

Ayant  dit  ainsi, 
il  marcha  vers  la  ville, 
pensant  grandement, 
s'étant  élancé  comme  un  cheval 
remportant-le-prix  avec  les  chars, 
lequel  certes  court  aisément 
s'al longeant  par-la-plainc  : 
ainsi  Achille 
rapidement  remuait 
et  ses  pieds  el  s.  s  genoux. 

Et  Priam  vieillard 
vit  le  premier  de  ses  yeux 
lui  étincelant-toul-à-fait 
s'étant  élancé  par  la  plaine, 
comme  un  astre, 
qui  évites  se  levé  en  automne; 
Cl  des  lueurs  très-claires 
paiaisseitt  à  lui  (l'astre) 
parmi  des  astres  nombreux 
dans  l'ombre  de  la  nuit; 


fi  IAIAAOS  X. 

ÛVTc  XUV*   'QplClWOÇ  STTlXA/jTlV  XOcXioUCt  * 

XafJL7CporaTOÇ  usv  o§'  ecti,  xaxov  os  te  a^ua  76tuxt«i,  3o 

Xai  Te  OSp£t   TToXXoV  TIUpSTQV    OElXotG"!    SpOTOlUlV  ' 
&Ç    TOU  yculxbq  EXaULTTE  7T£pr.  CTT^OsfTCt  6ÉOVTOÇ. 

wÛu(.o);ev  S'  ô  yspuw,  w.£'^aX^v  0'  oys  xoictTO  /6paly, 

Gd/oV  ocvacr^ouEvoç,  {xéya  ô'  o».u.co;aç  lysyan/Ei, 

Xl<7<7o'ui£VO;    ©l'XoV  U'.OV    Ô  OS    TIpOTàpOlOs  7ïuXatOV  35 

£CT^X£t,  ay.oxov  j/.su.aw;  'A/iX^ï  ua/EcOat. 

Tov  o'  ô  y£pO)v  £À££ivà  T:pojr,uoa,  yj^poeç  opsyvu;  * 

«  ^ExTOp,  UL7]  JXOt  ULl{JLV£,   CptXoV   TSXOÇ,    OCVEpCl   TOUTOV 

oloç  àv£uô'  àXXojv,  tv a  jxy]  Ta/a  tcotulov  e—igtt/;?, 

IIyjXsicovi  oajjLetç"  £7rsi7)  ttoXu  ospxspoç  iffTl.  4° 

S^jstXio;  !  aïôs  OeoIgi  cpiXo;  toœcovoe  yEvoiro 

occrov  lijLOt!  Ta/a  xev  s  xuvs;  xat  yu7T£;  loovTat 

xeiuisvqv  *}  xsLtot  aivov  octto  7rpa7riotov  à/o;  sXôoi" 

OC  u'  UtWV  TTOXXWV  Te   XOCl    £ŒÔXo)V   EUVIV  £0Y)XE , 

XTcivwv,  xai  TUEpvàç  vrjCO)v  £7Tt  TT,X£oa7ratov.  4  5 

Kat  yàp  vîiv  ouo  ttouoe,  Àuxaova  xai  IIoXu3(opov, 

Chien  d'Orion;  le  plus  éclatant  et  le  plus  malfaisant  des  astres,  qui 
annonce  une  chaleur  brûlante  aux  misérables  mortels  :  ainsi  brillait 
l'airain  sur  sa  poitrine  au  milieu  de  sa  course.  Le  vieillard  gémissait , 
se  frappait  la  tête  ,  levait  les  mains,  et  appelait  son  fils  d'une  voix 
lamentable  et  suppliante.  Mais  lui,  il  restait  debout  devant  les  portes, 
brûlant  du  désir  de  combattre  Achille.  Le  vieillard  tendant  vers  lui 
les  mains  ,  lui  dit  d'une  voix  touchante  : 

«  Hector,  mon  cher  fils,  n'attends  pas  cet  homme  tout  seul,  loin 
des  autres  ;  crains  qu'il  ne  t'arrive  malheur  ;  tu  peux  être  vaincu  par 
le  fils  de  Pelée,  car  il  est  bien  plus  fort  que  toi.  Le  barbare!  Que  n'es:* 
il  haï  des  dieux  comme  de  moi-même!  11  serait  bientôt  jeté  en  proie 
aux  chiens  et  aux  vautours  ,  et  mon  cœur  serait  délivré  de  la  cruelle 
douleur  qui  le  déchire  :  il  m'a  privé  de  tant  de  valeureux  fils  ,  tuant 
les  uns  ,  vendant  les  autres  dans  des  îles  lointaines!  Maintenant  je  ne 
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fîvic  xa/iouoi 

xvva  'Qp-'covo;  stuxXyjo-iv  ' 

oùb  (j.£v  êa?Tt  ÀaixTipÔTaxo: , 

TÉTuxxai  os  ts  ar;u.a  xaxov  , 

xat  xe  cpe'pst  Tr'jpîTÔv  woXXôv 

ppoToîcri  oeiXoïatv  ■ 

w;  ya)xo;  £/ocij.tc£ 

7T£pt   (7TYi6£C(Jt  TGÙ  6s'0VT0; 

'O  6è  ye'pwv  a>u.a)c£v, 
oys  ôs  xovj/axo 
xe3«Xr(v  /.epaiv 
àva<7/6u£vo;  v^6cf£ , 
£y£ya)V£i  oè,  oluxaÇa;  [xs'ya, 
XiaaépLevoç  uîôv  çiXov  ■ 
ô  Se  iarqxet 
TipoTiâpoiôô  TtuXàwv, 

[X£|Xaàj;  ajJLOTOV 

[lâ/EoÔa*.  'A/iÀrj'i  * 
6  os  yépwv  ôpsYvv:  /îîpa; 
7ûpocrr,uôa  tov  sXesivà  ' 
«  "Exxop,  cpiXov  t£xo;  , 

\LÏ\  JJ.IU.VS  jjloi  TOÙTOV  àvô'pa , 
oioç  avsjOîv  âXXœv, 
l'va  u.t;  STTtcrnrj^ 
xà/a  tt6t[iov, 
oa[jL£^  TlYjXstwvt, 

ETTSIV]  EffTl  TCOXÛ  ÇSpTSpO;. 

lysrXioç  ! 

a*.6s  yévotTO 

roroovSe  yî).o;  Beoûriv  ocggv  su.q{ 

Tâya  xvvec  xai  yÛTO; 

jtèv  lôovrat  s  xeiu,£vov  ■ 

r;  ày.o;  alvôv 

xsv  è'ÀOot  (lot  àiw  îlpXniGCdV  * 

ô;  sôrjxs  [/.s 

tyvtv  u'.wv  TCoXXûrv  i£  v.y\  ëgOXujv, 

Xteiv(i)v  xal  7:£pvà; 

£7:1  vrjatov  Trj).£oa7iâcov . 

Kai  yap  vvv 

où  ov/au.ai  ioc'siv, 


lequel  a.ç/re  on  appelle 

chien  d'Orion  par  le  surnom  ; 

celui-ci  certes  est  le  pins  brillanJ 

mais  a  été  fait  signe  mauvais, 

et  porte  une  chaleur  grande 

aux  mortels  malheureux  : 

ainsi  l'airain  brillait 

sur  la  poitrine  de  lui  courant 

Or  le  vieillard  gémit, 

et  celui-ci  se  frappa 

la  tête  de  ses  mains 

les  ayant  élevées  en -h  au  r, 

et  il  s'écriait,  ayant  gémi  grandement, 

suppliant  son  fils  chéri  : 

et  lui  restait-debout 

au  devant  des  portes, 

ayant  désiré  ardemment 

de  combattre  Achille; 

et  le  vieillard  tendant  les  mains 

dit-à  lui  ces  mots  touchants  : 

«  Hector,  cher  enfant, 
n'attends  pas  à  moi  cet  homme , 
seul  loin  des  autres, 
afin  que  lu  n'aies  pas  atteint 
bientôt  la  mort, 

ayant  été  dompté  par  le  fils-de-Pélée , 
puisque  il  est  beaucoup  plus  fort. 
Le  cruel! 

plût-au-ciel-que  il  fût 
aussi  cher  aux  dieux  qu'à  moi  ! 
Bientôt  les  chiens  et  les  vautours 
mangeraient  lui  gisant; 
certes  la  douleur  terrible 
serait  allée  à  moi  hors  des  entrailles  : 
lui  qui  a  placé  moi 
privé  de  ;.'  -  ■•!  nombreux  et  vaillants, 
les  tuant  et  les  vendant 
dans  des  îles  éloignées 
l.t  en  effet  maintenant 
je  ne  pnic  avoir  vu, 
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où  ouvajxat  Ioceiv,  Tpwwv  ei;  aoru  àXévrwv, 

tou;  uloi  AaoOoVj  texeto,  xpeiouca  yuvatxcov. 

'Aaa   ei  aiv  Ça>oufft  u.sTct  cxpaTto,  7)  t   av  Ittsltoc 

/aXxou  te  ycuGoZ  t'  aTCoXuao'u.EÔ'  '  èVct  Y«p  evcoy 

iroXXà  y*?  W7ta<jg  7caiotY£pcov  ôvouiaxXuTOç  AXt^ç. 

Iv.  o'  vjôr)  TSÔvaffi,  xa\  eiv  'Aiosio  Soaoïfftv, 

aAvo;  êulw  6uaw  xat  prjTs'pi,  xo\  T£xd[/.£GÔa  • 

Xaoîçiv  o'  aAAoïat  p.tvvvôaoiwT£pov  aXyo; 

focetai,  r,v  [/.r,  xat  crû  ôavvj?,  'A/^Xr/t  Sau.a<jÔ£iç.  55 

'AXX*  £ÏGsp/£0  T£Ï/oç,  iuibv  tsxoç,  ocppa  catoa-^ç 

Tpo>a;  xai  Tpwiç,  \urfis,  uiva  xuooç  ôps'cr,; 

HviXstor,,  aùxo;  0£  cpiXrjÇ  alwvo;  àaspOr^. 

floo;    OS  U-£  TGV    SuGTTJVOV   £Tl   OpOV£OVT    £A£Y]GOV, 

ouauLopov,  ov  pa  -icaTrip  KpoviSniç  èVi  Y>îpao;  O'jôoî  6o 

aidï)  ev  àpYaXÉY]  oOicrsi,  xa/.a  tto'XX'  £7TiodvTa, 
uîaç  t  ôXXuutivou^  £Xxr,8s!c:ç<ç  te  ôuyocTpa;, 
xai  OaXaa.ouç  xepaïÇojiivouç,  xa\  v^îria  Tsxva 

puis  plus  voir ,  parmi  les  Troycns  rassembles  dans  la  ville  ,  mes  deux 
iils ,  Lycaon  et  Polydore  ,  que  m'avait  donnés  Laothoé  ,  la  plus  belle 
des  femmes.  S'ils  sont  encore  vivants  dans  le  camp  des  Grecs  ,  nous 
les  rachèterons  au  prix  de  l'or  et  de  l'airain  que  nous  avons  en  abon- 
dance :  l'illustre  vieillard  Altès  en  a  donné  beaucoup  à  sa  fille.  Mais 
s'ils  sont  morts  et  qu'ils  soient  descendus  aux  sombres  demeures, 
quelle  douleur  pour  moi  ,  pour  la  mère  dont  ils  ont  reçu  le  jour! 
Pourtant  le  reste  de  l'armée  s'en  consolera  plus  facilement,  pourvu 
que  tu  ne  périsses  pas  aussi,  vaincu  par  Achille.  Rentre  dans  nos  murs, 
mon  fils,  pour  défendre  les  Troyens  et  les  Troyennes  ,  et  ne  donne 
pas  au  (ils  de  Pelée  une  occasion  de  se  couvrir  de  gloire  en  l'exposant 
à  perdre  la  vie.  Prends  aussi  pitié  de  ton  malheureux  père,  qui  le 
donne  encore  un  bon  conseil ,  et  qui ,  dans  son  infortune  et  sur  le 
seuil  de  la  vieillesse  ,  va  se  voir  livré  par  le  puissant  fils  de  Saturne 
au  soi  l  le  plus  cruel  et  à  tous  les  genres  de  misères  ,  pleurant  ses  fils 
tuét ,  ses  /illes  enlevées ,  ses  demeures  livrées  au  pillage  ,  les  enfanta 
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TpOHDV  àXsVTOJV 

Et;  ào-xv, 

ô'vo  TtaîÔE, 

A'jxàova  xat  rioÂ'jGcopov, 

toù;  AaoOoTj  téxexo  fxot , 

xpsi'ouffa  yuvatxûv. 

'VÀÀà  Et  (j.èv  Çgjgvgi 

[J.ETa  arpaxw  , 

f,  Te  àv  àîroA'ucrofJLEOa  eTtstxa 

yaÀxGO  te  jrpvaov  te  * 

E«7Xl   yàp  £VGOV  ' 

"AÀTr,;  yàp  yspcov  cvo(j.a/.).'jTo; 

dj-aaE  7ioX)>à  TïatSî. 

Ei  ûe  XEOvàatv  f|07] , 

xat  £'.v  ôôjxoto-tv  'Âtoao, 

âXyo;  Èu.à)  6u[j.to 

xat  (xr,T£pt, 

toi  xexofjieaOa  * 

àÀyo;  oà  {jLtvvvQaGiwxEpov 

EcrarsTat  àXXotct  )>aoTo"tv, 

fjv  (7Ù  xat  (xr,  OâvYj; , 

oajjLadôei;  'A^iÀr/i. 

'A).Xà£to-£p^£OTEt/o;,  èjxôv  TÉxo:, 

cbpa  ffawonr,; 

TpaJa;  xai  Tpwà; , 

[ir,0£  ôpÉq];  xvoo;  [xiya 

llr.ÀEtôy)  , 

aOxô;  ôè  àiJLEpÔr^ 

otlâvo;  çCXr,;. 

II  pô;  ce  sXéqffov  ejj-è 

TÔV  OU(JTY)VOV   ÊTt  ÇpOVc'oVTa  , 

Suapopov, 

Sv  pa  7iaxy;p  KpovicYj; 
çôtGEt  £v  aî (jy]  àpya/.EV) 
£tù  oùofù  yr,pao; , 
C7Uo6vxa  xaxà  7iGÀ).à  , 
via;  T6  û/.àuulevov; 
0-JyaTpâ;  te  é).xr,0Ei<7a; , 
xai  Oa/.âuiG'j;  x£paï*0|iÉvov; , 
xat  Tt'xva  vr(--.a 


lesTroyens  ayant  été  enfermes 

dans  la  ville, 

mes  deux  fils, 

Lycaon  et  Polydore, 

que  Laotlioé  engendra  à  moi, 

Laolhoé,  la  meilleure  des  femmes 

Mais  si  à  la  vérité  ils  vivent 

parmi  l'armée, 

certes  nous  les  rachèterons  ensuite 

à  prix  et  d'airain  et  d'or; 

car  il  en  est  dans  mon  palais. 

Car  Altès  vieillard  au-nom-illustre 

en  procura  beaucoup  à  sa  fille. 

Mais  si  ils  sont  morts  déjà, 

et  dans  les  demeures  de  Pluton, 

la  douleur  est  à  mon  cœur 

et  à  leur  mère, 

à  nous  deux  qui  les  engendrâmes  ; 

mais  une  douleur  de  plus  courte-durée. 

sera  aux  autres  peuples, 

si  toi  aussi  tu  n'es  pas  mort, 

ayant  été  dompté  par  Achille. 

Mais  entre-dans  le  mur,  mon  enfant , 

afin  que  tu  aies  sauvé 

les  Troyens  et  les  Troyennes, 

et  n'aies  pas  tendu  une  gloire  grande 

au  fils-de-Pélée, 

et  /oi-même  n'aies  pas  été  frustré 

de  la  vie  chérie. 

Et  en  outre  aie  eu-pitié  de  moi, 

le  malheureux  encore  bien  pensant, 

infortuné, 

que  certes  le  père  Gls-de-Saturne 

fera-périr  dans  une  destinée  dure 

sur  le  seuil  de  la  vieillesse, 

ayant  ajouté  des  maux  nombreux, 

et  des  (ils  perdus, 

cl  des  filles  ayant  été  enlevées, 

et  des  chambres  ravagées, 

et  des  enfants  ne-parlant-pas-cncorc 


10  IAIAAOI  X 

3*X).out£rfa  TTpOTt  yai'y),  ev  aïvv)  SrjïoTYJTi, 

sXxouiÉvaç  te  v'jqu;  ôXo9);  U7T0  yspalv  'A/aicov.  65 

ÀUTOV   Ô'  OCV   7TUU10CTOV    JJLo  XUVEÇ    7^0^7,(71   OûV/jCTl 

u)u.r,GTai  lpuoua;v  ettei  xé  tu;  ô;Éï  yaXxw 

Tu-}a;,  yj£  SaXcov,  pEOiiov  ex  Ouulov  fiXrjTai, 

ou;  xps'cpov  iv  [jL^apotct,  Tpa7r£^-?)aç  7ruAatopoù;, 

ot  x'  £ulov  aïuia  ttiovteç,  aXucaovTEç  tus  pi  Ôuijlo),  70 

lCcla■0VT,  EV   ÎTpoôupOKJ'..    Nsto  0£  T£  7:aVT'  E7T£OtX£V, 

'Àpr/tV-TauLEVO),  cEoaïyuLEvci)  oçs'ï  }(aXxw, 
XEtaOai'  TravTa  os  xaXà  OavovTi  7C£p,  ô'tti  cpavTyy)* 

àXX'  OTS  07)   TCoXlOV  TE  XapT),    TCoXto'v  TE   ys'vîlOV, 

alow  t'  aiayuvwoi  xuveç  xtocuevoiq  yipovzos,  75 

TOUTQ   07]    OlXTlGTOV    TCÉXETai   OElXoÎGl  SpOTOÎClV.  >» 

'H  p'  ô  Y£pwv,  TroXiàç  0'  àp'  àva  Tpi^aç  IàXETO  £ePffV 

Tt'XXtoV    EX  X£CpaX9)Ç  •   0Ù3'  '  ExTOpi  ÔUJJLOV  ETCElOs. 

Mvyr/ip  ô'  au(T  ETSpwÔEv  ooupETO  oaxpuysouŒa  ', 


au  berceau  lancés  contre  terre  par  un  ennemi  farouche  ,  et  ses  brus 
traînées  par  les  mains  des  Grecs  ravisseurs!  Et  enfin  ,  pour  comble 
d'horreur,  moi-même  frappé  par  l'épée  ou  la  flèche  d'un  ennemi,  qui 
m'arrachera  la  vie  ,  je  serai  jeté,  sur  mon  seuil,  en  pâture  aux  chiens 
que  j'ai  nourris  des  restes  de  ma  table  pour  veiller  à  ma  porte  ,  et  qui 
bientôt  iront,  ivres  de  mon  sang,  se  coucher  sous  mes  portiques. 
Sans  doute  il  sied  au  jeune  guerrier  percé  par  le  fer  aigu ,  de  rester 
couché  sur  la  terre:  tout  est  encore  beau  en  lui,  malgré  la  mort. 
Mais  la  tête  blanche  ,  la  barbe  blanche  ,  le  cadavre  nu  d'un  vieillard 
souillés  parles  chiens  dévorants,  voilà  le  plus  triste  des  spectacles  pour 
les  misérables  mortels  !  » 

A.  ces  mots ,  le  vieillard  se  tirait  et  s'arrachait  les   cheveux  blancs 
de  sa  tête;  mais  il  ne  persuadait  pas  Hector.  De  son  côté  ,  sa  mère 
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ftaXXo^sva  Tzooxl  yaîr, , 
ev  ôyjïoTYJTt  alvrj , 
vuouç  te  éXxofJLÉva; 
utio  XEpcrtv  oXoyj;  'Ayaiàiv. 

EvUVEÇ  G£    fjOfJLTjTTal 

àv  £puouo"t  (jt£  aùxov  7CÛ[XaTOV 

Ôuprjcri  7ipa>XYjGriv, 

èirei  Ttç 

xv&aç  ^aXxâi  ôÇsï , 

yjs  (3aXù)v, 

xsv  ë)kY)Tai  8u(xôv  ex  fsGs'tov, 

oO;  TpÉÇOV 
ÊV  (JLEYapOtG-t  , 

Tpa7r£^r5a; , 

rcuXacopoù; , 

ot  7ïiovte;  £{jlov  aî(jia  , 

àXudaovTe;  7rÉpi  6ufxw, 

xè  xEtaovxai  èv  itpoO'jpOKiiv 

'Etcsoixe  oe  Ttàvxa  te 

ve'w  'ApyjtxxajjLsvw , 

xsîaOai , 

SEoaïyuivu)  yaXxto  ô^ét  ' 

7râvxa  Se  xaXà 

Ôavovxt  7î£p, 

ÔTTt  ©av^Y]  • 

àXXà  ote  5yj 

xuve;  cdayyvuiGi. 

xàpY)  TE  TCOXlOV  , 
YéVëtOV  TE  TTOAlÔv, 

aïoâj  te  yÉpovxo;  XTapivoio , 
touto  oy)  néXcTai  oixtkjtov 
ppoTotat  8eiXot<7iv.  » 
*0  yspwv  Y)  pa  , 
ëXxETo  oe  àpa  àvà 
Tptya;  7ro).tà;  XCpci  » 
tîXXwv  Èx  xEsaXfj;  ' 

0u|x6v  "Exxopi. 
Myjttjp  ôe  oaxp'j/Éo'jc^ 
fâvpCTo  xjte  fccpcoOev. 


jetés  contre  terre, 
dans  la  mêlée  terrible, 
et  des  brus  entraînées 
par  les  mains  funestes  des  Achéens. 
Et  des  chiens  carnassiers    - 
déchireront  moi-même  dernier 
sur  les  portes  premières  (au  seuil), 
après  que  quelqu'un 
??i'ayant  frappé  de  l'airain  aigu, 
ou  m'ayant  jeté  un  trait,  [bres, 

m'aura  enlevé  la  vie  hors  des  mem- 
lesq-uels  chiens  j'ai  nourris 
dans  mes  palais, 
commensaux, 
gardiens-de-la-porte, 
qui  ayant  bu  mon  sang , 
furieux  grandement  en  leur  cœur, 
seront  gisants  dans  les  vestibules. 
Or  il  convient  et  en  toutes-choses 
au  jeune-homme  tué-par-Mars, 
d'être-gisant , 

ayant  été  percé  par  l'airain  aigu  ; 
et  toutes-choses  sont  belles  en  lui 
quoique  étant  mort, 
quelle-que-chose-qui  ait  paru  ; 
mais  quand  certes 
des  chiens  viennent-à-déshonorer 
et  une  tête  blanche 
et  une  barbe  blanche 
et  la  pudeur  d'un  vieillard  tué, 
cela  certes  est  le  plus  pitoyable 
aux  mortels  misérables.  » 
Le  vieillard  dit  certes, 
et  il  se  tirait  certes  en-haut 
les  cheveux  blancs  avec  les  mains, 
arrachant-Ics-poils  de  sa  tête; 
et  il  ne  persuadait  pas 
le  cœur  à  Hector. 
Or  sa  mère  rersant-des»  larmes 
pleurait  à-son-tour  dc-l'autre-côié, 
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xoXtov  àviEULsv/],  ÏTÊpyjCDt  0£  uaÇov  àveaye*  Su 

xai  aiv  oaxpu/eouer'  £7T£a  7TT£pÔ£VTa  Trpoc-Yjuoa  ■ 

«   '  l'^XTOp,  TSXVOV    EULOV,  T0tO£  t'  OllGcO,   XXt  U.'  eXsVjG'JV 
3*UTY]V.    ElTTOiÊ  TOI  ÀaOlXYjOEa   "J.a£oV  67C£(jyOV, 

twv  ULvyJcai,  ©tXs  tsxvov  auuvs  os  oVjiov  avos**, 

CctyeOÇ   EVTOÇ  £10V,    (AY)0£    TCpOULOÇ    IGTOCGO  TOUT(j).  <Sj 

S^e'tXioç!  £i7T£p  yap  c£  xataxTavr,,  ou  g5  èV  ey^Y6 
xXaucrouai  iv  Xe^éecci,  cpi'Xov  OaXoç,  8v  texov  ocutt,, 
ouo'  aXo/oç  7roXuoo3po;*  àvsuôs  0£  G£  a=ya  vtoïv 
Àpysiwv  Trapà  vr|U<ri  xuveç  T^/ésç  xaTSOOvxat.  » 

d£2ç  xcoy£  xXaiovTS  7rpOGauoy]TY]v  cpiXov  uîov,  90 

TCoXXa  XlGGOJJLEVW'  OUû'      ExTOOt  ÔUU.OV    ETTElGoV 

àXX'  6y£  pLiuiv'  'A/tX^a  7C£Xiopiov  aGGOv  io'vtoc. 

Hç   OS  ÔpOtXWV    S7UI  Y61Y)   Op£GT£pOÇ  aVÛpOC   U.ÉvYJGl, 

S£^pojxw;  xaxà  cpapu.ax,#  eou  os  te  uuv  jroXoç  aivoç  • 

GUL£pOaX£OV  0£  OSOOpXEV,   eXiGGo'uEVOÇ  7C£pl  */ElY)  '  0,1) 

toç    ExTO)p,  aGo£GTOv  epv  [Ji.£voç,  ou*/  ui:r/iop£t, 

gémissait  et  fondait  en  larmes  ;  puis  découvrant  son  sein  d'une  main, 
et  de  l'autre  montrant  sa  mamelle,  elle  lui  dit  en  pleurant  ces  paroles, 
qui  volent  rapides  : 

«  Hector  ,  mon  (ils  ,  respecte  ce  sein  et  prends  pitié  de  moi.  Sou* 
viens-toi  de  cette  mamelle  que  je  te  tendais  pour  endormir  tes  Cha- 
grins ,  mon  cher  enfant.  Viens  dans  nos  murailles  pour  combattre  cet 
homme,  mais  ne  va  pas  l'offrir  le  premier  à  ses  coups.  Le  cruel! 
s'il  t'immole,  ce  n'est  pas  sur  un  lit  que  je  pourrai  le  pleurer,  cher 
rejeton;  ni  moi  qui  t'ai  donné  le  jour,  ni  ton  épouse  comblée  de  dons  ; 
mais  tu  deviendras,  bien  loin  de  nous ,  près  des  vaisseaux  argiens,  la 
pâture  des  chiens  agiles.  »    - 

C'est  ainsi  qu'ils  pleuraient  et  qu'ils  appelaient  leur  fils  d'une  voix 
suppliante  ,  mais  en  vain. Hector  attendait  de  pied  ferme  le  redouta- 
ble Achille  qui  approchait.  Tel  un  serpent  des  montagnes, qui,  dans  son 
trou  ,  attend  l'homme  en  mâchant  de  funestes  poisons  ,  et  qui ,  plein 
de  colère,  lance  d'horribles  regards  en  se  repliant  dans  son  antre: 
tel  Hector  ,  animé  d'une  in\ incible  ardeur  ,  attend  sans  reculer;  et 
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dtvietlc'vY]  xoXîtov, 
xal  oaxpuyÉoucra 

«  "ExTOp,  SfXOV   T£XVOV, 

«Ï8eô  T£  TCXGc  , 

xal  èXér,<r6v  ule  aOxr.v. 

EÏ7TOTE  Z~é(jyOV  TOI 

(ia^ôv  Xabixriôéa , 

{ivyjcai  TWV  , 

<pOs   TEXVQV 

E6UV  OE   £VTÔ;  T£''/£0:  , 

cca*jv£  àvSpa  8r, tov, 
(xr,o£  l'craao 

77p6|JLO;  TOVTCû. 

SyExXto;  ! 

E?.7i£p  yàp  xaiaxiàvip  as, 

pvx  sytoyE  xXaudOfiai  £it  £v  Xe^e- 

<i£,  çiXov  6a>o;,  [etc: 

ôv  aOxy]  Ttxov, 

oOoè  cù.oyoz,  7ro).\3Swpoc  * 

xuve;  Se  TayÉE;  xaxÉoovxai  es 

ptiya  àvsuOs  vàiïv 

7rapà  vr,u<7iv  'Apy£ia>v.  » 

Twve  x).aiovTE 
7rç.oaauSr,Tr(v  to;  çO.ov  uîôv, 
Xuraouivco  iroXXa  * 

O08è   £7lEt60V 

6'jfxôv  "Exxopt  • 
à).).à  6y£  jXtuivEV 
'Ayi)v;a  TceXcàpiOV  iovtog  àccov. 
'0;  ce  Spdxwv  àp£f7T£po; 
ffcêpcoxù);  çàpu.ay.a  xaxi  , 
|UVT((7iv  avosa  £7:1  -/eiyj  ' 
y6)o;  oÉ  te  kivo;  eo'j  jiiv  * 
Ô£oopy.E  o£  cr(J.ep6a).E*ov, 

£>lTGOfJ.£VO;   TTîpi    /ctY]  ' 

S»;  "Ey.TU>p, 

C/fov  [J-Évo;  âirôsoTOV 
oij(  V7tf.y^pt«  , 


découvrant  son  sein, 

elle  tira  sa  mamelle  de  VsLÙlremainj 

et  versant-des-larmes 

elle  dit-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

«  Hector,  mon  enfant, 
et  respecte  ces-choses, 
et  aie  pris-en-pitié  moi-même. 
Si  jamais  j'appliquai  à  toi 
ma  mamelle  qui-endort-les-chagrins, 
souviens-Loi  de  ces-choses, 
cher  enfant  ; 

et,  étant  au  dedans  du  mur, 
combats  cet  homme  ennemi, 
et  ne  te  présente  pas 
le  premier-en-avant-à  lui. 
Le  cruel  ! 

car  si  il  aura  tué  toi, 
moi,  je  ne  pleurerai  plus  sur  un  lit 
toi,  cher  rejeton , 
que  ?noi-mème  j'engendrai, 
ni  ton  épouse  chargée-de-présents; 
et  des  chiens  rapides  dévoreront  toi 
grandement  loin  de  nous-deux 
près  des  vaisseaux  des  Argiens.  » 

Ccs-deux-ci  pleurant 
disaient  ainsi  à  leur  fils, 
le  suppliant  beaucoup; 
et  ils  ne  persuadaient  pas 
le  cœur  à  Hector; 
mais  celui-ci  attendait 
Achille  prodigieux  allant  plus  près. 
Or  comme  un  dragon  des-montagnes 
ayant  mangé  des  poisons  funestes, 
attend  un  homme  dans  un  trou  ; 
et  une  colère  terrible  s'insinua-en  lui, 
et  il  a  regardé  d'an  œil  effrayant, 
se  roulant  dans  son  trou  : 
de  môme  Hector, 
ayant  une  ardeur  inextinguible, 
ne  se  retirait  pas. 
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Truo^w  btti  Tcpou/ovTt  cpa£tvY]v  àffrtio1  Ipetcaç. 
'O/ôvîaaç  S'  apa  ence  r:poç  3v  (/.EyaXr'TOpa  ôujxov1  ■ 
«  v£2  [xoi  eywv,  e!  (J.£v  xs  tcuX**;  xat  T£r/£a  ouw , 
IIouXuoau.aç  (jloi  Tcpwxo;  Iàe^/ei^v  àvaO^aet,  100 

oç  ti.'  IxeXeus  Tpo)(7t  tco xi  îttoXiv  r^cacôai 

VUyô'   U7TO  T7]Vo'  6Xo7]V    OT£  T*  topSTO  OtOÇ   'Ay  tXX£UÇ. 
A XX'  lyW  OÙ  TClôo'fJLTjV  '   7]   T*  aV  7T0Xu  XSpOlOV   7,5  * 

vïïv  o'  £7C£i  coXscra  Xaov  axacôaXirjGiv  Ef/.9jaiv, 

aioÉouat  Tpwaç  xat  Tpwaôaç  eXxsstTCSTcXouç,  io5 

f/.7]7C0TE   TtÇ    £l7C7jat  XOCXOJTEpOÇ  àXXoç  £UL£ÎO* 

Exxcop  rjçpt  Pivjcpi  TCtÔYicaç  wXzgz  Xao'v.  — 

12;   £p£OUO"lV  *   £1101   0£   TOT     ttV  7T0ÀU    X£p0t0V    ElY] 

avTr,v  î]  'AytXvia  xaTaXTSivavTa  vÉESÔat, 

^s  xev  auTbv  ôXscrôat  èuxXeuo;  7rpo  t:oXyjoç.  110 

El  Ô£  xev  aa-rcioa  piv  xaTaôstojjiai  o^cpaXoeaaav, 

xat  xopuôa  Pptapvjv,  oo'pu  5s  Trpbç  teî^oç  Èpet'aaç , 

ocutoç  iwv  'A^tXvjoç  ai/upiovoç  àvTi'oç  sX6w, 


nppuyaut  son  bouclier  étincelant  aux  saillies  de  la  tour ,  se  dit  dans 
son  grand  cœur,  qui  s'indigne  : 

«  Malheur  à  moi  si  je  franchis  les  portes  et  rentre  dans  nos  murs  ! 
Polydamas  sera  le  premier  à  me  condamner,  lui  qui  m'engageait  à 
conduire  les  Troyens  dans  la  ville,  cette  nuit  fatale  où  se  leva  le  divin 
Achille.  Je  ne  suivis  pas  ce  conseil  :  c'était  pourtant  le  meilleur.  Mais 
maintenant  que  j'ai  perdu  l'armée  par  mon  ardeur  opiniâtre,  je  ne 
veux  pas  qu'en  présence  des  Troyens  et  des  Troyennes  aux  longs  voil  o  s  j 
quelque  lâche  vienne  dire  un  jour  :  «  Hector,  par  sa  présomption  ; 
a  perdu  l'armée.  «—Voilà  ce  qu'on  dira.  Je  n'ai  plus  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  tuer  Achille  avant  de  me  présenter  dans  la  ville  ,  ou 
de  mourir  glorieusement  pour  elle.  Mais  si  je  déposais  là  mon  bou- 
clier bombé,  mon  casque  solide,  et  si,  appuyant  ma  lance  au  mur, 
j  allais  au  devant  du  vaillant  Achille  pour  lui  proposer  de  rendre 
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èpeisa;  àamSa  ça.c.vrjv 

ÈVt  TCUpyO)  TtpOV^OVTt. 

'0/6y]cra;  oï  àpa 
eItts  7rpo;  3v  Gu|aôv  [xeyaXyJTopa  ■ 
«  "Q  fjiot  èyùv  , 

6Î  fJLEV  7.E  OUO) 

7ruÀa;  xac  Tei/ea , 
novÀvSàjjia;  7ipàJxo; 
àva6yl(7£i  {jloi  ikey/zirp, 
ô;  IxéXeve  ps 
fjYidaffôai  Tptoffl 

7TOTI  TCTÔXlV 

0t:6  x^voe  vuxtoc  olor,v, 

OTE  T£  'Ay'.XXeÙ;  OÎO?  GûpETO 

'AXXà  èyà)  où  7:i66fj.r]v  ■ 

Y)  T£  àv  YJE  7TOA'J  XÉpO'.OV  * 
vOv    OS  £7T£l 

ajÀe<ra  Xaôv 

atÔ£0(xai  Tpwa; 

xoù  TpwxSa;  éXxefft7CÉ7tXou;  , 

{i.r;7:oT£  ti;  àÀ).o; 

XaXO)T£po;  £[JL£tO 
£!7T7](7tV  • 

«  "ExTttp  TtiÔyjaa;  foi  pîï)?t 

d)).£CT£  XaOV.  »  — 

'Epe'oufftv  u>;  • 
tot£  àv  £tyj 

7TOÀÙ  XÉpOtOV  £{JLOt 
^  V££0-6at  âvTTQV 

xaTaxxEivavxa  'Ayùr,a, 
■/je  xev  ôXéiÔat  aùxov 
èOxXeiài;  7ipo  ttôXyjo;. 
El  Se  xe  xaxaOeîouai  fisv 
àffuioa  ô[X9aÀ6ea'G-av 
xai  x6pv6a  Pptaprjv, 
èpeiaa;  oè  ôopv  upô;  xeï^o;, 
t).6a>  aùac; 
liîjv  àvtîo; 
'AxiXfjo;  à(xu(xovo; , 


ayant  appuyé  son  bouclier  brillant 

à  une  tour  étant-en-saillie. 

Or  donc  s'étant  indigné 

il  dit  à  son  cœur  magnanime  : 

«  Malheur  à  moi, 
si  certes  je  serai  entré 
dans  les  portes  et  les  murs, 
Polydamas  le  premier 
placera-sur  moi  reproche , 
lui  qui  ordonnait  moi 
avoir  conduit  les  Troyens 
vers  la  ville 
sous  cette  nuit  funeste, 
et  lorsque  Achille  divin  se  leva 
Mais  moi  je  n'ai  pas  obéi  : 
certes  c'eût  été  beaucoup  plus  utile; 
mais  maintenant  après  que 
j'ai  perdu  le  peuple 
par  mon  opiniâtreté, 
je  crains  les  Troyens 
et  les  Troyennes  aux-voiles-traînants, 
de  peur  qu'un  jour  quelque  autre 
plus  lâche  que  moi 
n'ait  dit  : 

«  Hector  s'étant  confié  à  sa  force 
a  perdu  le  peuple.  » — 
Ils  parleront  ainsi  : 
alors  il  serait 

beaucoup  plus  utile  à  moi 
ou  d'aller  en-face 
ayant  tué  Achille, 
ou  d'avoir  péri  moi-même 
glorieusement  devant  la  ville. 
Mais  si  je  déposerai  d'abord 
mon  bouclier  convexe, 
et  mon  casque  solide, 
puis  ayant  appuyé  ma  lance  au  mur. 
que  je  sois  venu  moi-même 
allant  au-devant 
d'Achille  irréprochable  , 
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xoti  61  u7TûV/o)y.at    EXevtjv  xctt  XT^uaO'  Su'  OtVTrj, 

rcavra  uaX'  ossa  t'  'AXs;«v$po<;  xoiXtjç  sv\  v^uç-v  i  {  5 

f\*(OL*(£TO    J  pOlYJVÔ  ,  */]T     £7:À£70  VSlXEOÇ  OLÇ'/r\  , 

ooxjsu.vj  'ÀTpsiSyjctv  ayeiv,  aaa  ô'  auiv.;  'AyatoTç 

aXX'  a7rooaccacôat  oejca  ttto'Xiç  y-os  xÉxeuOe* 

Tptoalv  o'  au  ulstotcicÔc  yspouctov  opxov  gXwuiai, 

fMflTl  xaTaxpu'Ls'.v,  àXX'  avoi/a  7ravxa  oasaaOai.  .  .  1 10 

[xTTjOT'.V   QGTfJ   7TToXls0pOV    STTTjpaTOV  £VTO^   Hû^Zl  '] 

àXXà  Tir,  jjloi  xaoTa  cptXo;  oisXsçaTO  Ouuloç; 

U.TQ  [jliv  lyw  ûsv  txwut.ai  tciv  •  ô  ôs  ul*  oux  IXet'g-îi, 

ou$£  ri  [i.5  atoscsiat,  xteveei  Ss  as,  -yuavov  iov?a  , 

auTcoç,  axrrs  yuvaïxa,  irai  x'  a-iro  tz^/eol  ûuco.  is5 

Ou  [JLSV  utoç  vov  èVriv  àrco  ôpuo;  ouo*  a7ro  itirpr^  l 

TW   Oapl^£tJL£Vai,  0CT£  TTapOEVO;  fjtOsOÇ   T£, 

7rap0£vo;  rçîSeoç  t1  oaptÇeTOv  àXX^Xotïv. 

aux  Atrides  Hélène  ,  la  cause  de  la  guerre ,  avec  toutes  les  richesses 
que  Paris  transporta  jadis  à  Troie  sur  des  vaisseaux  creux  ,  et  qu'en 
même  temps  je  lui  promisse  de  distribuer  aux  Grecs  tous  les  autres 
trésors  que  renferme  la  ville  ,  faisant  jurer  aux  Troyens  par  le  ser- 
ment des  anciens  de  ne  rien  cacher  et  de  diviser  le  tout  en  àeiw 
parts,  quelques  richesses  que  renferme  notre  aimable  ville  !...  Mais 
pourquoi  ces  pensées?  Je  ne  veux  point  me  présenter  devant  lui  comme 
un  suppliant.  Sans  pitié  et  sans  respect  pour  moi,  il  me  tuerait, 
sans  défense ,  comme  une  femme,  une  fois  que  je  me  serais  dépouillé 
de  mes  armes.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  m'entretenir  avec 
lui ,  comme  ,  au  sortir  d'un  chfine  ou  d'un  rocher  ,  un  jeune  homme 
et  une  jeune  fille  (jeune  homme  et  jeune  fille  s'entretiennent  volon 
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xoù  Cmocry/dijuxc  ol 
S'oaifisv  'ATpeiorjGTtv 
ayî'.y  'EXe'vyjv 
xa:  nrôaaTa  c!u.a  kOtyj  , 
iravTac  Tg  |j.à/.a  07cra 
A-AégaV&po;  rjvotyîTO  Tpotr, 
Ivï  VTTJUat  XOt'Xg;, 

/jie  £7r)-eTo 

àpy/ô  veixeoc* 

àu,a  os  aTrooàcrcacrOa'. 

'A/aioï;  ijA^i; 

àÀÀa  ôtrca 

f.oe  tttoXi;  xFxev»0»v  ■ 

â'Xcouai  ôe  au  u.etotugOev 

ooxov  yep&uG-'.cv 

u.r,Tt  xaxaxpO'k'.v, 

à/.).à  odaaaOat 

Tràvxa  dévoila. .. 

r6c-r,v  xxr,aiv 

TrroXteOpov  iic^parov  éepyei 

àXXà  itr]  çCXo;  O'jpiô; 

SteXe'ÇaTO  (jloi  xaùxa  ; 

'Eyàj  (jtèv  icov 

PL'ô  îxwjjiai'  u.tv  • 

6  6è  oOx.  èXfir,<ret  ue, 

XTevést  Ô£  (JL£  , 

iovra  yvu.vov, 
aOrw;  w7T£  ywaixa, 

èt:e{  xev  a7:oo-jw 

TS'J-/£a. 

Où  [xàv  Ion 
7:03;  vOv 
tapiÇéfievat  T(îi 

0'JO£  àîlÔ  7C£TSY);  , 

4té  rcapOévo; 

f, ( 0 £ ô ;  T£, 
K«p0«VO;  T){fJ£0;    T£ 

àotpiÇeTOV  a/,}.r,/.ouv. 
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et  72^  j'aie  promis  à  loi 
devoir  donner  aux  Alridcs 
a  emmener  Hélène 
et  les  richesses  avec  elle, 
surtout  toutes  celles-qiiti 
Alexandre  apporta  à-Troio 
dans  ses  vaisseaux  creux, 
laquelle  Hélène  était 
origine  de  la  querelle, 
et  en  môme  temps  d'avoir  distribué 
aux  Achéens  à  l'entour 
les  autres  richesses  que 
cette  ville  a  cachées; 
Tpwat    et  que  j'aie  pris  ensuite  aux  Tioyco, 
le  serment  des-vieii  lards 
de  ne  rien  devoir  cacher, 
mais  d'avoir  distribué 

toutes-choses  en-deux-parts 

quelque  grande  richesse  que 
£vto;]  la  ville  agréable  contienne  dedans  : 
mais  pourquoi  mon  cœur 
entretint-il  moi  de  ces-choses? 
Je  crains  que  moi  allant 
ie  ne  sois  ailé-suppliant  lui; 

et  lui  n'aura  pas  pris-en-pitié  moi, 

et  il  ne  respectera  moi  en-rien, 

niais  il  tuera  moi, 

étant  nu  (sans  défense), 

(ie  même  que  une  femme, 

après  que  j'aurais  dépouillé 

vins  armes. 

Il  n'est  pas  permis  certes 

en  quelque  sorte  à  présent 

de  m'entrelenir  avec  lui 

au-sortir-d'un  chêne 

ou  d'un  rocher, 

comme  une  jeu  ne-fil  le 

et  un  jeune-homme  : 

jeune-fille  et  jeune-homme 

s'entretiennent  Pun-avce-Paulre. 
2 
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BeXxspov  aux*  epiot  çuveXauveixsv  *  oxxt  xàyiaxa 

etoouiEv  ô7U7TOT£pw  x£v  'OX6u7rioç  eO^oç  àpéçy).  »  1  3o 

tO<;  topjxaivs  fjLsvtov  ô  os  01  cr/£obv  tjÀOcv  'A/iaX^;, 
îcoç  'EvuaXuo,  xopuôaïxt  7txoX£uugxyj, 
creiojv  IlrçX'aca  ulsÀitjv  /.axa  o£;iov  ojijlov 
Seiv^v  àjjt.cpi  os  yaA/cbç  âXau/rcE-ro,  ei/.eXo;  aùy7J 
•]q  7rupbç  atôousvou,  yj  TjeXiol»  gcviovto;.  i35 

li,XXGpa    O  ,   WÇ  £VO'/iG£V,   £À£  Xpop.OÇ  '   OUO    ap     £T    SXÀV) 
CCÛÔi   (JL£V£tV,   OTUGU)  0£  7TuXa<;  XtTTS,  [^7]    Û£  ©o6t)8si;. 
IItiXeIûV);    Ô*   STTOpOUŒE,  TTO<Tl   XpOUTCVOtCt  7T£7:Ol6tOÇ. 
'HuX£  Xl'pXOÇ  OpECTCpiV,   IXaCDpo'xaXOÇ   7TETEY1VWV1, 

^ïSiwç  oiULr)Œ£  u.£xoc  xprjptova  7T£X£iav  *  i4^ 

y)  os  ô'  uiratÔa  cpoêàxca  ■  ô  o'  £yyuÔ£v  ô;ù  XeXtjXw; 

Tapcp£*  £Tca*t(Tcr£i,  IX££tv  xs  £  Guuùx;  àvcoya* 

ojç  ao   oy  £pL[X£(/.aoj!;  iOuç  7T£X£xo  *  xp£as  o     Lxxcop 

TEtyo;  utto  Tpwtwv,  Xat^rjpà  8s  youvax'  svcouia. 

Oî    0£  7Tapà  GX07TtY]V   XOU  £ÛlV£OV  TjVSfJlOSVXa  "  1^5 

liera  ensemble  ).  Il  vaut  mieux  que  nous  en  venions  aux  mains  ;  sa- 
chons au  plus  vite  auquel  de  nous  deux  le  maître  de  l'Olympe  donnera 
la  victoire!  » 

Il  attendait  dans  ces  pensées.  Achille  vint  à  lui ,  semblable  à  Mars, 
le  guerrier  au  casque  mouvant.  Le  fils  de  Pelée  brandissait  de  la  main 
droite  sa  terrible  lance,  et  son  armure  d'airain  brillait  de  l'éclat  de  b 
flamme  ou  du  soleil  levant.  En  l'apercevant,  Hector  fut  saisi  d'épou- 
vante. Il  irosa  plus  l'attendre,  et  laissant  derrière  lui  les  portes  de  la 
ville  ,  il  s'enfuit  effrayé.  Mais  le  fils  de  Pelée  ,  se  fiant  à  la  vitesse  du 
ses  pieds,  s'élance  à  sa  poursuite.  Tel  sur  la  montagne  ,  l'autour  ,  le 
plus  agile  des  oiseaux  ,  fond  sur  la  colombe  timide  qui  fuit  oblique- 
ment, tandis  que  l'oiseau  ravisseur  perce  l'air  de  ses  cris  et  redouble 
d'efforts  pour  l'atteindre  :  tel  volait  Achille  dans  l'ardeur  de  la  pour- 
suite. Hector ,  saisi  d'effroi ,  fuyait  sous  les  murs  de  Troie  ,  emporté 
par  ses  pieds  rapides.  Ils  couraient ,  laissant  derrière  eux  le  guet  el  ie 
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CéXrEpov  avxe 
ç'jvsXa'jvEuiôv  Epiôi  * 

ElÔOfJ.£V  OTTl  TOC/^GTa 

Ô7:7:oTépa)  'OXO^xtuo; 
xèv  ôpé£fl  suxos-  M 
"QpuaivEv  a>;  jaévwv 
6  os  'A/ùXeù;  9)X0e  (7X.eo6\ 
f<ro;  'EvuaXuo, 
7tT0Àe[x.iffT^  xopuôàïxt , 

(JEIGÛV  rxsXlY)V 

llyjXiàoa  6e'vy]v , 

xaxà  cb[xov  SsÇtov  * 

•^a>xo;  Se  sXà(ATC£xo  àfiçi 

eixeXo;  avy? 

rj  Ttvpo;  aïôojxÉvov, 

y)  yjeXioy  àviovxo;. 

Tpojio;  Se  ëXev  "Exxopa , 

d);  £v6rj(7£v  * 

o'jôè  àpa  êxi  £xXy)  (xévetv  au 

Xt7i£  8è  TrûXa;  Ô7U<ra) , 

prj  os  9o6r,0£t;. 

nrjXeîÔT);  oè  ÈTiopouaE, 

7r£7ioi8à>;  uoai  xpaïuvoto-tv 

'HijT£  OpEOÇl   XlpXOÇ  , 

ÈÀacppOXaXOÇ  7l£TEY]V(îiv, 

[XExà  TiéXetav  xpYJpcova  ■ 

r;  ce  T£  çoêeïxat  CnraiOa  • 

ô  oè  XeXyixw;  Èyyu8£v 

ô£v 

£7ia('crff£t  xapçÉa , 

6'j(x6;  xe  àvwy£i  é  ëXesiv  * 

a>;  àpa  ôye  èp.[j.£(j.aà); 

ISCTSTO  iôu;  ■ 

"Exxcop  oè  xpénev 

Otcô  xa/o;  Tpcocov, 

£va)(jLa  ôè  yoOvaxa  Xat^r.pâ 

01  ôè  èggeûovto 

Tiapà  oxotutjv 

xai  epiveàv  r)v£(j.Ô£vxa 


Mais  iZ  es/ meilleur 
de  s'élancer-ensemble  au  combat; 
voyons  le  plus  tôt  possible 
auquel-des-deux  Jupiter  Olympien 
aurait  procuré  de  la  gloire.  » 
Il  méditait  ainsi  attendant  : 
/  oi ,        mais  Acbi!le  vint  près  à  lui, 
semblable  à  Enyalius  (Mars), 
guerrier  agitant-soft-casque, 
en  brandissant  la-lance-de-hène 
de-Pélée,  terrible, 
sur  son  épaule  droite  ; 
et  l'airain  brillait  autour, 
semblable  à  l'éclat 
ou  du  feu  brûlant, 
ou  du  soleil  levant. 
Or  le  tremblement  saisit  Hector, 
lorsque  il  l'aperçut  ; 
0i ,        et  certes  il  n'osa  plus  l'attendre  là. 
et  il  laissa  les  portes  derrière, 
et  s'en  alla  ayant  été  effrayé. 
Mais  le  fils-de-Pélce  s'élança, 
s'étant  confié  à  ses  pieds  rapides. 
Comme  sur  les  montagnes  un  autour, 
le  plus  léger  des  oiseaux, 
a  fondu  facilement 
sur  une  colombe  timide  ; 
et  celle-ci  fuit-effrayée  obliquemn'  ; 
mais  lui,  ayant  crié  de  près 
d'une-manière-aiguë 
s'élance  par- bonds -pressés, 
et  le  cœur  invite  lui  à  /'avoir  prîse  ; 
ainsi  certes  celui-ci  plein-d'ardeur 
volait  droit; 
et  Hector  trembla 
sous  le  mur  des  Troyens, 
et  faisait-mouvoir.çe.ç  genoux  rapides 
Ceux-ci  se  précipitaient 
au  delà  du  guet 
et  du  figuier exposé-au-veul 
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Tsr/EOs  aisv  u7rsx  xst  au.açtTov  eo-cêuovto* 
xpouvto  g'  txavov  xocXXippo'w,  svOa  os  Troyat 
ooiai  avaiGccuai  Sxsfxavopou  oivvfevToç. 

Il  fxsv  yap  (J    uoaxt  Aiapo)  peei,  ay.cpi  os  xaîcvoç 
yi'YVSTai  s^  ou>tyjç,  axrel  irupbç  atôotnévoio  •  i5c 

y)  o'  STs'pTj  Os'psï  7rpops'si  slxuîa  yraXaÇyj, 
*?,  '/to'vt  ^/pr,,  r,  s;  uoaTo;  xpuaraÀXw. 

r,vUa  o    S7T  auTGctov  tcàuvoi  supss;  syyuç  &act, 
xaAot,  Xaivsot,  oOt  st'(i.atc(  GiyaXo'svTa 

7CAUVSGX0V  Tpoxov  aXoyoi  xaXai  ts  Ouyaxpsç,  *55 

T07cptv  etc'  eip^vrjÇ,  7rpiv  eXOsîv  uîaç  'A/aicov. 
lYj  pa  T:apaopauL£Tr,v,  cps'jyojv,  o  o   otticUs  ôtwxcov. 
ripoaôs  jjlsv  IcrôXo;  scpsuys,  ofcoxs  os  tiuv  [/.sy'  àjxetvojv 
xap7raXijjL0J?  •  Iirst  oj/^  ïspr'ïov,  cuos  posivjv 
àpvucrr*/jv,  a  ts  Troocriv  asOXtà  ytyvsxat  avopoiv  ,  160 

àÀAa  Tcepl  J>u/yj<;  Os'ov  ^Extopo;  i7T7:o$a(jioto. 

il;  o   ot   asUÀocpopot  7rspt  TspiiaTa  fjiorvuyeç  t7T7rot 
puAcpa  [xaXa  Tpo3ywo"i#  to  Ss  M-éya  xstxat  asôXov, 

figuier  battu  des  vents  par  le  chemin  qui  s'avance  jusque  sous  les  rem- 
parts.  Ils  arrivent  aux  magnifiques  bassins,  d'où  jaillissent  les  deux 
sources  du  Scamandre  au  cours  précipité  :  l'une  roule  une  onde  tiède 
o'où  s'élève  de  la  fumée  comme  d'un  foyer  allumé;  et  l'autre  coule 
même  en  été,  froide  comme  la  grêle,  la  neige  et  la  glace.  Il  s'y  trouve 
de  larges  et  magnifiques  lavoirs  de  pierre,  où  les  femmes  et  les  filles 
des  Troycns  venaient  laver  leurs  riches  habits  pendant  la  paix,  avant 
!a  venue  des  fils  des  Grecs.  C'est  par  ce  chemin  qu'ils  couraient,  l'un 
fuyant  la  poursuite  de  l'autre.  C'est  que  si  l'un  était  vaillant,  l'autre 
était  plus  brave  encore;  et  ce  n'était  pas  une  victime  ou  une  peau  de 
bœuf,  prix  ordinaire  de  la  course,  qu'ils  se  disputaient  alors,  mais  il 
s'agissait  de  la  vie  d'Hector,  dompteur  de  coursiers.  Tels  des  chevaux 
«il  dur  sabo!  précipitent  leur  Course  en  tournant  la  borne  pour  gagner 
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atôv  utox  tei^eo; 

y„7/rà  àiia^tTov 

ïxavov  ôè  xpo'jvà) 

xaXXippoa) , 

Iv6a  os  àvatdcouffi  ooiat  Tir, val 

Ixafxavopou  Sivtjsvto;. 

'H  [X£v  yàp  féet  te  uoaTi  Xiapâ, 

xauvo;  ôè  à[xqpl  Y^yvexai  ëÇ  aOxr.ç, 

tîxreî  m>pôç  aîOofxevoto  ■ 

f]  OÈ  £T£pY)  7TpOp££l   ÔÉpSt 

EÎxvîa  yjùÂXft , 
>1  yiovi  d«j)fpî), 
9l  xpvxrràXXaj  èç  uoaTo;. 
"EvOa  8è  Èyyù;  etù  avTawv 
laciv  ttXvvoî  £Ùpé£;, 
xaXol,  Xatvect, 
ofk  aXo*/ci  Tpwwv 
O'jyaTpÉ;  te  xaXat 
7r).uveffxov  Eipiaxa  diyaXoEVTa 

TOTlOtV  ETtl   EÎprjVYJÇ  , 

7rpiv  via;  'Ayaiûv  èX0eïv. 
T9j  pa  7rapaopa|A£T7)v, 

©rjycov, 

Ô   OÏ   GUOXMV   O7TK70EV. 

'Eo-Oàô;  pcv  èçeuve  tidotOev, 

à(j.sivcûv  oè  [xgyx 

Gicoxs  (xtv  xapiraXt{JLti);  ' 

ette:  oOx  àpvuarrrjv  Î6pr,iov 

OÙ3î  Po£''r,v, 

à  te  Y'yvETat 

àeOXtoc 

rcotratv  àvopwv, 

àXXà  Oe'ov  7T£pi  ^'J/r;; 

cO;  6è  ots 

tmoi  |xo)vu*/e; 

àEÔÀosopoi 

Tow/côat  fxdt).a  p'!?J.2a 

rrepi  TE'paaTa' 

tô  2è  âeQXov  jj.sya  xeTtou, 


jusque  sous  le  mur 

sur  le  chemi n-aux- chars; 

et  ils  vinrent  aux  deux-bassins 

aux  belles-ondes, 

et  là  jaillissent  les  deux  sources 

du  Scamandre  tournoyant. 

Car  l'une  coule  par  une  onde  tiède, 

et  une  fumée  autour  naît  d'elle, 

comme  d'un  feu  allumé; 

et  l'autre  coule  en  été 

étant  semblable  à  la  grêle  , 

ou  à  la  neige  froide, 

ou  à  la  glace  provenue  de  l'eau. 

Or  là  auprès  sur  elles 

sont  des  lavoirs  larges, 

beaux,  de-pierre, 

où  les  épouses  des  Troycns 

et  leurs  filles  belles 

lavaient  les  vêtements  brillants 

auparavant  pendant  la  paix, 

avant  les  fils  des  Achéensêtrc  venus. 

Par  là  certes  ils  coururent, 

Vîiïi,  fuyant, 

l'antre,  poursuivant  par-derrière. 

Un  vaillant  à  la  vérité  fuyait  devant, 

mais  un  plus  vaillant  de  beaucoup 

poursuivait  lui  rapidement; 

car  ils  n'aspiraient  pas  à  une  victime 

ni  à  une  peau-de-brruf, 

lcsquelles-choses  deviennent 

les  prix  de  la  course 

pour  les  pieds  des  hommes  ; 

mais  ils  couraient  pour  la  vie 

d'Hector  dompteur-dc-cheva u x. 

Or  comme  lorsque 

des  chevaux  au-dur-sabot 

remportant-le-prix 

courent  très  précipitamment 

vers  les  bornes; 

or  le  prix  erand  est-là. 
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y,  T017C0Ç  y,s  y,jvrh  dvSpo;  x^TaT£6vy,wTo;  ■ 

(o;  Ta)  toi;  IÏOiafXOio  7roXiv  -Ki^^rfir^ry  i  65 

X'xpTraXiu.otci  7roSscci  '  0so».  oî  te  7rav7£ç  ôptovro. 

Totci  os  fjLuô(ov  v]p/£7uaTy,p  avSpcov  te  Gswv  X£  • 

«  *£1  7107:01,  yj  cpiXov  àvcpa  ô\wxd|j.£vov  îrspt  teI/oç 
ocpQaXuotaiv  ôptuaaf  l(i.ov  S'  ôXocpopExat  tjtoo 

"KxTOpOÇ,  OÇ    (JLOt   7ToXXà   ftotoV   Itt\   fXTjpf   EXY)£V,  170 

*Ioy^  Iv  xopuîpîjffi  ttoXutttu^ou,  àXXoTE  0  aUT£ 
£v  7rdXei  axpoTaTY)*  vuv  aux£  I  oîo.ç  'AyiXXsùç 

aCTU7T£p.  ÎTptafJlOtO   TTOGIV  Ta'/££(7(Jt    OltOXEt. 

3AXX'  àysrs,  cppaÇec-Os,  ôsoi ,  xat  (rriTtâacGs, 

yj£  jjliv  ex  Gavaxoio  aatoGWEV ,  yj£  p.tv  tJoV,  175 

rïy.Xsioy,  'Ay  iXyjï  6*auia<rcrou.sv,  IcôXov  sovra.  » 

Tov  S1  aOT£  TrpO(7££i7T£  6cà  ^XauxcoTCiç  'AOy'vy,  ■ 
«  1}  7rccT£p,  apyixlpauvE,  xsXaiVECpÈç,  oTov  eeitteç  ; 
avSpa  6vy,TOv  lovxa  ,  TrocXat  7T£7Tpw(jL£Vov  a  ter), 
a1!-  lôsXsiç  Oavaxoio  Sujyj/£o;  E^avaXuarai  ;  180 

vEpo' •  d-rap  ou  toi  ttocvteç  £7raiV£0|XEv  0eo\  aXXot.» 


le  prix  ,  un  trépied  ou  une  femme  dont  l'offrande  honore  les  funérail- 
les :  tels  ils  coururent  tous  les  deux  trois  fois  autour  de  la  ville  de 
Priam  ,  emportés  par  leurs  pieds  rapides.  Tous  les  dieux  les  regar- 
daient; alors  le  père  des  dieux  et  des  hommes  s'écria  : 

«  Dieux!  c'est  un  homme  qui  m'est  cher  que  je  vois  poursuivre 
autour  des  murailles.  Mon  cœur  se  trouhle  à  la  vue  du  danger  d'Hec- 
tor, qui  me  sacrifia  tant  de  cuisses  de  taureaux  sur  les  sommets  de 
l'Ida  aux  nomhreux  vallons  ,  et  dans  la  haute  citadelle  d'Ilion.  Main- 
tenant, voici  que  le  divin  Achille  aux  pieds  rapides  le  poursuit  autour 
de  la  ville  de  Priam.  Mais  vous  autres  ,  dieux ,  délibérez  et  décidez  si 
nous  le  sauverons  de  la  mort,  ou  si  nous  le  ferons  tomber  sous  les 
coups  d'Achille  ,  fils  de  Pelée ,  malgré  sa  valeur.  » 

Minerve,  la  déesse  aux  yeux  bleus ,  lui  répondit  :  «  O  mon  père  , 
dieu  de  la  foudre  rapide  et  des  sombres  nuages  ,  que  dis-tu  ?  Un  mor- 
tel dont  le  destin  est  depuis  si  longtemps  fixé,  tu  veux  le  dérober  au 
lugubre  trépas  ï  Soit  :  mais  les  autres  dieux  et  moi ,  nous  n'y  applau- 
dirons point.  » 
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?|  rpiico;  rtï  yvvyj 
àvôpo;  xaTaTEÔvyjÛToç  * 

w;  T(i) 

toi;  7T£pi8tvyj6rÎTr(v  TtoXiv 
7rôo£<7cri  xap7iaXt(Xoi(7t  * 
ràvxs;  8s  te  6eot  ôpàivTO. 
ITaTy-jp  ôè  àvSptôv  te  6ec5v  te 

^PXE   TOÏffl  (JLUÔWV  • 
«  "Œ  7107101  , 

Y)  ôpwfiat  ÔQpôaXpLoTdiv 
âvôpa  <pt'Xov 
Siar/.6[XEV0V  TTEpî  tei/o;  • 


ou  un  trépied  ou  une  femme, 

en  V honneur  d'un  homme  mort  : 

ainsi  eux-deux 

trois-fois tournèrent-autour  de  la  vil  : 

de  leurs  pieds  rapides; 

et  tous  les  dieux  regardaient. 

Or  le  père  des  hommes  et  des  dieux 

commença  à  eux  ces  discours  : 

«  O  dieux, 
certes  je  vois  de  mes  yeux 
un  homme  ami 
poursuivi  autour  de  la  muraille  ; 


êfiov  ôèyJTop  oXoçOpEtat  "Extopoç,  et  mon  cœur  plaint  Hector, 


O;  £7TEXr)£    (JL01 

(XTQpta  7toXXà  potov, 

£V  XOpUOTJfflV  "IOTT,; 

izoï'Jizvjyov, 
ocXXote  8è  aîiTE 
èv  uoXei  àxpoTcm;  * 
vvv  oojte  'AxiXXeù;  ôïo; 
SttoxEi  é  Trodi  TayEEact 
7cepî  âffru  npiafxoto. 
'AXXà  ay£T£ ,  8sOt  , 
çpà^Eo-ÔE  xat  (xyjTiàoca-OE 
vjè  (jaw(TO[j.£v  (jliv  ex  Qavxcoio, 
r;è  8a(xàff(70[X£v  f^rj 

(JLCV  EOVTa  ÈffOXÔv 

'AOVjvY]  os  ,  6ôà  yXay/.wTri;, 
irporéeiirev  cc-jte  tov  ■ 
«  ""O  TrâxEp,  àpyr/.£pauv£ , 

XeXoCtVgÇÈC  , 

OÎOV  ££t7T£Ç  J 

'EOs'Xek;  è£avaXv<jat  ad» 
OavaToio  8u(jr,/£o; 

âvGfXX  EOVTa  ÔVTJTÔV  , 

7Tc7rpa)[JL£vov  TràXat  aÎTY}  ; 
"Epo£  • 

àîàp  icavrtç  âXXoi  6eol 
ol-y  lirxivtouiv  toi.  » 


qui  brûla  à  moi 

des  cuisses  nombreuses  de  bœufs, 
sur  les  sommets  de  l'Ida 
aux-nombreux-vallons , 
et  d'autres -fois  aussi 
dans  la  ville  au-plus-haut; 
mais  maintenant  Achille  divin 
poursuit  lui  de  ses  pieds  rapides 
autour  de  la  ville  de  Priam. 
Mais  allez,  dieux, 
songez  et  méditez 
si  nous  sauverons  lui  de  la  mort, 
ou  si  nous  dompterons  déjà 
lui  étant  vaillant 
par  Achille,  fils-de-Pélce.  » 
Or  Minerve,  déesse  aux-ycux-bleus, 
dit  en-retour  à  lui  : 
«  O  père,  à-la-foudre-rapide 
aux-sombres-nuages , 
quelle-chose  as-tu  dite? 
Veux-tu  avoir  dégagé  encore 
de  la  mort  au-son-terrible 
un  homme  étant  mortel, 
destiné  dès-longtemps  à  son  sort  ? 
Fais  ainsi  : 

mais  tous  les  autres  dieux 
nous  n'approuverons  pas  toi.  » 
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*  0ao7£i,  Tottoy^veta    ,  cptXov  texoç*  ou  vu  ti  Ôujjlw 

irpocppovi  ti.uOsou.ai*  ÈOsXw  8s  toi  7}Tcto;  eivaf 

ep;ov  OT7)  oVj  toi  voo^  e-tXeto,  [nqos  t'  eowîi.  »  1 85 

*£2ç  £i7iwv,  wipuvs  irapoç  u.su.auîav  'A0tjV7]v  • 
é6yj  os  xoct'  OùXuuTroto  xapv^vow  âiçaaa. 

"RxTopa  o*  acr^sp/sç  xXqvscov  ecdîtc'  wxu;  'A/iXXeu;. 

iiç   0     0T£  V£O00V   OpzG'51  XUWV  £A. -.'0010  OtY]Tat  , 

oûcraç  I;  euvyÎç,  oia  t1  ayx£a  xa\  oia  j^ccaç  ■  i  90 

tov  S'  eursp  te  Xaû^ffi  xaTairT'/jcaç  utto  Qapivo) , 

àXXa  t'  àvtyvEuiov  Geei  eutteoov,  ocppa  X£V  £upY)' 

w;  ^ExTtop  ou  X^Oe  7roowxsa  ÏT/;Xsicova. 

'Occraxi  ô'  ôpku.*^£t£  7ruXocwv  Aotpoavtatov 

dvTiov  aiçaŒÔai,  euSultqtouç  utto  îrupYOUç,  ig5 

el  7rcoç  oî  xaOuTTEpOEv  àXaXxoiEv  fiEXseerffi  • 

TOŒGCCXl   (JUV  7Tp07ra pO'ÛEV   OLTZOGTÇtvloLGXB    TTapOCCpOaÇ 

* 

Jupiter  qui  assemble  les  nuages  ,  lui  répondit  :  «  Sois  tranquille, 
Tiitogénie,  ma  chère  fille  ;  je  ne  parle  pas  sérieusement.  Je  veux  cire 
bon  pour  toi  :  fais  comme  tu  voudras  ,  sans  hésiter.  » 

tlncouragéc  par  ces  mots ,  qui  répondent  à  ses  désirs ,  Minerve 
s'élance  du  haut  des  sommets  de  l'Olympe. 

Cependant  Achille  aux  pieds  légers  poursuivait  Hector  sans  relâche. 
Tel  le  faon  d'une  biche  que  le  chien  relance  dans  son  gîte  sur  la  mon- 
tagne, et  poursuit  à  travers  les  vallées  et  les  bois  jusque  sous  le  buisson 
où  il  se  tapit,  sans  en  perdre  la  piste,  jusqu'à  ce  qu'il  Tait  atteint:  teî 
Hector;  il  ne  saurait  échapper  à  l'œil  de  l'agile  fils  de  Pelée.  Chaque  fois 
qu'il  s'élance  pour  gagner  les  portes  de  la  ville  de  Dardanus  ,  et  s'ap- 
puyer aux  superbes  tours  dont  les  traits  peuvent  couvrir  sa  retraite; 
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ÔLTZOLlieifjÔllEVO;  7ipO(7c'?Y]  TY,V 
«   ©âp(7£l  ,    TptTOV£V£ta  , 

çtXov  téxo;  * 

où  [xu8£0[xai  vu  u 

6\J(JLtô  7TpOÇpOVl  • 

èOéXo)  5è  etvai  r^io^  toi  * 

£p£oV  07TY]  ÔYJ 

\ào^  ItzIzxo  GOl, 

|JLTj8è  Èp(d£l  Tt.  » 

Eiucov  a>;, 
a>xpuv£  'AQt;vy]v 
|i.£(JiauTav  uàpo;  ' 
fir,  ôk  àtçaca 
xaxà  y.aprjvwv  0\))û\ltzo'.o. 

'AjriXXeù;  ôî  J)7.0;  Içsirs 
x)ov£0)v  "Extopa  ào"7:£py£;. 

•Q;  Ô£  ÔT£   X'JO)V 

ôir,Tai  6p£<rc?i 
v£êpov  £/acpoio , 
ôpca;  È£  £'jv?j; , 
oiâ  i£  âyx£a 
xai  ô-.à  priera;* 
Ki7tep  os  i£  xaTairrr^a; 
/àOr^'.v  Otto  OâuLv(i), 

à)),â  T£    0££l  £[X7r£6c(\ 

àvi/V£UO)V, 

O^Oa  Y.Vi  VJZTi  TGV  * 

(o;  "Extoîo  où  Xr,8s 

'OcTa/-.  oî  ôpfirjTE'.sv 

àvTi'ov  7TJ/cxa)v 
Aapoav.âwv , 
0~6  7T'Jpyo*j;  £00(^,70^;  , 
il  ru;  xa8ùrk£C/f)£v 

à)d).XOl£V  0'.    pE/fETIt  ' 

•coTTaxt^  àrroTTO^I/ac/i  ti.tv 

TTpo;   TTEOIOV 


Mais  Jupiter 
qui-assemblc-les  nuagen 
répondant  dit-à  elle  * 
«  Sois  rassurée,  Tritogénic, 
chère  enfant; 

je  ne  parle  du  tout  en-rien 
d'un  cœur  décidé; 
mais  je  veux  être  doux  pour  {<>•;  : 
aie  fait  comme  certes 
l'intention  était  à  toi, 
et  ne  cesse  en-rien.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  excita  Minerve 
ayant  désiré  auparavant  ; 
et  elle  alla  s'étant  élancée 
en  bas  des  sommets  de  l'Olympe. 

Or  Achille  rapide  suivait 
troublant  Hector  sans-rclàclie. 
Et  comme  lorsque  un  chien 
poursuit  pnr-les-monts 
le  faon  d'une  biche, 
/'ayant  fait-lever  de  son  gtte, 
et  à  travers  les  vallées 
et  à  travers  les  balliers; 
et  quand  môme  ayant  été  effrayé 
le  faon  s'est  caché  sous  mi  fourré  , 
cependant  il  court  constamment 
cherchant-la-piste, 
jusqu'à  ce  que  il  ait  pn-tronver  lui; 
ainsi  Hector  ne  fut  pas  caché 
au  (ils-de-Péléc  aux-pieds- rapides. 
Or  chaque-fois  que  ii  s'était  élancé 
pour  s'être  précipité 
contre  les  portos 
dos-enfants-de-Dardanus, 
sous  les  tours  bien-bâties, 
si  par  hasard  d'en-haut 
ils  auraient  secouru  lui  par  des  traits; 
autant-de-fois  il  détournait  lui 
vers  la  plaine, 
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tcooç  reotov  •  «Ùtoç  ci  7tgti  tzzoXioç  tte'tet'  aW. 

'12;  ô'  ev  ovstpo)  où  cùvaxai  ©sÙyovtoc  ottoxEtv, 

out'  ap'  ô  xbv  SuvotToct  u7rocp£uy£iv,  ouG'  ô  SuoxEtv  •  200 

w;  ô  tov  où  Suvocto  uap^at  7roatv,  oùS'  8ç  àXùçai. 

ïlw;  Ss  xev  "ExTtop  Krjpaç  u7TEÇ£<pUY£v  6avdcTOio, 

Et  ar^  01  TuùuaTo'v  te  xat  UGTaxov  tJvt£t'  'AttoXXwv 

eYY^Oev,  ô?  ot  £7rojp(T£  [jlÉvoç  Xai<]yr,pà  te  yoîiva; 

Aaotcrtv  o  àv£V£U£  xap^aTt  otoç  'AytXXEùç,  2o5 

ouo  ea  isfxEvai  etcI    LxTOpi  irixpa  pEÀEjjLva, 
lurçTtç  xuoo;  apotxo  paXwv,  6  8s  SsuTEpoç  sXOoi. 
'AXV  ote  or\  10  TETapTOV  EiTi  xpouvoù;  aCptXOVTO, 
xat  to'te  ùr\  y  pùasta  l  TraTYjp  etitocive  TaXavTa  * 

EV  Ô'  STlÔSt  060  XTJpE  TaV7)XsyS0Ç  6avaToto,  2TO 

ty;v  u.£V  'A^tXXrjoç,  tt)v  S'  ^ExTOpoç  i7T7ro8ay.oto. 

'EXxs  8s  fjtsaaa  Xaêwv  fk'7rs  8'  "ExTopoç  afotuov  ^aap, 

toujours  il  le  devance  et  l'oblige  à  regagner  la  plaine.  Mais  il  se  dirige 
toujours  vers  la  ville.  De  même  que  dans  un  songe  on  ne  peut  pas 
poursuivre  celui  qu'on  voit  fuir,  ni  fuir  quand  on  est  poursuivi ,  de 
môme  ils  ne  pouvaient  ni  se  joindre  ni  s'éviter.  Mais  comment  Hector 
se  fût-il  alors  dérobé  aux  Parques  de  la  mort  sans  Apollon  qui  vint , 
par  une  protection  dernière  et  suprême,  lui  communiquer  une  ardeur 
et  une  vitesse  nouvelles? 

Le  divin  Achille  fit  signe  de  la  tête  à  ses  guerriers,  pour  leur  défen- 
dre de  lancer  contre  Hector  leurs  traits  meurtriers  ;  il  craignait  de  se 
voir  ravir  cet  honneur  par  un  autre,  et  de  n'arriver  que  le  second. 
Or,  lorsqu'ils  parvinrent  pour  la  quatrième  fois  aux  sources ,  le 
père  des  hommes  prit  ses  balances  d'or  et  y  pesa  deux  destinées, 
qui  marquaient  l'heure  de  la  mort  au  long  repos,  l'une  d'Achille  et 
l'autre  d'Hector  dompteur  de  coursiers.  Il  les  suspendit  par  le  milieu, 
et  l'heure  fatale  d'Hector  pencha  et  se  dirigea  vers  les  enfers.  Alors 
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irssa?6àç  7rpo7rapo'.8ev  *  Z'ayant  devance  en  avant  ; 

(Tjtô;  es  it£teto  càsi  7toti  tctoXioç.  et  lui,  volait  toujours  vers  la  ville 


CQ;  ce  £v  ôvst'po) 
où  oOvaxat  ciarxeiv 
fE'jyovxa , 
D'jxe  âpa  ô  G'jvarat 
facoçEÛyeiv  xôv, 

OUXS  Ô  SltoXElV  * 

&:;  ô  ou  Svvaxo 

(jtapd'at  xov  uoffiv, 

ovoï  ô;  à)>v£ai. 

TTw;  ôè  "Exxwp  */£v  uTreÇÉç'jyE 

Krjpaç  Gavàxoio , 

et  'AtTO^WV  [17]  YJVXEXO 

ol  èyyuÔEv 

7nj[xaxov  te  xod  OaraTQV; 
ô;  £7TÔJpO-£V  ol  (jlevo; 
yoOvà  te  Xai^Yipà  ; 
^xtXXeùç  5è  oio; 

OCVE'vEVE 

xapr,axi  XaoTaiv, 

oùge  la  îô'[i£vat 

pi)>£(xva  7rtxpà  E7TÎ  'Exxopi , 

âpoito  xùoo; , 

6  G3  £À6oi   GEUTEpo;. 

A  Ma  6t£  ôy] 
àçjxxovTO  èVi  xpo'jvoù; 

TÔ  XEXapXOV, 

xai  tote  or,  uaxrjO 
exîxaivE  xàÀavxa  yp'jTEia  ' 
exîOci  0£  £V  guo  xf.pE 

avâxoto  xavYjXeyÉo; , 
tyjv  fjiv  'AyO).r,o;, 
xr,v  gè  "Exxopo; 
Ï7nrooa(ioio. 
"E/.xe  ôè  (Xc'o-o-a 
)  af>a>v  * 

r,;j.ao  ôè  ato-i|JLO\  "Exxopo; 
|P--£v. 


Or  comme  dans  un  songe 

on  ne  peut  pas  poursuivre 

quelqu'un  fuyant, 

ni  certes  celui-ci  ne  peut  pas 

se  dérober  à  celui  poursuivant , 

ni  celui-ci  le  poursuivre  : 

ainsi  l'un  ne  pouvait  pas 

avoir  atteint  l'autre  de  ses  pieds, 

ni  celui-ci  /'avoir  évité. 

Mais  comment  Hector  eût-il  échappe 

aux  Parques  de  la  mort , 

si  Apollon  n'était  venu -à-la-rencontre 

à  lui  de  près 

en  extrême  et  dernier  lieu, 

lequel  anima  à  lui  le  courage 

et  les  genoux  rapides  ? 

Mais  Achille  divin 
faisait-un-signe-négatif 
de  la  tête  aux  peuples, 
et  ne  permettait  pas  d'envoyer 
des  traits  amers  à  Hector, 
de  peur  que  ayant  jeté  un  trait 
on  ne  lui  enlevât  cette  gloire, 
et  que  lui  ne  vînt  que  le  second. 
Mais  lorsque  certes 
ils  arrivèrent  aux  sources 
2KMr-la-quatrième-/o/s, 
et  alors  certes  le  père  des  dieux 
étendait  les  balances  d'or  ; 
et  il  plaçait  dedans  deux  sorts 
de  la  mort  qui -étend-tout-du -long, 
l'un  d'Achille, 
et  l'autre  d'Hector 
dompteur-de-coursiers. 
Il  leva  ces  balances  par  le  miliou, 
1rs  ayant  prises  ; 

or  le  jour  fatal  d'Heclor 
pencha, 
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(o/£T0  S*  dq  'Afoao  '  aittiv  ci  i  <I>oî£oi;  'AttoXXow. 

Ilr/suovoc  o'  fxivs  Osa  yÀ'xuxwTrt;  'AOr^vr,  • 

àyyou  o1  ïcTaasvr,  s-ia  7T7£po£VTa  7rpOTr,uoa  *  21  5 

UV    GYl   VOJl   y     £0A7T7,    Ail  CplA£,    0»atO'.|JL      A/lAAcU 

o^TS'jOai  asya  xuooç  'Ayatoîct,  7rpoxi  vv;a;, 

''KxTopa  or/oûavxe,  u.ayr,ç  àxov  7rsp  so'vTa. 

Ou  oî  vîîv  cxi  y'  èVri  7T£Z/uvjj.£vov  amas  YsvîaOai, 

■vjo°  £i  x£v  u.aXa  -oXXa  TraOot  IxaspYo;  'Aîto'XXov  ,  220 

iTpOTTpoxu'Àivoouisvoç  7ra7po;  Aïoç  atYio/oto. 

AXXa  crû  [jlsv  vuv  c"ty]0i  xal  au7cv<j£  ■  to'voe  o'  Eyw  toi 

oîyoasw]  TTcTrtOrjO'oj  IvavTiêtov  uLayeaacOat.  » 

£2ç  cpaT    A<J7jVatrj*  0  à   E7rsiU£TO,  /atps  oî  Ouato* 
gtvJ  0'  ap'  £7Ti  {jtaXiyjç  yaXxoYXtoyivoç  IpctcOsi;.  11 5 

Il  0   apa  tov  [xsv  sàsitcs,  xr/r,caTO  0     LxTOpa  otov, 


♦. . 


oëi 


tjioodm  eixuia  o£u.aç  xat  aT£ip£a  otowjv 
wyoZ  0   iCTatu.£V7)  £7T£a  7TT£poWca  7cpo<7r,u8a  • 
«  ?nOcî*,  ^  uiaXa  or\  as  jîtaÇcTat  wxùç  'A/^XXeoç, 


Phébus  Apollon  l'anandonna.  Mînerve,!a  déesse  aux  yeux  bleus,  vint 
trouver  le  fils  de  Pélce  ,  et ,  s'approcliant ,  elle  lui  dit  ces  paroles  ,  qui 
volent  rapides  : 

«  Maintenant  j'espère  bien  qu'à  nous  deux  ,  glorieux  Achiïle  ,  ami 
de  Jupiter,  nous  pourrons  rapporter  un  grand  butin  de  gloire  aux 
Grecs,  près  de  leurs  vaisseaux,  après  avoir  immolé  Hector,  malgré 
sa  valeur  dans  les  combats.  Il  ne  peut  plus  nous  échapper,  quoi  que 
fasse  Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits;  dut-il  se  rouler  aux  pieds  du 
puissant  Jupiter  ,  armé  de  l'Égide.  Maintenant  tu  peux  t'arréter  et 
reprendre  haleine.  Je  vais  me  rendre  auprès  de  lui  pour  l'engager  à  te 
combattre  en  face.  » 

A  la  voix  de  Minerve,  Achille  obéit,  le  cœur  plein  de  joie.  Il  at- 
tend ,  appuyé  sur  sa  lance  de  frône  à  la  pointe  de  fer.  La  déesse  le 
quitte  et  va  trouver  le  divin  Hector,  prenant  la  figure  et  la  voix  mâle 
de  Déïphobe.  Elle  s'approche,  et  lui  dit  ces  paroles,  qui  volent  rapides  : 

«  Mon  frère ,  Achille  aux  pieds  légers  te  harcèle  ot  te  poursuit  au- 


tyytno  Se  et;  'AfÔao. 
fyoïêo^  Sê'AtcoXXcov  >/!ttcv 
'AOvy/r,  6è  Ô£a  yXauxàwu; 
îxave  rirjAEÎwva- 
raTafjLSVTj  oè  àyyoù 
7rpo<7r,*joa  £7:£a  icreposvra' 

«  NOv  8y) 
loÀ-rca  vàn  y£ , 
çi/.e  Ait,  ^L^iXXeu  oai'&uj.î 
otcr£(jOai  xOoo;  |i£ya 
'Ayaioî<jt  itpoTt  Y?,a;, 
2r(a)(7avT£  "Exxopa , 
Sovia  7i£p  àxov  p.â/vr,;. 
NOv  ye 

OUX  £GTIV  £Tl  01 

yev£o"6at  7:£9uyuL£vov  à[j.a£ 

oùoè  £t  'AttoXXojv 

c£xdc£pyo; 

7ià0oi  x£  (xàXa  uoÀXà , 

7IS07lpOXv)«lVûÔ(J.£VO; 

Aïo;  7raxp6;  alyioyoto. 

'AXXà  0"'J  (JL£V  vùv 

OT-?i6t  xal  àixuvus  * 

Èyà)   Û*£  OÎyO(J.£VY] 
7T£7lt6Yl(7a)   TOVO£ 

(jLa/£fra(76ai  êvavitêiôv  toi. 
'A0y]vouy]  çdtTo  ai;  * 

Ô  Ô£  £7T£(6£TO  , 

yaîpe  oè  Oufito  * 

axrj  Se  àpa  èpeiaOeï; 

èVt  (jleXiy); 

yaXxoyXur/ivo;. 

'H  ôà  àpa  £>£t7ie  u,èv  t6v, 

xiy/jdaxo  ôà  "Exxopa  oïov, 

gixula  Ar,t?>ôêa) 

os'-^a;  xal  ça)vr,v  àxsipéa  * 

iffra[X£v7]  6k  àyy/jO 

îipo<7r,08a  £7i£a  irtepoevra' 

«  ""H  or)  'AyiAÀ£'j;  dr/.ù; 
Piàsexai  |;.a>.a  <yi ,  Y)Ocïe, 
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et  alla  vers  /a  demeure  de  Plu  ton  ; 
é.  et  Phébus  Apollon  abandonna  lui. 

Or  Minerve,  déesse  aux-veux-bleus, 

vint-vers  le  (ils-de-Pélée; 

et  se  tenant  près, 

elle  lui  dit  des  paroles  ailées  : 
«  Maintenant  certes, 

j'ai  espéré  nous-deux  du  moins, 
,  ami  de  Jupiter,  Achille  brillant, 

devoir  poi  ter  une  gloire  grande 

aux  Achéens  vers  les  vaisseaux, 

ayant  tué  Hector, 

quoique  étant  insatiable  de  combat. 

Maintenant  cerles 

il  n'est  plus  permis  à  lui 
,  d'être  devenu  avant  échappé  à  nous, 

pas  môme  si  Apollon 

qui-hnc&'diU-lo'm- les- Iraits 

eût  souffert  de  très  nombreuses-cho- 
se roulant-aux-pieds  [ses» 

de  Jupiter  père  qui-tient-1'égide. 

Mais  toi  à  la  vérité  à  présent 

tiens-toi-debout  et  respire  ; 

et  moi  allant 

j'aurai  persuadé  à  celui-ci 
»  d'avoir  combattu  contre  toi.  » 

Minerve  dit  ainsi; 

et  lui,  obéissait, 

et  se  réjouissait  dans  sen  cœur; 

et  il  se  tint  donc  s'étant  appuyé 

sur  Za-/attce-de-frêne 

à-!a-pointe-d'airain. 

Celle-ci  certes  et  laissa  lui, 

et  atteignit  Hector  divin, 

pareille  à  Déïphobe 

par  le  corps  et  la  voix  infatigable  ; 

et  se  tenant  près 

elle  lui  dit  ces  paroles  ailées  : 
*  Oui  certes  Achille  rapide 

force  beaucoup  toi,  mon  frère, 
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à(jru  7T£pt  [Ipiau.oio  ttocî'iv  tayitGGK  otioxcov  *  a3o 

<zXX'  ays  07]  ffTsa)kuev,  xat  àXs!;u){AEffôa  txsvovTcÇ.  » 

Tt)v  o   auT£  ?:po(j££i7T£  u.£yaç  xopuôaioXo;  "Exxiop  • 
«  A'/iicDoS',  y]  [xev  jxot  T07iapoç  tcoXu  cptXxaToç  r^aôa 
vvancov,  ouç  'Exàêv]  vps  Ilpiaixo;  texe  7cai«a;  * 
vov  o'  Ixi  xat  [/.aXXov  vû£to  cppeo*!  xtut.^aacôat,  235 

(Sç  £tX*/]Ç  lui£U   ElV£x',    E7TÊI   tOSÇ   OCpôaX|XOÎat, 
T£t^£OÇ  EÇsXÔêÎV,  aXXot  S'  EVTOîjÔE  |xévOUffl.  » 

Tov  o'  aui£  7ipoc7££t7r£  (teà  yXauxcoTriç  'A9t]V7]  * 

«  'HÔ£Î',  7)  (JL£V   7T0XXa  7raT7)p  Xai  TCOTVia   (J-^T'/jp 

XtcaovO',  içetTjÇ  youvou^Evot,  àixcol  o'  èralpoi,  240 

auôt  [xsvsiv  ■  (toTov  yàp  ÔTcoTpojj.souo'iv  aTcavuç!) 

àXX'  EJJlb;   £VOOÔl   OufJLO;  ETEl'pETO  7C£VÔ£Ï  XuypW. 

Nuv  S'  îôùç  uL£aawT£  [/.a^cotJLEOa,  fxvjSg  ti  ooupwv 

EdTto  cpetSwXï),  iv a  eÏ$o[/.ev  ei  xev  'A/ iXXeuç, 

von  xaTaxTEtvaç,  svapa  ppoxoevTa  cpspyjTat  245 

vvjç     E7rt  yXacpopaç,  Y)  xev  arw  8oup\  SaULV^T).  » 

tour  de  la  ville  dePriam.  Arrêtons-nous  et  résistons-lui  de  pied  terme.» 
Le  grand  Hector  au  casque  étincelant  lui  répondit  :  «  Déïphobe  ,  lu 
fus  toujours  de  tous  mes  frères,  de  tous  les  enfants  d'Hécube  et  de 
Priam  ,  le  plus  cher  à  mon  cœur.  Mais  désormais  je  veux  t'honorer 
encore  davantage,  toi  qui ,  témoin  de  mon  danger ,  oses  par  amour 
pour  moi  sortir  de  nos  murailles ,  quand  tous  Jes  autres  y  restent 
renfermés.  » 

Minerve,  la  déesse  aux  yeux  bleus,  lui  répondit:  «Mon  frère, 
sans  doute  j'ai  vu  mon  père  et  ma  vénérable  mère  m'embrasser  les 
genoux  tour  à  tour  et  me  supplier  avec  mes  amis  ,  qui  m'entouraient, 
pour  me  retenir:  tantils  sont  tous  saisisdecrainteîMaisintérieurement 
mon  cœur  était  atteint  d'un  chagrin  mortel.  A  présent  combattons 
sans  plus  attendre  ,  et  n'épargnons  pas  nos  lances  ,  afin  que  nous  sa- 
chions si  c'est  Achille  qui,  après  nous  avoir  tués,  remportera  vers 
les  vaisseaux  creux  nos  dépouilles  sanglantes  ,  ou  bien  si  c'est  toi  qui 
le  feras  tomber  sous  ta  lan:e.  ►» 
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£i(î>xu>v  7ioat  layézac. 
Ttepi  âaxv  nptày-oio  * 
àXXà  àye  Sr)  a-Téwuiev, 
naî  à)>££a>u.£«T0a  [aévovxeç.  » 
"Exxoop  Se  [X£ya; 
xopvôaioXo; 
upoa-££'.7i£v  ayxe  xyjv  * 
«  Aïjtçoêe  ,  Y)  (X£v 
YJCÔà  (JLOl  TOTiàpo; 
710XÙ  çt'Xxaxo;  yvt0T(^v» 
où;  'Exàêr)  yjoè  ITpia[j.o; 
X£X£  Tcaîoa;  * 
vûv  8è 

VO£0)  9p£(7t 

xt(xr(caaOat  lit  xal  jxàXXov, 

Ô;  £XÀr,Ç  EÎVEXa  £IX£U 

èfeXÔEîv  x£r/£oç, 

£7l£l  ÎÔtÇ  Ô?0aX[XOt(7tV, 

âXXoi  oè  ptivoixjtv  EvxoaOs.  >> 
'A0y|VYi  oè 
Ô£a  Y^auxûici; 

ttpO(T££l7l6V  aVX£  XOV  * 

ft  'HÔeïe ,  yj  fièv 

7iaxrjp  xai  (JurjxY,p  tioxvioc 

yO'JVOUfJLEVOt  £^£tY];  , 

éxaTpoi  oè  à[xçl 

Ucraovxo  rcoXXà  [xéveiv  a-JOi  ■ 

(xotov  yàp  àrcavxE; 

OTcoTpofiéoyffiv  !) 

àÀÀà  £{xo;  8'j(xô<;  êvôoOt 

ÈX£tp£XO  7lÉv6EÏ  Xuypài. 
NÙV  Ô£  (JL£(JLaô5x£ 

(xaya)[jL£6a  I6ù; , 

(xrjôè  9£iûa)),y]  ôovpcov 

Icrxco  xt, 

tva  £tôo{X£v  £Î  'AytXÀEÙ;, 

xaxaxTEiva;  voit , 

çéprjxaî  xev  Ivapa  ppoxoevia 

cttî  vrja;  yÀa?'jpà; , 

fi  xev  oafi/,0  <ytp  oo'jpi.  »> 


te  poursuivant  de  ses  pieds  rapides 
autour  de  la  ville  de  Priam  : 
mais  va  certes  restons-debout, 
et  ayons  résisté  attendant   » 

Or  Hector  grand 
au-casque-étincelant 
dit  en-retour  à  elle  : 
«  Déïphobe,  certes  à  la  vérité 
tu  étais  à  moi  auparavant 
de  beaucoup  le  plus  cher  des  frères, 
lesquels  Hécube  et  Priam 
engendrèrent  leurs  enfants; 
mais  maintenant 
je  pense  dans  mon  esprit 
à  Savoir  honoré  même  encore  plus , 
toi  qui  osas  à  cause  de  moi 
être  sorti  du  mur, 

après  que  tu  vis  la  chose  de  tes  yeux, 
mais    les  autres  restent  en  dedans.  » 

Mais  Minerve 
la  déesse  aux-yeux-bleus 
dit  en-retour  à  lui  : 
«  Mon  frère,  certes  à  la  vérité 
mon  père  et  ma  mère  vénérable 
embrassan t-mes-genoux  tour-à-tour 
et  mes  amis  à  Pentour 
me  suppliaient  beaucoup  de  rester  là: 
(tant  en  effet  tous 
tremblent-de-frayeur  !) 
mais  mon  cœur  au  dedans 
était  accablé  d'un  deuil  funèbre. 
Mais  maintenant  pleinsd'ardeur 
combattons  incontinent, 
et  que  l'épargne  des  lances 
ne  soit  en-rien, 

afin  que  nous  sachions  si  Achille, 
ayant  tué  nous-deux, 
emportera  nos  dépouilles  sanglantes 
vers  1rs  vaisseaux  creux, 
ou  si  il  aura  été  dompté  par  ta  lame 
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di2ç  çpajjLsv-/) ,  xat  XEpoocruvrj  rf(tfiOLï  'AO^vr). 

Ol  S'  OT£  07]  CT/EOOV  TjCaV  èV   àX)^Xoi(7tV  IOVTEÇ  , 
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'AXX'  àys,  Oîupo  ÔeoÙ;  £7riou>u.cQa  '  toi  yap  apisxot 

[//ipTUpOl  SGTGÛVTat   X31  E7CK7X07UOI  àpJAOVtacoV  '  2j»5 

ou  yào  éyw  c'  EXTrayÀov  dtEixiw,  aï  xev  spot  Zsùç 
oojy)  xau.uLovirjV,  cyjv  os  <W/7]V  àvpsXwuat' 

aÀA    E7TEI  ap   XS  CE   (TUÀ7]CC0  XÀUTa  TEU/E  ,    A/tAAEU. 

Nsxpbv  'A/aioïo*iv  Sojato  raXiv  wç  os  au  ps'Çsiv.  » 

lovô  ap   u7roopa  iocijv  7rpo(7£'jrj  7rooaç  ojxu;  AytÀAsu;  •     2uo 
«  "ExTop,  [/.vj  uloi,  àXacTE,  auvr^osuvaç  ayopEus. 
eQ;  oùx  egti  aeouœi  xat  dvSpatrtv  opxia  7rtGrà, 


C'est  par  cet  artifice  que  Minerve  le  trompa.  Lorsque  les  deux  en- 
nemis furent  en  présence  ,  le  grand  Hector  au  casque  étincelant  pril 
le  premier  la  parole  ■ 

«  Je  ne  te  fuirai  plus,  fils  de  Pelée,  comme  je  l'ai  fait  jusqu'ici.  Voilà 
trois  fois  que  j'ai  fait  le  tour  de  la  grande  ville  de  Priam,  et  je  n'ai  pas 
encore  osé  t'attendre.  Mais  à  présent  il  me  prend  envie  de  lutter  avec 
toi.  Il  faut  que  je  sois  vainqueur  ou  vaincu.  Allons,  prenons  à  témoin 
ici  les  dieux,  qui  seront  les  meilleurs  dépositaires  et  les  gardiens  de  la 
foi  jurée.  Je  m'engage  à  ne  point  t 'outrager,  si  c'est  à  moi  que  Jupiter 
donne  la  victoire  ,  si  c'est  moi  qui  t'arrache  la  vie.  Mais  après  l'avoir 
dépouillé  de  tes  belles  armes  ,  Achille ,  je  rendrai  ton  corps  aux  Grecs. 
Prends  le  môme  engagement.  » 

Achille  aux  pieds  légers  ,  lui  lançant  un  regard  de  travers ,  lui  dit  : 
«  Hector,  que  je  hais  ,  ne  me  parle  pas  d'arrangements.  Il  n'y  a  pas 
de  traités  possibles  entre  les  hommes  et  les  lions  ;  pas  de  bonne  intei- 
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'AOrjvy)  riyr^aTO  xoù  xepSoffvvY). 
01  5i  ÔT£  or,  f,cav  c^eoôv 
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xal  è-K'.Tv.OTCoi  àptxovtâcov  ' 
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tèù>v  tûv  Ozoopa 
-poTc'sri  àpa  ' 
«  My)  àyôp£us  fxot  ffuvr,fJLO(TÛva;. 

EXTOO.,   Ôc).a'7T£. 

'Qç  ovx  £0"ti 
As'vjot  xat  àvSpàai-j 

opy.ia  uterrà , 
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Ayant  parlé  ainsi , 
Minerve  le  prévint  môme  parla  rus»:. 
Et  eux  lorsque  certes  ils  furent  près 
allant  l'un-sur-l'autre, 
Hector  grand  au-casque-ctincelant 
dit  le  premier  à  lui  : 

«  Je  ne  craindrai  plus  toi, 
fils  de  Pelée,  comme  auparavant. 
J'ai  fui  trois-fois 

autour  de  la  ville  grande  de  Priam, 
et  je  n'osais  jamais 
avoir  attendu  loi  survenant  ; 
mais  maintenant  mon  cœur 
a  excité  moi 

à  être  resté-debout  contre  toi  . 
je  prendrai  ou  je  serai  pris. 
Mais  allons, 

ayons  ajouté  ici  les  dieux  ; 
eux  en  effet  seront 
témoins  les  meilleurs 
et  observateurs  des  conventions  ; 
car  moi  je  n'outragerai  pas  toi 
d'une-manièrc-terrible, 
si  Jupiter  aura  donné 
la  survivance  à  moi, 
et  que  j'aie  ravi  à  toi  ton  âme  ; 
mais  après  que  certes 
j'aurai  dépouillé  toi 
de  tes  armes  belles,  Achille', 
je  donnerai  de  nouveau 
(on  cadavre  aux  Achéens  . 
et  il  faut  toi  faire  ainsi.  » 

Mais  Achille  léger  quant  a:i\  picils, 
ayant  regardé  lui  en  dessous, 
lui  dit,  donc  : 

«  Ne  parle  pas  à  moi  de  conventions  , 
Hector,  loi  que-je-ne-puis- oublier. 
De  même  que  il  n'es!  pas 
pour  les  lions  et  les  hommes 
de  serments  sûrs, 

3 
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ouSs  Mxot  te  xai  îpveç  6fl.G>pOV«  Oufxov  E/OLT'.v, 

àXXà  xaxà  <ppov£0<j<jt  StauTTEpsç  aA)^AoiTtv 

Ô;  oux  far'  lui  xat  cl  cp^usvai,  outs  Tt  vcïnv  a65 

îpxia  ?(7(7ovTat,  irptv  y  r\  frspov  ye  wsaovTa 

aîaaTOç  aaai  vApY)a,  TaXaupivov  iroXeuicmQV. 

riavTOtviç  àp£T7]<;  utuvr'axEO  *  vuv  ce  uaXa  £pïj 

aî/av^v  t    suevat  xai  ÔapaaXsV^  7roXsyaffT7iv. 

Ou  toi  ?t'  1(70'  uTraXufo-  acoap  SE  as  IlaXX^  'Â^vy)  *7<^ 

EyyEt  Iulw  Saucier  vuv  o'  àOpo'a  ttoW  àwriffEtç 

xtiSe'  êuwv  Irapwv,  ouç  Exxaveç  syy/t  Ouwv.  » 

~H  §a,  xai  àa7T£7raXwv  Ttpotsi  SoXiyo'crxtov  ly/o;' 
xai  to  (iiv  avra  î8ow  yiXeucxto  cpaiSiuoç  *ExTwp  ■ 
£Çeto  yap  Trpototov,  to  S'  uTiEpuraTO  yaXxsov  Eyyoç.  ^75 

'Ev  yai'ï)  S1  ETrayrr  àvà  ù  t^-kolge  IlaXXàç  'AÔTivr,, 
ad;  8'  'Ay^i  oioou,  XocOe  S'  *ExTopa,  ttoiuevoc  Xawv. 
''ExTcop  oe  TTpoas'EtTUEV  àuuuova  IIr)Xc(o)va- 

ligence  entre  les  loups  et  les  agneaux,  qui  sont  toujours  animés  les 
uns  contre  les  autres  d'une  haine  implacable;  de  môme  il  n'y  a  pas 
d'accord,  pas  de  trêve  possible  entre  nous,  avant  que  l'un  de  nous 
deux  ne  succombe  et  n'abreuve  de  son  sang  Mars  ,  toujours  avide  de 
carnage.  Rappelle  à  toi  tout  ton  courage.  C'est  maintenant  qu'il  faut 
manier  habilement  le  javelot  et  combattre  avec  audace.  Il  n'y  a  pas 
moyen  d'échapper  :  bientôt  Minerve  Pallas  te  fera  tomber  sous  mes 
coups.  C'est  aujourd'hui  que  tu  vas  expier  tontes  les  souffrances  de 
mes  compagnons,  que  tu  fis  tomber  sous  l'effort  de  ta  lance.  « 

Il  dit,  et  brandissant  son  long  javelot,  il  l'envoie  à  l'illustre  Hector, 
qui ,  voyant  le  coup  venir ,  l'esquive  ;  il  se  baisse  ,  et  l'airain  volant 
par  dessus  sa  tête ,  va  se  ficher  en  terre.  Mais  Minerve  Pallas  dégage 
le  javelot  et  le  rend  à  Achille ,  à  l'insu  d'Hector ,  pasteur  des  peuples. 
Alors  Hector  dit  au  vaillant  fils  de  Pelée  : 
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oùoà  X'jxot  te  xat  àpvE; 

ë'/oucri  6'j(iôv  ôtxocppova, 

àXXà  opovsoyci  ôtau,7TEGÈ;; 

xaxà  àXXyjXotaiv  * 

<£>;  oOx  egtiv 

èu.î  xat  crè  çtXyjfAEvat , 

oute  ôpxia  s^crovTat 

Tt    VOHV, 

Trptv  y  s  xi 

ETEpOV  y£  TTcaovra 

àsat  atfiaxo; 

*j\pYja  7toXe(j.'.tty)v  xaXaupivov. 

Mt(ivr)<jx£0 

àperrj;  ksevtoCik  ■ 

vjv  ypyj  (xàXa  es 

£(X£vat  atyjXYjTrjv  te 

xat  7uoXe(jLt(TTyjv  6ap<ra>£Ov. 

OOx  £Tt  ëcxi  (rot  OnaXudiç , 

cbap  ôè  IlaXXà;  'ÀÔrjvy] 

ôaixâa  as  Èato  ëy/EÏ  ' 

VUV  Ô£  à7TOTt(7£t; 

7ràvxa  xrçSsa  àôpoa 
eu.cov  sràpwv, 
oO; ,  ôûcov, 
&xxav£ç  ey/et-  :> 
'H  fa, 
xaï  à{i7T£7raX(«v 
7ipoi£i  £y*/o; 
ocXt/ocxiov  * 
xat  îôàjv  tô  [xÈv  àvta , 
"Exxwp  ©atotu-o;  yjXeuaxo  ' 
sÇeto  yàp  Tcpotowv, 
to  ce  £yyo;  /âXx£ov  CmépTrcaxo. 
'E^àyr]  cï  èv  yaîr,  ■ 
ITaXXà;  Se  'AOr.vr,  ^puaffev  àvà  , 
ûîoo'j  ce  àd>  'AxtXr/t , 
Xa6s  6è  "Extopa , 
notfxéva  Xatâv. 
"KxTO)p  oè  icpodéetite 
IIr,X£tti)va  à(x\3uLOva* 


et  que  les  lonps  et  les  agneaux 
n'ont  pas  le  cœur  pensant-de-raême 
mais  que  ils  pensent  toujours 
des  maux  les-uns-contre-les-au très  ; 
de  même  il  n'est  pas  possible 
moi  et  toi  nous  être  aimés, 
et  des  serments  ne  seront 
en-rien  à  nous-deux, 
avant  du  moins  que 
l'un  certes  étant  tombé 
avoir  rassasié  de  sang 
Mars  guerrier  infatigable. 
Sonviens-toi 

de  la  vertu  de-toute-sorte  : 
maintenant  il  faut  certes  toi 
être  et  lançant-le-javelot 
et  guerrier  audacieux. 
Il  n'est  plus  à  toi  de  moyen-de-fuir , 
mais  aussitôt  Pallas  Minerve 
domptera  toi  par  ma  lance  ; 
et  maintenant  tu  paieras 
toutes  les  douleurs  nombreuses 
de  mes  compagnons, 
lesquels,  toi  étant-furieux, 
tu  as  tués  de  ta  lance. 

Il  dit  certes, 
et  Payant  brandie-de-tous-côtés 
il  lança  sa  lance 
à-la-longue-ombre  ; 
et  ayant  vu  certes  elle  en  face, 
Hector  brillant  /'évita  ; 
car  il  se  baissa  l'ayant  vue-d'avaiu v. 
et  la  lance  d'airain  vola-par-dessus. 
Or  elle  s'enfonça  en  terre  ; 
mais  Pallas  Minerve /'arracha  en  haut, 
et  la  donnait  de  nouveau  à  Achille, 
et  elle  se  déroba  à  Hector, 
pasteur  des  peuples. 
Mais  Hector  dit 
au  fils-de-Pélée  irréprochable: 
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«  vUa6por£ç,  ouo'  olool  7tw  ti,  Osoîç  sTCtet'xeV  'A/iXXeo, 
ex  Ato;  TjStoT];  tov  sijlov  uopov  '/]TOt  Ecpvj;  ye*  2vSo 

àXÀa  ti;  àpTi£7tyjç  xai  etuxâottoç  ettàeo  piuOcov, 
ocppa  g'  uTrooûciaaç  [àeveoç  aA/.rjç  te  XâOcouai. 

OÙ    [J.EV    JJLOt  (DEUyOVTl    [XcTaCppîVW  £V  SopU  7CY]ÇEIÇ, 

àXX'  tôù;  piEaawTt  oià  cr^ Oeaœiv  eXaccrov, 

ei  toi  e£coxe  ôsoç.  Nuv  aux1  su.ov  sy^o;  aXeuai  ^85 

yaXxsov  w;  or,  [xtv  cw  ev  ypo'i  irav  xouuaaio! 
xai  xev  IXocppoTEpoç  ttoXeuio;  Toojectœi  ys'votTO, 
geîo  xaTacpOiu.svoto*  au  yap  ccpiat  7rrju.a  fji£yi<jTOV.  » 
'H  pa,  xat  àuL7r£7raXcL)v  TTpoist  ooXr/oaxiov  sy/o;, 
xat  [3aXs  Il7]Xsioao  u.e<jov  aaxoç,  ouo'  acpau.apT£'  290 

tyjXe  o'  àTTETrXayyÔY)  gocxeoç  00 pu.  Xioconro  0'  ^Exxtop, 
otti  pà  01  Be'Xoç  a>xù  etuxjiov  Excpuys  JÇSipoç' 
ct^  Ss  xaTYjcp^ejaç,  où8'  aXX'  lys  (jleiXivov  ey/oç. 
Àvjtœoêov  o'  sxàXei  X£uxa<77rioa,  uiaxpov  àuaaç, 


«Tu  t'es  trompé  ,  Achille  égal  aux  dieux  ,  et  tu  ne  savais  pas  de 
Jupiter  quel  devait  être  mon  sort.  Tu  le  disais  pourtant.  Mais  tu  n'es 
qu'un  adroit  parleur,  qu'un  artisan  de  mensonges,  et  tu  voulais  en 
m'effrayant  me  faire  oublier  ma  force  et  ma  valeur.  Ce  n'est  pas  dans 
le  dos,  en  me  poursuivant,  que  tu  pourras  me  percer  de  1a  lance; 
pousse-moi  ton  fer  en  face,  en  pleine  poitrine,  si  tel  est  le  vœu  de 
Jupiler.  Mais  à  présent,  tâche  d'éviter  mon  javelot  d'airain  ,  que  je 
voudrais  te  voir  entrer  tout  entier  dans  les  chairs  î  La  guerre  devien- 
drait, par  ta  mort,  moins  terrible  aux  Troyens ,  dont  tu  es  le  plus 
redoutable  fléau.  » 

Il  dit ,  et  brandissant  le  long  javelot ,  il  le  lance  au  milieu  du  bou- 
clier du  fils  de  Pelée.  Il  ne  le  manqua  pas,  mais  le  trait  rebondit  an 
loin,  chassé  par  le  bouclier.  Hector,  affligé  de  voir  le  trait  rapide 
retomber  inutile  ,  reste  la  tète  baissée  et  sans  avoir  un  seul  javelot. 
Il  appelle  à  grands  cris  Déïphobe  au  blanc  bouclier ,  et  lui  demande 


'A/iXXgO  iiugixgXg  Ôeoî;, 

oùoè  àça  7taj  tt 

rjgiôV,:  tôv  £u.6v  piopov  ex  A16; 

rtxoi  èsr,;  ys  • 

àÀÀà  f.~lzo  tic 

àpTiginfo  xaî  finxXçiro;  {jlûOw 

oçpa  OitoSSetaa;  ce 

XàOcorjiai  uiveo;  àXxfj;  Te. 

Où  [tèv  roféet?  oôpu 

Iv  (j.£Ta35pe'vw  (xoi  çeuyovrt , 

àXXà  IXaccov 

tôù;  jxsfxaâJTt 

ocà  CTY)f)£C?lV, 

et  0£o;  gocoxg  TOI. 
NOv  auxe  âXeuat 
Efiov  ey/o;  xâXxEov  * 
cï>;  ÔYJ  xojJLicaio 
{xiv  Tîàv  sv  cù  £  pot  ! 
Kaî  7t6Xgu.o;  xgv  yévoixo 
èXaçpoxgpoç  Tpwecct, 
oeîo  xatasOtuivoio  * 
stj  yào  itrt\LOL  (jiyicrov  costoiv. 
TH(&, 
xai  àu.7T£7ra),à)v 
JCpotet  ly/o;  oohyôav.iov, 
xat  0à)  £  [xécov  câxoç 
rir()i:îooto  , 

oGog  âcpâl/.OCpTE  * 

oôs'j  Se  à7i£7iÀày/w0-/) 
tfjXe  caxto;. 
"Exrcop  8è  yoWaTO, 
ôrci  fa  3e7o;  d>xù 
Ixsp'jyev  o;.  èrcoctov  geiûdç* 
ci-?-  ôè  xaxriçTjca;, 
oOoè  l/£v 
à)).o  Èy/o:  fietXtvov. 

'Exa/.gt  0£  A/I'XOOOV 
(UvxdujftiGX  , 
à-Jja;  fiaxsôv. 
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«  Tu  t'es  trompé, 
Achille  semblable  aux  dieux, 
et  certes  pas  encore  en  rien 
tu  ne  savais  mon  sort  <ie  Jupiter; 
cependant  tu  /'as  dit  du  moins, 
mais  tu  étais  quelqu'un 
S     habile-à-parleret  trompeur  en  paroles, 
afin  que,  ayant  craint  toi, 
j'aie  oublié  ardeur  et  force. 
Tu  n'enfonceras  pas  (a  lance 
dans  le  dos  à  moi  fuyant, 
mais  aie  poussé 
droit  «à  moi  plein-d'ardeur 
à  travers  la  poitrine, 
si  un  dieu  fa  donné  à  toi. 
Mais  maintenant  évite 
mon  javelot  d'airain; 
que  certes  tu  aies  emporté 
lui  entier  dans  ta  chair! 
Et  la  guerre  serait  devenue 
plus  légère  aux  Troyens, 
toi  ayant  péri  : 
>    car  toi  tu  es  fléau  très  grand  à  eux  . 
Il  oit  certes, 
et  Tayaut  brandie-autour 
il  lança  sa  lance  à-longue-ombre, 
et  frappa  au-milieu  le  bouclier 
du  fiis-de-Pélée, 
et  il  ne  manqua  pas; 
mais  la  lance  fut  écartée 
loin  du  bouclier. 
Et  Hector  s'affligea 
de  ce  que  certes  le  trait  rapide 
échappa  à  lui  en  vain  «le  la  main; 
et  il  resta  ayant  baissé-ftrtéfe, 
et  il  n'avait  pas 
d'autre  javelot  de-frcne. 
Or  il  appelait  Déiphobe, 
au-boiielier-blanc, 
ayant  crié  fort, 
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y)T££  utv  Sopu  u.axpdv  ô  S'  outl  oî  eyyuOev  r^v.  2^5 

"ExTtop  o'  eyvo>  fjo'iv  Ivi  cppsaY,  Gpb>v7)aev  t£  ■ 

«  "*£2  7:07:01,  ï)  pwcXsc  o-/]  u.£  Ô£ot  6àvaTovo£  xocXsacav  '. 
4^1'cpooov  y«p  Éycoy  £©au.7)v  7]pooa  7càpeîvai. 
AÀÂ  o  u.£v  £v  T£t/£t,  £u£  o  eçairaTTjff6v  Aur^r,. 

uv  0£  07]  eyyuQi  ixot  oocvoctoç  xaxoç,  ouo£  t   aveuOsv  £l  300 

ouo'  àXéV,*  7]  yap  pa  7îaXai  Toys  ©iXtedov  7]£ 
Zyjvi  xe  xat  Aïoç  uîet,  eExY)6oXa),  oï  ku£  uapoç  y£ 

7TpOCppOV£Ç  ÊlpUOCTO*  VUV  aUT£   [/.£   Moïpa  Xl/OCVEl  * 

[JL7)  p.av  àoTCOuoi  y£  xaï  àxA£twç  aTroXotWjV  , 

aXXa  (jtiya  pi^aç  ti  xai  ia,co[A£vot<ri  miOs'aGai!  »  3o5 

*Qç  apa  cpcov^aaç,  eipucrcaTO  cpaayavov  ô;ù, 
to  oi  U7ib  XaicapTjV  T£xaxo  (Jtiya  T£  axiêapo'v  T£. 

l(JLY)G£V  0£   aÀ£lÇ,  OJ0*T     0Cl£TOÇ  UUU7CeT7}  E  tÇ, 
OoV    SlfftV  7TEô\'oVO£   SlOC  V£Cpéo)V  £p£ê£VVWV, 

àp7raÇ(*)v  rj  àpv'  àt/.aXy]v  vj  7TTwxa  Xayioo'v  •  3io 

une  longue  lance...  Déïphobe  n'est  plus  là.  Alors  Hector  comprend 
tout ,  et  s'écrie  : 

«  Hélas  !  ce  sont  les  dieux  qui  m'appellent  à  la  mort.  Je  croyais 
que  le  vaillant  Déïphobe  était  avec  moi  ;  mais  il  est  dans  nos  murs  » 
et  c'est  Minerve  qui  m'a  trompé.  Maintenant  la  funeste  mort  me  me- 
nace de  près;  elle  est  là  :  plus  de  moyen  de  fuir  !  C'est  la  volonté  de 
Jupiter  et  du  fils  de  Jupiter,  du  dieu  qui  lance  au  loin  les  traits.  Us 
me  protégeaient  auparavant;  mais  aujourd'hui  la  Parque  s'empare  de 
moi.  Du  moins ,  je  ne  veux  pas  mourir  lâchement  et  sans  gloire,  sans 
me  faire  un  grand  nom  ,  qui  passe  aux  hommes  à  venir!  » 

A  ces  mots ,  il  tire  le  glaive  aigu  qui  pendait  long  et  fort  à  son 
côté.  Puis  ,  recueillant  ses  forces  ,  il  s'élance ,  comme  l'aigle  au  vol 
élevé  qui  s'abat  dans  la  plaine  à  travers  les  sombres  nuées,  pour  en- 
levez un  tendre  agneau  ou  quelque  lièvre  timide.  Ainsi  se   précipite 
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\jT£E  (JllV  GGSV   fXGlXpOV  * 

é  8à  outi  r(£v  ÈyyOOôv  ot. 
"Ev.Twp  oà  e^vo) 
èVt  tjq-i  çp£crï , 
çûivr\GZ  TE* 

«   "Q  7107101  , 

r;  [xà)>a  6col  xdXsoaày  (jlô 
or)  8àvaTovo£. 
"Eya>y£  yàp  êçà{tt)V 
Ar/tcpoêov  yjpwa  icapeïvat. 
'AXXà  Ô  fJL£V  £V  Tèi^et, 

ÂGr,vï)  oà  èÇaTrdcTTjCTev  Èui. 

NÙV  Ô£  ÔY] 

ôàvaxo;  xaxo;  ÈyyuOt  {ioi  > 

oùôé  te  âveuôcv  * 

ovoè  àÀ£Y)  * 

yj  yàp  pa  7ràÀat 

xôyE  r^£  GÎXxepov 

Zyjvi  te  xai  uieî  Atoç  , 

'ExYiêoXco , 

ot  Tîàpoç  y£  Tcpôspove; , 

EÎp-jaTO  (JL£* 

vvv  autc  Moïpa 
xixàvei  fie* 

fJLY)  |làv  à7T0À0l{J.TjV  V£ 

ctGTiouôi  xaî  à/.Àcià); , 

àXXà  pc£a; 

TÏ  [XÉya 

xat  7C'jQéo8at  èooo-jiivoiori  ! 

4>a)vr,  ja;  àpa  a>; , 
eipuoaaxo  çào-yavov  ôçO , 
xô  (JLÉya  T£  OTl6ap6v  te 

XcXOCXO  Ol  Ô7I0  ).a7câpT)V. 

'AÀ£t;  Se  01(17)0?, 

&0T6  alexô;  0^i7i£Tr(£'.;  , 
oaxe  £T.ot  wsfitovoe 

ôlà  V£Q£(OV    £p£o£VVÔiv  , 

àp7iâ^iov 

?1  âpva  à[xaÀr)v 

v,  Aaywôv  TCTÛxa  • 


il  demandait  à  lui  une  lance  longue  : 
mais  il  n'élait  nullement  près  de  lui 
Or  Hector  reconnut 
dans  son  esprit  la  ruse, 
et  dit  : 

«O  dieux, 
oui  certes  les  dieux  appelèrent  moi 
certainement  à-la-mort. 
Car  quant-à-moi  j'ai  cru 
Déiphobe  héros  étre-là. 
Mais  lui  était  dans  le  mur, 
et  Minerve  a  trompé  moi. 
Mais  maintenant  certes 
la  mort  mauvaise  est  près  de  moi, 
et  nullement  loin; 
et  il  \\yy  a  pas  moyen -d'échapper  : 
car  certes  depuis-longtems 
cela  était  plus  cher 
et  à  Jupiter  et  au  fils  de  Jupiter, 
au  dieu  qui-Iance-au-loin-fes-lratfc, 
qui  avant  certes  étant  bienveillants, 
protégèrent  moi  ; 
mais  maintenant  la  Destinée 
atteint  moi  ; 

que  je  n'aie  pas  péri  du  moins 
lâchement  et  sans-gloire , 
mais  ayant  fait 
quelque-chose  de  grand 
et  à  être  appris  aux  races  futures!  « 

Ayant  parlé  certes  ainsi, 
il  tira  son  épée  aiguë, 
laquelle  et  grande  et  forte 
pendait  à  lui  au  flanc. 
Or  s'étant  ramassé  il  fondit, 
comme  un  aigle  au-vol-élevé, 
qui  va  dans-la-plaine 
à  travers  les  nues  ténébreuse-, 
devant  enlever 
ou  un  agneau  tendre 
ou  un  lièvre  timide  : 
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wç  *RxTU)p  ouxr,cE,  Tivar;cro)v  cpaoyavov  ô;u. 

'nptx^ôyj  ô1  'à/iaei;^  uleveo;  o'  eaTiX^craxo  ôuuov 

aypt'ou*  7rpoc0iV  os  gocxo:  ffTs'pvoto  xaXu'i/s 

xaXov,  oaiSaXsov  xopu6t  8'  IraveuE  cpocEivvj, 

TîTpacpaAo)*  xaXai  os  TrspicffStovTO  sOsipai  3i  5 

•/oucsat,  aç  *7Hcpai(7T0<;  tst  Xo'cpov  àixcpi  Gaustaç. 

Oîo;  S'  àcTYjp  etffi  jjlst'  adipact  vuxtoç  àfj.oXyo)  I 

so-n-spoç,  oç  xaXXtGTO:;  sv  oùpavco  iffTaTai  àffTYjp  * 

to;  aiyrarj?  a7T£AauL7r   euyjxeoç,  tjv  ap    A/iAAsuc; 

TuaXXsv  osçiTEprj,  (ppovso)v  xaxbv  ^Exxopt  ouo,  3ao 

£iaopoo)v  "/po'a  xaXov,  ôV/i  eiçeie  [/.aXiara. 

Tou  os  xai  aXXo  toctov  asv  s/ s  ypo'a  yaXxsa 

xaXà,  xà  IlaTpo'xXoio  p(r,v  ivapus  xaTaxxàç. 

oaivETO  o'  ||  xXvjtSfiç  cc7r'  wutov  aif/sV  lyouai , 

Xsuxavtrjv,  tva  te  <W/yjç  wxicttoç  oXsOpoç*  3 25 

ty]  p   sth  oi  [/.suloccot  sAccg-   sy/st  oioç  AyiAAsu;' 

àvTtzpù  o'  àîuaXoîo  Si'  aùysvoç  yjXuO'  axcoxv^. 

Hector,  brandissant  son  glaive  aigu.  Achille  de  son  côté  fond  sur  lui, 
le  cœur  plein  d'une  ardeur  farouche  ,  en  abritant  sa  poitrine  derrière 
son  magnifique  bouclier  artistement  travaille.  Son  casque  brillant  agite 
ses  quatre  aigrettes,  et  autour  du  cimier  flotte  l'épaisse  et  belle  crinière 
d  or,  ouvrage  de  Vulcain.  Tel  on  voit  briller  au  ciel,  dans  l'ombre  de  la 
nuit,  Vesper,  la  plus  belle  des  étoiles;  tel  brillait  le  glaive  tranchant 
qu'Achille  brandissait  delà  main  droite,  méditant  la  perte  du  divin  Hec- 
tor, et  cherchant  le  faible  de  son  armure.  Le  héros  est  de  toutes  parts 
garanti  par  les  belles  armes  d'airain  dont  il  a  dépouillé  le  valeureux 
Patrocle  ,  et  qui  ne  laissent  à  découvert  que  cette  partie  où  les  clavi- 
cules rattachent  le  col  aux  épaules ,  la  gorge  ,  par  où  la  mort  fraie  le 
plus  rapide  passage  à  la  vie  qui  s'échappe.  C'est  là  que  le  divin  Achille 
lui  porte  de  sa  lance  un  coup  furieux.  La  pointe  acérée  pénètre  dans 
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&;  "Exxwp  ot^ce, 

Ttvâo-crwv  ©occyavov  ô£v. 

'AyiUù;  oè  d>pu.r,6Y], 

èpL7i).y;(7aTO  Se  6vuôv 

(jléveo;  àyotou  ■ 

xâXml»e  Se  TZGoabe  crrepvoio 

cctxo;  xa).ôv,  oaioàXeov  * 

sireveiis  oè  xopvOt  çaetvyj , 

TETpasàXw  * 

ëôeipai  ôè  /puceai  xaÀat 

7repi(T<reiovTO , 

à;  "Hqpaiarqc  Ï£t  ÔafXEià; 

àfjupc  X090V. 

OtO;  Ôè  àffTYip  £C77TT£pO; 

etonv  (XEià  àcrpaciv 

à(xo).yt5  vuxto;  , 

ô;  tffTaxai  lv  oùpavco 

dTTY;p  xà),XlGTOÇ  * 

ô;  à7U£),a[X7T£v 

ur/fxr,;  eOr4xeo;  , 

r,v  àpa  'A  y  iXaeù; 

iraXXe  SeÇtTep^ , 

Vpovéwv  xaxov  "Extoot  ôûo , 

sfoopociw  yoôx  xaXàv, 

5ir*|  etgete  (làucnra. 

TeO/y;  Se  yàÀxEa  xaXà , 

Ta  £vâpic£  xaxaxxà; 

f>njv  NaTpoxXoio , 

£/£  U-èv  XpO* 

cai  tôtov  à)>Xo  • 
couvera  ôè  >£vxaviï)v, 
X)  xXrj?ôe;  Éyoucrtv 
aù/£"va  àicô  w(ji.a)v, 
tva  te  ô).£8po;  <|/vx*fc 
âxtaxo;  • 

it)  fa  'A/iX).ev;  810; 
èXacEv  lici  ol 
IYX*î  |iÊ{xacjTt* 

àxOJXY)  Ô£  TJÀvOêV  àvTIXpÙ 

fttà  aOyéSo;  &ica}.oîo. 


ainsi  Hector  fondit, 

brandissant  son  épée  aiguë. 

Mais  Achille  s'élança, 

et  remplit  son  cœur 

d'une  ardeur  farouche; 

il  étendit  devant  sa  poitrine 

son  bouclier  beau,  bien-travaillé, 

il  agitait  son  casque  brillant, 

à-quatre-cônes  ; 

et  des  crinières  d  -or  belles 

s'agitaient-autour, 

lesquelles  Vulcain  mit  épaisses 

autour  du  cimier. 

Or  tel  que  l'astre  du-soir 

va  parmi  les  astres 

dans  l'ombre  de  la  nuit, 

lequel  se  tient  dans  le  ciel 

l'astre  le  plus  beau  . 

de  même  unc-lueur-jaillissait 

de  la  lance  bien-aiguisée, 

que  certes  Achille 

brandissait  delà  main  droite> 

méditant  malheur  à  Hector  divin, 

regardant  5a  chair  belle, 

par  où  il  aurait  cédé  le  plus. 

Mais  les  armes  d'airain  belles, 

dont  il  dépoîiila  /'ayant  tué 

la  forée  de  Patrocle, 

tenaient  à  la  vérité  sa  chair 

et  autant  que  !e  reste  ; 

mais  elles laissalent-paraîtrc la  goi^d 

par  où  les  clavicules  tiennent 

le  cou  séparé  des  épaules, 

etoù  la  perte  du  sourfle-de-Ia-vie 

est  la  plus  prompte  : 

par  là  certes  Achille  divin 

poussa  à  lui 

avec  sa  lance  furieuse; 

et  la  pointe  vint  vis-à-vis 

à  travers  le  cou  tendre. 


4?  IAIAA02  X. 

OuS*  àp'  àV  àacpapayov  fjieXiY)  Taus  yaXxooap£ta, 

COpOCTl   (JLIV  TTpOTlElTCOt   à(JL£l6oU.£VO;  EtÉeGCIV. 

"IIcitte  o'  ev  xovir^  i*  6  o  £7T£o;octo  Btoç  'AyiXXsu; *  33  a 

«  ''ExTOp,  aTap  7T0U  fortf,  llaTpoxArj'  £;£vap(£iov, 
cto;  egc^œQ7,  Iule  o'  ouoev  otuÇeo  voGCptv  iovTa. 
Nvfcis  I  toîo  o   àv£uÔ£V  àoc<77iT7]p  [/.sy'  àiutvwv 
vr,uff\v  étui  yAacpup^Gtv  lyw  (i.£TO7ria0£  XeXei{auy}V, 

OÇ  TOI  yOUVaT*  IXuGa*    <7c  (JISV  XUVEÇ   'OO1  (HO)VQt  335 

EÀ/.71GOUG'  àïxWC,  TOV   0£  XTEpiOUGtV    'AyjXtOU  » 

Tbv  8' ÔAtyoopavÉow  TrpoGEcpy)  xopu6aiOAo;  ''ExTcop- 
«  Ai'a^ou.'  uîrÈp  J/uy^çxai  youvwv,  gwv  te  tox^cov, 
u:l\  [jl£  la  Tcocpà  vTjUGi  xuvaç  xaTaoaLai  'Ayaiwv 
àXXà  eu  uiv  yaXxo'v  te  aXtç  ypuco'v  te  oeoe;o,  3 40 

owpa,  Ta  toi  ocogougi  7uaTr,p  xal  7COTvia  li.yjTrjp' 
ffwaa  os  oixao'  ejxov  oo'usvcu  7:àXiv,  ocppa  7rupo<;  (/.s 
Tpwsç  xcà  Tpwwv  àXoyoi  XcXa^toci  ôavovTa.  » 

Tov  ô'  àp'  uïroopa  towv  TcpoaECpT]  7rooaç  wxùç  'A/iXXeuV 

la  chair  tendre  du  cou.  Mais  le  frêne  armé  de  fer  n'a  pas  tranche  le 
larynx ,  et  le  héros  peut  parler  encore  ;  il  tombe  sur  la  poussière  ,  el 
îe  divin  Achille  triomphe  : 

«  Hector ,  tu  te  flattais ,  en  dépouillant  le  cadavre  de  Patrocle  ,  de 
vivre  longtemps  encore  ;  tu  te  rassurais  en  mon  absence.  Insensé  ! 
Patrocle  laissait  derrière  lui,  sur  nos  vaisseaux  creux  ,  un  vengeur 
plus  puissant,  qui  t'a  fait  tomber  sous  ses  coups.  Les  chiens  et  les  vau- 
tours vont  profaner  et  se  disputer  ton  cadavre,  tandis  que  les  Grecs 
Ceront  à  Patrocle  de  belles  funérailles.  » 

Hector  au  casque  étincelant  lui  dit  épuisé  : 

«  Je  t'en  supplie ,  par  ton  âme ,  par  tes  genoux  que  j'embrasse ,  au 
nom  de  ton  père  et  de  ta  mère  ,  ne  me  livre  pas  ,  près  des  vaisseaux 
des  Grecs,  en  pâture  aux  chiens  dévorants.  Mais  accepte  l'airain  et 
Tor  que  te  prodigueront  mon  père  et  ma  vénérable  mère,  et  rends 
mon  corps  à  ma  patrie,  où  les  Troyens  et  les  femmes  des  Troyens 
m'admettront  aux  honneurs  du  bûcher.  » 

Mais  Achille  aux  pieds  légers,  lui  lançant  un  regard  de  haine,  lui 


Oùôs  ueXa)  xaXxoéâpôia 
àTiÉTajjLev  âpa  àoçâpayov , 
oqppa  à(i£i66[J-£vo;  îupoxietitoi 

Ù  £U££OOlV. 

'Hpins  oè  £v  xoviç;  * 

6  os  'A^iXXeù;  ôto;  Èra'jHaTo 
«  "Exxop,  àiâp  kov  èVr,: , 
èc£vapiÇa)v  IlaxpGxXyja , 

ÊOOEOÔai  (7W,', 

"oTitÇeo  Se  oOoèv 
eus  èovxa  voocpiv. 
NrJ7ut£  !  iyà)  de  àûGrcrrj^p 
(jiya  à[i.eiv(i>v  xoto 
>.c>.£1(jl(jly)v  àv£\jÔ£  fj^exoiucOEV 
£7îl  VTQuat  yXaqpup^criv, 
ô;  IXuaa  yovvaxà  toi  * 
XUV£Ç  (JL£V  y]ôè  olcovol 
éXxrjoovoi  o*£  àtxc5; , 
'Axaioi  ôà 
XTEptOÙffl  i6v.  » 

"Exxwp  Bï  xopuôaioXo; 
6Xiyoôpavéa>v 
7zç,0Gzyrt  xov  • 
«  Aîooofxai  Oîièp  J^u/r^ 
y.ai  yoùvwv  awv  x£  xoxr,wv, 
(jly)  ëa  xvva;  'Axatàiv 
xaxaoà^ai  p.s  Tiapà  vr,uaîv  ' 
àXXà  où  p.àv  osoeço 
/aXxov  te  xpuoov  t£  àXi; , 
Sàipa  xà  ôcooouai  oot 
Traxrjp  xal  p.r)xr]p  rcorvia* 
86(JL£vat  ôè  rcàXtv 
ifjiôv  oâ3[j.a  oïxaos , 
Ôqppa  Tpâi£; 
xal  àXoy%oi  Tpwwv 
XEXcr/ojoi  uupo; 
fxè  6avovxa.  » 

A/iXXeù:;  û£  co/.'j;  jîoôa; 
toà)v  CiTioopa 
ïïpoo-é^r,  àpa  tov  ■ 
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Et  la-lance  de  frêne  lourde-d'airain 
ne  coupa  point  certes  la  trachée-artère, 
[ttv  afin  que  répondant  il  dît-à  lui 
quelque-chose  par  des  paroles. 
Mais  il  tomba  dans  la  poussière; 
et  Achille  divin  se  gïorifin-sur  lui  : 

«  Hector,  tu  prétendais  sans  doute, 
dépouillant  Patrocle, 
devoir  être  sain-et-sauf, 
et  tu  ne  craignais  en-rien 
moi  étant  à  l'écart. 
Insensé!  mais  moi  vengeur 
beaucoup  plus  fort  que  lui 
j'avais  été  laissé  loin  par  derrière 
sur  les  vaisseaux  creux, 
moi  qui  ai  brisé  les  genoux  à  toi 
les  chiens  et  les  oiseaux  d'un  côté 
traîneront  toi  honteusement, 
les  Achéens  de  l'autre 
feront-des-funérailles  à  lui.  » 

Mais  Hector  au-casque-étincelant 
îie-pouvant-plus-faire-que-peu 
dit-à  lui  : 

«  Je  t'en  supplie  par  ton  âme 
et  tes  genoux  et  tes  parents, 
ne  laisse  pas  les  chiens  des  Achéens 
avoir  déchiré  moi  près  des  vaisseaux  ; 
mais  toi  à  la  vérité  aie  reçu 
et  de  l'airain  et  de  l'or  en-abondance, 
présents  que  donneront  à  toi 
7non  père  et  ma  mère  vénérable  : 
veuille  avoir  donné  de  nouveau 
mon  corps  à-la-maison, 
alin  que  les  Troyens 
et  les  épouses  des  Troyens 
aient  fait-participer  au  feu 
moi  étant  mort.  » 

Mais  Achille  léger  quant  aux  pieds 
ayant  regardé  en  dessous 
dit  certes  à  lui  : 
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«  JMrî  jjl£,  xuov,  vouvwv  youvafco,  u/rços  toxy^wv.  3^5 

Ai  yap  7twç  ocotov  as  l/.î'vo;  xcà  Ouu.o«  avgurj 

o)a   a7roTau.vou.svov  xpsa  Eôusvai,  ota  a'  EopYfltcI 

toç  oùx  egO'  ëç  gy;ç  ys  xuva;  xs©aXyj;  aTtaXàXxoi* 

ouo'  et  xev  Ssxaxiç  te  xai  EixOGivrçptT3  arcoiva 

gttjgcog'  ivôao'  àyovTsç,  U7ro7yo)VTat  os  xat  aXXa  ■  35o 

ouo'  £t  xs'v  g'  aÙTOv  ypucw  EpuoaGÔai  avwyot 

AapoaviOTjÇ  ïlpiajjioç*  oùo'  wç  os   y£  7TOTvia  [X^TTjp 

IvOcULcVT]  Xev^ssggi  yo^GSTai,  ov  tsxev  auxr,, 

•àXXa  xuvsç  Te  xai  oîwvol  xaxa  îtavTa  oacovTat.  » 

Tov  os  xaTaOvv^xcov  irpocs'or)  xopuôatoAoç  "ExTiapi'  355 

«  'Il  o"   £u  yiyvujGXtov  7TpOTio'oGOu.ai,  ouo'  ap1  ejjleXXov 

TCEtOEtV   7}   yàp   GOl   y£  OlO^pSOÇ  £V  ©pSGl  Outxo'ç. 

ïJ>pa^£ovuv  u//ï  toi  ti  6£wv  ov/^viu.a  ysvwjjLat, 

V]'Jt.aTt  TO)  0T£  XEV   G£  TTaptÇ  XOl  <I>0lO0;   'A7To'XXwV  , 

c.gOaov  eovt\  oXÉGtofflV  svt  Zxaiyjot  7TuXrjGtV.  »  36o 

répond  :  «  Ne  m'implore  pas  ,  chien  ,  ni  par  mes  genoux  ,  ni  au  nom 
de  mes  parents.  Je  voudrais  dans  ma  rage  te  couper  en  morceaux  et 
dévorer  tes  chairs  sanglantes ,  pour  me  venger  du  mal  que  tu  m'as 
fait  î  Ainsi  personne  ne  saurait  éloigner  les  chiens  de  ta  télé,  m'offïît- 
on  une  rançon  dix  et  vingt  fois  pins  forte ,  et  m'en  promît-on  encore 
davantage;  non,  quand  le  fils  de  Dardanns,  quand  Priam  lui-même 
voudrait  te  racheter  au  poids  de  l'or.  Ce  n'est  poin!  ta  vénérable  mère 
qui  te  pleurera,  étendu  sur  un  lit,  elle  qui  t'a  donné  le  jour;  mais  les 
chiens  et  les  vautours  viendront  te  dévorer  entièrement.  » 

Hector  au  casque  étincelant  lui  dit  en  mourant  :  «  Oh!  je  te  recon- 
nais bien  ,  et  je  n'espère  pas  te  fléchir  ;  car  tu  as  dans  la  poitrine  un 
cœur  de  fer.  Mais  prends  garde  que  je  n'attire  sur  toi  la  vengeance 
des  dieux  ,  le  jour  où  Paris  et  Pliébus  Apollon  te  feront ,  malgré  ta 
vaillance,  tomber  sous  leurs  coups  aux  portes  Scécs.  » 


xuov,  youv'jjv, 

{JLT(0£  TOXTjCÛV. 

A7,  yàp  rkw; 
jxévo;  xai  6u'J.è< 
àvt(7i  jxe  aOxov 
à7TOTaixv6u.£vov 
êoijsvai  xpsa  wu.à  , 
.va  sopyà;  (j.s  î 
fi;  où*/.  ëariv  o;  à7raÀâXxoi 
xuva;  avit;  y  s  xs^aÀv;;  * 
oOôè  et  xs    ffTricraxjtv 
âyovxe;  svôàos  àrcon/a 

SsXOCXtÇ   Te 

xai  eîxoaivr.ptxa, 

uTrôaywvxai  os  xaî  àXÀa* 

oGoè  si  ripta{j.o; 

AapoaviGY"; 

xèv  àvu>yoi  èpCo-aoBat 

o*e  a-jxôv  xpvffcô  • 

oùos  {J.rJTvip  Tioxvta 

yor^sxat  a>; , 

£v8sji.s'vr)  \v/iiGG'.  aé  ys, 

OV  OC'JTY)  TSXSV  , 

à).)à  xuve;  xs  xai  oïmvo» 
/.aTaoàaovTat  7càvra.  » 
"ExTtop  os  xoovÔaioXo; 
Tïç>oaéz>r\  tôv  xatTaOvYJaxcov  • 
*  ""H  TrpOTtOffffOjxat  os 
rtyva>cxu>v  eu , 
iCdè  àpa  e-j,eÀ).ov  iceiaeiv  • 
rj  yàp  6-julô;  crioïjpso; 
jyoi  ys  èv  «ppsot. 
«frpà^eo  vùv, 
ult)  yéva)(xat  toi 
ri  (j.r,vi(i.a  6eûv , 
ro>  r((j.aTt  ots 

flapi;  xai  <I>oïêi;  *A7tÔX>.wv 
itèv  ôÀéaœaî  o-e  sôvxa  wôXov 
ivt  TiOX-yjai  Ixaiftai.  » 
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«  N'embrasse-pas-les-genoux  à  moi, 

chien,  par  ?«r.sgenoux, 

ni  par  mes  parents. 

Carplût-au-ciel  que  en  quelque  sorte 

ma  colère  et  mon  cœur 

poussassent  moi-même 

les  ayant  découpées 

à  avoir  mangé  tes  chairs  crues, 

pour  les  choses  que  tu  (is  à  moi  ! 

Ainsi  il  n'est  personne  qui  écarterait 

les  chiens  du  moins  de  ta  tête  ; 

pas  même  s'ils  eussent  pesé 

apportant  ici  des  rançons 

et  dix -fois 

et  vingt-fois-aussi-grandes, 

et  s'ils  en  eussent  promis  même  d'au- 

pas  même  si  Priam  [très  ; 

fils-de-Dardanus 

ordonnerait  d'avoir  racheté 

toi-même  au  poids  de  l'or  ; 

et  ta  mère  vénérable 

ne  pleurera  pas  ainsi, 

ayant  placé  sur  un  lit  toi  du  moins, 

lequel  elle-même  engendra, 

mais  et  les  chiens  et  les  oiseaux 

te  déchireront  tout-entier.» 

Or  Hector  au-casque-étincelant 
dit-à  lui  en  mourant  : 
«  Certainement  je  regarde  toi 
ie  connaissant  bien, 
certes  je  ne  devais  pas  U  persuader  : 
car  certainement  un  cœur  de-fer 
est  à  toi  du  moins  dans  les  esprits. 
Songe  maintenant, 
de  peur  que  je  ne  sois  devenu  à  toi 
quelque  sujet-de-vengeance  des  dieux, 
dans  ce  jour  lorsque 
Paris  et  Pliébua  Apollon 
auront  perdu  toi  étant  vaillant 
aux  portes  Scées.  » 
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*Llç  olûol  u-iv  eîirovTa  Tc'Xo;  Oavcrroio  xaXu'W- 

<lu7Y]   Ô'  EX   ÔSÔÉWV   7TTa{JL£VY),   VÀÏ0070S    psfrfjXSl, 

6v  ttotulov  yooWa,  Xnrouff'  aopOTTJTa  xai  {jfiYjv. 
Tov  xal  TsQvr)ôrua  TrpOGTjUoa  Stoç  'À/iAAeuç* 

«  TÉÔvaôr  Kvipa  o'  lyo)  tote  Ss$o{xai  ômcorexe*  or,  365 

Zsùç  IOeXy]  xeXsaat  7)09  àôavaTOi  ôsoi  aÀAOt.  » 

~H  pa,  xal  ex  vsxpoto  ipuadaio  yaXxsov  6YX,°>" 
xai  toY  avsuôsv  eOy)/2,  ô  S  àV  wpuûV  TEuy/  IffuXa 
aiuLaToevT'*  àXXoi  §s  Trepfôpajxov  uTe;  'Ayaiwv , 
ot  xat  ôrjTjO-avxo  cpurjv  xat  sïooç  àyr,Tbv  370 

*ExTopor  ouS'  àpa  ot  Ttc;  àvûu*nr)Ti  ye  wapicmj. 
rQ$s  os  Ttç  EtTTEaxEV  lowv  lç  ttXyio-iov  àXXov  • 

«  *û  iroTcot,  vj  (J-aXa  or]  p.aXaxtoTspo;  à|/.<pacpaaa8ai 

"ËXTMp,  ?j  OTS  VY)ac;    EVE^pr^EV  TCUpl  xy)Xsw.  » 

*£2ç  àpa  t'.ç  sïîcsaxs,  xal  ouTYjffaaxs  TcapaffTaç.  375 

Tov  o'  sttsi  IÇevapiçe  iroSapxr,ç  oïoç  'Ay;tXXsùç, 
c*ràç  ev  'A/atoï<yiv  £7rsa  Trcspo'svr'  ayopEUEV 

«  12  ©t'Xot,  'Àpysitov  TiyrjTOpsç  vps  [/.e'oovtsç  ', 

Il  dit,  et  le  voile  de  la  mort  s'étendit  sur  ses  yeux.  Son  âme  ,  Ré- 
chappant de  son  corps,  s'envola  aux  enfers,  pleurant  son  malheur, 
et  laissant  derrière  elle  vigueur  et  jeunesse.  Le  divin  Achille  lui  dit 

encore  : 

«  Meurs.  Quant  à  moi ,  la  Parque  viendra  quand  le  voudront  Ju- 
piter et  les  autres  dieux  immortels.  » 

Il  dit,  et,  dégageant  son  javelot  d'airain  du  cadavre,  il  le  déposa  plus 
loin ,  et  dépouilla  le  héros  de  ses  armes  sanglantes.  Les  autres  fils  des 
Grecs  accoururent  autour  d'Hector  ,  pour  contempler  sa  taille  et  sa 
beauté.  Aucun  d'eux  n'approcha  sans  le  frapper;  et  ils  se  disaient 
entre  eux  : 

«  Dieux  !  Hector  est  plus  facile  à  aborder  aujourd'hui  que  lorsqu'il 
vint  incendier  nos  vaisseaux  î  » 

C'est  ainsi  qu'ils  parlaient,  et  ils  le  frappaient  de  leurs  armes. 
Quand  le  divin  Achille  aux  pieds  agiles  l'a  dépouillé,  il  vient  au  mi- 
lieu des  Grecs  et  leur  dit  ces  paroles  ,  qui  volent  rapides  : 

«  Amis,  chefs  et  souverains  des  Grecs,  maintenant  que  les  dieux 
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TéXo;  Spa,  (tavdroio 
xaXut}/é  ^iv  eÎTrovTa  w;  * 
<b\>Xri  cï  r:Ta|X£V7)  èx  çsôs'wv, 
Beê^xet  wAïo6o~o£, 
yoôaxra  ôv  ttotjaov, 
hizovGOL  àopoTy;Ta  xaï  f,6r,v. 
'AyOleù;  oïo;  7rpo<7Y]uoa  tgv 
xaï  TsG\>Y]âyra  ■ 

,-.  TéOvaOt  * 
eyw  os  5ÉÇo(iat  K^pa 
tot£  ôt:7:6t£  oy) 
Zeu;  xev  èOÉXiji  TsXèVat , 
fjSè  oî  àX>ot  ôsoï  àÔàvaxpt.  » 

Til  pa, 
xaï  èpuacraxo  ex  vsxpoïo 
l-y^o;  yjxXxsov  * 
xaï  eÔYixe  x6y£  âvevOsv, 
6  oè  £cû)>a  àîco  &pL&)v 
TZvyzaL  a![xaTO£VTa  ' 
a)>oi  5è  uîeç  'Ayaucv 
Tcspiopaaov, 
DÎ  Oyjyjg-ccvto  xaï  çur,v 
xat  elôoc  àvïjTov  "Exxopoç  • 
oOgs  apa  Tiç  TrapÉTTY)  oî 

îtVOUTYJTl  y£. 

Tï;  ôè  loà)v 

rïitEffxev  J)Ô£  è;  â).Xov  TzLr.nW, 

«  "Q  UOTTOt,  Y]  Ô*Y]  "E/.TfOO 


La  fin  de  la  mort  certes 
voila  lui  ayant  dit  ainsi  ; 
et l'àme  s'étant  envolée  des  membre 
alla  dans  la  demeure  de  Pluton» 
pleurant  son  destin, 
ayant  laissé  vigueur  et  jeunesse 
Achille  divin  dit-à  lui 
quoique  étant  mort  : 

«  Aie  péri  : 
et  moi  je  recevrai  la  Parque 
alors  lorsque  certainement 
Jupiter  voudra  avoir  fini, 
lui  et  les  autres  dieux  immortels  » 

Il  dit  donc, 
et  il  arracha  du  cadavre 
5a  lance  d'-airain; 
et  il  plaça  elle  loir., 
et  lui,  il  enleva  de  ses  épaules 
ses  armes  ensanglantées; 
et  d'autres  fils  des  Achéens 
coururent-autour, 
qui  examinèrent  et  l'extérieur 
et  la  beauté  admirable  d'Hector  ; 
et  personne  certes  ne  vint  à  lui 
sans-blessure  du  moins. 
Mais  quelqu'un  ayant  regardé 
disait  ainsi  à  un  autre  voisin  : 

«  O  dieux,  oui  certes  Hector 


;tà).a  [xaXaxwTEpo;  àjjiçaçâaffôai ,  est  beaucoup  plus  doux  à  manier 


f,  ote  £V£7Tpr(<7£  vr;a; 
r.'jcX  xrj)c'to.  » 

Tï;  apa  etiteaxev  &; , 
xaï  ovrrjffOKJXS  7rapacrràç. 
'Ettôï  cï  'AxiXXeù;  ôîo; 
WOoapxT); 
£c£vàpi<;£  TGV, 
o?à;  èv  'AxaioVaiv 
dryopeuev  ÏTCZ7.  irceooevxa  ■ 

«  Y2  çîXot , 
fyr.Tope;  f)3è  jjlsgovte;  'ApYEiar 


que  lorsque  il  incendia  les  vaisseaux 
par  un  feu  brûlant.  » 

Or  on  parlait  ainsi, 
eî  on  le  frappait  en  s'approchanl. 
Mais  après  que  Achille  divin 
aux-pieds-puissants 
eut  dépouillé  lui, 

se  tenant-debout  parmi  les  Achèens, 
il  dit  des  paroles  ailées  : 

«  O  amis, 
chefs  et  gouverneurs  des  \r&ien 
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Ittsigtj  tovS'  àvopa  Osot  oau.aG^GOca  £oo)/.av, 

oç  xaxa  7TOAÀ    Epps:£v  og  ou  guutt''/vtçç  o».  a/.Aoi,  >oo 

El  S ,  avcT*,  aaqpt  tto'Xiv  guv  tsu/egi  TCEipTjOwtASV, 

OCppa  X£    Tt   YVÔ)jJL£V   TpWWV    VOOV  OVTlv'  £/OUG».V 

r)  xaT«A£t'l/0UGiv  tcoaiv  axpr,v,  touSê  ttecovtoç, 

r,s  (jlevsiv  p.£aaaGt,  xai    ExTOpoç  ouxet  sovtoçJ 

'AXXà  TiT]  u.ot  Tauxa  cpiXoç  oteXs^aTO  Ouy.o;;  ?95 

X£ÎTat  7T0Cp  VTjEGGl  VSXUÇ  axAauTOç,  a0a7TTo;  ', 

ïlarpoxAoç*  tou  o°  oux  £7riAr'GOu.at,  ocpp'  av  Eyojye 

ÇcooÏGtv  fjL£T£0),  xai  uLOt  cpi'Àa  youvax'  ôpoipr,. 

El  0£  ôaVOVTWV  7î£p  xaTaArJQovTt  £IV  'Aïooto, 

auxap  lyo)  xai  X£ÎÔi  cpiAou  ui£[jLV7)aoa'  iratpou,  ^90 

Kuv  0'  ay',  a£ioovx£<;  7rair'ova'2,  xoupoi  *A/aiwv, 

vyjikjiv  £7ri  yAacpupyjct  V£tou.£Ôa,  tovoe  0'  àyo)u.sv.    . 

'Ilpaut.£0a  usya  xu8oç*  ette'Dvousv    ExTopa  oîov, 

tj>  Tpwsç  xara  aGxu,  6eo)  wç,  £u^£tocovto.  » 

'H  pa,  xai  ^ExTopa  Sïov  a£ix£a  [jltjO£to  fpya  3.  3^)5 

"AaCpOTEpWV   JJLETO7TtC0E  7C00WV  TSTpY)VS  TSVOVTE 


nous  ont  donné  de  vaincre  ce  guerrier,  qui  nous  a  fait  plus  de  mal  à  lui 
seul  que  tous  les  autres  ensemble,  il  faut  marcher  sur  la  ville  avec  nos 
iirmes,  afin  de  reconnaître  les  dispositions  des  Troyens,  el  de  savoir 
si  Hector  une  fois  mort  ils  abandonneront  la  citadelle,  ou  s'ils  persis- 
tent à  la  garder  encore,  quand  il  n'est  plus.  Mais  pourquoi  mon  cœur 
me  suggère-t-il  ces  pensées?  Le  cadavre  de  Patrocle  est  là-bas  é!ri><!;i 
près  des  vaisseaux,  sans  larmes  et  sans  sépulture  :  je  ne  l'oublierai 
pas  tant  que  je  serai  parmi  les  vivants,  et  que  mes  genoux  pourront 
me  porter.  El  si  l'on  perd  aux  enfers  la  mémoire  des  morts  ,  je  veux 
même  aux  enfers  me  souvenir  de  mon  cher  compagnon.  Allons  à 
présent  chanter  l'hymne  d'allégresse ,  jeunes  Grecs  ,  et  traînons  ce 
cadavre  vers  nos  vaisseaux  creux.  Nous  nous  sommes  couverts  de 
gloire  en  immolant  le  divin  Hector,  que  les  Troyens  invoquaient 
comme  un  dieu  par  la  ville.  » 

Il  dit,  méditant  quels  outrages  il  allait  faire  subir  au  divin  Hector. 
11  lui  transperça  les  deux  tendons  des  pieds,  depuis  la  plante  jusqu'à 


é7ceiôr,  ôeoi  iour/av 
oaixotrracjOai  tovSe  avopa , 
ô;  spp£ce  xaxà  iroXXà, 
ô<7a  o'j  crOuLuavie;;  oi  àXXoi  , 
?•  '<-? ,  âysTE  , 

TT£ipr,8o)(JL£V 

apLqpt  TtoXlV  <TÙV  T£ÛX£(71V, 

ô?pa  xt  xe  yvà>fx£v 
voov  Tpa>a>v  ôvxiva  exouctiv  * 
tj  xaTaXEi<}/ov<ji  7i6),iv  àxpYjv, 
vovôe  71£<j6vxo;  , 

f,£  (JL£ULâa(7t  flivElV, 

xai  "Exxopo;  oùxe'ti  èovto;. 
ÎAXXà  ti'yj  <ptXo;  8u[i.o; 
ôiEXÉ^axo  (jloi  xaOxa  ; 
ÏTàrpoxXo;  XEÏrai  ?:àp  vïJ£<7(7i  , 
ve'xu;  âxXavro; ,  à6a7rro;  • 
où  6È  £uiXyi(70[JLai  tou, 
ôqppa  ëywye 

ÔCV  fJLETEO)  *tooT<Tl, 

xat  çtXa  yoûvaia  ôpfopy)  jjlos. 
Ei7i£p  ôà  xaTaXr,6ovçai 
6av6vto)v  eïv  'Atoao , 
aOiàp  Èyà)  xat  xstôt 
{A£[jLv^(70[xai  éxaipou  cptXou. 
Nvv  ûè ,  àys , 
xoupoi  'Axatûv, 
a£iûovx£;  7iatiQOva , 
veo)(X£8a  ÉVt  VYjvai  yXa^pup^jaiv, 
àya)[jL£v  6è  xovSe. 
'IIpà(j.£^a 
xùôo;  |X£ya  ■ 
27iéçvo|jLev  "Exxopa  ÛÏOV, 
co  Tpw£;  Ev/exoumo 
3Î)s  ÔEto  xaxà  OLGTV.  » 
'Il  (5a, 

xai  (jly|û£to  Epya  àsixÉa 
'Exxopa  ôïov. 
TÉTprjvE  [xexô-kjôe 

ttVOVtt  àptÇOTEpCDV  7IOOWV 
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puisque  les  dieux  ont  donné 

d'avoir  dompté  cet  homme, 

qui  a  lait  des  maux  nombreux, 

autant  (|mh  non  tous  les  autres, 

mais  si,  allons, 

nous  avions  éprouvé 

autour  de  la  ville  avec  les  armes, 

afin  que  nous  ayons  reconnu 

l'esprit  des  Troyens  lequel  ils  ont; 

si  ils  abandonneront  la  ville  liante, 

celui-ci  étant  tombé, 

ou  si  ils  désirent  tenir-bon, 

môme  Hector  n'étant  plus. 

Mais  pourquoi  mon  cœur 

a-t-il  entretenu  moi  de  ces-choses? 

Patrocle  gît  près  des  vaisseaux, 

cadavre  non-pleuré,  non-enseveli  ; 

et  ie  n'oublierai  pas  lui, 

tant  que  moi  du  moins 

je  serai-parmi  les  vivants, 

et  que  mes  genoux  remueront  à  moi» 

Mais  si  même  on  oublie 

les  morts  dans  In  demeure  de  Pluton, 

pourtant  moi  môme  là 

je  me  souviendrai  de  mon  ami  chéri» 

Mais  à  présent,  allons, 

jeunes  gens  des  Achéens, 

chantant  un  hymne, 

allons  vers  les  vaisseaux  creux , 

et  emmenons  celui-ci. 

Nous  avons  remporté 

une  gloire  grande  ; 

nous  avons  tué  Hector  divin, 

que  les  Troyens  imploraient 

comme  un  dieu  par  la  ville.  » 

Il  dit  donc, 
et  il  méditait  des  actions  indignes 
contre  Hector  divin. 
Il  lui  traversa  par-derrière 
les  deux-tendons  des  deux  pied» 

A 
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é;  ccpupov  £x  TTTspvrjÇ,  fioiouç  o   l;9jirC£V  Ijxavia;,, 

ex  oicppoto  o  EôrjCE*  xapr,  o   eAxîtrOai  eaaev 

eç  8icppov  ô'  àvaêccç,  àva  T£  xXuTa  ~iû'//  asipaç, 

(xacxtçcv  §'  IXaav,  tu)  o'  oôx  àxovT£  irsTÉffôrjv.  4otx 

ToÏÏ   S*  TjV  IXxOfJlEVOlQ   XOVtCaXoç*    aULCpl  0£  yfatTOU 

xuavsai  *juiXvavTO,  xa.pv]  o'  airav  iv  yovirjcri 
xeÏTOj  T:apo;  yapt£v*  tots  oè  Zcùç  Suffj/.£vseaffi 
Sooxev  aeixicrcracrtlai  £-7  Èv  tijctoig».  Yafy- 

ôQç  tou  (jlsv  xexovtTO  vcap/)  airav  rj  oi  vu  fjnrçT'/io  /jOÎi 

TtXXe  XO{A7)V,    a7LO   OS  Xl/Tj  "Pr.V    £ppf]/£  X^X07TTp7]V 

T-gXoGÊ"  xwxuorev  Se  ;.<.àÀa  piya,  Tcaio'  laiooîJaa. 

vQ[jlco|ev  o'  èXssivà  -îtax^p  cpiXoç,  àuLcpl  os  Xaol 

xmxutw  t1  £»/ovto  xat  ch^my?)  xaxa  ourcu  '• 

tco  Ss  [JLot*.tff7*  ap'  fyjv  IvttXiyKiov,  toç  si  airacra  4IQ 

vïXtoç  ocpt/UO£Œua  7rupt  cfAu^otTO  xoa1  àxpTjÇ. 

Aaoi  (/£V  pa  yépovTcc  fxoyiç  sxov  ^^Xa^Qt0VTa» 


la  cheville,  et  rattacha  à  son  char  avec  des  courroies  de  cuir  de 
bœuf,  en  laissant  traîner  ia  tête.  Puis  montant  sur  le  char  et  élevant 
en  l'air  les  armes  glorieuses  du  vaincu,  il  aiguillonne  ses  coursiers 
qui  volent  pleins  d'ardeur.  Un  nuage  s'élève  derrière  le  corps  traîné 
dans  la  poussière  ;  et  ces  cheveux  noirs ,  et  celte  tête  auparavant  si 
belle,  pendent  et  traînent  à  terre.  Alors  Jupiter  permettait  aux  enne- 
mis d'Hector  de  profaner  ses  restes  sur  le  sol  même  de  sa  patrie. 

Ainsi  était  souillée  sa  belle  tête.  Sa  mère  s'arrachait  les  cheveux  , 
rejetait  loin  d'elle  son  voile  magnifique ,  et  redoublait  ses  sanglots  à 
la  vue  de  son  fils.  Son  père  gémissait  d'une  voix  lamentable  ,  et  tout 
le  peuple  se  livrait  aux  pleurs  et  aux  lamentations  par  la  ville.  On 
eût  dit  que  l'altière  ville  d'iliou  croulait  de  fond  en  comble,  ruinée 
par  l'incendie.  Ce  n'est  qu'avec  peine  qu'on  parvint  à  retenir  le  vieil 
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ex  itTspyyj;  è;  ajpvpôv, 

•[xàvTa;  posox  , 
eôr,(7£  ôè  Èx  oiçpoio 
eaa-£  ôà  xâp?)  ëXxôGOai  ' 
àvaoà;  ôè  è;  Stçpov, 
àsîpa;  te  àvà 
Teu^ea  xXvià , 
(jiàffTi£fc  ôè  ÈÀâav, 
tu)  ôè  tceteo  Ôr,v 
oùx  àxovre. 
KovîcraXo;  ôè  tjv 

XOV  êXxOU.£VOlO  ' 

Xaixai  ôè  xvâvEon 
îUÎXvavTO  àjxqpî  , 
xaprj  ôè  aîcav 
yjapiEv  Ttapo; , 
xeîto  èv  xoviTpcrt  • 

TOTE  ÔÈ  ZEÙ;  Ô6JXE  0'J(J{J.£vEcG(J-.\ 

àsixiffcraGGat 
èv  éy]  yaiTj;  narcpioi. 
Kàpy)  (jlèv  àrcav  tfiû 
xexovtto  w;  * 

T?j  8é  VU   JiT,TT|p 
TtXXe  XOfJLYJV, 

à7T£pp'.J;£  ÔÈ  T7)X6<JS  XOtXuiïTpYlV  X'.- 

xut/aicte  ôè  [xàXa  p-s'ya  ,     [Tïapyjv  ■ 
Ê<n8ouaa  iratoa. 
TTaxr(p  ôè  91X0; 

a>(JLO)^£V   sXeE'.VOC, 

Xaoi  ôè  à[xçi 

ityovto  xaxà  àaxu 

xcùx'jtw  te  xal  oîixcjoyyj  ' 

£r,v  ôè  âpc 

u,àX  1  aifx  ÈvaX t'y x  1 0 v  t  & , 

u>;  el  "IXto;  aTia^a  ô?pv6effffa 

(T(jlu'/vo:to  7:upl 

*axà  àxpr);. 

/Vaoi  (xsv  fa  ijrov  noyi; 

tt'povr»  à<7)(aXôuma , 


depuis  la  plante  jusqu'à  la  cheville, 

et  il  y  adapta 

des  lanières  de-peau-de-bœuf, 

et  le  lia  à  son  char  ; 

et  il  laissa  la  tête  être  traînée  ; 

et  étant  monté  sur  le  char, 

et  ayant  élevé  en-haut 

les  aunes  glorieuses , 

il  fouetta  pour  faire-avancer, 

et  les-deux  chevaux  volaient 

non  à- regret. 

Or  un  tourbillon-de-poussière  était 

de  lui  traîné  ; 

et  ses  cheveux  sombres 

s'approchaient  de  la  terre  autour, 

et  la  tête  entière 

gracieuse  auparavant, 

gisait  dans  la  poussière  ; 

et  alors  Jupiter  donna  à  ses  ennemis 

de  Z'avoir  déshonoré 

sur  sa  terre  patrie. 

La  tête  à  la  vérité  entière  de  lui 
avait  été  souillée-de-poussière  ainsi  : 
et  certes  donc  sa  mère 
s'arrachait  les  cheveux, 
et  rejeta  loin  son  voile  brillant  ; 
et  elle  gémit  très  grandement, 
ayant  regardé  son  fils. 
Or  son  père  chéri 
se  lamenta  pitoyablement, 
et  les  peuples  à  l'entour 
étaient-en-proic  par  la  ville 
aux  lamentationsetaux  gémissemens; 
et  c'était  certes 
très  semblable  à  cela  , 
comme  si  llion  entière  élevée 
lut  consumée  par  le  l'eu 
c/e-/oneÊ-en-comble. 
Les  peuples  certes  retenaient  à  peina 
le  vieillard  étant  afllige, 
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e:c)ôàv  |x£fxc<toTa  miXdow  Àapâavtaow. 
IlavTaç  S'  IXXiTaveue,  xuÀtvoou£voç  xaTct  xorrpov, 
è<jovotJiaxX^ô'Y)V  ovOf/.a£cov  avSpa  &ttf?TOV •  4*5 

«  2^é<j0e,  cpiÀoi,  xai  |x  otov  làr/are,  xrJ8o4U£VQt  tcip , 
£;iX6dvTa  iroX'/jo;,  txscO'  £tc\  vrja;  'A/aiwv, 
Aicaiotx  avspa  toutov  ocTaaOaAOv,  ôuprxosoYGV, 
vjv  7rc«jt;  ^XixtTjV  aîoccersTaij  */,£'  eXs^ot] 

•yyîpaç.  Rai  Ss  vu  twoe  7taTr;p  TOicisSe  tetuxtciî,  *2C 

ïlrJX£u<;,  oç  (jliv  ItixTdXai  BTpsçe,  -ztyju.2  y£Y£<jOxi 
Tpioct.  MaXiaxa  S'  è|«.o\  ir-pt  7tocvtcj.:v  à/ys'  eôyjxs* 
tojcouç  y*?  M-01  ^a^a::  Sirfty.TavB  Tr)X£ÔàcovTa;  ! 

T(OV   irdtVTWV   OU  70C70V  ôSupOfJiat,  a/VO»Jl.£VC^    7T£0, 

<o;  Ivl;,  ou  a'  a/o;  o£o  X0CTût<rsTat*Àï8oç  £lgo),  42!)' 

'ExTopoç.  'Qç  o^psXîv  6avs£tv  £v  ^epatv  efx^at  ' 
Tw  X£  xop£cca(jL£Oa  xXa:0VT6  tô  U'JpOfJtcVto  T£, 

U.7)TY)P  6',  *K  [JLIV   £TIXT£,   cVi  î/ UjJLOpOÇ  ,  ^3'  ly**1   aUTOv  » 

lard  ,  qui ,  dans  sa  douleur ,  voulait  sortir  clés  portes  de  îa  vilie  de 
Dardanus.  lî  implorait  tout  le  monde,  en  se  roulant  dans  la  lange, 
et  appelant  chacun  par  son  nom 

<:  Arrêtez,  mes  amis,  laissez-moi,  malgré  votre  douleur,  sortir 
seul  de  la  ville  ;  je  veux  aller  aux  vaisseaux  des  Crées,  et  supplier 
cet  homme  funeste  et  cruel:  il  respectera  mon  grand  Age,  il  prendra 
pitié  de  ma  vieillesse.  Il  a  un  père  comme  moi  :  c'est  Pelée  qui  lui 
donna  le  jour  et  l'éleva  pour  être  le  fléau  des  Troycns.  Mais  c'est  sur- 
tout à  moi  qu'il  a  fait  du  mal  ;  il  m'a  tué  tant  de  fils  dans  la  Heur  de 
i'âge!  Et  malgré  ma  douleur,  je  les  pleure  tous  moins  amèrement 
qu'un  seul,  que  mon  Hector,  dont  le  chagrin  me  fera  descendre  aux 
enfers!  Ah!  que  n'est-il  mort  dans  mes  bras  !  Nous  l'aurions  à  loisir 
abreuvé  de  nos  sanglots  et  de  nos  larmes ,  sa  malheureuse  mère  et 
moi!  )> 
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ivi»).ia>v  Aapoaviâwv. 

'EXXiTaveue  ôè  uàvra; , 
x'jXivSoulsvo;  xaià  xorcpov, 
ôvoj/.àÇt>v  è'xaarov  àvôpa 
è?ovoaaxXr/^v  * 
«  Zyéafe ,  çi),oi , 

X7j$0U£V0l  7T£p, 

xaî  èâaaTÉ  jae  oTov, 
è£cÀ66vTa  ttôXyjoç , 
IxéaOat  èVt  vîjaç  'Ayjnwv, 
Xi<7Ga>u,ai  toùtûv  àvépa, 
àxâGÔaXov,  oêpijiospYov, 

aiôéffaêTat  jjXixiïjv, 

y)ok  £>.£Y)<7tq  yrjpa;. 

Kai  os  vu  7:aTr4p  toiogoê 

TÉTVXTat  TWÔ6, 

IlrjXev;  ô;  êuxTE 
y.ai  £Tp£çé  (jliv, 
yevéaôai 
Tryjtxa  Tpwaiv. 
"Efaqxe  ôè  dXyea  £[aoI 

TtEpl   71CCVT03V  ' 

xoodou;  yàp  Tiaïoa;  TyjAeôàovxa: 

a7céxTav£  jjloi  ! 

'AxvOfXEvô;  7i£p, 

ovx  ooupofxat  xûv  rcavrcav 

â>;  évo; ,  "Exxopo;, 

oij  àyoç  ô£0 

xaxoîaiTOu  jjle 

Biffa)  "AïSo;. 

'Q;  5s£>>£  Bavesiv 

£V  i{JL$(Jt  XeP^  • 

Tw  x£  xopeffcâptcOa 
xXaiovrs  T£ 

U.'JpOU.ÉvW  T£  , 

(j.r,TYip  te  ô'jcrâij.jiopo;  , 
f,  triXTS  (xtv, 
fjôè  iyù  avxô;.  » 


désirant-vivemcnt  fitrc  sorti 
des  portes  Dardanienncs. 
Or  il  les  suppliait  tous, 
se  roulant  dans  le  fumier, 
appelant  chaque  homme 
par-son-nom  : 

«  Arrêtez,  amis, 
quoique  étant  affligés, 
et  ayez  laissé  moi  seul 
étant  sorti  de  la  ville, 
être  allé  aux  vaisseaux  des  Achéens, 
que  je  supplie  cet  homme, 
funeste ,  commettant-des-violences , 
si  en  quelque  sorte 
il  respectera  mon  âge, 
et  aura  pris-en-pitié  ma  vieillesse 
Et  en  effet  aussi  un  père  tel 
esta  celui-ci, 
Pelée  qui  engendrait 
et  nourrissait  lui, 
pour  être  devenu 
fléau  auxTroyens. 
Et  i!  a  placé  des  douleurs  à  moi 
au  dessus  de  tous  : 
tant  en  effet  de  (ils  florissants 
i)  a  tués  à  moi  ! 
Quoique  étant  affligé, 
je  ne  pleure  pas  eux  tous 
comme  un  seul,  Hector, 
dont  la  douleur  aiguë 
emportera  moi 
dans  la  demeure  de  Pluton. 
Comme  il  aurait  dû  êlre  mort 
dans  mes  mains  ! 
Par  là  nous  nous  serions  rassasié? 
et  pleurant 
et  nous  lamentant, 
et  sa  mère  malheureuse 
qui  enfantait  lui,] 
et-aussi  moi-même.  » 
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612<;  ecdocto  xXai'tov  èwl  os  fftev^yovTO  Tto^trar 

Tp(or,(7iv  ô'  'Exaêrj  àStvou  iÇ^p^e  yo'oto*  4^0 

«  TÉxvov,  iyoj  oeiXï]  t(  vu  SstojJtai,  «iva  7ra6ouaa, 
<7su  a7T0T£Ôv*/)WT0c;  ;  ^0  {jloi  vuxTaç  ts  xat  vj'j-ap 
eùy  coXy]  xaxà  accu  7ceXeffXS0,  Tuaai  t'  ovEiap 
Tpo) ci  T£  xal  TpojY)G"t  xaxa  7TTôaiv,  oi  es,  Gsbv  wç, 
ozioiyy.T-  r\  yap  xs  ccpi  p-.aAa  (A£ya  xuîoç  ev)ciôa ,  4^5 

Çowç  iwv"  vïïv  au  6avaxo;  xttl  Motpa  xt^avst.  » 

ilç  £cpaxo  xÀaiouŒ  *  ahoyoç  o  outtoj  ti  7:£7tu(7to 
tfExrQpoç*  où  yap  oi  ti;  It^tuuloç  ayysXoç  eaÔcov 
vJyYeiV  ôtti  pa  ot  tcoœiç  EXToGt  [/.ijjlve  TruAawv 
aXV  7]y'  iotov  ucpaivE,  [xu/w  oo'tjiou  u<|/7]Xoîo,  /$4o 

ôiTTAaxa  7ropcpup£Y)v,  Iv  oà  Opo'va  tcoixia'  £7racra£. 
Kexaeto  o'  atjLcpiiroXotciv  £U7tAoxàku.ot<;  xa-cà  Swjxcr 
a(Acpi  7rupi  GT^aai  Tpi7rooa  p.Éyav,  ocppa  7rsXôi7C 
'7ExT0pt  6epp.oc  AO£Tpà  uayr^  Ix  voffT^cavTf 

Il  parlait  ainsi ,  et  pleurait.  Autour  de  lui ,  les  citoyens  se  lamen- 
taient aussi.  Hécube  mena  le  deuil  des  Troyennes  : 

«  Mon  fils,  pourquoi  vivrai-je  dans  le  malheur  et  la  peine,  main- 
tenant que  tu  es  mort?  Toi  qui  faisais  nuit  et  jour  mon  orgueil  et  ma 
joie  ;  toi,  l'appui  des  Troyens  et  des  Troyennes,  qui  te  montraient 
comme  un  dieu  par  la  ville!  Tu  faisais  leur  gloire,  quand  tu  vivais  ; 
mais  à  présent ,  tu  es  devenu  la  proie  de  la  mort  et  du  Destin  î  » 

Elle  parlait  ainsi  à  travers  ses  larmes.  L'épouse  d'Hector  n'avait 
rien  appris  encore.  Il  n'était  pas  venu  de  fidèle  messager  pour  lui  an- 
noncer que  son  mari  restait  en  dehors  des  portes.  Elle  filait ,  retirée 
dans  sa  haute  demeure  ,  une  robe  de  pourpre  à  double  trame,  où  elle 
semait  différentes  broderies.  Elle  ordonna  à  ses  femmes  aux  cheveux 
bien  bouclés  de  placer  un  grand  trépied  devant  le  feu ,  et  de  préparer 
un  bain  pour  Hector  de  retour  du  combat  :  insensée  !  Elle  ne  savait 
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"Ejpaxo  £>:;  xWwv  ■ 
tcoXïtoii  ôè  èrteffrsvàyovTO  * 
'Exàêy)  Se 

yooto  àotvoO  * 
«  Téxvov,  ti  vu 

TiaOoùca  alvà , 

«7£Ù  àuOT£6vY)à3TO;  J 

"O  irsXÉarxeo  (xot 
eu^aAr]  xarà  occtu 
vuxra;  T£  xal  ^aap  , 
ôvstàp  T£  Tcaai 
Tpaxii  te  xai  Tpcûïjcri 

Xatà  TTToXlV, 
0?  OEiSe'yjXTO  CE 
d)Ç  0£OV  * 

yj  yàp  EYjffOà  xé  (791 
xû5o;  {xà).a  fjiya,  èwv  Çcoo; 
vOv  au  BàvaTOÇ 
xal  Moïpa  xtyàvsi.  » 
"Ecpato  to;  xXaiouua  • 
âXogoç  oà  "ExTopo; 

0U7T0)  îtÉTTUGTO  Tl  * 

où  yàp  uç  èXOwv 
iyyeXoç  èttjtu[j(.o; 
yjyyEiXÉv  oî, 
OTTt  pa  nooriç  oî 
|i.i{xvev  IxtgOi  7ru).aa>v  * 
à),).à  rtye  ûçaivs , 
fj.u/o)  ooulou  u^r().oïo , 
ïotôv,  TropçupÉTjV  Surtaxa , 
èv£7iac"(7£  ôè  6p6va  irotxD.a. 
KéxXero  oi 

^uupixoXoNXiv  êu7rXox«(xot; 
(TTyjçai  TpiTrooa  [AÉyav 
xaià  oâ>u.a  à;/.?l  Trupl , 
ospa  XoEtpà  ftcppà 

ItAoïTO  "ExTOpt 

vo-rrr,(7C.vi  Èx  [J.â/Y];  ' 


Il  dit  ainsi  pleurant; 
et  les  citoyens  pleuraient-en- outre. 
Or  Hécube 

commença  parmi  les  Troyennes 
un  gémissement  incessant  : 

«  Mon  enfant,  pourquoi  donc 
moi  malheureuse  vivrai-je, 
ayant  souffert  des  choses-terribles, 
toi  ayant  péri  ? 
Toi  qui  étais  à  moi 
un  sujet-d'orgueil  par  la  ville 
et  les  nuits  et  le  jour, 
et  un  secours  à  tous 
et  Troyens  et  Troyennes 
dans  la  ville, 
lesquels  avaient  reçu  toi 
comme  un  dieu  : 
car  certes  tu  serais  pour  eux 
une  gloire  très  grande,  étant  vivant  ; 
maintenant  au  contraire  la  mort 
et  la  Destinée  V atteint.  » 

Elle  parla  ainsi  pleurant  ; 
et  l'épouse  d'Hector 
n'avait  encore  appris  rien  ; 
car  personne  étant  venu 
messager  véridique 
n'annonça  à  elle, 
que  certes  l'époux  à  elle 
restait  en  dehors  dos  portes  ; 
mais  celle-ci  tissait, 
au  fond  de  sa  maison  haute, 
une  trame,  ro&c-de-pourprc  double, 
et  y  entremêlait  des  reliefs  divers. 
Or  elle  avait  ordonné 
aux  suivantes  aux-belles-boncîrs 
d'avoir  placé  un  trépied  grand 
dans  la  maison  près  du  feu, 
afin  que  des  bains  chauds 
fussent  à  Hector 
étant  revenu  du  combat: 
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vr,7cîï)  !  o\jo  êvdvjasv  o  [/.tv,  p.aXa  ttjXî  Xosrpwv,  445 

yeoatv  'AjftXXijoc  oauLaarE  y)vauxo)7u;  'AO^vrj. 

Kidxutou  S'  tJxougc  xai  oiuio>Y7,ç  a7ro  TTUpyou  * 

T/ç  o'  èÀsXi/Oy]  yuta,  /J*!^*1  ^£  °'1  faweae  xspxiç  * 

v)  o'  aunç  Suco^aiv  £U7rXoxauotsi  (XEt^uoa* 

«  AsUTS,    ÛUO)    ULOl   £7T£(70OV,    10(01/.'   OCTlv'   Epya    TETUXTttl*  4  5o 

atootrjç  Ixupriç  otto;  exXuqv  £v  g'  Iuloi  auTvj 
crrfieci  iràXXsTai  vj-rop  àva  crroua,  vspfte  os  yoïïv* 
7rr'yvtiTar  syyo;  S*^  ti  xaxov  Tlptaaoïo  Tsxefffftv. 

t  yap  arc   ouaxoç  etyj  etxeu  eizoç  !  aAAa  u.aÀ   cavcoç 
Seioo)  (AT)  oiq  mot  Qpaoùv  ^Kxtoooc  oîoç  'A/iXXeÙç,  .          4^5 

(jlouvov  aTOTjxrjçaç  7uo'Xtoç,  7re3iov5s  oir/rai, 
xai  oV'  jjuv  xaTaîrauG-y)  ayr^optr^  àXsy£ivrjç 

^    jJLtV  l'/ZG/S'    £7T£l    OUTTOt'    £Vl   7rX7]ÔUt  (JL£V£V  av£oO)V  , 
ttXXà  ÎCoAu   7Tpo8£E(7XE  ,    TO  8v   (JL£VOÇ  OUOcVl  £IX(0V.  » 

*£}ç  cpau.£v73,  fjiEyapoio  oiectouto,  [/.aivaSt  Ïgt),  460 

pas  que ,  bien  loin  de  ce  bain  qu'on  lui  préparait,  Minerve  aux  yeux 
bleus  l'avait  abattu  sous  les  coups  d'Achille.  Elle  entendit  les  gémis- 
sements et  les  sanglots  qui  partaient  du  haut  de  la  tour.  Ses  membres 
chancelèrent,  et  la  navette  lui  tomba  des  mains.  Elle  dit  alors  à  ses 
femmes  aux  belles  tresses  : 

«  Venez  ici  ;  que  deux  d'entre  vous  me  suivent.  Je  veux  voir  ce 
qui  se  passe  ;  j'ai  entendu  la  voix  de  ma  vénérable  belle-mère.  Mon 
cœur  bondit  dans  ma  poitrine  et  semble  vouloir  s'échapper  par  ma 
bouche;  mes  genoux  fléchissent.  Quelque  malheur  menace  les  fils  de 
Priam.  Oh!  que  semblable  nouvelle  ne  frappe  jamais  mon  oreille. 
Mais  je  crains  bien  que  le  divin  Achille  ne  coupe  la  retraite  au  vail- 
lant Hector  ,  et,  le  poursuivant  par  la  plaine  ,  n'abatte  ce  grand  cou- 
rage, qui  l'animait.  Car  il  ne  reste  jamais  confondu  dans  la  foule  des 
guerriers;  mais  il  court  toujours  en  avant,  et  ne  le  cède  à  personne 
en  valeur.  » 

Elle  dit ,  et  s'élance  hors  de  sa  demeure  comme  une  folle ,  le  cœur 
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o  'AÔy;v7î  yXauxàrrc».; 
o:cij.aL<7é  fxiv  yzpelv  'AxiXXijo; 

(J.âX0C  Tr(À£  XoETOOJV. 
"II/OV7E  ûè  àllÔ  TT'JpyOy 

kojxvtoù  xai  oî|X(oy^;  * 
yjïa  oè  tyj;  ÈXeXty^T] , 

xspxt;  ô*è  éx7T£Tév  ol  xa(jiat* 
r,  os  [xsxY^'joa  avxi; 
ô{Aajrj<7»v  ÈÙTiXûxàuLOiat  * 

«   AtVXE  ,   Ô'JO)  £7l£<jQ6v  (JLOt 

àxiva  £pya  X£x\>xxai  * 
ExXuov  ôtcô; 

éxupr,;  alooir,;  * 

^TOp  ÔÈ  TïàlliTOL'. 

èy.ol  aOxrj  év  <7xr,Ô£criv 
àvà  ciôfjia, 
yoOva  ôè 
7rr;yvuTai  v£p8&; 
xi  8r,  xaxôv  êyyù; 
T£/.£f7(7l  IIpiâtj.010. 
A!  yap  ino;  eIy) 
àîio  ovaxo;  étxsO  ! 
'AXXà  o£toa)  fiâXa  aivw; 
fi?)  'A^iXXeù;  oîo; 
ôtrjaî  txot  cy]  usôiovSe 
"Exxopa  OpaT'jv, 
àuoifxr^a;  fxoùvov  ixoXto; , 
xai. or)  xocxa-rcaOïY]  rj.iv 
àyy]vopÎYi;  à)>£y£tvr;ç 
r,  iyzrr/.é  txiv  * 

£7T£C   gOtCOTE   (J.SVEV 

£v  TiÀr.ôuT  àvopâiv, 
àXXà  7rpo6c'£ax£  tcoà'j  , 

£ÏX0)V   OÙGEVl 
TÔ  ÔV  (JL£VC;.   » 

<I>a[X£vY)  &;, 

S-.éttuxo  ji.£yâpo:o  , 
l*t]  (xaivàÔi , 


insensée  !  et  elle  n'aperçut  pas 
que  Minerve aux-yeuxbleus 

dompta  lui  par  les  mains  d'Achille, 
bien  loin  des  bains. 

Mais  elle  entendit  du-hautde  la  tour 

plainte  et  gémissement; 

et  les  membres  d'elle  furent  ébranlés, 

et  la  navette  tomba  à  elle  par-terre; 

et  elle  dit  aussitôt 

aux  servantes  aux-belles-tresses  : 

«  Venez-ici,  que  deux  suivent  moi, 
que  j'aie  vu 

quelles  «envies  sont  faites  : 
j'ai  entendu  la  voix 
de  ma  belle-mère  respectable; 
et  le  cœur  bondit 
à  moi-môme  dans  ma  poitrine 
en  \m\l  jusqu'à  ma  bouche, 
et  mes  genoux 
s'engourdissent  dessous  : 
quelque  malheur  certes  est  près 
des  enfants  de  Priam. 
Plnt-au-riel  que  ce  mot  fût 
loin  de  l'oreille  de  moi! 
Mais  je  crains  certes  terriblement 
que  Achille  divin 
ne  poursuive  à  moi  par  la  plaine 
Hector  audacieux, 
/'ayant  coupé  seul  loin  de  la  ville, 
et  que  certes  il  n'ait  fait-cesser  lui 
d'exercer  le  courage  pernicieux 
qui  possédait  lui  ; 
car  jamais  il  ne  restait 
dans  la  foule  des  hommes, 
mais  il  courait-en-avant  beaucoup, 
ne  le-cédant  à  personne 
quant  à  sa  vigueur.  » 

Ayant  parlé  ainsi, 
elle  s'élança  de  son  palais, 
semblable  à  une  furieuse, 
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ïcctÂÀouivTj  xpaci'/jv  au.  a  g'  c/ja'^ittoXoi  xiov  auTij. 

Auxàp  sWi  7Tupyov  Te  xa\  avopiov  içev  ou.iXov, 

sorr)  7ra7rT^va(j'  IWi  Tei^et*  tov  g'  ivoY)aev 

IXxou.£vov  Trpo'aOsv  7rdXioç'  Ta/É£ç  os  jjliv  lttttoi 

sXxov  àxrjSscTTojç  xoiXa;  èVi  v^^ç  'A/aicov.  £ô5 

Triv  os  xax'  ocpOaXuiwv  sosêsvvY]  vu;  sxaXu'-lsv* 

yjpiTre  ô   eçoizicw,  oltzo  os  yvyr.v  exaTCUffarE. 

TvjXs  ô'  àizb  xpaTo;  yiz  SlfffxaTa  ariyaXosvTa, 

ainruxa,  xsxpucpaXo'v  t*  r,os  7T/\sxt7]v  àvaôsoruLYjv, 

XÛ7]G£(JLvdv  0',  O    pOC  01  StoXS  ypUC£7)  'AcppOGIT'/),  /i7o 

IjjjLaTi  tw  ote  uuv  xopuÔatO/\oç  ^YGcysÔ'  "Extcoo 

lx  So'uou  'Heticovoç,  67r6t  7rdp£  uupt'a  sàva. 

'Aacpi  hi  [jt.iv  yaXdo)  te  xat  givctTspeç  aXiç  earav, 

ai  I  fX£Toc  ccûtcriv  eiv^ov  aTuÇou.sv7]v  àiro/Xé^ôat. 

'H  S'  57celouv  auirvuTO  xai  iç  cpp£va  OutJioç  ayspO-/],  4/5 

au.6X^o\]v  yoowcra,  (jletoc  Tpo)^Œiv  eenrev  ■ 

«  ^Exrop,  eyw  SuffTYjvos  î  tî)  apa  Yeivdf/.eO*  aî<rrj , 

palpitant  de  crainte.  Ses  femmes  la  suivent.  Arrivée  sur  la  tour,  au 
milieu  des  guerriers,  elle  promène  ses  regards  par-dessus  les  murail- 
les. Elle  aperçoit  Hector  traîné  devant  la  ville  par  de  rapides  cour- 
siers, qui  l'emportent  impitoyablement  vers  les  vaisseaux  creux  des 
Grecs.  Les  ombres  de  la  nuit  voilent  ses  yeux  :  elle  tombe  a  la  ren- 
verse et  s'évanouit.  De  sa  tête  s'écbappent  bandeaux  magnifiques 
bandelettes  qui  nouent  les  cheveux ,  filet  et  réseau  qui  les  retiennent, 
ainsi  que  le  voile  dont  lui  fit  présent  Venus  dorée  le  jour  qu'Fîector 
au  casque  étincelant  l'emmena  loin  du  palais  de  son  père  Éétion  ,  en 
lui  prodiguant  ses  trésors.  Autour  d'elle  s'empressent  les  sœurs  de  son 
mari  et  les  femmes  de  ses  frères,  qui  la  soutiennent  anéantie  ,  mou- 
rante. Lorsqu'elle  eut  repris  ses  sens  et  recueilli  son  courage  ,  elle 
s'écria ,  toute  en  pleurs  ,  au  milieu  des  Troyenncs  : 
«  Hector,  que  je  suis  mnl'icureu  e!  Nous  sommes  tous  do^ix  \\és  soiis 
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TraXXofiEvr]  xpaSiyjv  ■ 
àa.Q5i7roXot  Se  xi'ov  àaa  aOir). 
Aùxàp  lïcet  l(;£ 

TTVpyOV  TE  *aï  Ofl.lXoV  àvSpôW 
£<7TY)  £711  T£l£ÊÏ 

7i:a7rTYJvao~a  * 

£VOy|(T£  8è  TOV 

£Xx6[JL£VOV  7TpO(78£  7l6XtO;  ' 

1717:01  ôè  toc/ée; 
é'Xxov  (xtv  àxYjSÉffTO); 
£7ui  vr,a;  xoiXaç  'Axaiwv. 

NOÇ  0£  £p£o£VVY] 

£xàXuil>£  tt,v  xorcà  ôç6aXpio>v 

■^pt7T£  Ô£  £§0711(70)  , 

à7i£y.à7ii>ffo-£  oè  +uX^Vj 
XÉ£  6è  TÎjXe  àrco  xpaxè; 
Ô£(7ixaTa  ŒifaXoEvia , 
âtiTruxa , 
xExpucpaXov  te 


e?an£  secouée  quant  an  cœur; 

et  les  suivantes  allaient  avec  elle. 

Mais  lorsque  elle  arriva 

et  à  la  tour  et  à  la  foule  des  hommes, 

elle  se  tint  sur  le  mur 

ayant-promené-ses-regards  ; 

et  elle  aperçut  lui 

traîné  devant  la  ville; 

et  les  chevaux  rapides 

traînaient  lui  sans-pitié 

vers  les  vaisseaux  creux  desAchéens. 

Or  une  nuit  sombre 

voila  elle  sur  les  yeux; 

et  elle  tomba  en-arrière, 

et  exhala  Pâme. 

Et  elle  laissa-tomber  loin  de  su  tête 

les  liens  magnifiques, 

les  bandelettes, 

et  le  réseau  qui  retenait  ses  cheveux 


r,oï  àva6É(7[j.Y]v  irXexiYjv  xpr(3su.v6v  et  le  filet  tressé  et  le  voile, 
o  poc  WçpoûÎT-o  xpv<7£r)  [te  ,  que  certes  Vénus  dorée 

donna  à  elle  le  jour  que 


&OJXEV  01  TO)  Y)U.aTl  0T£ 

"Ey.TO)p  xop'jQaioXo; 
y)vày£To  [itv 
s/,  oopiou  'Hetiotvo;  , 
iTteî  Tîôpev  êôva  [jLVpia. 

'A;j.?1  0£  [xiv 

yaXoo)  i£ 

xal  £Ïvaxô'p£; 

Ifftav  à).-.;, 

aî  eT^ov  tj.ETà  csfotv 

£  àTUÇO(JL£VY)V  àîIO/icBca. 
'EtTeI  CE  O0v  ^   7;j.7TVUT0  , 

y.aî  fruy-ôç  àyer/Jr, 
e;  çpéva , 
yoôoxra  à!i6).r,6r(v, 
eV.7te  u.£tà  Tp&rôjffiv  • 

«  "Exxop,  èyfi)  Wott) vo?i 
TEivou-eGa  apa  à[AÇ0T£60l 


Hector  au-casque-étineelant 

emmena  elle 

de  la  maison  d'Eétion, 

lorsque  il  donna  des  cadeaux  infinis. 

Mais  autour  d'elle 

et  les  sœurs-du-mari 

et  les  femmes-des-frères 

se  tinrent-debout  en-abondance, 

lesquelles  tenaient  parmi  elles 

elle  effrayée  à  avoir  péri. 

Or  donc  lorsque  elle  eut  respire, 

et  que  le  sentiment  fut  recueilli 

dans  son  esprit, 

gémissant  vivement, 

elle  dit  parmi  lesTroyennes  : 

«  Hector,  moi  malheureuse  ! 
Nous  naquîmes  certes  tous-deux 
d'une  seule  et  même  destinée, 
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àu-jorepoi,  où  uiv  ev  TpotY)  TIpiauLOu  xaxà  oto-;.a:. 

auxàp  eyo)  ©/jê^criv  Otto  IlXaxto  DXrjéo'ffT]  r, 

ev  Soijlco  'Hexuovoç,  ou'  Irpeçe  tutOov  louaav,  480 

5u(7{jiopo;  atvouLopov  w;  [xv]  orpsXXs  xexécOai  ! 

VUV  0£  CU    p.£V    AlOaO  GOU.OUÇ,    UTTO    XEUOSfft  YOUT};, 

ep^eai,  auxàp  Ijjls  cjTuyepÇ  Jvi  7C£v0eï  Xsîirstç 
//'p*/)v  lv  (jLsyapoifff  Tcaïç  S1  ?n  v^îtioç  ocutcoç , 
2v  Texou.sv  au  t1  iyto  T£,  Sucd^ijAopoi'  oux£  cù  tout<m  /j85 

eaaeat,  ^Exxop,  ovsiap,  Ittsi  ôaveç,  ouxe  coi  outo;. 
IIv  yàp  Sr,  tcoXeulov  ye  cpuyy)  7roXuoaxpuv  'V/cawv, 
alei  toi  toutco  ys  ttovo;  xai  XTjôg'  ottigctoj 
laaovT'*  àXXoi  yap  ot  a7roupio*crou<jiv  àpoupa;. 
**IIku.ap  o'  op'^avixov  Tuavacp'rçXtxa  ttouooc  xtO^ar  49c 

7ravxa  S*  &7reu[/.iq|/.uxe,  OEodxpuvTat  Se  7rap£iai. 
AfcUo.ut.evoc  5s  t'  aveiai  7taïç  £<;  7ra7pbç  érai'pouç, 
àXXov  (jlev  ^XatvrjÇ  £puo)v,  àXXov  os  ^itwvoç  ' 

la  même  étoile  ;  toi  dans  !e  palais  de  Priara ,  à  Troie  ;  moi  à  Thèbes, 
a  l'ombre  des  forets  du  Plactis  ,  dans  la  demeure  d'Éction,  qui  éleva 
mon  enfance;  père  infortuné  d'une  mallienrense  fille  î  Pourquoi  m'a- 
t-il  donné  le  jour  !  Toi  tu  descends  maintenant  aux  enfers,  dans  les 
sombres  abîmes  de  la  terre,  et  me  laisses,  avec  mon  triste  deuil, 
veuve  dans  nos  palais.  Et  cet  enfant ,  notre  fils  à  tous  deux  ,  malheu- 
reux que  nous  sommes  î  tu  ne  seras  pas  son  appui,  Hector,  puisque 
te  voilà  mort ,  ni  lui  le  tien.  Car  s'il  survit  à  cette  cruelle  guerre  que 
nous  font  les  Grecs  ,  ce  ne  sera  que  pour  travailler  et  souffrir.  D'au- 
tres viendront  lui  ravir  son  héritage.  Le  jour  qui  le  fait  orphelin  lui 
enlève  tous  ses  amis,  il  ira  les  yeux  baissés  et  les  joues  baignées  de 
larmes.  Enfant  ,  il  ira  mendier  chez  les  amis  de  son  père,  tirant  l'uo 
nar  son  manteau,  l'autre  par  sa  tunique.  Par  pitié,  ils  lui  présenteront 


au  (A£V  £V  TpOlY) 

taxa  ôfôaa  Npiâjiou, 
xùiap  syw  (-)r,ér;(7iv 
ïnrô  IPâxa)  'jÀYiéoaïj , 

EV  GOULO)    Il£TÎO)VO:, 

ô  ôûajxopo;  £Tp£^pç 

fj.È  aiv6[xopov  ioùaav  tut6gv 

(Xï)  T£X£(70at  ! 

Nuv  de  av  txèv  epxeat 
ooulou;  'Aidao, 
ut;ô  y.£uÔ£<Ji  yair,; , 
aùxàp  XeiTcei;  i\ù 
yr^rp  èv  u.£yàpoi(Jiv 

SVl  7T£V0£Ï  (JTUyepâi  ' 

Tiài;  Se  êxt  vTJ7iioç  a  jtw;  , 

ÔV  XÏV.O\kV4 

(7'j  t£  âyu>  T£  ôi)ffàjX(J.opot 

0*JT£  OÙ  c<7(7£Ca 
OV£iap  TOVTU),  "Exxop, 
£7i  ei  6àv£; , 
oût£  ovto;  aroi. 
"Hv  yàp  oy]  çOyy]  y£ 
tt6>.£[j.ov  TioAÛôaxpuv 

'Ax*l(*>v> 

rcôvo;  ye  y.r.i  XT|8sa 

icrcJovTai  aîcî  toi  toûtw 

07U<T(J<a>  * 

à/.Aoi  yàp  ànovpiffffovaiv  ol 

àpovpa;. 

'II[xap8£  ôpravixov 
TiOr,o-i  rcaïda 
Ti3tvaçT))«ixa  * 
u7r£(i(J.r,[J.'jy.£  ds  itàvta , 
Kapeiat  oï  StSobtpwrai. 
liai;  de  dc'JOtj-Evo; 
àveidî  te  è;  éxaipou;  Tiaxpô; 
ipuiov  àUov  (j.àv  /).aivr,; , 
àW.ov  8c  xuûvo;  * 
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toi  à  la  venté  dans  Troie 

dans  la  maison  de  Priam, 

mais  moi  à  Tbèbes 

sons  le  Phicns  boisé, 

dans  la  maison  dEétion, 

lequel  malheureux  nourrissait 

moi  misérable,  étant  toute-petito  : 

comme  il  devait 

ne  m'aYoir  pas  engendrée  1 

Mais  maintenant  toi  tu  vas 

dans  les  demeures  de  Pluton, 

sous  les  cachettes  de  la  terre, 

cependant  tu  laisses  moi 

veuve  dans  les  palais 

dans  un  deuil  odieux; 

et  l'enfant  encore  sans-parole  tout  à- 

que  nous  engendrâmes  [fait 

et  toi  et  moi  malheureux  : 

tu  ne  seras  pas  non  plus 

utilité  à  celui-ci*  Hector, 

puisque  tu  es  mort, 

ni  celui-ci  à  toi. 

Car  si  certes  il  a  fui  du  moins 

la  guerre  aux-nombreuses-Iarmes 

des  Achéens, 

fatigue  el  douleurs 

seront  toujours  certes  à  celui-ci 

dans  la  suite; 

car  d'autres  ôteront-les-bornes  à  lui 

à  ses  champs. 

Et  le  jour  qni-fait-1'orphelin 

place  l'enfant 

privé  de-tousses-amis; 

et  il  a  les  yeux  baissés  en-tout, 

et  ses  joues  ont  été  noyées-de-larmes 

El  l'enfant  étant-dans-le-besoin 

monte  chez  les  amis  de  son  père , 

tirant  l'un  par  le  manteau 

l'autre  parla  tunique; 
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twv  8'  eXsrjaàvTr^v  xotuXvjv  ti;  tutÔov  Eirscry*, 

/£lÀ£a  fJLEV    T    SÔlTjV  ,    U7rSptOT)V  0     OUX  £Oir,V£.  ^çp 

Tov  0£  xal  dtxcptQaX'r)<;  ex  gcutuo;  èVrtKpsXiÇe, 

/EpŒ'.V  7C£7c)v7JYWÇ  Xai    OVEIOEIOIGIV   IvtffffWV  ' 

£p£'  outoj;'  ou  goç.  y£  iraxTip  pista 5a ivuTat  f,jjtn  .  — 

Aaxpuo£tç  0£  t'  avsKJt  -kolXc,  iç  (ji7|TÉpa  y/jp7)v, 

Àcrruavai;,  8ç  TCpiv  fjiiv  eou  îm  youvaci  -ira-poç  5oo 

jjlueXov  otov  sSejxs  xai  otwv  7uova  orjuo'v 

auTap  oô'  utivoç  eXoi,  TcaucatTO  T£  vrJ7rta-/E,j(.ov, 

EUÔEffx'    £V  XeXTGOIGLV,  Èv  àyxaXtOEŒtfl  Ttôv^V/JÇ, 

euvtj  evi  f/.aXay.7J,  OaXscov  i[X7uXY)<îaui£voç  XTjp* 

vïïv  o'  àv  7coXXa  7raÔ7jCt,  cptXou  caro  Traxpoç àjJLapTouv,  5oô 

Acrxuava:,  ov  Tpwsç  IirixXvjdtv  xaXeouaiv 

oloç  yap  crcpiv  Epucro  iruXaç  xat  Tfii^ea  p.axpa. 

Nïïv  Ô£  aè  piv  irapà  vyjuci  xoptovicri,  vocrcpt  tgx^gjv, 

aloXai  euXai  soovxai,  ettei  xe  xuveç  xopEGcovra;. 

yuuLvdv  drap  toi  eiu-oct'  evi  [/.Eyocpoiai  xeovtoew,  5io 

ÀETita  te  xat  ^api£vxa,  TETuyutiva  X£Pa%l  yuvatxiov. 

une  petite  coupe,  où  il  trempera  ses  lèvres  sans  mouiller  son  palais. 
Quelque  enfant  de  son  âge ,  fort  de  l'appui  de  son  père  et  de  sa  mère , 
le  chassera  de  la  salle  du  festin ,  en  le  frappant  et  en  le  poursuivant  de 
cet  outrage  :  «  Va- t'en ,  maudit;  ton  père  n'est  pas  admis  à  notre 
table.  »  Et  l'orphelin  s'en  ira  pleurer  sur  le  sein  de  la  veuve,  lui,  As- 
tyanax ,  qui  naguère  ,  assis  sur  les  genoux  de  son  père  ,  ne  mangeait 
que  la  moelle  et  la  graisse  délicate  des  brebis;  lui  qui,  lorsque  le 
sommeil  le  prenait  et  qu'il  cessait  déjouer ,  reposait  dans  les  bras  de 
sa  nourrice  ou  dans  une  couche  moelleuse,  et  s'endormait  le  cœur 
plein  de  joie.  Maintenant  il  va  bien  souffrir,  abandonné  de  son  père  . 
mon  fils  Astyanax. ,  comme  l'appellent  les  Troyens  !  C'est  qu'à  \(\ 
seul  tu  soutenais  les  portes  et  les  grandes  murailles  d'Ilionî  A  présent 
tu  vas  près  des  navires  recourbés ,  loin  de  tes  parents  ,  devenir  là 
proie  des  vers  qui  fourmillent,  quand  les  chiens  auront  à  loisir  dé* 
chiré  ton  cadavre.  Des  vêtements  de  fine  et  gracieuse  étoffe  filés  par 
les  mains  des  femmes  ,  t'attendaient  dans  nos  palais;  mais  nous  le» 
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xiç  os  ttov  èXeyjadvxcov 

inéc/z  xotuXy)v  xuxôôv, 

èStY)V£  xe  (jièv  yv£iX£a , 

oùx  ioit]ve  6è  07r£ptoY)v. 

Kai  àpLçiôaXyj;  8s 

wrvçsXiÇs  xov  ex.  oaixuo; , 

7T£7:Àr(yco;  y.£po-;., 

xai  êvtffcrwv  ôvsiôeîoiffiv  * 

«  *Epps  ovxa>;  ' 

o*ô;  y£  îtaTTjp 

où  [AETaoaivurat  Y)fjiïv.  »  — ■ 

Haï;  T£  Saxpvoeiç 

avsicri  os  s;  jjij.Tépa  yj'io/iv, 

'Aaxuàva!; , 

6;  7rpîv  [xèv 

£7:1  youvacriv  éoù  rcaxpô; 

£OECT/.£  [JtAJSXoV  olov 

xai  ôr(|xov  Tccova  oîwv  * 

auxàp  ôt£  'jtcvo;  ëXui , 

TcaOoaiTÔ  xs  vYjTîiaxeutov, 

£Ùo£crx£v  àv  /ixxpoiatv , 

èv  àYxaXiÔEffc  xiÔ^vr,; , 

èvi  svv^j  (laXaxY] , 

è(JL7rXY]irà(X£vo;  xrjp  OaXscov  ' 

vuv  8s 

&v  7ïà0ig<n  TtoXXà, 

àu,apxà)v  àîiô  .caxpô;  ©(Xov, 

*Àaruavaç, 

ov  Tpc5e;  xaXsoudiv  èTCi'xXï)o*iv 

£p'jo-o  yàp  oT6;  ocpiv 

rcvXa;  xai  xstysa  p.axpà. 

NOv  ôè 

£ÙXai  aioXai 

lôQvxai  uiv  cr£  yujxvôv 

icapà  v7]uoi  xopumax , 

VOO*Cpt  XOXTjùJV, 

£7cet  x£  xuvs;  xops'damai  ' 
axàp  èvt  (X£Yapoio"t  xs'ovxaî  xot 
cîfjuxaa  Xs-rcxà  xs  xai  jfopiSVTa  , 
T£T\jypL£va  y.£po-'c  fvvouxoâv. 


et  quelqu'un  de  ceux  ayant  eu-pitié 

tendit  à  lui  une  coupe  petite, 

et  il  mouilla  ses  lèvres  à  la  vérité, 

mais  il  ne  mouilla  pas  son  palais. 

Et  celui-qui-a-père-et-mère 

cliassa-rudement  lui  du  repas, 

Tayant  frappé  de  srs  mains, 

et  le  réprimandant  avec  des  outrages 

«  Va-t'en-maudit  ainsi  ; 

ton  père  certes 

n'est  pas  admis-au-repas-avecnous.» 

Et  l'enfant  éploré 

monte  chez  sa  mère  veuve, 

Astyanax, 

qui  auparavant  à  la  vérité 

sur  les  genoux  de  son  père 

mamzeait  la  moelle  seule 

•>  «<t  sraisse  crasse  des  brebis  ; 

mais  iorsque  le  sommeil  /'eut  pris, 

et  qu'il  cessait  de  jouer-enfant, 

il  dormait  dans  son  lit, 

dans  les  bras  de  sa  nourrice, 

dans  une  couche  moelleuse  , 

ayant  rempli  son  cœur  de  délices  : 

mais  à  présent 

il  pourra-sou  ffrir  beaucoup, 

manquant  de  son  père  chéri, 

Astyanax, 

que  les  Troyens  appellent  de  ce  nom; 

car  tu  défendais  seul  pour  eux 

les  portes  et  les  murailles  grandes. 

Mais  à  présent 

ïes  vers  toujours-en-mouvement 

mangeront  toi  nu 

près  des  vaisseaux  recourbés, 

loin  de  tes  païens, 

après  que  les  chiens  seront  rassasia 

or  dans  les  palais  gisent  à  toi 

des  \ètemens  et  lins  et  gracieux 

laits  par  les  maius  des  femmes. 
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'AXV  >$toi  TdtOc  7râvTa  xaTacpXéîu)  itup\  x*,Xéw, 

OÔOcV    COtY*   &psXGÇ,   £7T£t   OUX  SVX£U7£ai  CCUTOÎÇ  , 

aXÀcc  7rpo;  Tpoxov  xai  Tptoïaowv  xXsoç  eivat.  )) 

°ii;  E'^aTO  xXaioua'  •  iici  os  CTCva^ovTO  yuvatxeç.  5i5 

livrerons  tous  à  la  flamme  dévorante;  et  puisqu'ils  ne  peuvent  plus  te 
servir,  et  que  tu  ne  les  porteras  plus,  nous  t'en  ferons  hommage  au 
nom  des  Troyens  et  des  Troyennes  !  » 

Elle  dit  en  fondant  en  larmes;  et  ses  femmes  gémissent  autour 
d'elle. 


ILIADE,  XXII. 


65 


'AXXà  ï\zoi  xaTaç)i£co 

KVÇÙ  X7)).£a> 

rdôe  Tràvxa, 
oOûèv  695X0;  croîye  p 
l7reî  oOx  EYxetcsat 
auroT; , 

àXXà  elvat  xXéoc 
TTpo;  Tpwtov 
xai  Tpcoïàôtov.  » 

Eçaro  a>ç  xXacouaa  ' 
yvvaTxsç  Se  ê7ce<rrevrfxovTo. 


Mais  certes  je  brûlerai 

par  le  feu  ardent 

ces-choses  entières, 

n'étant  d'aucune  utilité  à  toi, 

puisque  tu  ne  coucheras-pas 

dans  elles, 

mais  elles  doivent  être  gloire  à  lut, 

de  la  part  des  Troyens 

et  des  Troyennes.  » 

Elle  dit  ainsi  pleurant: 
et  les  femmes  se  lamentaieiit-aussi. 


iUADE  XXII 


NOTES 

SUR  LE  VINGT-DEUXIÈME  CHAOT  DE  L'ILIADE. 


Le  vingt-deuxième  chant  est  plein  d'un  pathétique  simple  et  Su- 
blime à  la  fois.  Les  prières  du  vieux  Priam ,  les  larmes  d'Hécube  ,  la 
généreuse  résolution  d'Hector,  sa  bravoure,  ses  malheurs,  son  délais- 
sement, les  regrets  de  tout  un  peuple ,  et  surtout  les  nobles  gémisse- 
ments  d'Andromaque ,  forment  une  suite  de  tableaux  empreints  de  la 
plus  profonde  douleur. 

Vir«ile  a  fait  à  ce  chant  d'Homère  de  nombreux  emprunts,  mais 
toujours  en  homme  de  génie  .  avec  l'esprit  et  l'élégance  qui  convien- 
nent à  sa  manière  et  à  son  époque.  On  ne  trouvera  ici  d'indiqués  que 
les  plus  saillants. 

Pa*e  10—  l.Mfrnp  5'  *W  èTÉpwÔev,  etc.  Hécube  joignant  ses  prie- 
res  h  celles  de  Priam,  c'est  Àmate  ^adressant  à  Turnus  (Virgile, 
Enéide,  livre  XII,  vers  55). 

Pa-e  14.  —  1.  'OyWi<raç  8'  àpa  eîics ,  etc.  Le  monologue  d  Hector , 
resté°seul  au  pied  des  murs  de  Troie  après  la  défaite  de  ses  troupes , 
était  sans  doute  présent  à  l'esprit  de  Virgile  composant  le  discours 
qu'il  prête  à  Turnus  au  XIIe  livre  de  Y  Enéide ,  vers  632. 

Pa^e  16  —  1.  Où  asv  Ttwç  vùv  êfftiv  àuo  opuo;  ovS'  ànb  irerpïtf  t<:> 
ôapt^evat ,  axe  Tiapèévo;  «tWc  w.  Ce  n'est  pas  ici  le  moment  de 
m'entretenir  avec  lui,  comme,  au  sortir  d'un  chêne  et  d'un  ro- 
cher, un  jeune  homme  et  une  jeune  fille.  Ce  passage  peut  être,  et  a 
été  en  effet  interprété  de  différentes  manières.  Les  uns  disent,  en  fri- 
sant àiuo  synonyme  de  uspC,  de,  touchant ,  av.  le  gén.  :  «  Ce  n'est 
plus  le  temps  de  s'entretenir  ici  du  chêne  ou  du  rocher,  »  c'est-à- 
dire  •  il  ne  s'agit  pas  d'une  question  indifférente.  D'autres  traduisent 
a  Du  haut  d'un  chêne  ou  d'un  rocher,  »  expression  proverbiale  qui 
ferait  allusion  au  temps  où  les  mortels ,  encore  dans  l'état  de  nature, 
vivaient  entre  eux  sans  méfiance,  et  habitaient  sur  des  chênes  ou  sur 
des  rochers.  Une  autre  tradition  antique ,  qui  faisait  naître  les  pre- 
miers hommes  des  chênes  et  des  rochers ,  semble  avoir  autorisé  d  au- 
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très  traducteurs  à  faire  ici  àxô  synonyme  de  è/c,  et  à  traduire: 
«comme  au  sortir  d'un  chêne  et  dhm  rocher.  »  En  forçant  encore 
un  peu  la  signification  de  la  préposition  ouzo,  on  trouverait  un  sens 
beaucoup  plus  simple,  et  qui  semblerait  justifié  par  le  vers  qui  suit 
On  pourrait  traduire  ainsi  :  «  Ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  m'entre- 
tenir  avec  lui,  comme  un  jeune  homme  et  une  jeune  fille ,  à  l'ombre 
d'un  chêne  ou  a  l'abri  d'une  grotte  :  jeune  homme  et  jeune  fille  s'en- 
tretiennent volontiers  ensemble.  »  Mais  on  serait  peut-être  moins 
hardi  et  plus  consciencieux,  en  laissant  à  la  préposition  àuô  une 
acception  plus  conforme  à  l'emploi  qu'on  en  fait  ordinairement,  et 
en  rattachant  ce  sens  à  une  tradition,  qui  ferait  de  cette  phrase  un 
proverbe  dont  nous  avons  perdu  la  clef.  —  Cependant  elle  équivau- 
drait à  celle-ci:  Comme  des  jeunes  gens  inconnus ,  les  premiers 
venus,  qui  se  rencontrent,  et  qui,  sans  s'être  jamais  vus  ,  sont 
naturellement  disposés  à  s'entretenir. 

Page  18.  —  1.  HOte  xtpxoç  ôpecrçiv ,  etc.  Cette  comparaison  de 
l'épervier  ou  autour,  employée  plusieurs  fois  par  Homère,  se  trouve 
reproduite  par  Virgile  {Enéide,  livre  XI,  vers  721). 

Page  18.  —  1.  Oï  8è  7uapà  <7X07tiy]v  xai  èpiveôv  yjvetxoevTa  tei/so;  aîèv 
imèx  xax' àfiaÇixôv  èaasuovxo.  Ils  couraient,  laissant  derrière  eux 
le  guet  et  le  figuier  bat  tu  des  vents,  par  le  chemin  qui  s'avance 
jusque  sous  les  remparts.  Sxotcitq,  îjç,  ion.  pouravomi,  tout 
endroit  élevé,  d'où  la  vue  peut  se  porter  au  loin.  Tour,  guet,  obser- 
vatoire ;tfaws  Homère,  c'est  ordinairement',  eminence ,  hauteur 
Ici  c'est  particulièrement  le  Guet,  endroit  situé  près  d'ilion.  On 
suppose  aussi  queepivEÔv  yjvejiosvxa  est  la  partie  pour  le  tout  et 
signifie  une  colline  plantée  de  figuiers,  située  non  loin  de  la  ville. 

Page  24.  —  1.  ...TpiToyéveia,  née  de  Triton.  Homère  appelle  ainsi 
Minerve ,  parce  que  Triton .  torrent  près  d'Alalcomènes  en  Béotie , 
passait  pour  avoir  été  le  berceau  de  son  culte. 

Page  20.  —  i.  Kac  tote  or)  y.pucrEia,  etc.  Cette  image  des  balances 
éternelles,  souvent  employée  dans  l'Écriture  sainte,  a  été  souvent 
reproduite  chez  les  anciens  et  les  modernes.  Voyez  entre  autres  Vir- 
gile {Enéide,  livre  XII,  vers  725). 

Page  38.  —  1.  "Q  TtoTtoi,  vj  \l6Xcl  8t)  jie,  etc.  Rien  de  plus  touchant 
que  ce  discours  d'Hector,  qui  ne  doute  plus  lui-môme  de  sa  mort. 
Tout  le  ciel  est  conjuré  contre  lui;  Apollon  ni  Jupiter  ne  lui  prêtent 
plus  aucun  secours  ;  sa  vie  est  sans  ressource;  il  n'a  désormais  qu'à 
défendre  sa  gloire;  et  telle  est  aussi  sa  dernière  pensée.  Quel  noble 
élan  d'une  âme  généreuse  dans  cette  pensée  qui  préoccupe  le  héros 
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troyen  à  sa  dernière  heure ,  et  ne  lui  laisse  entrevoir  qu'une  occasion 
de  faire  éclater  son  courage  et  de  vivre  dans  la  mémoire  des  hommes. 

Page  38.  —  2.  Nûv  oï  5f]  èyyûQi  pioi,  etc.  Cette  exclamation  d'Hec» 
tor  sur  de  sa  perte,  rappelle  celle  de  Turnus  à  sa  sœur  dans  Virgile 
(Enéide,  livre  XII,  vers  076). 

Page  40.  —  1 .  OZoç  S'  à?Ty;p  £[<ji  «xst'  àdtpao-i  vtlxxô;  xao>-yw  T5  tue- 
poc....  Te?  on  voit  briller  au  ciel,  dans  l'ombre  de  la  nuit,  Ves- 
per...  ëaTTepo;,  l'étoile  du  malin,  l'étoile  du  soir,  l'étoile  du  berger, 
Vénus  enfin.  C'est  elle  qui  brille  la  première  à  travers  les  ombres 
croissantesdu  crépuscule.  —  Njxto;  àao).yto,  c'est-à-dire:  à  l'heure 
de  la  nuit  où  l'on  trait.  Cette  heure  est  incertaine  :  c'est  tantôt  le 
soir,  tantôt  le  matin,  dans  Homère;  c'est  le  crépuscule  du  soir  ou  du 
matin.  D'autres  veulent  que  ce  soit  un  vieux  mot  grec  ,  qui  réponde 
au  sens  de  àxpufi,  et  signifie  :  au  plus  fort,  au  milieu,  au  point  cul- 
minant de  la  nuit.  Il  est  prudent  de  préférer  le  sens  qui  se  rattache 
^  une  étymologie  certaine. 

Page  42.  —  1.  "Hpira  6*  ev  xovrç;;'  etc.  La  mort  d'Hector  a  été  imi- 
tée par  Virgile  dans  le  tableau  de  la  chute  de  Mézence  et  dans  sa  der- 
nière prière  (Enéide,  livre  X,  vers  900). 

Page  40. —  1.  TJ  ç&oi,  'Apyeiwv,  etc.  Le  discours  d'Achille  aux 
Grecs  après  sa  victoire  sur  Hector,  se  retrouve  en  partie  pour  le  fond 
dans  les  paroles  qu'Énée,  vainqueur  de  Mézence,  adresse  à  ses  troupes 
au  moment  où  il  prépare  le  cortège  funèbre  de  Pallas  {Enéide,  livre 
XI,  vers  12). 

Page  48.  —  1.  Keïtou  izclo  vt^ugi,  etc.  Achille,  sur  le  point  de  pé- 
nétrer dans  Troie  et  s'arrétant  au  milieu  de  sa  victoire  pour  rendre 
les  honneurs  funèbres  à  son  ami,  rappelle  Enée  annonçant  la  célébra- 
tion des  funérailles  d'Anchise  (Virgile,  Enéide,  livre  V,  vers  45). 

—  2.  NOv    8'  dey*    àstôovTs;  Mairiova],    xovpoi    'Ayaiûiv 

Allons!  chantez  maintenant  l'hymne  d'allégresse ,  jeunes  Grecs. 
Le  Péan  était  un  chant  en  l'honneur  d'Apollon,  qu'on  invoquait 
particulièrement  pour  faire  cesser  la  contagion.  Ce  mot  a  pour  jacine 
7rào),  synonyme  de  7rauw.  Il  signifie  en  général  hymne  de  joie,  d'allé- 
gresse. 

—  3.  'lïfa,  xal  "Ey.ropa ,  etc.  Toute  cette  longue  et  belle  scène 
d'Achille  exerçant  une  atroce  vengeance  sur  les  restes  d'Hector, 
de  la  famille  de  Priam  en  proie  à  la  désolation,  a  été  imitée  par  Virgile 
(Enéide,  livre  XII). 

Page  50.  —  t .  ICojxmtôr  etyovTo ,  etc.  La  désolation  de  Priam  à  ia 
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vue  d'Hector  rappelle  celle  de  Lavinie  et  de  Latinus  à  la  nouvelle  de 
ia  mort  tragique  d'Amate  (Virgile,  Enéide,  livre  XII,  vers  605). 

Les  heureuses  et  intelligentes  imitations  de  Virgile  ne  se  bornent 
pas  a  celles  qui  viennent  d'être  indiquées  ;  il  y  en  a  beaucoup  d'autres 
dont  le  détail  serait  ici  trop  long.  Une  simple  lecture  du  XIIe  livre  de 
l1 'Enéide  les  fera  d'ailleurs  facilement  saisir — Turnus  aux  prises  avec 
Énée,  c'est  Hector  soutenant  contre  Achille  une  lutte  fatalement  iné- 
gale. 

Page  60.  —  1.  AOràp  éyw  0y)ê^<rtv  Otio  nXâx<j>  ù),Y)£<7<7Y] Et  moi 

à  Thèbes,  à  Vombre  des  forêts  du  Placus.  Il  s'agit  ici  d'une  Thèbes 
située  dans  la  Troade,  au  pied  du  mont  Placus,  en  Mysie. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  touchant  que  ces  plaintes  d'Andromaque,  tra- 
çant le  tableau  de  la  vie  qui  attend  l'orphelin.  Il  y  respire  un  senti- 
ment plein  de  vérité  :  c'est  d'un  côté  l'émotion  navrante  qui  gonfle  le 
sein  de  cette  pauvre  mère,  à  l'idée  de  l'avenir  réservé  à  son  fils;  c'est 
de  l'autre,  un  enfant  qui  se  réfugie  dans  le  sein  de  la  veuve,  qui  va 
cacher  ses  chagrins  dans  les  bras  de  sa  mère  impuissante  à  le  défen- 
dre; isolé,  maltraité,  rebuté tandis  qu'autrefois  il  s'endormait 

plein  de  sécurité  aux  bras  de  sa  nourrice,  le  cœur  calme  et  satisfait, 
sous  les  yeux  de  son  père  et  de  sa  mère...  Tous  ces  détails  si  vrais ,  si 
naturels,  sont  difficiles  à  exprimer  dans  une  traduction,  et  ne  devraient 
se  lire  que  dans  l'original,  où  ces  beautés  de  sentiment  se  montrent 
Diieux  sous  ies  formes  d'un  langage  moins  raffiné  que  le  nôtre. 
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LANGUE   GRECQUE 

Aristophane  :  Morceaux  choisis  fPoy a rd) 2  fr. 

Aristote  :  Morale  à  Nicomaque,  8*   liv.  (Lucien  Lévy).    .   .     1  fr. 

—  Morale  à  Nicomaque,  10*  liv.  (Mannequin) 1  fr.   50  c. 

—  Poétique  (Egger,  membre  de  l'Institut) 1  fr. 

Démosthéne  :  Discours  de  la  couronne,  ou  pour  Ctésiphon  (Weil, 

membre  de  l'Institut) 1  fr.  25  c. 
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Eschyle  :  Morceaux  choisis  (Weil) 1  fr.   60  c. 

—  Prométhèe  enchaîné  (Weil) 1  fr. 

—  Les  Perses  (\ie\\) 1  fr. 

Euripide  :  Théâtre  (Weil;  :  Alceste;  Electre;  Hécube;  Hippolule; 

Iphigénie  à  Aulis;  Iphigénie  en  Tauride.  Chaque  tragédie.     1  fr. 

—  Morceaux   choisis  (Weil) 2  f r. 

Hérodote  :  Morceaux  choisis  (Tournier,  maître  de  conférences  à 

l'Ecole  normale  supérieure,  et  Desrousseaux) 2  fr. 

Homère  :  Iliade  (A.  Pierron) 3  fr.  50  c. 

—  Odyssée,  chants  I,  //,  VI,  XI,  XII,  X\II,  XXIII  .     chacun  25  c. 

—  Morceaux  choisis  de  illiade  (A.  Pierron) 1  fr.   60  c. 

Lucien  :  De  la  manière  d'écrire  V histoire  (A.  Lehugeur).   .     75  c. 

—  Le  songe  ou  le  coq  (Desrousseaux) I  fr. 

—  Dialogues  des  morts  (Tournier  et  Desrousseaux).    .     1  fr.  50  c. 

—  Morceaux  choisis  (E.  Talbot,  prof,  au  lycée  Condorcet).   .   .     2  fr. 
Platon   :    Criton  (Ch.    Waddington,   professeur  à   la  Faculté   des 

lettres  de  Paris) 50  c. 
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—  République,  vin*  livre  (Aube) 1  fr.  50  c. 

—  Morceaux  choisis   (Poyard) 2  fr. 

Plutarque  :  Vie  de  Cicéron  (Graux) 1  fr. 

—  Vie  de  Démosthéne  (Graux) 1   fr. 

—  Morceaux  choisis  des  biographie»  (Talbot),   2  vol.  :  1*  les  Grecs 
illustres,  1  vol.,2fr.;  2*  les   Romains  illustres,  1  vol..  .  .     2  fr. 

—  Morceaux  choisis  des  Œuvres  morales  (V.   Bétolaud).     .     *J  ir. 
Sophocle  :   Théâtre  (Tournier)  :  Ajax  ;  Ant  yone;  Electre;  Œdipe 

rot  ;  Œdipe  à   Colorie;   Philoctete;  Trachiniennes.  Chaque   tra- 
gédie  1  fr. 

—  Idurccaux  choisis  du  théâtre  (Tournier) t  \r. 


—  g  — 

Thucydide  ■  Morceaux  cj.msis  (Croiset,  maître  de  conférences  à  !» 

Faculté  des  lettres  de  Paris) 2  fr 

Xénophon  :  Economique  (Graux  et  Jacob) 1  fr.  50  c 

—  Mémorables,  livre  I  (Lebègue) 1  fr 

—  Extraits  des  Mémorables  (Jacob) 1  fr.  50  c 

—  Morceaux  choisis  (de  Parnajon) 2  f r 

LANGUE    LATINE 

Cicéron  :  Extraits  des  principaux  discours  (F.  Ragon).     2  fr.  50  c 

—  Extraits  des  cuvrages  de   rhétorique  (V.   Cucheval,  professeu 
de   rhétorique  au  lycée  Condorcet) 5  tr 

—  Choix  de  lettres  (V.  Cucheval) 2  fr 

—  De  amicitia  (E.  Charles  recteur  de  l'Académie  de  Lyon).    .  50  g 

—  De  ûnibus  libri  l  et  II  (E.  Charles) 1  fr.  50  c, 

—  De  legibus  liber  I  ^Lucien  Lévy) 75  û 

—  De  natura  deorum,  liber  II  (Thiaueourt) 1  fr.  50  c  ( 

—  De  re  publica  (E   Charles) 1  fr.  50  cj 

—  De  senectute  (E.  Ch;irles) 40  c. 

—  De  suppliciis  (E.  Thomas)       1  fr.  50  c, 

—  De  signis  (E.  Thomas) 1  fr.  50  c. 

—  In  M.  Antonium  philippica  secunda  (iiantrelle) 1    fr. 

—  In  Catilinam  orationas  quatuor  (A.  Noël) 60  c. 

—  Orator  (C.  Aubeit) I   fr. 

—  Pro  Archiapoeta  (E.  Thomas) , 50  c. 

—  Pro  lege  Manilia  (A.  Noël) 50  c. 

—  Pro  Li'gario  (A.  Noël) 50  c. 
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—  Pro  Milone  (A.  Noël) 40  c. 

—  Pro  Murena  (A.  Noël) 40  c. 

—  Somnium  Scipionis(V.  Cucheval) 50  c. 

Cornélius  Nepos  (Monçinot,  prof,  au  lycée.  Condorcet).   .   .  90  c 

Elégiaques  romains  (Extraits  des)  (A.  Waltz)  ...     1  fr.  80  c. 

Heuzet  :  Select»  e  profanis  scriptoribus  (Lemaire).  .     1  fr.  75  c. 

Horace:  De  arte  peetica  (Maurice  Albert) B0  c. 

Jouvency  :  Appcndix  de  diis  et  heroibiis    (Eileline).    ...  70  c. 

Lhomond  :  De  viris  illustribus  Rom»  (Chaîne).   ...     1  fr.  10  c. 

—  Epitome  historiée  sacr»  (A.  Pressa  ni) 60  c. 

Lucrèce  :  De  la  Nature,  5e  livre  (Benoist  et  Lantoine).    ...  90  c. 

—  Morceaux  choisis  (Poyard) 1  fr.  50  c. 

Ovide  :  Morceaux  choisis  des  Métamorphoses  (Armengaud).  1  fr.  80 

Pére3  de  l'Eglise  latine  (Nourrisson) 2  fr.  25  c. 

Phèdre  :  Fables  (E.  Talberl) 80  c. 

Plaute  :  La  marmite  {Aulularia)  (Benoist) 80  c. 

—  Morceaux  choisis  (Benoist) 2  fr. 

Pline  le  Jeune  :  Choix  de  lettres  (Waltz) 1  fr.  80  c. 

Quinte-Curce  (Dossou) 2  fr.  25  c. 

Quintilien  :  Institutions  oratoires,  x#  livre  /Dosson).     1  fr.  50  c. 

Salluste  (Lallier) 1  fr.  80  c. 

Bénéque  ■ De  vita  beata  (l)elaunay) 75  c. 

—  Lettres    ï    Lucilius,  I  à  XVI  ^Aubé) 75  c. 

Tacite  :  Annales  (E.  Jacob,  prof,  au  lycée  Louis-le-G -and)  2  fr.  50  c. 

—  Histoires,  liv.  I  et  il  (Gœlzcr) 1  fr.  80  c. 

-   Vie  d'Agricola  (E.  Jacob) 75  c. 

Térence  :  Adelphcs  (Psichari  et  Benoist) 80  c. 

Tite-Live  :  Livres  XXI  et  XXII  (Rieraann  et  Benoist).   ...  2  fr. 

Livre»  XXHft  XXIV  et  XXV 2  fr.  25  c. 

—  Livres  XXVI  à   XXX »     . 

Virgile  :  Œuvres  (Benoist)      ï  fi'  i>  c 
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Boileau  :  Œuvres  poétiques  (E.  Geruzez) t  fr.  50 

—  L'Art  poétique,  séparé  ment 40  c 

Bossuet  :  Connaissance  de  Dieu  (de  Lens). 1  fr.  60  c 

—  Sermons  choisis  (llèhelliau) 5  fr. 

Buffon  i  Discours  sur  te  style  (E.  Dupré) 50  c. 

—  Morceaux  choisis  (E.  Dupré) 1  fr.  50  c. 

Chanson  de  Roland  et  Joinville  Extraits  (G.  Paris).  2  fr.  50  c. 
Condillac  :  Traité  des  sensations,  tiv.  I  (Charpentier).  1  fr.  50  c. 
Corneille  :  Cinna  (Petit  de  Julleville) 1  fr. 

—  Horace  (Petit  de  Julleville) 1  fr. 

—  Le  Cid  (Petit  de  Julleville) 1  fr. 

—  Nicomède  (Petit  de  Julleville) 1  tr. 

—  Le  Menteur  (LavigneÇ 1  fr. 

—  Polyeucte  (Petit  de  Julleville) 1  fr. 

Descartes  :  Discours  de  la  méthode;  première  méditation  (Char- 
pentier, professeur  au  lycée  Louis-le-Grand).       ...     1  fr.  50  c. 

—  Principes  de  la  philosophie,  1"  partie  (Charpentier).  1  fr.  50  c. 
Fénelon  :  Fables  (Ad.  Régnier,  de  l'Institut) 75  c. 

—  Sermon  pour  la  fêle  de  V Epiphanie  (G.  Merlet) 60  c. 

—  Télémaque  (A.  Chassang) 1  fr.  80  c. 

Florian  :  Fables  (Geruzez) 75  c. 

Joinville  :  Histoire  de  saint  Louis  (Natalis  dû  Wailly,  membre  de 

l'Institut)     2  fr. 

—  Extraits,  voy.  Chanson  de  Roland. 

La  Fontaine  :  Fables  (E.  Geruzez) 1  fr.  60  c. 

Lamartine  :  Moineaux  choisis 2  f r 

Leibniz  :  Extraits  de  la  Théodicée  (P.  Janet) 2  fr.  50  c. 

—  Monadologie  (11.  Laehelier) 1  f  r 

—  Nouveaux  Essais  (Laehelier) 1  fr.  75  c. 

Malebr  anche  :  De  la  recherche  de  la  vérité,  liv.  II  :  de  l'Imagi- 

nation  (Thamin) 1  fr.  50  c. 

Molière:  L'Avare  (Lavigne) 1  fr. 

—  Le  Tartufe  (Laviçue) 1  fr. 

—  Le  Misanthrope  (Lavigne) 1  fr. 

—  Les  Femmes  savantes  (Larroumet) »     » 

Pascal  :  Opuscules  (C.  Jourdain) 75  c. 

—  Opuscules  philosophiques   (Adam) 1  fr.  50 

Racine  :  Andromaque  (Lavigne; 75  c. 

—  Athalie  (Lanson) »     » 

—  liriiannicus  (Lanson) 1  fr. 

—  Esther  (Lanson) 1  fr 

—  Iphigénie  (Lanson) 1  fr 

—  Les  Plaideurs  iLavigne) 75  c 

—  Mithridate  (Lan  Min) 1  fp. 

Sévigné  :  Lettres  choisies  (Ad.  Régnier,  de  l'Institut)  .     1  fr.  80  c. 

Théâtre  classique  (Ad.  Régnier,  de  l'Institut) 3  f  r. 

Voltaire  :  Choix  de  lettres  (brune.l) 2  fr.  25  c. 

LANGUE   ALLEMANDE 

Auerbach  :  Récits  viltaçeois  de  la  Forêt-Noire  (B.Lévy).  2  fr.  50  e. 
Benedix  :  Le  procès  (Lange) 60  c 

—  L'entêtement  (Lange) 60  c. 

Chamisso  :  Pierre  Schlemihl  (Koell) 1    fr. 

Contes    et  Morceaux    choisis    de  Schmid,  Krummachcr, 

Liebeskind,  Lichtwer.  Hei  el,  Herder  et  Campe  (Schprn'lia. 
professeur  au  lycée  Charle/iia^uc) •        *  ur.  „o  c 
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Contes  populaires  tirés  de  Grîmm,  Musaeus,  Andersen  -i 
des  Feuilles  de  palmier  par  Herder  et  Liebeskind  (Scherd- 
lin)  2  fr.  50  c. 

Gœthe  :  Iphigénie  en  Tauride  (B.  Lévy) 1  fr.  50  c. 

*—  Campagne  de  France  (B.  Lévy) 1  fr.  50  e. 

—  Faust,  V  partie  (Bûchner) ,    ...     2  fr! 

—  Le  Tasse  (B.  Lévy) 1  fr.  80  c." 

—  Morceaux  choisis  (B.  Lévy) 5  fp. 

Hoffmann  :  Le  tonnelier  de  Nuremberg  (Bauer) 2  fr. 

Kleist  (de)  :  Michael  Kohlhaas  (Koch) \  fr. 

Kotzebue  :   La  petite  ville  allemande  (Bailly).    ...     1  fr.  50  c. 

Lessing  :  Laocoon  (B.  Lévy) 2  fr. 

^-  Extraits  des  lettres  sur  la  littérature  moderne  et  des  lettres 

archéologiques  (Coitler,  professeur  au  lycée  Charlemagne).     2  fr. 

—  Extraits  de  la  Dramal  urgie  (Cottler).* 1  fr.  50  c. 

—  Minna  de  Barnhelm  (B.  Lcvy) 1  fr.  50  c. 

Niebuhr  :  Histoires  tirées  des  temps  héroïques  de  la  Grèce  (Koch. 

professeur  au  lycée  Saint-Louis) 1  fr.  50  c. 

Schiller  :  Guerre  de  Trente  Ans  (Schmidtet  Leclaire).  2  fr.  50  c. 

—  Guillaume  Tell  (Fix) 1  fr.  50  c. 

—  Histoire  de  la  révolte  des  Pays-Bas  (Lange).   ...  2  fr.  50  c. 

—  Jeanne  d'Arc  (Bailly) 2  fr.  50  c. 

—  La  Fiancée  de  Messine  (Scherdlin) 1  fr.  50  c. 

—  Wallenstein,  poème  dramatique  en  5  parties  (Cottler).     2  fr.  50  €. 

—  Oncle  et  Neveu  (Briois,  professeur  au  lycée  de  Rouen).    .   .     1  fr. 

—  Morceaux  choisis  (B.  Lévy) 3  fr. 

Schiller  et  Gœthe  :  Correspondance  (B.  Lévy) 3  f r 

Schmid  :  Cent  petits  contes   (Scherdlin) 1  fr.  50  c* 

—  Les  Œufs  de  Pâques  (Scherdlin) 1  fr.  25  c* 

LANGUE   ANGLAISE 

Byron  :  Childe  Harold  (E.  Chasles) 2  fr. 

Cook  :  Extraits  des  Voyages  (Angellier) 2  fr. 

Edgeworth  .  Fores  ter  (Al.  Beljame) i  fr.  50  c. 

—  Contes  choisis  (Motlieré,  prof,  au  lycée  Charlemagne).    .    .     2  fr. 

Eliot  (G.)  :  Silas  Marner  (A.  Mall'roy) 2  fr.  50  c. 

Foë  (Daniel  de)  :  Robinson  Crusoé  (Al.  Beljame).    ...     1  fr.  50  c. 

Franklin  :  Autobiographie  (E.  Fiévet) 1  fr.  50  c. 

Goldsmith  :  Le  vicaire  de  Wakefield  (A.  Beljame).   .     1  fr.  50  c. 

—  Le  Voyageur;  le  Village  abandonné  (Motheré) 75  c. 

—  Essais  choisis  (Mac  Enery,  prof,  au  lycée  Condorcet).     1  fr.  50  c. 

Gray  :  Choix  de  poésies  (Legouis) 1  fr.  50  c. 

Irving  (Washington)  :  La  vie  et  les  voyages  de  Christophe  Colomb 

(E.  Chasles) 2  fr. 

Macaulay  :  Morceaux  choisis  des  Essais  (Beljame).    .     2  fr.  *0  c. 

—  Morceaux  choisis  de  i Histoire  d'Angleterre (Battier).     2  fr.  50  c» 
Milton  :  Le  Paradis  perdu,  livres  l  et  II  (Beljame).    ...     90  c. 

Pope  :  Essai  sur  la  critique  (Motheré) 75  c. 

Shakespeare  :  Jules  César  (G.  Fleming) 1  fr.  25  c 

—  Henri  VIII  (Morel,  prof,  au  lycée  Louis-le-Grand)  .         1  fr.  25  c. 

—  Macbeth  (Morel) 1  fr.  80  c. 

—  Othello  (Morel) 1  fr.  80  c. 

Swift  :  Les  voyages  de  Gulliver  (E.  Fiévet) 1  fr.  80  c 

Tennyson  :  Enoch  Arden  (Beljame) » 

Walter  Scott  :  Extraits  des  Contes  d'un  grand-père  (Talandier. 

ancien  professeur  au  lycée  Henri  IV) 1  fr.  50  c, 

—  Morceaux  choisis  (Battier) 5  fr. 
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L'UNE  LITTÉRALE  ET  JJJXTALINÉAIRB  PRÉSENTANT   LE  MOT  A     MOT    FRANÇAIS 

EN  REGARD  DES   MOTS   GRECS  CORRESPONDANTS 

L'AUTRE     CORRECTE     ET     PRÉCÉDÉE     DU     TEXTE     GREC 

avec  des  sommaires  et  des  notes 
PAR     UNE     SOCIÉTÉ     DE     PROFESSEURS 
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CHANT  VINGT-TROISIÈME  DE  L'ILIADE 


PARIS 

LIBRAIRIE  HACHETTE   ET  C1C 

79,    BOULEVARD   SAINT-GERMAIN,  79 
1884 


AVIS 

RELATIF   A    LA    TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

Oû  a  réuni  par  des  traits  les  mots  fiançais  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italiques  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas  leur 
équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  VINGT  TROISIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Achille  invite  les  Myrmidons  à  célébrer  les  funérailles  de  Patrocle, 
et  fait  préparer  le  repas  funèbre.  —  Les  compagnons  d'Achille  l'en- 
gagent à  laver  le  sang  dont  il  est  souillé  ;  mais  il  refuse  ,  tant  qu'il 
n'aura  pas  rendu  à  son  ami  les  honneurs  du  bûcher.  —  Son  serment. 

—  Son  sommeil.  —  Patrocle  lui  apparaît  en  songe.  —  Sa  prière 

Uéponse  d'Achille,  qui,  voulant  l'embrasser  ,  n'atteint  que  le  vide. — 
Dès  que  l'Aurore  a  paru  ,  les  guerriers  vont  couper  les  bois  de  l'Ida. — 
Convoi  de  Patrocle,  dont  le  corps  est  placé  sur  le  bûcher.  —  Achille 
lui  offre  sa  blonde  chevelure.  —  Il  brûle  avec  lui  douze  guerriers 
Troyens  ,  quatre  coursiers ,  etc.  —  Protection  spéciale  dont  Vénus 
et  Apollon  ont  honoré  les  restes  d'Hector.  —  Achille  prépare  les 
jeux  funèbres ,  et  dépose  dans  l'arène  les  prix  des  jeunes  vainqueurs. 

—  Course  des  chars.  —  Eumèle ,  Diomède  ,  Ménélas ,  Antiloque ,  s'en 
disputent  les  prix.  —  Conseils  de  Nestor  à  son  fils.  —  Le  cinquième 
concurrent  est  Mérion  ,  écuyer  d'Idoménée.  —  Les  guerriers  tirent  au 
sort. — Diverses  chances  de  la  course,  dont  Diomède  est  le  vainqueur. 

—  Discussion  d'Ajax ,  fils  d'Oilée,  et  d'Idoménée,  qui  dégénérerait 
en  querelle  sans  l'intervention  d'Achille.  —  Achille  dédommage  Eu- 
mèle de  sa  défaite.  —  Querelle  d'Antiloque  et  de  Ménélas,  qui  se  laisse 
désarmer  par  la  prudente  modestie  de  son  jeune  et  heureux  rival.  — 
Achille  fait  présent  d'une  coupe  d'or,  le  cinquième  des  prix  de  la 
course  des  chars,  au  vieux  Nestor,  en  mémoire  des  funérailles  de 
Patrocle.  —  Nestor  rappelle  les  exploits  de  sa  jeunesse.  —  Prix  du 
pugilat.  —  Ëpéus  défie  les  Grecs.  —  Euryale  répond  à  son  appel ,  et 
gagne  la  double  coupe ,  prix  du  vaincu.  —  Prix  de  la  lutte.  —  Ajax , 
fils  de  Télamon,  et  Ulysse  se  les  disputent  longtemps,  et  sont  enfin 
proclamés  tous  les  deux  vainqueurs.  —  Prix  de  la  course.  —  Ulysse 
est  vainqueur  ,  grâce  à  Minerve.  —  Plaintes  d'Ajax.  —  Antiloque  ar- 
rive au  but  le  dernier,  et  rend  hommage  à  ses  aînés  ;  en  même  temps 
il  loue  Achille ,  qui  l'en  récompense.  —  Prix  du  combat  à  la  lance.  — 
Ajax,  fils  de  Télamon ,  et  Diomède,  se  les  disputent.  —  Diomède  est 
vainqueur.  —  Ëpéus ,  Léontée  ,  Ajax  ,  fils  de  Télamon ,  et  Polypètc , 
lancent  le  disque  ;  Polypète  est  vainqueur.  —  Prix  réservés  à  ceux  qui 
seront  les  plus  habiles  à  manier  l'arc.  —  Une  colombe  attachée  au 
haut  d'un  mât  est  le  but  désigné  par  Achille. —  Teucer  coupe  avec  sa 
flèche  la  corde  qui  retient  l'oiseau  par  la  patte ,  et  Mérion  atteint  la 
colombe  au  vol  ;  il  est  vainqueur.  —  Agamemnon  et  Mérion  se  pré- 
sentent pour  lancer  le  javelot  ;  mais  Achille  fait  hommage  du  prix  au 
fils  d'Atrée,  qui  laisse  un  javelot  d'airain  à  Mérion,  à  titre  de  vaincu 
présumé. 
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La  ville  retentissait  de  tous  côtés  de  cris  de  douleur.  Cependant  les 
Grecs  arrivés  à  leur  flotte ,  sur  les  bords  de  l'Hellespont,  se  disper- 
sèrent chacun  dans  leurs  vaisseaux:  seulement  Achille  défend  aux 
Myrmidons  de  se  séparer,  et  dit  à  ses  belliqueux  compagnons  : 

«  Myrmidons  aux  rapides  coursiers ,  mes  chers  compagnons  d'ar- 
mes, ne  dételez  pas  encore  les  coursiers  au  dur  sabot,  mais  appro- 
chez avec  vos  chevaux  et  vos  chars  pour  pleurer  Patrocle,  comme 
on  le  doit  aux  morts.  Puis,  quand  nous  lui  aurons  payé  le  tribut 
('e  notre  douleur,  nous  détèlerons  les  chevaux,  et  célébrerons  tous 
:ci  le  repas  funèbre,  » 

Il  dit  ;  et  ces  guerriers  se  rassemblent  en  gémissant ,  conduits  par 
chille.  Ils  tournent  trois  fois  autour    du    corps   traînés  par  leurg 
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Ainsi  ceux-ci  (tes  Troyens) 

gémissaient  à  travers  la  ville  ; 

mais  lorsque  les  Achéens 

furent  arrivés 

et  aux  vaisseaux  et  à  l'Hellespont, 

ceux-ci  certes  donc  se  dispersèrent 

chacun  vers  son  vaisseau. 

Or  Achille  ne  permettait  pas 

les  Myrmidons  se  disperser, 

mais  celui-ci  dit-parmi 

ses  compagnons  belliqueux  : 

«  Myrmidons  aux-rapides-coursiers, 
compagnons  très-chers  à  moi, 
ne  délions  nullement  sous  les  chars 
les  chevaux  solipèdes 
mais  étant  allés  plus  près 
avec  les  chevaux  mêmes  et  les  chars, 
pleurons  Patrocle  : 
ce-qui  en  effet  est  la  récompense 
de  ceux  étant  morts. 
Mais  quand  nous  nous  serons  rassasie? 
de  gémissement  funèbre, 
ayant  délié  nos  chevaux, 
nous  souperons  tous  ici.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  eux  nombreux  gémirent  ; 
et  Achille  commença. 
Ceux-ci  poussèrent  trois-fois 
autour  du  cadavre 
(os  chevaux  au  x-beaux- crins, 
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coursiers  à  la  belle  crinière,  et  avec  des  cris  de  douleur.  Thétis  elle- 
même  les  invite  à  pleurer  ;  et  le  sable  du  rivage ,  et  les  armes  des 
guerriers ,  sont  trempés  de  leurs  larmes  :  tant  on  regrette  le  héros, 
terreur  des  ennemis  !  Le  fils  de  Pelée  mène  le  deuil,  et  posant  ses 
mains  homicides  sur  la  poitrine  de  son  ami'  : 

«  Salut,  Patrocle;  réjouis-toi  même  aux  enfers  î  Je  veux  accom- 
plir toutes  mes  promesses  :  Hector,  traîné  jusqu'ici,  va  devenir  la 
proie  des  chiens  dévorants ,  et  douze  des  plus  nobles  enfants  des 
Troyens  seront  égorgés  devant  ton  bûcher  pour  expier  ta  mort.  » 

Il  dit,  et  méditant  de  nouveaux  outrages  pour  le  divin  Hector,  il 
le  couche  la  face  dans  la  poussière ,  près  du  lit  funèbre  du  fils  de 
Ménétius.  Chacun  se  dépouille  de  ses  armes,  dont  l'airain  brille,  et 
détèle  les  coursiers  hennissants  ;  tous  viennent  se  ranger  en  foule 
devant  le  vaisseau  de  l'agile  descendant  d'Éaque  ,  qui  leur  offre  un 
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en  se  lamentant; 

et  Thétis  excita  parmi  eux 

le  désir  du  gémissement. 

Les  sables  étaient  mouillés, 

et  les  armes  des  mortels 

étaient  mouillées  de  larmes  : 

tel  artisan  de  crainte  ils  regrettaient  ï 

Mais  le  fils-de-Pélée 

commença  parmi  eux 

un  gémissement  fréquent, 

ayant  placé  ses  mains  homicides 

sur  la  poitrine  de  son  compagnon  : 

«  Réjouis-toi  à  moi,  6  Patrocle  : 
même  dans  les  demeures  de  Pluton  ; 
car  j'accomplirai  à  toi  bientôt 
toutes-les-choses  lesquelles 
je  promis  auparavant, 
à  savoir,  ayant  traîné  Hector  ici, 
devoir  donner  aux  chiens 
à  déchirer  ses  chairs  crues, 
et  devoir  couper-le-cou 
en-devant  du  bûcher 
à  douze  enfants  beaux  des  Troyens, 
ayant  été  irrité  pour  toi  tué.  » 

Il  dit  donc, 
et  il  méditait  des  œuvres  indignes 
contre  Hector  divin, 
Tayant  étendu 

penché-en-avant  dans  la  poussière 
près  du  lit  du  fils-de-Ménétius. 
Et  eux  (les  Grecs)  se  dépouillaient 
chacun  de  leurs  armes 
d'airain,  étincelantes, 
et  déliaient 

les  chevaux  résonnant-haut  ; 
et  s'assirent  innombrables 
près  du  vaisseau 

du  petit-fils-d'Éaque  aux-pieds-rapi- 
or  lui  partageait  à  eux  [dos  : 

un  repas- funèbre  qui-réjouit-Ie-cœur. 
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repas  abondant.  Un  grand  nombre  de  taureaux  blancs ,  de  brebis ,  de 
chèvres  bêlantes ,  tombent  égorgés  sous  le  couteau  ;  des  porcs 
chargés  de  graisse,  aux  dents  blanches,  rôtissent  étendus  sur  la 
flamme  de  Yulcain ,  et  le  sang  coule  à  flots  autour  du  corps  de  Pa- 
trocle. 

Alors  les  rois  des  Grecs  s'empressent  de  conduire  au  divin  Aga- 
memnon  le  fils  de  Pelée  ,  le  chef  aux  pieds  rapides,  malgré  la  douleur 
qu'il  ressent  de  la  perte  de  son  ami.  Arrivés  à  la  tente  d'Agamemnon, 
:1s  ordonnent  sur-le-champ  aux  hérauts  à  la  voix  éclatante  de  placer 
sur  le  feu  un  grand  trépied  ,  pour  engager  le  fils  de  Pelée  à  laver  les 
taches  de  sang  dont  il  est  souillé;  mais  il  refuse  obstinément,  et  at- 
teste ainsi  les  dieux  : 

«  Non ,  par  Jupiter ,  le  premier  et  le  plus  grand  des  dieux  ,  l'onde 
n'approchera  pas  de  ma  tête  que  je  n'aie  placé  Patrocle  sur  le  bûcher, 
élevé  un  monument ,  et  consacré  ma  chevelure  à  ses  mânes  î  Jamais 
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Et  des  bœufs  blancs  nombreux 

palpitaient  autour  du  fer, 

étant  égorgés, 

ainsi  que  des  moutons  nombreux 

et  des  chèvres  bêlantes  ; 

et  des  cochons  nombreux 

aux-dents-blanches, 

é tant-florissants  de  graisse, 

étaient  étendus  cuisant 

à  travers  la  flamme  de  Vulcain  ; 

et  le  sang  à-puiser-avec-une-cotyl 

coulait  partout  autour  du  cadavre. 

Mais  les  rois  des  Achéens 
conduisaient  ce  prince, 
fils-de-Pélée ,  aux-pieds-rapides , 
vers  Agamemnon  divin , 
/'ayant  persuadé  avec-peine, 
lui  affligé  en-son- cœur  pour  un  ami 
Mais  eux  lorsque  certes  ils  arrivèrent 
étant  allés  à  la  tente  d'Agamemnon, 
ils  ordonnèrent  aussitôt 
aux  hérauts  à-la-voix-éclatante 
d'avoir  placé  près  du  feu 
un  trépied  grand, 
s'ils  auraient  persuadé 


au  fils-de-Pélée 

ànoXouŒowôaippoTovaliJiaTOEVTa-  d'avoir  lavé  la  tache   sanglante  ; 
ccÙTocp  Ôy£  r]pv£Îxo  <TT£p£c5;,  mais  celui-ci  refusait  obstinément, 
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«  Où  (xà  Zrjva, 
oaxi;  (maxo;  te 
xai  âpicjTo;  (feùr;, 
où  6s(it;  èari 
Xoetpà  ixéffOai 
à^<7ov  xaprçaxoç, 
Xptv  y£  8é(JL£vai 
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et  jura  ce  serment  : 

«  Non  par  Jupiter, 
qui  est  et  le  suprême 
et  le  meilleur  des  dieux , 
il  n'est  pas  permis 
des  bains  être  venus 
plus  près  de  ma  tôte, 
avant  du  moins  d'avoir  placé 
Patrocle  sur  le  feu  du  bûcher, 
et  d'avoir  consti  ait  un  monument, 
et  de  m'être  rasé  la  chevelure  : 
car  une  douleur  seconde  ainsi 
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pareil  chagrin  ne  me  serrera  le  cœur  tant  que  je  serai  parmi  les  vi- 
vants. Asseyons-nous  maintenant  au  banquet  funèbre.  Agamemnon  , 
prince  des  hommes,  ordonne  que  dès  l'aurore  on  apporte  du  bois,et 
qu'on  rende  à  Patrocle  tous  les  honneurs  qu'on  doit  au  mort  qui  va 
descendre  au  séjour  des  ombres  ;  que  la  flamme  dévorante  en  le 
consumant  le  dérobe  à  nos  yeux  ,  et  qu'ensuite  les  Grecs  retournent 
au  combat  !  » 

A  ces  mots ,  les  guerriers  dociles  s'empressent  d'obéir.  Ils  prépa- 
rent activement  le  festin ,  y  prennent  part ,  et  se  rassasient  de  mets 
également  divisés.  Lorsqu'ils  ont  satisfait  leur  soif  et  leur  faim,  ils 
vont  se  reposer  sous  leurs  tentes. 

Le  fils  de  Pelée ,  couché  sur  le  bord  de  la  mer  au  bruyant  mur- 
mure ,  gémissait  entouré  de  ses  nombreux  Myrmidons,  dans  un  en- 
droit du  rivage  purifié  par  les  flots  qui  s'y  brisent.  Bientôt  le  doux 
sommeil  le  gagne  et  assoupit  les  chagrins  de  son  cœur.  Il  avait  épuisé 
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ne  viendra  plus  à  moi  au  cœur, 

tant  que  je  serai-parmi  les  vivants. 

Mais  certes  maintenant  à  la  vérité 

obéissons  au  repas  funèbre; 

et  excite-Zes  de  bonne-heure, 

Agamemnon,  prince  des  hommes, 

et  à  devoir  apporter  du  bois, 

et  à  avoir  fourni 

toutes-choses-que  il  est  convenable 

un  mort  ayant 

aller  sous  l'obscurité  ténébreuse, 

afin  que  certes  à  la  vérité 

le  feu  infatigable 

brûle  lui  plus  vite 

remportant  loin  de  nos  yeux, 

et  que  les  peuples 

se  soient  tournés  vers  leurs  œuvres.» 

H  dit  ainsi  : 
ceux-là  donc  entendirent  bien  celui-ci, 
et  ils  obéirent. 
Ayant  donc  préparé 
le  repas  activement, 
ils  prirent-leur-part  chacun, 
et  leur  cœur  ne  désira  rien 
d'une  portion  égale. 
Or  lorsque  ils  eurent  chassé  le  désir 
de  la  boisson  et  du  manger, 
ceux-ci  allèrent  devant  se  coucher 
chacun  dans-sa-tente. 

Mais  le  fils-de-Pélée  gisait, 
gémissant  gravement, 
sur  le  rivage  de  la  mer 
beaucoup-retentissante, 
parmi  les  Myrmidons  nombreux, 
dans  un  lieu  pur, 
où  les  îlots  baignaient  le  rivage  ; 
lorsque  un  sommeil  doux 
s'étant  répandu-autour 
s'empara  de  lui, 
déliant  les  chagrins  de  son  cœur  ; 
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où  (J.£v  {ji£u  Çtoovxo;  àx'rçSaç,  àXXa  ôavovxoç*  70 

0ot7TT£  |X£  OTTt  TOt/tCTa,  7TuXaÇ  AlOaO  7T£p^(7tO. 

IrjXs  {/.£  stpyouct  ^u^ai,  £tSu>Xa  xa|jt.o'vTcov , 

OU§£    [X£  7CCO   fJLlCTV£G-6aL  U7T£p  7t0Ta[/.0t0   Ito(7lV  * 

àXX'  ocutcdç  àXàXTjuaiàv'  £Ùpu7ruXàç  vAïoo;  àoA 

Kai  (i.ot  ooç  tï]V  X^p'j  oXocpupotxar  ou  yàp  fc'  aOxt;  7  5 

vt<jo[/.at  I?  'Afôao,  iitrçv  (jle  7rupb;  X£Xayjy]T£. 

Ou  [jtiv  yap  Çtooi  y£  cpi'Xwv  a7ràv£uÔ£v  ixaipojv 

SouXàç  IÇo'ui£vot  pouXsucofxsv  àXX'  I[jl£  jjlÈv  Krjp 

à[xcps/av£  cTuysp^lj  *'i7I£p  ^*Xe  Y^vofXEvo'v  7rsp  • 

ses  beaux  membres  de  fatigue ,  en  poursuivant  Hector  autour  d'Ilion 
battue  des  vents.  Alors  l'âme  du  malheureux  Patrocle  lui  apparut  ; 
c'était  sa  taille,  son  beau  regard  ,  sa  parole,  ses  vêtements.  Il  se  tint 
sur  sa  tête  et  lui  dit  : 

«  Tu  dors  et  tu  m'oublies,  Achille  !  Moi  ton  ami  quand  je  vivais , 
tu  me  négliges  maintenant  que  je  suis  mort.  Donne-moi  au  plutôt  la 
sépulture  ,  afin  que  je  franchisse  les  portes  des  enfers  ;  car  les  âmes, 
ombres  des  morts,  me  repoussent  et  m'empêchent  de  me  mêler  à 
elles  pour  traverser  le  fleuve.  C'est  ainsi  que  j'erre  devant  les  vastes 
portes  de  la  demeure  de  Plu  ton.  Donne-moi  la  main,  je  t'en  supplie  ; 
je  ne  sortirai  plus  des  enfers  une  fois  que  tu  m'auras  admis  aux  hon- 
neurs du  bûcher.  Nous  n'irons  plus,  tous  les  deux  vivants,  tenir 
conseil  à  l'écart  loin  de  nos  compagnons.  J'ai  succombé  au  funeste 
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xa(jL£  yàp  \lol\ol 

yuta  opaiSipia, 
£7rai«7(7a)v  "Extopa 

TCpOTt  IXlOV  r)V£ULO£(TffaV. 

'Et^XOe  8è  ^xy] 
TIaTpoxXr)oç  OEtXoTo , 
EÏxuîa  aÙTw  Tràvxa , 
[i.£y£Ô6^  T£  xaî  ôafxaTa  xaXà, 
xat  cpa)vr,v,xcù  EificxTa, 

TOTa  g(TTO 
ITSpl  Xpot' 

(TTyj  Se  âpa  vTrkp  xsçaXyjç, 

Xttt  7UpO(T££l7l£  {JLIV  JJIVÔOV 

«  Eiiosiç,  'A^iXXeu, 
aùràp  ërcXsu  XeXaffjiévoç  hy.zio  ; 
OOx  àxyjSeiç  fièv 

\l.l\)  ÇtoOVTOÇ, 

àXXà  Ôavovxo;  * 
6â7iT£  [xe  otti  xàxtffxa, 
7r£OTq(ia)  irûXa;  'Atoao. 
^uXa>l>  eïSwXa  xajxovTcov  , 
Eipyouai  [jls  TrîXe , 

OVÔS  EÔûffl  7TO)  JJLE 

(xt(7Y£(i6at  imiç  tzotoi.[loXo' 

a/là  àXàXr,axi  autca; 

àvà  oc5  "Atôo; 

rjpiwuuXé;. 

Kaï  86;  jxot  tyjv  XEtpa, 

oXoçypojxai  * 

oO  yàp  vicjojjLat  sti  ocutiç 

è;  'Àt&W , 

(jl£  7ivpo;. 

OO  fxèv  yàp  Çwoi  ys 

PoyXevcrojiev  pouXà; , 

iÇôpLCVOt  à7ràv£'j6£v 

éraipcov  çîXuw 

àXXà  [J.ÈV  Kvjp  <7Tuy£py) 

fjKEp  Àà/£  Y£IV0(JL£VÔV  7l£p, 

àpiçexavev  £(j.e  • 


car  il  fatigua  beaucoup 

ses  membres  brillants , 

poursuivant  Hector 

versllion  exposée-aux-vents. 

Alors  survint  l'âme 

de  Patrocle  malheureux, 

ressemblant  à  lui  en-tout , 

et  par  la  taille  et  par  les  yeux  beaux, 

et  par  la  voix  et  par  les  vêtements, 

tels  que  elle  les  avait  revêtus 

autour  de  sa  chair  : 

et  elle  se  tint  certes  sur  sa  tête, 

et  dit  à  lui  ce  discours  : 

«  Tu  dors,  Achille, 
et  tu  étais  ayant  oublié  moi  ? 
Tu  ne  négliges  pas  à  la  vérité 
moi  vivant, 

mais  tu  négliges  moi  étant  mort  : 
ensevelis-moi  le  plus  tôt  possible, 
que  j'aie  traversé  les  portes  de  Pluton. 
Les  âmes,  images  de  ceux  ayant  souf- 
repoussent  moi  loin,  [fert  (des  morts), 
et  elles  ne  permettent  nullement  moi 
de  me  mêler  (à  elles)  sur  le  fleuve, 
mais  j'erre  au  hasard, 
autour  de  la  demeure  de  Pluton 
demeure  aux-larges-portes. 
Et  aie  donné  à  moi  la  main, 
je  t'en  conjure-avec-larmes; 
car  je  ne  viendrai  plus  désormais 
de  chez  Pluton, 

après  que  vous  aurez-fait-participer 
moi  aux  honneurs  du  feu. 
Car  certes  vivants  du  moins 
nous  ne  délibérerons  pas  de  conseils, 
nous  asseyant  à-1'écart 
de  nos  compagnons  chéris; 
mais  le  Destin  odieux 
lequel  échut  à  moi  naissant, 
dévora  moi  ; 
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xal  Se  <7o\  auxw  (junpa,  ÔôoTç  litie(xeX'  'A^iXXeu,  80 

T£l*/£l  U7T0  TpOJOW   £U7]Y£VECOV  a7ToX£(76ai. 

"AXXo  Se  toi  £p£(o  xai  Ecpvfcoijiat,  ai  xe  7rt6v]ai. 
My]  Itxà  cwv  àîravEUÔE  tiÔt^evou  oste",  'AyiXXstr 

àXX'  6{JLOU,   O);    £TpaCpY)U£V  £V  6uL£T£pOlCrt  ÛOfJLOICtV, 

£UT£    (JL£  TUT0OV  IoVTOC  MeVOITIOÇ  EÇ  'OtTOEVTQÇ  85 

7]Yay£v  uu.ÉT£po'vS,>  àvSpoxTa<7i7)ç  U7ro  Xuypyjç, 
7][jLaTi  to)  ôi£  7raïSa  xaTExxavov  ,Ap.<piSà|/.avTO:;  ', 
vvyTuoç,  otix  lôs'Xwv,  akuicp5  àa-xpaY^Xotcrt  ^oXtoôeiç  * 

£v6a  {/.£  0£^aUL£V0Ç  EV  SoWaaiV  l7T7rOTa  IlrjÀEÙç , 

srpacpé  t  evouxewç  xaiabv  ÔEpairovr'  ôvouvyjvEv  •  90 

w;  Se  xai  og-teoc  vwïv  ôpïJ]  cropbç  à[/,cpixaXu7CTOt, 

/puCTEOÇ  à|/.CptîpOp£UÇ,  TOV   TOI  7TOÛ£  7TOTVia   (i.^T7)p.    » 

Tbv  8'  à7ra(jL£têo[X£voç  7rpo<TS<py]  7roSa<;  wxùç  'Ay  iXXeuç  ' 
«  Tutte  fjiot,  vjôsiv)  xecpaXvi,  SEup'  EiXr^Xouôaç2, 
xa((jiot  xauxa  Ïxolgt   E7ut7ÉXX£at  ;  autàp  lyto  toi  95 

Travxa  piaX'  exteXeco,  xat  7ret<70j/.at,  wç  eu  xeXsuEtç. 
'AXXa  [/oi  àccjov  GT7)ôr  jxivuvôa  7T£p  à[/.cpiêaXovT£ 


Destin  qui  a  présidé  à  ma  naissance.  Achille ,  égal  aux  dieux ,  ta 
destinée  est  aussi  de  périr  sous  les  murs  des  nobles  Troyens.  Mais 
j'ai  encore  une  prière  à  t'adresser  ;  écoute  :  ne  sépare  pas  mes  os  des 
tiens  ,  Achille.  Mais  puisque  nous  fûmes  élevés  ensemble  dans  le  pa- 
lais de  ton  père,  où  Ménétius  me  conduisit  enfant,  pour  me  dérober 
au  châtiment  des  meurtriers ,  le  jour  que ,  dans  Oponte ,  en  jouant 
aux  osselets ,  je  me  mis  en  colère  et  tuai  innocemment  et  sans  le  vou- 
loir le  fils  d'Amphidamas  ;  puisque  Pelée,  habile  à  manier  les  cour- 
siers ,  me  reçut  alors  chez  lui ,  m'éleva  soigneusement,  et  voulut 
m'attacher  à  sa  personne,  fais  que  nos  ossements  reposent  ensemble  à 
la  même  place,  dans  l'urne  d'or  que  t'a  donnée  ta  mère  respectable.  » 
Achille  aux  pieds  rapides  lui  répondit  :  «  Pourquoi  donc ,  ô  tête  si 
chère,  viens-tu  me  donner  une  à  une  toutes  ces  instructions  ?  Je  veux 
m'y  conformer  religieusement ,  et  faire  tout  ce  que  tu  me  demandes. 
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pioîpa  Se  xai  go\  auTtô, 
'AxiXXev  éTCteixeXe  6eot;, 
a7roX£(j6at  Ouo  T£iywEi 
Tpa>u>v  sOr,Y£V£a)v. 
'EpEto  Se  xat  £9YiffO[xat 
àXXo  toi , 
aï  x£  iziiïr\(xi. 
Mrj  Ti6iQ(JL£vai  £[xà  ôarsa 
à7uàveu6£  a<3v,  'AxiXXev* 
àXXà  6(xou, 

d>;  £Tpa9Y)(JL£V 

èv  0[JL£T£pOlO-t   OOflOtfftV, 

£UT£  MevotTioç  */}yay£v 

è£  'OtTOEVTOÇ  0[JL£T£p6vû£ 
[i£  èovra  TJTÔOV, 
u7ïo  àvSpoxTaoCriç  Xvypyjç, 
tw  ^(xaai  ote  xaTÉxTavov 
7uaïôa  'ApLçiSàfJLavToç, 

VY)7UO;,  OUX  iSéXtùV, 

^oXgûOeîç  à[x<pl  àaTpayàXoior, 
ëv6a  IIyiXeÙi;  Î7U7UOTa , 
SE?jà(j.£v6ç  {A£  év  Sa^ao-tv, 
IxpaçÉ  T£  ÈvSuxÉtO; 
xaî  ôvofJLyjvE  aov  ÔEpàîcovTa  * 
copoç  8è,  à(xcpicpop£uç  xp^0"60^^ 

TOV  [/.TJTTQp  7lOTVia  7t6p£  TOI, 

àfxcpixaX07rroi  a>;  ô[xrj 
xai  ô(jx£a  vcoïv.  » 

'A^iXXeùç  ok  wxùç  7tooa; 
à7ia(jL£ié6{ji£vo;  7tpoaéçYi  tov  ■ 
«  Ti7ixe,  xeçaXri  y)Geiy], 
ElX'/jXouGa;  [xot  Sevpo , 
xai  èmtsXXeat  {1.01 
xaùxa  Sxourra; 
A'jxàp  éyà)  èxteXe'co  toi 
u.àXa  7iàvTa, 

xaî  7TEi<7C(j.ai  wç  o"ù  xeXeucc;. 
*AXXà  tmjOc  àaaov  |aoi" 

T£Tap7TO)[X£a8a 

yooio  ÔX00T0, 


et  la  destinée  es£  aussi  à  toi  même, 

Achille  égal  aux  dieux, 

de  périr  sous  le  mur 

des  Troyens  bien-nés. 

Mais  je  dirai  et  commanderai 

autre-chose  à  toi, 

si  tu  veux-obéir. 

Ne  place  point  mes  os 

loin  des  tiens,  Achille  1 

mais  ensemble,1 

comme  nous  fûmes  nourris 

dans  vos  demeures, 

lorsque  Ménétius  conduisit 

delà  w#e-d'Oponte  chez- vous 

moi  étant  tout-petit, 

à  cause  d'un  meurtre  déplorable., 

le  jour  lorsque  je  tuai 

le  fils  d'Amphidamas, 

imprudent,  ne  le  voulant  pas, 

m'étant  irrité  au  sujet  d'osseiels 

alors  Pelée  cavalier, 

ayant  reçu  moi  dans  ses  demeures, 

et  me  nourrit  soigneusement 

et  me  nomma  son  serviteur  ; 

mais  que  une  urne,  amphore  d'or, 

que  ta  mère  vénérable  donna  à  toi , 

contienhe-enfermés  ainsi  ensemble 

aussi  les  os  de  nous-deux.  » 

Or  Achille  rapide  quant  aux  pieds 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Pourquoi,  tête  chérie, 
es-tu  venue  à  moi  ici, 
et  recommandes-tu  à  moi 
ces-choses  une-à-une? 
Mais  moi  j'accomplirai  pour  toi 
certes  toutes-choses, 
et  j'obéirai  comme  tu  /'exiges. 
Mais  tiens-toi  plus  près  de  moi; 
que  nous  nous  soyons  rassasiés 
de  gémissement  lugubre, 
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àXXirçXouç,  oXooto  TExapTTWfjLSfiOa  yoo to.  » 

*Hç  apa  cpo)V7-jGaç,  wp£;axo  /epci  cptXrjffiv, 
oùo'  iXaêe*  <W/71  &£  x0'™  X^ov^?  '^T£  *a7rvbç,  i  oo 

oy/zzo  T£T piyuïa  *  xacpwv  Ô'  àvopouaev  'A/iXXeuç, 
^spat  te  <7U(jt,7TXaTaYï)a-sv,  £7roç  8'  ôXocpuovbv  eetirev 

«     il    7T07TOt,  7]    pa  TtÇ  EffTt  XOCl   £IV    AtOaO  00|XOt(7l 

vlu^T)  xai  £iSo)Xov  *  àxàp  cppsvsç  oux  evt  7ratji7rav. 

ïlavvu^ty)  vap  jjloi  IlaTpoxXyjoç  0£iXoïo  to5 

vj;U^7]   £Cp£(7T^X£l  fOOtoffa  T£   [/.upOULEVYJ  T£  , 

Xai  JXOt   ScaffT'   £7U£T£XX£V  £ÏXTO  OS  Ô£<7X£XoV  ai»T(0.  » 

cXQç  cpaTO  •  TOiat  o£  Tractv  ôcp'  t[/.£pov  top(T£  yooio* 
uupot/ivotcri  0£  toïœi  cpavv)  ^oSooaxTuXoç  'Hwç 
djjLcpl  vexuv,  IX££ivov.  'Axàp  xp£tcov  sAYa[/.st/.v(ov  no 

oupvja;  t'  (oipuvE  xat  avlpaç,  à^ifjiEv  uXyjv, 

7iaVTOÔ£V  £X  xXl(7lWV  £7Tl  S'  aV7)p  EŒÔXoç  OptOpEl, 

Mï]piovv]ç,  6£pa7rojv  àyaTryp/opoç  'IâofXEvyjoç. 

Ol  Ô'  ICaV,   uX0T0|/.0UÇ  TTsXsXSaÇ  £Vy£p(7tV  S^OVTSÇ, 

asipaçT5  su7uXéxTOuç •  irpb  Ô'  ap'  ouprjeç  xtov  ocutwv*  n5 

Mais  approche ,  et  pleurons  un  peu  à  loisir  dans  les  bras  l'un  de 
l'autre.  » 

A  ces  mots ,  il  tend  vers  lui  les  mains  ,  et  ne  l'atteint  pas.  Son  âme 
disparut  en  sifflant  sous  terre,  comme  une  légère  vapeur.  Achille, 
étonné,  se  lève,  et  frappant  des  mains,  en  signe  de  douleur,  il  s'écrie  : 

«  Grands  dieux!  il  est  donc  vrai  que  notre  âme,  que  notre  image 
seulement  habite  aux  enfers,  quand  nouS' avons  perdu  la  vie  !  Toute 
la  nuit ,  l'âme  du  malheureux  Patrocle  m'est  apparue ,  plaintive  et 
lamentable,  et  m'a  dicté  ses  volontés  :  c'était  absolument  son  image.  » 

Il  dit,  et  tous  les  siens  de  gémir.  L'aurore  aux  doigts  de  rose  les 
trouve  encore  pleurant  sur  le  corps  du  malheureux  Patrocle.  Alors 
le  roi  Agamemnon  fait  avancer  de  toutes  les  tentes  hommes  et  mulets 
pour  transporter  du  bois.  Ils  étaient  conduits  par  le  vaillant  Mérion  , 
serviteur  du  vertueux  Idoménée.  Ils  marchaient  munis  de  haches 
tranchantes  et  de  cordes  solides  ;  les  mulets  cheminaient  en  avant  f 
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âpçtêaXôvxe  àX/yjXov; 
puvvvôà  Tcsp.  » 
«Êwvyjaa;  àpa  &;, 
cî>pÉ£axo  ©(X^at  /£p<riv, 
o08è  eXaêe* 

•/.axa  j^Oovoç  r;ike  xarcvoç- 
'AxiXXeù;  Se  àvopov<7£  xaawv, 
<7uu.7rXaxàyr]G-É  te  yepfftv, 

E£t7T£  &è  lîTOÇ  ÔXoÇuSvOV  * 

«  XI  nôizoï,  9j  pà 
ttç  saxi  ^^/^  xal  eÏgcoXov 
xal  eêv  ôofAOïaiv  'Atôao* 
àxàp  cppeve; 
oOx  êvi  irà[jL7rav. 
^u/j]  yàp  IlaxpoxXrjoç  ostXoîo 
ÈSEdXYJxsi  u.01  7ravvvyviY) 
yooaxjà  xe  (xypotxÉvyi  ts, 
xai  etisxeXXe  [xot  ëxaaxa  * 
èïxxo  6s 
ôectxeXov  aOxto.  » 

4>àxo  w;  * 
'j7iwpo-e  oè  xoTai  itâffiv 
fy.Epov  yôoio* 
'Hà>;  ôè  poooSàxTuXo; 
çàvrj  xotat 

{TJpOfJ.SVOKXtV  à[XÇl  VEXUV 

éXeeivov. 

'Axàp  'Aya[ii|jt.va>v  xpsicov 

a>xpvv£v  oOpy;à;  X£  xal  àvépa; 

à^£[j-£v  ûXyjv 

7làvxo6ev  ex  xXt<7iû>v  * 

£7ropwp£i  5è  àvrjp  ÈcrOXo;, 

MripiovY);,  8£pa7icov  'IoofJLEVYJo; 

àya7rYjvopoç. 

Oi  oè  ta-av  iyovxzz  lv  /sp<jl 

nsXsxsa;  0Xox6|iou;, 

ceipà;  xe  evicXéxTOUç' 

o'JpfjÇ;  8s  àpa 

xiov  7tpo  aux  63  v  * 


ayant  jeté-wos-&ras-autour  l'un-de- 
quoique  pou  r-peu-de- temps.  »  [l'autre, 

Ayant  parlé  donc  ainsi, 
il  voulut-Z'atteindre  de  ses  mains, 
et  il  ne  le  prit  point  ; 
mais  l'âme  s'en  alla  sifflante 
sous  la  terre  comme  une  fumée  ; 
et  Achille  se  leva  stupéfait, 
et  frappa-avec-bruit  des  mains, 
et  dit  cette  parole  lugubre  : 

«  Odieux,  oui  certes 
on  est  âme  et  image 
même  dans  les  demeures  de  Phiton  ; 
mais  les  esprits  (la  force  vitale) 
n'y-sont  pas  du  tout. 
Car  l'âme  de  Patrocle  malheureux 
s'était  tenue-sur  moi  toute-îa-nuit 
et  gémissant  et  se  lamentant, 
et  recommandait  à  moichaqiie-cho«=e 
or  elle  ressemblait 
merveilleusement    à  lui.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  il  souleva  à  eux  tous 
le  désir  du  gémissement  : 
or  l'Aurore  aux-doigts-de-rose 
apparut  à  eux 

se  lamentant  autour  du  cadavre 
d'une-manière-pitoyable. 
Mais  Agamemnon  souverain 
excita  et  mulets  et  hommes 
à  devoir  apporter  du  bois 
de  tous  côtés  des  tentes  ; 
alorss'élança  un  homme  vaillant, 
Mérion,  serviteur  d'idoménée 
aimant-la-bravoure. 
Et  eux  allèrent  ayant  en  mains 
des  haches  coupant-le-bois. 
et  des  cordes  bien  tressées  *, 
or  les  bêtes-de-somme  donc 
allaient  devant  eux  ; 
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ttoXX&8'  avavTa,  xaxavTa,  «jrapavTa  te,  So/aia  t  rjXôovi. 

'AXX'  ôre  8r]  xv7](jt.oùç  TTpoat'êav  7roXu7u8axoç  "lorçç, 

aurtx!  apa  opuç  u^txo^ouç  Tava^xEÏ  yjxXxw 

Tauivov  £TU£tYOut.£vof  tou  8e  jxEyaXa  xxuTCEOuffat 

rcÎTCTOV  tÔcç  (jtiv  etteitoi  §ia7rX^(7GOVTE<;  'A/aioi,  120 

È'x8eOV   Y|[JUOV(OV  TOtl   8È  '/Oo'vOC  7COŒC71  Soitsuvto, 

£X§o{Ji.£vai  7UfiStoio,  8tà  pto7rrjïa  7iuxva. 

IlavTEç  8'  uXotojjloi  cptTpoùç  cps'pov  to;  yàp  àvcoya 

MriptovYiç,  6cpa7Ttov  ayaTi^vopoç  3Iooy.sv7]Oç. 

Kà8  8'  ap'  èV  àxTr,;  [3aXXov  ETria/^pw,  sv6'  ap'  'À/^aXeuç     1*5 

cppacaaxo  IlaTpoxXco  f^ya  rjpiov,  r,8s'  ot  ocutSj. 

AuTap  èWi  7ravT7i  TiapaxaêêaXov  a<nu£TOV  uXr,v, 
etai'  ap'  auGt  (jievovteç  àoXXefiç.  AuTap  'A^iXXeÙ; 
aÙTtxa  Mup|/.ioov£<7<rt  cptXo7TToXÉ(JL oiat  xeXeuœs 
yaXxov  ÇtovviKjôou,  Çsuçat  0'  utt'  cfysccptv  sxokjtov  i3o 

ITTICOUÇ*  01  8'  WpVUVTO,   XOCt   EV  TEU^SŒGIV  ÏOVVQV. 

*Av  8'  s6av  ev  otcppotat  îrapaiëaTai  TjViV/oi  te* 

par  des  sentiers  escarpés ,  rapides  ,  tortueux  ou  détournés.  Une  lois 
qu'on  est  parvenu  sur  les  hauteurs  de  l'Ida,  d'où  jaillissent  des  sour- 
ces nombreuses,  on  coupe  en  diligence  les  chênes  aux  cimes  élevées, 
avec  le  fer  au  large  tranchant.  Les  arbres  tombent  avec  fracas,  Les 
Grecs  les  fendent  et  les  chargent  sur  les  mulets  ,  qui  ,  impatients  de 
gagner  la  plaine ,  mesurent  avec  leurs  pieds  un  terrain  hérissé  de 
broussailles.  Tous  les  travailleurs  portent  les  troncs  d'arbres,  ainsi 
que  l'ordonne  Mérion,  serviteur  du  vertueux  Idoménée  ;  puis  ils  dé- 
posent le  bois  sur  le  rivage ,  à  l'endroit  qu'Achille  a  désigné  pour  y 
élever  un  grand  monument  à  Patrocle  et  à  lui-même. 

Quand  ils  eurent  entassé  une  immense  quantité  de  matériaux,  les 
guerriers  se  rassemblèrent  et  s'assirent  en  paix.  Alors  Achille  ordonne 
aussitôt  à  ses  belliqueux  Myrmidons  de  ceindre  le  fer,  et  d'atteler  les 
chevaux  à  leurs  chars.  Ils  se  hâtent  d'obéir  et  de  revêtir  leurs  armes, 
et  combattants  et  cochers  montent  sur  leurs  chars.  Ils  s'avancent  les 


yÎXÔov  5è  TroVà 

âvavTa,  xàxavxa, 

TCàpavxà  xe  ^oxpità  Te. 

'AXXà  ors  ôrj 

irpofféêav  xvyjjjloù; 

"Jgvj;  iroX'JïriSaxoç, 

xaavov  aùxixa  £7U£iyo[Ji£vo'.  àpa 

opO;  u'j'txoixou; 

XaXxû  Tavar,y.£ï* 

XOCt  Û£   7K7TTOV 

XT\J7i£o\j(jai  fXEyàXa* 
'A/atoi  £7i£tia 
ôiau)^(7C70VT£;  xàç  (xèv 
Ix&OV  r)[Atova)V 
Tal  âè  £/56{X£vac  rceStoio 
oaxEOvxo  j(66va  ttooVc 
cià  pa)7iY)ïa  TCuxvà. 
FlàvxE;  8è  0Xox6[xoi 
•çs'pov  çixpou;* 
àvcoyEi  yàp  w;   Myjpiovr]; , 
OepàTuwv  'ISojxevïjo; 
àya7iYJvopo;. 
Kocxe'&xXXov  Se  âpa 
l7rt(Ty%£pà)  eut  àxxyj;, 
ëv6a  âpa  'A^iXXeùç  ©paasaxo 
r;ptov  fjLÉya 

ITaxpo/.Xa)  fjO£  ot  aGxcp. 
AOxàp  ènéi  7rapaxà6êaXov 

1RÎVT7]  OXTJV  à<77T£T0V, 

staxo  apa  àoXXéeç 

{JlÉVOVXE;  a-J0t. 
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et  ils  allèrent  par  beaucoup 

de  chemins  montants,  descendants, 

et  obliques  et  transversaux. 

Mais  lorsque  certes 

ils  arrivèrent  aux  hauteurs 

de  l'Ida  aux-nombreuses-sources, 

ils  coupèrent  aussitôt  se  hâtant  certes 

des  chênes  à-haate-chevelure 

avec  l'airain  au-Iarge-tranchan-t; 

et  ceux-ci  tombaient 

retentissant  grandement  ; 

les  Achéens  ensuite 

fendant  ceux-ci 

/es  liaient  aux  mulets; 

et  eux  aspirant  à  la  plaine 

mesuraient  la  terre  avec-les-pieds 

à  travers  les  broussailles  épaisses. 

Et  tous  ceux-coupant-le-bois 

portaient  des  troncs  ; 

car  /'ordonnait  ainsi  Mérion, 

serviteur  d'Idoménée 

aimant-Ia-bravoure. 

Et  ils  les  jetaient  certes 

par-ordre  sur  le  rivage, 

où  certes  Achille  désigna 

un  tombeau  grand 

à  Patrocle  et  à  lui  même. 
Mais  lorsque  ils  eurent  amassé 

de  tous  côtés  un  bois  immense, 

ils  s'assirent  certes  nombreux 


restant  là-même. 
AOxàp  'Ay/AÀE'j;  xéXeuctsv  aùxixa  Alors  Achille  ordonna  aussitôt 
IIupni8évÊ<j<n  çiXoTuxoXE'fAoïae        aux  Myrmidons  aimant-Ia-guerre 

de  ceindre  l'airain, 
et  chacun  d'avoir  attelé 
ses  chevaux  aux  chars; 
eux  alors  s'élancèrent, 
et  se  revêtirent  de  leurs  armes. 
Et  combattants  et  conducteurs  [ces; 
montèrent  dans  les  ehars-à-deux-pta- 


Çwvvudôou  yaXxôv, 
Exokjtov  5è  Çeù^oci 
TtTTou;  Otto  oyzazvr 

A  Ô£  d)ÛVVVX% 
taî  èouvov  £V  TZVyZGGl. 
ITapaiêàxai  os  r^W/o'\  x£ 
fcveêav  èv  Siçpoiatv  • 

Iliade  XXII. 


JS  JAIAAOI  ¥, 

7cpoffGs  (xàv  iTCirîjeç,  u.£xà  oè  vscpoç  eIWuo  raÇwv, 

u.upior  iv  os  [xÉcotcrt  cpspov  IlaxpoxXov  Exaîpot. 

0piçl  0£  7iavxa  vexuv  xaxaEivuov,  $;  sTOêaXXov  i35 

X£ipOU.£VOl  •  OTTlOsV   OS  XOCpY)   £/£   SlOÇ  'A/^XXeUÇ, 

ayvutji£voç*  âxacov  yap  aku.u{xova  7rs|A7u'  AïootSe. 

Oi  o'  ot£  /wpov  i'xavov,  oôi  GCpfci  7C£Cppao'  'A^iXXeuç, 
xaxÔ£<rav,  at'W  oe  ot  [X£vo£txia  v^eov  uXrjV. 
wEvô'  aux'  àXX'  ivorjcrs  7uooapX7jç  otoç  'A^tXXeuç*  140 

cxàc  daravsuOE  irupTjÇ,  ÇavÔTjV  cnrEXEipaxo  ^aiTTjv1, 

T'/jv  pa  ^7T£py£tW  7TOTaULoS  XpSCpE  X7]X£Ô0l0(jaV* 

o/G^accç  S'  apa  eitcev,  îowv  iiui  otvoTca  îrovxov  * 

«  Sirsp^eV,  aXXco;  cotys  7raxy)p  yjp^aaxo  ÏT/jXeÙ; , 
X£ic7£  [/.£  voar-nqaavTa  cpiXvjv  lç  7caxpiSa  yatav,  i4$ 

soi  x£  xo[/.rjV  X£p££tv,  (k'ç£iv  Ô't£py)v  ixaxo'fJL&yjv 

TUEvxyjxovTa  S'  svopjra  Trap'  aùxo'ôi  p.rJX'  tspEuffEtv 

£Ç  7C7iyàç  ,  OÔl  XCl  X£UL£VOÇ    j3(OUt.o'<;  X£  ÔU/^EIÇ. 

premiers,  et  sont  suivis  d'une  nuée  innombrable  de  fantassins.  Au 
milieu  des  rangs,  Patrocle  était  porté  par  ses  compagnons  d'armes. 
Tout  son  corps  était  couvert  de  leurs  chevelures  dont  ils  lui  faisaient 
iiommage.  Le  divin  Achille  lui  soutenait  la  tête  par  derrière ,  accablé 
de  douleur  ;  il  conduisait  son  valeureux  ami  aux  enfers. 

Lorsqu'on  est  arrivé  au  lieu  désigné  par  Achille,  on  dépose  le  corps 
de  Patrocle ,  et  on  lui  élève  aussitôt  un  vaste  bûcher.  Alors  le  divin 
Achille  aux  pieds  robustes,  s'éloigna  du  bûcher  dans  une  autre  inten- 
tion, et  coupa  sa  blonde  chevelure,  qu'il  avait  entretenue  et  laissée 
croître,  pour  l'offrir  au  fleuve  Sperchius  j  puis  il  dit  en  gémissant,  et 
les  yeux  fixés  sur  les  sombres  flots  : 

«  Sperchius ,  c'est  en  vain  que  Pelée ,  mon  père ,  te  promit  qu'à 
mon  retour  dans  ma  chère  patrie ,  je  te  dédierais  ma  chevelure ,  et 
t'offrirais  une  hécatombe  sacrée  ;  en  vain  il  fit  vœu  de  te  sacrifier 
cinquante  béliers,  près  de  ta  source,  aux  lieux  où  se  trouvent  ton 
champ  consacré  et  ton  autel  qu'on  encense  !  Telle  était  l'intention  du 
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tairije;  [xàv  7rp6<rÔs, 
V290;  os  7reÇô)v 

(J.cÔElTTETO  {lupîoï* 

ÉToupot  Se  çépov 
FlàxpoxXov  ev  (xédota-i. 
KaTastvvov  8è 
véxuv  7ràvTa  OpiÇiv, 
à;  xsipojievot  sné6aXXov 
'A^tXXfO;  ôè  ôîo;  à^vv^Evo; 
e^c  xdpyj  67a  6sv  * 
7:£(X7r£  yàp  vAïo6a3s 
ÉTapov  à[xu[xova. 
"Ote  Se  ol  ïxavov  yjSpov, 
661  'AxiXXevç  TcéçpaSe  <j;pCo~i, 
xàrÔEa-av, 
vrjeov  Se  aî*]/a 

(iÀY)V  {JL£V0El7.£a  ol. 

"Ev0a  avTe  'AyiXXsùç  oîo; 

Troûàpxr,; 

îvâvjotv  àXXo* 

crà;  àTtàvEUÔE  7rup7;;, 

àiuexeCpotTO  )raÎTYjv  Çav8y;v, 

TTJV  fa 

rpéçe  TYiXEÔowcrav 

TIOTafJLO)  l7l£pXElâJ* 

ô/Or^a;  ôè  àpa  e!t:ev, 
iô*wv  êirt  7TOVTOV 
otvoita' 

«  iltjXeùçitaTrip,  E7t£pysTs, 
r)pf,aaTO  croiyE  àXXw; 
y.s  vtxrr^aavra  xéfoe 
e;  yatav  çO.'/y;  iraTpiSa, 
xepéetv  te  xojiyjv  croi, 

(Sc'çEIV  TE 

éxaTojj.êr,v  tepr,v  * 
Upeuasiv  SÈ7iapà 
Kevnfjxovxa  [xyjXa  svopya 
aÙTÔÔt  è;  TiYiyà;, 
ôOi  te'ijlevo;  toi 
ptDjjio;  te  Ou^ei;. 


les  cavaliers  d'un  côté  en  avant, 
un  nuage  de  fantassins  d'un  autre  côté 
suivaient-par-derrière  innombrables; 
et  ses  compagnons  portaient 
Palrocle  au  miMeii-d'eux 
Et  ils  couvraient 
le  cadavre  entier  de  cheveux, 
lesquels  coupant  ils  jetaient-dessus; 
et  Achille  divin  étant  affligé 
tenait  sa  tête  par-derrière; 
car  il  accompagnait  aux  enfers 
son  compagnon  irréprochable. 

Mais  quand  eux  vinrent  à  l'endroit 
où  Achille  désigna  à  eux, 
ils  le  déposèrent, 
et  ils  entassèrent  aussitôt 
du  bois  en-abondance  à  lui. 
Alors  aussi  Achille  divin 
aux-pieds-robustes 
s'avisa  d'autre-chose; 
s'étant  tenu-debout  loin  du  bûcher, 
il  se  rasa  la  chevelure  blonde, 
laquelle  certes 
il  nourrissait  florissante 
pour  le  fleuve  Sperchius  ; 
et  certes  s'étant  indigné  il  dit. 
ayant  regardé  vers  la  mer 
à-la- couleur-de-vin  : 

«  Pelée  mon  père,  Sperchius, 
fit-vœu  à  toi  du  moins  en  vain 
moi  étant  revenu  là-bas 
dans  la  terre  chère  de-la-patrie, 
et  devoir  raser  ma  chevelure  pour  toi, 
et  devoir  immoler 
une  hécatombe  sacrée  ; 
et  devoir  sacrifier  en  outre 
cinquante  moutons  mâles 
là-même  aux  sources, 
où  une  enceinte-consacrée  est  à  toi 
et  un  au  tel  couvert-d'encens. 
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i2ç  Yjpaô'  ô  ys'piov,  eu  os  oî  vo'ov  ou  y.  sTsXsacaç. 
Nïïv  S'  èWi  où  vsofxai  ys  a/iXyjv  sç  7raTptoa  yaîav,  1S0 

TlaTpoxXio  yjpojï  xo'fJLTjv  07raaatu.i  cpépscôai.  » 
û<  eittwv,  sv  /spot  xojjlyjv  ixapoto  cptXoio 
6î))c£v  ■  TOto*t  os  7raatv  frep'  fyispov  (opes  yo'oto. 
Rai  vu  x'  ooupofxsvotcrtv  sou  epao;  yjsXtoto, 
6i  (/.y)  A^tXXsùç  aM/  Aya(jtsf/.vovt  sTtcs  "irapacTaç-  i55 

«  'ÀTpstov)  (aol  yap  te  ixocXtCTa  ys  Xab;  A^aiwv 
TTSiaovTai  {JLUÔoiai) ,  yo'oto  jasv  so*ti  xat  aaar 
vïïv  S'  (xtco  7rupxaÏ7Jç  axs'oacov ,  xat  Ssurvov  àvwy  0i 
07rXsŒ6ai*  tocos  S'  à(jupt7rov7]Gro'[jt.sô',  oîcrt  [xàXtaxa 
x^oso'ç  sœti  vsxuç*  irapà  S'  ot  Tayot  a[/.(ju  [xsvo'vtcov.  »  160 

AuTocp  Ittsi  xoy'  àxouaev  àva£  àvSpwv  3Aya|/.su.vcov, 
auTtxa  Xabv  [/.sv  orxsoacsv  xaxa  v^aç  sicaç  * 
XY)Ss(xo't/sç  £s  7rap5  auOt  (jlsvov,  xat  vrçsov  uayjv* 
iuoi7]<rav  S  s  7rupY]v  sxaTo'uvrcsoov  svôa  xat  svôa, 


vieillard  ;  mais  tu  n'as  pas  exaucé  ses  vœux.  Puisqu'à  présent  je  n'es- 
père plus  revoir  ma  patrie  aimée  ,  je  veux  dédier  ma  chevelure  au 
vaillant  Patrocle.  » 

Aces  mois,  il  mit  sa  chevelure  dans  les  mains  de  son  cher  compagnon; 
et  tous  les  Grecs  de  gémir.  Ils  auraient  ainsi  pleuré  jusqu'au  coucher 
du  soleil,si  Achille  n'eût  dit  aussitôt,  en  s'approchant  d'Agamemnon  : 

«  Fils  d'Atrée ,  qui  commandes  aux  Grecs  en  souverain ,  il  est 
temps  de  mettre  un  terme  à  nos  larmes;  ordonne  qu'on  s'éloigne  du 
bûcher  ,et  qu'on  prépare  le  repas.  C'est  à  nous  de  rendre  aux  restes  de 
Patrocle  les  honneurs  qui  lui  sont  dus  ;  que  les  chefs  restent  donc 
avec  nous.  » 

A  ces  mots ,  Agamemnon ,  prince  des  hommes  ,  disperse  la  foule, 
qui  se  dirige  vers  les  vaisseaux  d'égale  grandeur.  Ceux  qui  sont 
chargés  des  funérailles  restent  autour  de  lui,  enlassent  le  bois,  et 
construisent  un  bûcher  de  cent  pieds  carrés ,  sur  le  faîte  duquel , 


0  yepwv  /;paxo  (î>^, 

voov  oî. 

NOv  5s  £7TSÎ 

ou  véo  jxat  ys 

sç  yatav  çiXyjv  waxpiSa, 

OTiào-aijJLi  HaxpoxXa)  ^pwï 

x6[xyjv  çs'psaÔai.  » 

ElTTCOV  WÇ, 

G/jxe  x6[xy}v  ev  jrsptxtv 
èxàpoio  çtXoio  * 
•J7rwpa£  8è  xotai  rcacriv 
tjjLSpov  yooto. 
Kal  oaoç  yjeXioio 

£GU  X£  VU  ÔSupojJLSVOKTtV, 

£'.  'A/iXXeùç  7rapa?xà; 

«  'Axp£lGY) 

().aôç  yàp  'A/aiûv  y£ 

7l£''(70VTatT£[JLàXl<JTaULu6ot(7l  ffOt), 
£<7Tl  [JL£V   xal 

àaat  yooto  * 

vùv  8è 

àTcoaxsôaaov  7rupxaÏYJç , 

xal  àvcoyOt  ottXegOou  Sefavov 

à{X9i7rovyia6pL£9a  8è  iào£  , 

olat  véxu; 

èaxl  {jtàXiffxa  XYJSeoç' 

01  Se  xayol 
[isvovxtov  Trapà  àfx[j.'.v.  » 

Aùxàp  faei  'AyajxÉjxvwv, 
ava£  àvôpcâv, 
àxouce  xoy£, 
c-xsoaae  [xsv  aOxtxa  Xaov 
xaxà  v9jaç  stea;* 

XY)&£[Jl6v£;   Û£ 

7rap£jx£vov  au9i, 
xai  vyjsov  (IXyjv 

iroCvj«rav  os  irupYjv 
éxax6[X7ieôov  ëvôa  xal  svOa, 
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Le  vieillard  fit-vœu  ainsi , 
et  toi,  tu  n'accomplis  pas 
l'intention  à  lui. 
Mais  maintenant  puisque 
je  ne  retournerai  pas  du  moins 
dans  la  terre  chère  de-la-patrie, 
j'aurai  donné  à  Patrocle  héros 
ma  chevelure  à  emporter  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  plaça  sa  chevelure  dans  les  mains 
de  son  compagnon  chéri  ; 
et  il  souleva  à  eux  tous 
le  désir  du  gémissement. 
Et  la  lumière  du  soleil 
se  fût  couchée  donc  à  eux  pleurant, 
si  Achille  s'étant  approché 
n'eût  dit  aussitôt  à  Agamemnon  : 

*  Fils-d'Atrée 
(car  le  peuple  des  Achéens  certes 
obéira  surtout  aux  paroles  à  toi), 
il  est-permis  aussi  plus  tard 
de  se  rassasier  de  gémissement  ; 
mais  maintenant 
disperse-ezttf-loin  du  bûcher, 
et  donne-ordre  de  préparer  le  repas  ; 
nous  nous  occuperons-de  ces-choses, 
nous  auxquels  le  mort 
est  surtout  digne-de-soin  ; 
mais  que  les  chefs 
restent  près  de  nous.  » 

Or  lorsque  Agamemnon, 
prince  des  hommes 
entendit  cela, 

il  dispersa  sur-le-champ  le  peuple 
vers  les  vaisseaux  égaux  ; 
et  ceux-chargés-du-soin-cù*  cadavre 
restaient  là, 
et  entassaient  du  bois; 
et  ils  firent  un  bûcher 
de-cent-pieds  çà  et  là 
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Èv  ge  icupîj  &k«tï|  vexpov  Oeoov,  àyvuu.evoi  xr,?.  l65 

ITcA/.à  c£  i<pto  pnjXa  xaî  eÎXCtcooœç  ea'.xx:  Sou; 
iroodÔE  ttoe-t:  ssego'v  te  xat  à'v/js-ov  *  rx  o'  xpa  Travrwv 
squov  eacov,  IxaXtrta  vsVjv  ;x£ya6'jy.G;  'A^tÀ^euç 
Iç  ico'oaç  Ix  x-;a/.r:,  irepî  ce  csaTa  atapurca  V7)ei  ' 
Iv  g'  ItiÔei  [iiXtTOçxat  zXsupaxoç  zp.fifopîjaç,  l?° 

rrpô;  ).£/£a  xXtvcdv*  TT'^-jpaç  g'  Epiau^evoa;  ittxgu; 
iaaugAsvcoç  ivt'oa/,/,£  ïcuot],  pLEyaXa  irrevo^iÇwVi 
Ewea  Ttoys  xvaxxt  tpaireÇîJEÇ  xuveç  r^av 
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le  cœur  plein  de  tristesse,  ils  placent  le  cadavre.  Ils  dépouillent 
et  préparent  devant  le  bûcher  un  grand  nombre  de  brebis  grasses 
et  de  taureaux  aux  jambes  arquées.  Le  magnanime  Achille  recueil- 
lant la  graisse  ,  en  recouvre  le  corps  de  la  tête  aux  pieds  ,  et  entasse 
tout  autour  les  membres  des  victimes.  Il  verse  sur  le  lit,  où  repose 
Patrocle,  des  amphores  de  miel  et  d'huile,  et  jette  promptement  sur  le 
bûcher  quatre  chevaux  à  la  forte  encolure  ,  toujours  en  poussant  de 
profonds  soupirs.  Le  héros  avait  neuf  chiens,  qu'il  nourrissait  des  restes 
de  sa  table  ;  Achille  en  égorge  deux,  qu'il  jette  sur  le  bûcher.  Puis  im- 
molant avec  le  fer  les  douze  valeureux  fils  des  magnanimes  Troyens 
auxquels  il  réservait  ce  funeste  sort,  il  livre  le  bûcher  à  l'action  du 
feu,  qui  va  tout  dévorer.  Il  gémit,  et  s'adressant  à  son  cher  com- 
pagnon : 

«  Réjouis-toi ,  Patrocle ,  même  dans  les  demeures  de  Pluton  ;  j'ac- 
complis ici  toutes  les  promesses  que  je  t'ai  faites.  Voici  douze  vaillants 
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et  placèrent  le  cadavre 

sur  le  bûcher  suprême  (au  sommet), 

étant  affligés  dans  le  cœur. 

El  ils  écorchaient  et  soignaient 

rot  le  bûcher 
des  moutons  gras  nombreux 

t  des  bœufs  aux-jambes-tortues, 
au\-cornes-recourbées; 
et  ayant  retiré  la  graisse  de  tous, 
Achille  magnanime 
couvrit  le  cadavre 
de  la  tète  aux  pieds, 
et  amoncelait  les  corps  écorchés  ; 
et  il  plaçait-dessus  des  amphores 
de  miel  et  J'huile, 
les  penchant  sur  le  lit  ; 
et  il  jetait-sur  le  bûcher  activement 
quatre  chevaux  au-col-élevé, 
gémissant  grandement, 
rs'euf  chiens  compagnons-de-table 
étaient  à  ce  prince  ; 
et  à  la  vérité  ayant  coupé-le-cou 
à  deux  d'entre  eux 
il  les  jetait-sur  le  bûcher; 
et  traitant-en-ennemis  avec-1'airain 
douze  fils  vaillants 
des  Troyens  magnanimes; 
or  il  méditait  dans  ses  esprits 
des  œuvres  mauvaises; 
il  envoya-dessus  alors 
la  fureur  de-fer  du  feu, 
afin  que  elle  se  repût. 
Et  ensuite  certes  il  gémit, 
et  nomma  son  cher  compagnon  : 

«  Réjouis-toi  à  moi, 
ô  Patrocle, 

même  dans  les  demeures  de  Pluton; 
car  j'accomplis  déjà 
toutes-les-choses  lesquelles 
je  promis  a  toi  auparavant. 
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fils  des  Troyens  magnanimes  ,  que  la  flamme  va  dévorer  en  même 
temps  que  toi.  Quant  au  fils  de  Priam ,  ce  n'est  pas  au  feu  ,  mais  aux 
chiens,  que  je  veux  le  livrer.  ■ 

Telles  sont  ses  menaces.  Pourtant  les  chiens  n'approchent  pas 
du  corps  d'Hector.  La  fille  de  Jupiter,  Vénus,  les  en  tient  éloi- 
gnés jour  et  nuit  ;  elle  l'avait  parfumé  d'huile  de  rose ,  à  la  divine 
senteur,  afin  qu'Achille  ne  le  déchirât  pas  en  le  traînant  à  son  char) 
et  Phebus  Apollon  enveloppa  d'un  sombre  nuage,  qui  descendait  du 
ciel  jusque  dans  la  plaine,  la  place  occupée  par  son  corps,  afin  que 
l'ardeur  du  soleil  n'en  desséchât  pas  les  nerfs  et  les  membres. 

Le  bûcher  où  se  trouvait  couché  le  corps  de  Patrocle  ne  s'en- 
flammait pas.  Alors  le  divin  Achille  aux  pieds  robustes  eut  recours  à 
un  autre  moyen,  et  s'éloignant  du  bûcher,  il  implora  les  deux  Vents, 
Zéphyre  et  Borée  ,  et  leur  promit  de  riches  sacrifices.  Puis ,  faisant 
d'abondantes  libations  dans  une  coupe  d'or,  il  les  supplia  de  venir 


25 


IlOp  ssOtî'.  txèv 
Stoosxa  uieaç  Èa6Xoùç 
Tpcowv  u.£ya6uu.a)v, 
to'j;  ::âvTa;  àaa  <70i* 

OUTt  G£   OCOfftO 

7TJpt,  à),/à  y.uvc(7(7t 
6a7tT£tx£v  "Ex-opa  Ilptaixioviv. 
«Mtq  à7r£iXv;<7a-  go;- 

x'jve:  £i 

O'JX  à[JLÇ;£Z£VGVTO  TOV 


Le  feu  dévore  d'un  côté 

douze  fils  vaillants 

des  Troyens  magnanimes, 

eux  tous  avec  toi  ; 

et  je  ne  donnerai  pas  d'un  autre  côté 

au  feu ,  mais  aux  chiens 

à  déchirer  Hector  fils-de-Priam.  » 

Il  parla  ayant  menacé  ainsi  : 
et  les  chiens 
ne  s'occupaient-pas-autour  de  lui  ; 
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éloignait  les  chiens 

les  jours  et  les  nuits  ; 

et  elle  le  parfumait  d'huile 

de-rose,  d'ambroisie, 

afin  que  il  ne  déchirât  pas  lai 

en  le  traînant. 

Phébus  Apollon  d'un  autre  côté 

amena-sur  lui  un  nuage  sombre 

du-haut-du-ciel  dans-la-plaine, 

et  couvrit  le  lieu  entier, 

autant-que  le  cadavre  occupait; 

de  peur  que  l'ardeur  du  soleil 

ne  desséchât-complètement  d'avance 

la  chair  autour 

avec  les  nerfs  et  les  membres. 

Et  le  bûcher  de  Patrocle  mort 
ne  brûlait  pas. 

Alors  de  nouveau  Achille  divin 
au\-pieds-robustes 
imagina  autre-chose  : 
s'étant  tenu-debout  loin  du  bûcher, 
il  pria  les  deux  Vents, 
Borée  et  Zéphyre, 

et  leur  promit  des  sacrifices  beaux  ; 
et  même  dans  une  coupe  d'or 
faisant-des-libations  nombreuses, 
il  les  suppliait  d'être  venus, 
afin  que  les  morts  au  plus  tôt 
fussent  brûlés  par  le  feu. 
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brûler  au  plus  tôt  les  corps  ,  et  allumer  les  bois  du  bûcher.  Iris,  la 
rapide  Messagère  ,  exauçant  ses  prières  ,  alla  trouver  les  Vents  ,  qui , 
rassemblés  dans  la  demeure  de  l'impétueux  Zéphyre,  se  livraient  aux 
plaisirs  de  la  table.  Elle  s'arrêta  dans  sa  course  sur  le  seuil  de  pierre. 
Dès  qu'ils  la  virent,  ils  se  levèrent  tous,  et  l'appelèrent  chacun  de 
leur  côté.  Elle  refusa  de  se  reposer,  et  dit  : 

«  Je  ne  puis  pas  rester  ;  je  me  rends  aux  extrémités  de  l'Océan  , 
chez  les  Éthiopiens,  qui  offrent  des  hécatombes  aux  immortels ,  et  je 
veux  prendre  part  à  leurs  sacrifices.  Mais  Achille  vous  implore,  Borée 
et  toi,  Zéphyre  au  souffle  orageux  ,  et  il  vous  promet  de  riches  sacri- 
fices, si  vous  allumez  promptement  le  bûcher  sur  lequel  repose  Pa- 
trocle ,  que  pleurent  tous  les  Grecs.  » 

k  ces  mots,  elle  s'éloigne  ;  et  les  vents  se  lèvent  avec  un  bruit  for- 
midable ,  chassant  les  nuages  devant  eux ,  et  soufflent  bientôt  sur  la 
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et  gwe  le  bois  se  hâtât  d'avoir  brûlé. 
t ,        Or  Iris  rapide,  entendant  ces  prières, 
vint  messagère  aux  Vents. 
Ceux-ci  certes  pressés 
se-partageaient  un  festin 
dans-la-demeure  de  Zéphyre 
au-souffle-redou table  ; 
et  Iris  courant  s'arrêta 
sur  le  seuil  de-pierre. 
Mais  quand  eux  la  virent  des  yeux, 
tous  se  levèrent-empressés, 
et  ils  appelaient  elle  chacuu  à  soi  ; 
mais  elle  d'une  part  refusa 
de  s'asseoir  là, 
et  de  l'autre  dit  ce  discours  : 

■  II  n'est  pas  temps-de-s'asseoir; 
car  je  vais  maintenant 
vers  les  courants  de  l'Océan, 
vers  la  terre  des  Ethiopiens, 
où  ils  sacrifient 

des  hécatombes  aux  immortels, 
où  certes  moi  aussi 
je  participerai-aux  sacrifices. 
Mais  Achille  prie  Borée 
et  Zéphyre  bruyant 
d'êfre  venus, 

et  promet  des  sacrifices  beaux, 
pour  que  vous  ayez  excité  le  feu 
à  avoir  brûlé  le  bûcher 
sur  lequel  gît  Patrocle, 
lequel  tous  les  Achéens 
pleurent-en-gémissant.  » 

Celle-ci  donc  ayant  dit  ainsi, 
s'en  alla; 

et  eux  se  précipitaient 
avec  un  bruit  immense, 
chassant  les  nuages  devant  eux. 
Or  ils  vinrent  aussitôt 
souïïler-sur  la  mer  ; 
et  le  flot  s'élança 
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mer.  Le  flot  se  dresse  sous  leur  haleine  frémissante.  Us  arrivent  sur 
le  sol  fertile  de  Troie  ;  ils  fondent  sur  le  bûcher,  et  le  feu  éclate  im- 
mense avec  un  grand  fracas.  Toute  la  nuit ,  ils  attisèrent  à  l'envi  la 
flamme  du  bûcher  ,  en  soufflant  avec  fureur  ;  et  toute  la  nuit,  Achille 
aux  pieds  rapides,  puisant  dans  un  ciatère  d'or,  verse  le  vin  d'une 
double  coupe  sur  la  terre  qu'il  arrose  ,  en  appelant  l'âme  du  malheu- 
reux Patrocle.  Comme  un  père  pleure  son  fils  nouvellement  marié  , 
dont  il  livre  les  restes  au  bûcher  ,  et  dont  la  mort  a  jeté  dans  le  deuil 
ses  malheureux  parents  ;  ainsi  pleurait  Achille  en  brûlant  les  os  de 
son  ami  :  il  se  roulait  autour  du  bûcher,  éclatant  en  sanglots. 

Lorsque  Lucifer ,  qui  annonce  le  jour  à  la  terre ,  parut  suivi  de 
l'aurore ,  qui  étendit  sur  la  mer  son  voile  d'or  ,  le  bûcher  commençait 
à  languir,  et  la  flamme  s'éteignait.  Les  Vents  retournèrent  dans  leurs 
demeures,  par  la  mer  de  Thrace,  qui  gémissait  sous  ses  flots  turbu- 
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sous  le  souffle  sifflant; 

et  ils  Tinrent-tous-deux  à  Troie 

aux-larges-mottes-de-terre, 

et  tombèrent  sur  le  bûcher, 

et  le  feu  allumé-par-les-die  :\ 

cria  grandement. 

Et  ceux-ci  certes  toute-la-nuit 

frappaient  agitaient]  ensemble 

la  flamme  du  bûcher, 

soufflant  en-sifflant  ; 

et  Achille  rapide  toute-la-nuit 

ayant  pris  une  coupe  double, 

ayant  puisé  du  vin 

dans  un  cratère  d'or, 

le  versait  à-terre, 

et  arrosait  la  terre, 

appelant  lame 

de  Patrocle  malheureux. 

Or  de  même  que  un  père  gémit, 

brûlant  les  ossements 

de  son  fils  nouvel-époux, 

lequel  étant  mort 

affligea  ses  parents  malheureux  : 

de  môme  Achille  gémissait 

bridant  les  ossements  de  son  ami, 

rampant  autour  du  bûcher, 

poussant-des-soupirs  fréquemment. 

Mais  quand  l'étoile-du-matin 
vient  sur  la  terre 
devant  annoncer  la  lumière, 
après  laquelle  l'aurore 
au-voile-de-safran 
se  répand  sur  la  mer, 
alors  le  bûcher  languissait, 
et  la  flamme  cessa. 
Et  les  Vents  allèrent  de  retour 
pour-revenir  ensuite  chez-eux , 
par  la  mer  de-Thrace  : 
et  celle-ci  gémissait, 
furieuse  sons-son-euilure; 
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oVrea  QarpoxXoio  MevovriaSao  /iytoy.Ev, 
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Iv  uusœgt  vàp  àxEixo   icup9i,  toi  5" âXXoi àveuôev 
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xat  Ta  'j.È,  iv  ypucEr  bi<£Xt  gai  SticXaxt  o/.iuo 

Osioy.sv,  e-toxev  aÔTÔç   Èywv  "Aïst  XEÛ6(oy.ai. 
TJy.oov  51  ou  uiaÀa  -0/ Àov  lyco  ttoveecOxi  xvooyx,  -45 

à/./.'  iiciEtxsa  toÎov  •  ETE-.Ta  ce  xat  tov  'Aj(aiot 
5   u*jnrjXov  te  Ti5r';j.Eva'..  oî'  xev  eule-o 

CEJTEpOl    EV  WtyEŒGt  TTOAUXAr'/lc;'.  Xl1C7|G0E.   » 

lents  Le  fils  de  Pelée,  s'eloignant  du  bûcher,  va  reposer  ses  membres 
fatigués,  qu'envahit  le  doux  sommeil.  Mais  il  se  réveille  au  tumulte 
et  au  bruit  que  font  les  Grecs  rassemblés  autour  du  fils  d'Atrée.  Alors 
il  se  levé,  et  leur  tient  ce  discours  : 

■  Atiïde,  et  vous  autres  chefs  des  Grecs,  éteignez  sous  les  flots 
d'un  vin  noir  toutes  les  parties  du  bûcher  envahies  par  les  flammes 
Ensuite  nous  recueillerons  avec  soin  les  os  de  Patrocle,  fils  de  Mené- 
tius  ;  (ils  sont  faciles  à  reconnaître;  car  il  était  au  milieu,  séparé 
des  autres  ,  qui  brûlaient  au  bord  du  bûcher  ,  pêle-mêle ,  hommes 
et  chevaux  )  ;  et  puis  nous  les  mettrons  dans  une  urne  d'or,  où  ils 
resteront  enveloppés  d'une  double  couche  de  graisse  ,  jusqu'à  ce  que 
je  descende  moi-même  aux  enfers.  Je  ne  veux  pas  qu'on  lui  élève  un 
monument  superbe ,  mais  une  simple  tombe.  Vous  autres,  qui  me 
survivrez,  dans  nos  navires  aux  nombreux  rangs  de  rames,  Grecs, 
vous  m'érigerez  un  tombeau  vaste  et  élevé.  » 
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Or  le  iils-de-Peiee  s'elant  détourné 

d'un-autre-côté  loin-do  bûcher, 

s'étendit  ayant  été  fatigué, 

et  un  sommeil  doux  survint-à-Zza. 

Mais  ceux-là  se  rassemblaient 

nombreux  autour  du  fils-d'Atrée, 

desquels  survenant 

le  tumulte  et  le  bruit  éveilla  lui. 

Or  il  s'asseyait  s'etant  dressé, 

et  dit-à  eux  ce  discours  : 

«  Et  fils  d'Atrée 
et  autres  souverains 
de  tous-les-Acheens, 
d'abord  certes  ayez  éteint 
avec  du  vin  noir 
le  bûcher  entier, 
autant  que  la  fureur  du  feu 
en  a  envahi  ; 

et  puis  ensuite  recueillons 
les  ossements  de  Patroele 
fils-de-Ménétius, 
discernant  bien 
(or  ils  sont  devenus 
faciies-à-reconnaitre  ; 
car  il  gisait  au  milieu  du  "bûcher, 
et  les  autres  brûlaient  à  l'écart 
à  l'extrémité  pèle-mèle, 
et  chevaux  et  hommes), 


xatOeio|i£v'cà|i£v  i\  ptaXgxpurép  et  ayons  placé  eux  dans  une  urne  d'or 
y.al  Bigla  o'-/ay.'.,  et  dans  une  graisse  double, 

jusqu'à  ce  que  moi-même 
je  sois  caché  aux  Enfers. 
Or  moi  je  n'ordonne  pas 
de  travailler  un  tombeau  très-grand, 
mais  tel  convenable; 
et  ensuite  aussi,  Achéens, 
qui  aurez  été  laissés  postérieurs  à  moi 
dans  les  vaisseaux 
à-plusieurs-rangs-de-rames, 
faites   lui  et  vaste  et  élevé.  » 
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Il  dit.  On  obéit  à  l'agile  fils  de  Pelée.  D'abord  on  éteint  la  flamme 
du  bûcher  sous  des  flots  d'un  vin  noir,  qui  creuse  la  cendre.  Les 
Grecs  recueillent  en  pleurant  les  os  blanchis  de  leur  doux  compagnon 
dans  une  urne  d'or ,  sous  une  double  enveloppe  de  graisse.  Ils  les  dé- 
posent sous  la  tente,  et  les  couvrent  d'un  tissu  léger.  On  trace  le  plan 
du  tombeau  ,  on  en  jette  les  fondements  autour  du  bûcher  ,  et  l'on  y 
amasse  la  terre  en  monceau.  Quand  la  tombe  est  achevée,  les  guer 
fiers  s'en  retournent.  Mais  Achille  rassemble  l'armée  dans  ces  lieux  , 
et  la  range  en  un  cercle  immense.  Puis  il  apporte  les  prix  des  jeunes 
vainqueurs  dans  les  jeux ,  des  bassins  et  des  trépieds,  des  chevaux 
et  des  mulets ,  des  taureaux  au  front  puissant,  des  femmes  à  la  belle 
ceinture,  et  le  fer  qui  brille. 

D'abord  il  propose  pour  prix  au  vainqueur  à  la  course  des  chars 
rapides,  une  femme  habile  aux  glorieux  travaux,  ainsi  qu'un  trépied 
à  anses,  de  vingt-deux  mesures  Au  second,  il  destine  une  cavale  in- 
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Il  dit  ainsi  : 
et  eux  obéirent 

au  fils-de-Pélée  aux-pieds-rapides. 
Et  d'abord  ils  éteignirent 
avec  un  vin  noir  le  bûcher, 
autant  que  la  flamme  en  a  envahi, 
et  la  cendre  profonde  tomba  : 
et  ils  recueillaient  en  pleurant 
les  ossements  blancs 
de  leur  compagnon  doux 
dans  une  urne  d'or 
et  dans  une  graisse  double; 
et  les  ayant  placés  dans  les  tentes, 
il  les  voilèrent  d'un  tissu  fin , 
et  tracèrent-en-rond 
le  monument, 
et  jetèrent  les  fondements 
autour  du  bûcher; 
et  sur-le-champ  ils  amassèrent 
de  la  terre  friable. 
Et  ayant  amassé  un  tombeau  , 
ils  allèrent  de  retour. 
Cependant  Achille  arrêta 
le  peuple  là-méme, 
et  fit-asseoir  une  assemblée  vaste  : 
et  des  vaisseaux  il  apporta  des  prix  , 
et  des  bassins  et  des  trépieds, 
et  des  chevaux  et  des  mulets, 
et  des  têtes  robustes  de  bœufs, 
et  des  femmes  à-la-belle-ceinture, 
et  du  fer  aw-rp/7e/-blanchàtre. 

Il  plaça  à  la  vérité  d'abord 
comme  prix  illustres  à  remporter 
aux  écuyers  aux-pieds-rapid»  s 
une  femme  sachant 
des  ouvrages  irréprochables, 
et  un  trépied  à-aï 
de-vinut-dnix-mrsures, 
pour  le  premier  vainqueur  ; 
mais  il  plaça  ensuite  pour  le  second 
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Htt;  g'  opObç,  xai  [jluOov  ev  ÀpyEtotfftv  eeittev 
«  'Atse-gt,  te  xai  kXXoi  èuxYquu$E<  'A/atoi, 
Einrïjaç  Tas'  ieÔXœ  o-o-vasva  xeît1  ev  àycovt. 
El  [tsv  vïïv  iici  aXXto  acÔXcuoitjLsv  A/aiol, 
^  t'  av  iyto  toc  irpcôxa  Xaêwv  xXiaii)v$E  cpspoiuirv  27  5 

'Icreyào  oggov  euloi  àpETr;  TrspiêaÀÀsTov  Cincot" 
zôavaTOi  te  yap  siat  •  Ho<F£i8àfc>v  o'  èicop'  otùroùç 
icacTpi  sy.co  n^Arï,  ô  S1  ocut'  euloi  v(y\j£\i\s.v. 
'AXX'  ïjtoi  uùv  evoj  uievs'io,  xai  ulcovu/eç  fcmror 
r^iou  yip  xXeoç  éVjaov  aicwXEffav  ^vio^oio,  280 

r^to;,  0  cscoïv  maXa  7uoXXaxtç  uypov  IXaiov 
/v.Titov  /.aTsys'js,  XoEaaaç  usdcti  Xsuxco. 

TôV  Ttoy'   EGTaOTEÇ    7TEV0EIETOV,   OUOEÏ  G£  GKpl 

domptée,  de  six  ans,  qui  porte  un  mulet  dans  son  sein  ;  au  troisième, 
un  magnifique  bassin  qui  n'a  pas  encore  vu  le  feu  ,  qui  contient  qua- 
tre mesures ,  et  qui  est  encore  d'une  extrême  blancheur  ;  au  qua- 
trième, deux  talents  d'or;  au  cinquième  enfin,  une  double  coupe 
qui  n'a  pas  encore  été  mise  au  feu;  puis  ,  se  levant  tout  debout,  il 
dit  aux  Grecs  : 

«  Atride  ,  et  vous  autres  Grecs  aux  belles  cnémides ,  voici  les 
prix  destinés  à  ceux  dont  les  coursiers  seront  vainqueurs.  Si  nous 
célébrions  les  funérailles  de  quelqu'autre  guerrier ,  je  remporterais 
sans  doute  dans  ma  tente  le  prix  réservé  au  premier  vainqueur  ;  car 
vous  savez  bien  quelle  est  la  supériorité  de  mes  chevaux  :  ils  sont 
immortels  C'est  Neptune  qui  les  a  donnés  à  Pelée  ,  mon  père  ,  dont 
je  les  tiens.  Mais  je  reste  tranquille,  ainsi  que  mes  coursiers  au  dur 
sabot.  Ils  ont  perdu  l'illustre  écuyer  plein  de  vaillance  et  de  douceur 
qui  lustra  si  souvent  dans  l'huile  leur  crinière,  après  les  avoir  baignés 
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une  jument  de-six-ans,  indomptée, 
portant-dans-son-sein 
un  fétus  de-mulet, 
puis  il  établit  pour  le  troisième 
un  bassin  beau  n'ayant-pas-été-au-feu 
ayant-capacité-de  quatre  mesures, 
blanc  encore  tout-de-même; 
et  il  plaça  pour  le  quatrième 
deux  talents  d'or; 
il  plaça  aussi  pour  le  cinquième 
une  coupe  double,  n'ayant-pas -et  -r.u- 
Puis  il  se  tint  droit,  [feu. 

et  dit  ce  discours  parmi  les  Argiens  : 
«  Et  fils  d'Atrée  et  autres  Achéens 
aux-belles-cnémides , 
ces  prix  gisent  dans  l'arène 
attendant  les  écuyers. 
Si  à  la  vérité  maintenant 
nous  luttions  Achéens 
au  sujet  d'un  autre  guerrier, 
certes  moi  les  ayant  pris 
je  remporterais  les  premiers  prix 
dans-ma-tente. 

Car  vous  savez  combien  mes  chevaux 
l'emportent-tous-deux  par  la  valeur  ; 
car  ils  sont  immortels; 
et  Neptune  procura  eux 
à  Pelée  mon  père, 
et  lui  les  remit  à-son-tour  à  moi. 
Mais  certes  moi  jeresterai-î: 
ainsi-que  mes  chevaux  solipèd 
car  ils  ont  perdu  la  gloire  belle 
d'un  tel  conducteur  doux, 
qui  versa-sur  les  crinières  d'eux 
l'huile  liquide  très  souvent, 
les  ayant  laves  dans  l'onde  blanche. 
Ges-detn-ei  étant  restésdebout 

Itent-en-deuil  lui, 
et  les  crinières  à  eux 
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dans  une  onde  limpide.  Ils  restent  tous  les  deux  en  repos,  pleurant 
Patroele  ,  balayant  le  sol  de  leur  crinière,  et  accablés  de  douleur. 
Mais  vous,  avancez  au  milieu  de  l'armée,  vous  qui  mettez  votre  con- 
fiance dans  vos  coursiers  et  dans  vos  chars  solides  !  » 

Ainsi  parla  le  fils  de  Pelée.  Les  guerriers  aux  chevaux  rapides  se 
rassemblent.  Alors  se  levé  le  premier  de  tous,  Fumèle ,  prince  des 
hommes ,  le  fils  chéri  d'Admète,  qui  excelle  dans  l'art  de  manier  les 
chevaux.  Après  lui ,  vient  le  fils  de  Tydée  ,  le  puissant  Diomède,  qui 
attèle  les  coursiers  troyens  qu'il  a  enlevés  à  Éuée  ,  qui  ne  fut  sauvé 
lui-même  que  par  Apollon.  Après  lui,  vient  le  fils  d'Atrée ,  le  blond 
Menélas,  descendant  de  Jupiter,  qui  attèle  à  son  char  ses  rapides 
coursiers  ,  Et  hé  ,  couleur  de  feu  ,  qu'il  tient  d'Agamemnon  ,  et  son 
Podar^us,  aux  pieds  agiles.  Ethé  fut  donnée  à  Agamemnon  par  le  fils 
iFAncbJse,  Ëchépolus,  qui  ne  voulait  pas  le  suivre  sous  les  murs 
dllioo  battoe  des  vents ,  et  qui  aimait  mieux  jouir  en  repos  des 
grands  biens  «pie  lui  avait  donnes  Jupiter,  dans  la  vaste  Sicyone  qu'il 
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et  eux  sont  restés-tous-deux 
étant  affligés  dans-le-cceur. 
Mais  équipez-vous 
vous  autres  par  l'armée, 
quiconque  des  Achéens  se  fie 
et  à  ses  chevaux  et  à  son  cliar 
dont-les-parties-sont-bien-jointes.  » 

Le  fils-de-Pélée  dit  ainsi  ; 
et  les  écuyers  rapides  se  réunirent. 
Et  de  beaucoup  le  premier  s'élança 
Eumèle,  prince  des  hommes, 
fils  chéri  d'Admète, 
qui  excellait  dans  l'équitation  ; 
et  Diomède  courageux, 
fils-de-Tydée, 
sVlanca-après  lui, 
et  conduisit-sous  le  joug 
les  chevaux  Troyens, 
dont  autrefois  il  dépouilla  Enée, 
mais  Apollon 

le  sauva-secrètement  lui-môme. 
Or  le  fils-d'Atrée  certes, 
Ménélas  blond, 
issu-de-Jupiter, 
s'élança-après  lui , 
et  conduisit-sous  le  joug 
ses  chevaux  rapides, 
Ethé,  celle  d'Agamemnon , 
et  Podargus,  le  sien  : 
Echépolus  fils-d'Anchise 
donna  elle  en  présent  à  Aiinmemnon, 
afin  que  il  ne  suivît  pas  lui 
sous  Ilioo  exposée-au\-vents, 
mais  que  il  se  réjouît  restant  là  ; 
car  Jupiter  donna  à  lui 
une  richesse  grande, 
et  Celui-ci  habitait 
dans  Sicyone  aux-vastfs-darv 
celui-ci  conduisit  sous  le  joug 
elle  désirant  grandement  la  course. 
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habitait.  Ménélas  l'attela  au  char  ;  et  elle  brûlait  du  désir  de  courir 
dans  l'arène.  Antiloque  venait  le  quatrième,  avec  ses  .chevaux 
à  la  belle  crinière  ;  Antiloque ,  l'illustre  fils  de  Nestor ,  prince 
magnanime  ,  descendant  de  Nélée.  Les  coursiers  rapides  qui  traînent 
son  char  sont  nés  à  Pylos.  Son  père  ,  qui  se  tient  à  ses  côtés  ,  lui 
donne  ces  bons  conseils  ,  quoiqu'il  soit  sage  lui-même  : 

c  Antiloque ,  dès  ta  jeunesse  tu  fus  aimé  de  Jupiter  et  de  Neptune, 
qui  t'instruisirent  dans  l'art  de  diriger  les  chars  ;  je  n'ai  donc  pas 
besoin  de  t'en  donner  des  leçons  :  tu  sais  parfaitement  tourner  la 
borne.  Mais  tes  chevaux  sont  très-lents  à  la  course  ,  et  je  crains  qu'il 
je  t'arrive  malheur.  Ceux  dont  les  chevaux  sont  plus  rapides,  ne  sont 
pas  plus  habiles  que  toi.  Va,  mon  cher  fils!  rappelle  à  toi  toute  ta 
prudence  ,  afin  de  ne  pas  laisser  échapper  le  prix.  C'est  par  l'adresse 
que  le  bûcheron  l'emporte  sur  les  autres ,  plutôt  que  par  la  force  ; 
c'est  à  force  d'adresse  que  le  pilote  dirige  sur  la  mer  aux  sombres 
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Et  Antiloque  quatrième 

équipa  ses  chevaux  à-la-belle-crinière. 

Antiloque,  fils  illustre  de  Nestor, 

prince  au-cœur-supérieur, 

le  fils-de-Nélée  ; 

or  des  chevaux  rapides, 

nés-à-Pylos , 

emportaient  le  char  à  lui. 

Mais  son  père  se  tenant-près  de  lui, 

songeant  à  de  bonnes-choses, 

disait  à  lui  quoique  bien  pensant  : 

«  Antiloque, 
certes  et  Jupiter  et  Neptune 
aimèrent  toi,  même  étant  jeune, 
et  Renseignèrent 
des artifices-d'équitation  divers; 
et  pour  cela  il  n'est  pas  très  besoin 
d'enseigner  à  toi 
Car  tu  sais  bien 
tourner-autour  des  bornes; 
mais  à  toi  sont  les  chevaux 
les  plus  lents  à  courir; 
et  c'est  pourquoi  je  pense 
des  choses-funestes  devoir  être. 
Or  les  chevaux  de  ceux-ci 
sont  plus  agiles, 

mais  à  la  vérité  eux  ne  savent  pas 
avoir  imaginé  plus  de  ressources 
que  toi-même. 
Mais  va  certes  toi,  ami, 
mets-toi-dans  l'esprit 
une  adresse  de-toute-sorte, 
afin  que  les  prix 
n'aient  pas  échappé  à  toi. 
Le  bûcheron  est  certes 
grandement  meilleur 
par  l'ad  resse  que  par  la  force  ; 
et  le  pilote  de  son  côté 
dirige  par  l'adresse 
sur  la  mer  couîeur-de-vin 
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flots  son  rapide  vaisseau  agité  parles  vents,  et  c'est  aussi  par  son 
adresse  que  l'écuyer  l'emporte  sur  l'écuyer.  Mais  celui  qui  se  confie  à 
son  char  et  à  ses  chevaux ,  erre ,  emporté  la  plupart  du  temps  au 
hasard  ,  tantôt  d'un  côté ,  tantôt  d'un  autre  ,  par  des  coursiers  vaga- 
bonds qu'il  ne  peut  plus  gouverner.  Celui  au  contraire  qui  connaît 
bien  les  ressources  de  l'art,  tout  en  conduisant  des  chevaux  inférieurs, 
a  toujours  les  yeux  fixés  sur  la  borne,  la  tourne  de  près,  et  sait  à 
propos  lâcher  les  rênes  taillées  dans  une  peau  de  bœuf;  il  les  tient 
d'une  main  sûre  ,  et  observe  celui  qui  le  devance.  Je  vais  t'indiquer 
la  borne ,  et  tu  ne  t'y  tromperas  pas.  Il  s'élève  de  terre  ,  à  une  hau- 
teur d'une  brasse,  le  tronc  d'un  chêne  ou  d'un  pin,  ^que  la  pluie  n'a 
pas  encore  pourri  :  il  est  flanqué  de  deux  pierres  blanches,  à  l'endroit 
où  le  chemin  se  rétrécit.  Partout  ailleurs  l'arène  présente  un  sol  uni. 
C'est  sans  doute  le  tombeau  de  quelque  mort  d'autrefois ,  ou  bien 
quelque  limite  posée  par  les  premiers  hommes.  C'est  aujourd'hui  le  but 
désigné  par  le  divin  Achille  aux  pi<xls  robustes.  Quand  tu  en  appro- 
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507i  vaisseau  rapide , 

ballotté  par  les  vents; 

et  le  conducteur-de-char 

devient-supérieur  par  l'adresse 

au  conducteur-de-char. 

Mais  celui  s'étaut  fié 

et  à  ses  ehevaux  et  à  son  char, 

fait-des-détours  la-plupart-du-temps 

sans-jugement  çà  et  là, 
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O'jcï  v.y.-i'jyz'.' 

5:  G£  XCV  £:.of,  XE^î2t, 

èXa'Jvwv  17:7:0^;  f.o-cova;, 
ôpocov  alîl  TÉsaa, 
arps'f £».  syyy6£v, 
oOSè  Xr46£i  é 

OTTTTO);  Tav'JOTT]  TOTTGCùTOV 

'.u-ào-*.  ?>rjirj\zvf 

à// a  È/£'.  àTça).£a):, 

xal  Soxeuei  tôv  npoû^ovra. 

'Esî'to  0£  70*. 

ffrjixa  uà/.a  àpispaoÈ;, 

GVOS   ).r,(7£'.  <J£. 

SuXov  ocuov  , 

OffOV  T£  ÔpV'jf.à, 

r;  Gpvô;  r,  K6UXï|;, 

to  u.èv  oO  xaTar:jfJ£Tai  o(i6pto, 

fonpcev  CmÈp  air,;  ' 

cOo  oi;  XSÉ6  Xeuxà 
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et  il  ne  les  contient  pas  ; 

mais  celui-qui  saurait  les  ressources, 

poussant  des  chevaux  inférieurs, 

regardant  toujours  le  but, 

tourne  de  près, 

et  il  n'est-pas-caché  à  lui 

comment  il  les  ait  lâchés  d'abord 

par  les  courroies  de  peau-de-bœuf  ; 

mais  il  les  tient  sûrement, 

et  épie  celui  étant-devant. 

Or  je  dirai  à  toi 

le  signe  très  facile-à-reconnaîl:e, 

et  il  ne  sera-pas-caché  à  toi. 

Un  morceau-de-bois  sec, 

et  aussi-grand-que  une  brasse, 

soit  de  chêne  soit  de  pin, 

lequel  n'est  pas  pourri  par  la  pluie, 

se  tient-debout  sur  la  terre; 

et  deux  pierres  blanches 

ont  été  appuyées  de  chaque-côté 

dans  le  rétrécissement  de  la  voie; 

et  l'hippodrome  est  uni  autour  : 

c'est  ou  un  monument 

de  quelque  mortel 

étant-mort  autrefois, 

ou  cela  avait  été  fait  borne 

au-temps-des  hommes  d'auparavant» 

et  aujourd'hui  Achille  divin 

aux-pieds-robustes 

Va  placée  bome-de-/a-ccwrse. 
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oCo'sïxsv  uletottisOev  'Apeiova  olov  IXauvot, 

'AcprcTO'j  Tayùv  ittttov,  6ç  ex  6eocptv  y£vo;  yjsv, 

r,  robç  A.(xo|asoovtoç9  oî  ÈvOasE  y'  frpa<pev  IœGaoi.  » 

12;  EiTTcov,  Wearwp  Ntjà^ioç  a\p  ivi  7^0:7 
e^et  ,  ettci  co  icaiol  bcaoroii  iceipax  letics.  odo 


cheras,  pousse  tes  chevaux  et  ton  char  tout  près,  et,  te  penchant  toi- 
même  sur  ton  siège  solide  ,  un  peu  à  la  gauche  des  chevaux ,  excite 
de  la  voix  l'ardetir  de  celui  de  droite  ,  et  lâche-lni  les  rênes  ;  enfin  , 
pousse  ton  cheval  de  gauche  sur  la  borne  ,  si  bien  que  le  moyeu  de 
la  roue  semble  l'effleurer    Mais  prends  garde  de  heurter  contre  la 
pierre  :  tu  blesserais  tes  chevaux ,  briserais  ton  char ,  à  la  grande 
satisfaction  de  tes  rivaux ,  et  te  couvrirais  de  honte.  Mon  cher  fils 
sauve-toi  par  la  prudence.  Si  tu  parviens  à  raser  la  borne  et  à  la  fran 
chir  sans  t'arrêter ,  il  n'est  personne  qui  puisse  t'atteindre  ou  te  dé 
passer ,  dût-on  animer  à  ta  poursuite  le  divin  Arion  ,  le  rapide  cour 
sier  d'Adraste,  issu  d'un  dieu,  ou  les  vaillants  coursiers  de  Laomédon 
nourris  sur  ces  bords.  » 

A  ces  mots  Nestor,  fils  de  Nélée,  reprit  sa  place,  après  avoir  donné 
h  son  fils  les  conseils  les  plus  importants. 


IL1 

è).ôav  ayéfàn  tco 
àpaa  xai  itt^ov;* 
ocvto;  oè  x).ivÔT;vai 
èVi  ôîçpo)  s07r).e'xTw, 
r;xa  £7rl  àptarspà  toîïv 
dc-ràp  ôaoxXr^a; 
xévaai  tàv  Îtttcov  Ss£iôv  , 
Elfci  te  fjVi'a  ol 

"l7i7io;  GÈ  àp'.^T£po; 

èy/ptaçO^TO)  toi  sv  vugq-tq, 

<ï>;  TiXriuvr,  ye 

àv  fioacciETac  toi 

îxétfôai  àxpov 

MÛxXou  iconjroïb 

à)iaff9at  Se  êmcupefv  XîOou, 

tp&npc  te  itctto'j;  , 

xaià^Y;;  7=  àpixaTa* 

Xaptxa  8è  £<7<7STai  toT;  à/Àoiaiv, 

èàey7E'>(  8è  G"°Xl  ■&*¥« 

'A /./à,  çi/.o;,  çpovî'cùv 

eTvai  x8çuXay(iévoç. 

El  yàp  oicoxcov 

xôv  ËX&npafa 

èv  vuauig  v£  Tiapkç, 

oOx  Ëanv  6;  xev  eX^gi 

|UtaX|iCv6ç  as, 

O'joè  mtp&dg' 

oOoÈ  El  UETÔtUgOÉ 

xev  Davvoc  'Apeiova  ôîov, 
Î717COV  Tayjjv  'Aopr.rrov, 
8;  yje  ytvoç  ex  feâfcv, 

^  TO'j;  Aao[A£OovTo;, 
ot  hpafév  ye  è(rô).oi  èvôàce.  » 
Eiîttov  cî);,  Ne'œtwp  NyjXrjïo; 
IÇeto  à^  èVi  X^PVs 

èuEl   ££17T£V  CO  TiaiSl 

«EtpaTa  Exàarov 


ADE,  XXIII.  43 

Toi  les  ayant  approchés  beaucoup 
pousse  près  de  la  borne 
ton  char  et  tes  chevaux  ; 
et  foi -même  sois-toi  penché 
sur  le  double-siége  bien-joint, 
un  peu  à  gauche  des  deux-chevaux; 
puis  ayant  crié-en-menaçant 
aie  aiguillonné  îe  cheval  de-droite  , 
puis  aie  lâché  les  rênes  à  lui 
avec  les  mains. 
Que  le  cheval  de-gauche 
ait  été  approché  à  toi  sur  la  borne, 
de  manière  que  le  moyeu  du  moins 
ait  semblé  à  toi 
avoiratteintle  sommet 
du  cercle  bien-fait; 
et  avoir  évité  d'avoir  touché  la  pierre, 
de  peur  que 

et  tu  n'aies  blessé  les  chevaux, 
et  tu  n'aies  brisé  les  chars  : 
or  satisfaction  sera  pour  les  autres, 
et  honte  pour  toi-même. 
Mais,  ami,  étant-prudent 
sois  l'étant  précautionné. 
Car  si  en  poursuivant 
tu  auras  poussé-fo.ç-c/zei'azo: 
à  la  borne  du  moins-  au-delà, 
il  n'est  pas  qui  ait  pu-atteindre 
poursuivant-vivement  toi, 
ni  qui  ait  été-au-delà; 
pas  même  si  par  derrière 
il  pousserait  Arion  divin, 
cheval  rapide  d'Adraste, 
lequel  était  race  venue  des  dieux, 
ou  ceux  de  Laomédon, 
qui  furent  nourris  certes  vaillants  Ici.» 
Ayant  dit  ainsi,  Nestor^/5-de-Nélée 
s'assit  en  arrière  en  place, 
après  que  il  eut  dit  à  son  fils 
les  points-importans  de  chaque-chose. 
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Mérion  venait  le  cinquième ,  préparant  ses  chevaux  à  la  belle  cri- 
nière. Ils  montent  tous  sur  leurs  chars  ,  et  l'on  jette  les  sorts,  qu'A- 
chille  agite  lui-même.  Le  premier  désigné  est  Antiloque,  fils  de  Nestor. 
Après  lui,  c'e^-t  le  puissant  Eumèle  ;  ensuite,  le  fils  d'Atrée,  Ménélas , 
fameux  par  la  lance;  puis  Mérion,  et  enfin,  le  fils  de  Tydée  ,  le  plus 
brave  de  tous.  Ils  se  rangent  en  ordre.  Achille  montre  le  but,  au  loin, 
dans  la  plaine  ,  et  il  y  envoie  le  divin  Phénix ,  Técuyer  de  son  père  , 
pour  être  témoin  du  succès  de  la  course  ,  et  en  faire  un  rapport 
fidèle. 

Alors  ilslèvent  tous  ensemble  le  fouet  sur  leurs  chevaux,  les  frappent 
et  les  excitent  d'une  voix  pressante.  Aussitôt  les  coursiers  parcourent 
rapidement  la  plaine,et  s'éloignent  des  vaisseaux  de  toute  leur  vitesse. 
Sous  leur  poitrail  s'élèvent  des  nuages  et  des  tourbillons  de  poussière, 
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Or  donc  Mérion  cinquième 
équipa  ses  chevaux  aux-beaux-criu=. 

ls  mootèfi  nt 
sur  les  donhhs-siéges, 
et  jetèrent-dane  un  casque  les  sorts. 
Achii  'lit, 

alor>  lorl 

d'Antiloque  tils-de->'e>tor  ; 
et  Eumèk  souverain 
obtint  après  lui  ; 

et  après  c<dui-(  i  donc  le  iils-d'Atrée 
Mcnt|a>  ccleltrcpar-la-lance  ; 
et  Merion  obtint 

de  ponsser-s£S«c^raMJ-  après  lui  ; 
le  fils-de-Tvdée  à-son-tour, 
étant  de  beaucoup  le  meilleur, 
obtint  le  denier 
de  pousser  565  chevaux. 
Or  ils  se  tenaient  sur-un-seul  rang  • 
bille  désigna 
-  au  loin 
dans  la  plaine  unie  ; 
et  il  enfOja  auprès  en-ob^ervateur 
Phénii  égal-*  un-dieu, 
écoyer  de  ion  ; 

afinqneil  rendit-compte  de  U  course, 
et  ?tnt-dire  la  fente. 

Or  eui  t 
lerèrenf  en-méme-teni 
lea  foneti  m  tari  ehevaox, 
et  Drappèrenl 

«onnandorenl  par  dee  paroi 

nr  ; 

eem  irak  al  \  il»1 

de  la  plai 
l<.in  «1rs  raisseaux, 

>.'  dr«  — . 1 1 1  sous  N'iir  poitr 

une  an  nuage  ou  un  oa 
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Kat  vu  xev  v;  icapsXaaa',  y,  au.ampi<rrov  s'Ôyjxsv, 

et  leur  crinière  flotte  au  gré  du  vent.  Les  chars  roulent  tantôt  sur  la 
terre  fertile,  et  tantôt  semblent  s"elancer  dans  les  airs.  Les  conduc- 
teurs restent  fermes  sur  leur  siège,  le  cœur  palpitant  du  désir  de  rem- 
porter la  victoire  ;  et  chacun  encourage  d'une  voix  forte  ses  chevaux, 
qui  volent  soulevant  la  poussière  à  travers  la  plaine. 

Mais  c'est  surtout  lorsque,  achevant  la  dernière  course,  les  che- 
vaux rapides  reviennent  vers  la  mer  aux  vagues  blanches,  que  chacun 
déploie  toute  sa  valeur,  et  les  coursiers  toute  leur  énergie.  Les  rapides 
cavales  du  descendant  de  Phérès  devancent  tous  les  autres.  Puis 
viennent  les  chevaux  de  Tros  ,  qui,  conduits  par  Diomède ,  les  sui- 
vent à  peu  d'intervalle  et  de  fort  près.  Il  semble  toujours  qu'ils  vont 
monter  sur  le  char  d'Enmèle,  dont  leur  souffle  échauffe  le  dos  et  les 
larges  épaules  ;  car  ils  l'atteignent  avec  la  tète  en  courant.  Et  ils  le 
dépasseraient  peut-être,  ou  du  moins  ils  l'égaleraient  en  vitesse, 
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et  les  crins  flottaient 
avec  les  souffles  du  vent. 
Et  les  chars  touchaient 
et  tantôt  à  la  terre 
qui-nourrit-beaucoup-d'êtres , 
et  tantôt  s'élançaient  en-l'air  ; 
et  les  conducteurs  se  tenaient 
sur  les  doubles-sièges; 
et  le  cœur  de  chacun  battait, 
de  chacun  d'eux  désirant  la  victoire  : 
et  ils  encourageaient 
chacun  leurs  chevaux , 
et  eux  soulevant-la-poussière 
volaient  par-la-plaine. 
Mais  lorsque  certes 
les  chevaux  rapides 
achevaient  la  course  extrême 
de  retour  vers  la  mer  blanche, 
alors  certes  la  valeur  de  chacun 
paraissait  du  moins, 
et  aussitôt  la  course 
fut  allongée  aux  chevaux  ; 
et  ensuite  les  cavales 
aux-pieds-rapides 
du  petit-fils-de-Phérès 
s'emportaient  rapidement. 
Or  les  chevaux  mâles  de-Tros 
de  Diomède 

s'emportaient  après  elles  ; 
et  elles  n'étaient  en-rien  fort  loin, 
au  contraire  très  près  ; 
car  ils  ressemblaient  toujours 
à  ceux  allant-monter  sur  le  char, 
et  le  dos  d'Eumèle 
et  ses  deux-épaules  larges 
étaient  échauffés  par  leur  souffle  ; 
car  ils  volaient-tous-deux, 
ayant  appliqué  leur  tête  sur  lui. 
Et  donc  ou  il  Veut  dépassé, 
ou  il  /'eût  placé  égal-à-lui, 
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ouvsxa  xàç  f/iv  opa  fol  xat  îcoXu  ulôcXaov  touaaç, 

oi  Bi  ot  eéXacpÔTqaav,  avsu  xsvTpoio  Oeovteç. 

Oùo'  ap'  9À07ivaiy)vlX£cp7)pa{jLevoç  Aa(T  'A*jcoXXo)v 

TuSetoVjV,  (jiaXa  S'  wxa  uletî'tsuto  7cotuiva  Xawv  * 

Sooxe  Se  ot  (/.adTiya,  (jtÉvoç  S' i7U7roiaiv  evyjxev.  3<)0 

'H  $à  jjlet'  'ASut^tou  utov  xoT£ou(7,  àëeëfaeiy 

t7T7r£iov  Se  oi  ^£  Osa  Çuyo'v  *  at  Se  ot  Î7U7roi 

âfjicpiç  ôSou  §pa(jLETY)v,  puuicx;  8'  sVt  yaîav  eXuœÔy)  * 

aùxbç  S'  ex  Stcppoto  rcapa  Tpoyov  i^ExuXtaOy], 

àyxwvaç  te  raptSpucpôv],  ffTo'^a  te  £tvaç  te*  3g5 

ÔpuXXl^ÔT]    §£    (JlÉtWTCOV  ETt'  OCppUŒfTW  SE  Ot  OCCTS 

Saxpuocpt  7cX9îcrÔEv,  ÔaXEprj  B£  ot  ec^eto  cpojvrç. 
ÏuSeiSyjç  SE  7rapaTp£^aç  iy£  (j.wvu/aç  t7nrouç, 
tuoXXov  to)v  àXXtov  E^aX^voç  "  ev  yàp  'Aô^vï) 


sans  Phébus  Apollon ,  qui ,  irrité  contre  lui ,  fait  tomber  de  ses  mains 
le  fouet  éclatant.  Des  larmes  de  dépit  coulent  des  yeux  du  héros , 
lorsqu'il  voit  les  cavales  de  son  rival  courir  avec  plus  de  vitesse  en- 
core, tandis  que  ses  chevaux,  qui  ne  sont  plus  excités  par  l'aiguillon, 
ont  ralenti  leur  ardeur.  Minerve  s'aperçoit  de  l'artifice  par  lequel 
Apollon  a  déjoué  les  efforts  du  fils  de  Tydée ,  court  vite  après  Dio- 
mède ,  pasteur  des  peuples ,  lui  rend  son  fouet ,  et  donne  une  nou- 
velle vigueur  à  ses  coursiers.  Puis  la  déesse  irritée  poursuit  le  fils 
d'Admète  ,  et  brise  le  joug  de  ses  cavales.  Alors  elles  courent  toutes 
deux  en  s'éçartant  de  la  voie  :  le  timon  se  brise  et  tombe  par  terre , 
et  le  guerrier  roule  lui-môme  du  haut  de  son  siège  non  loin  des  roues, 
en  se  meurtrissant  les  bras ,  la  bouche  et  le  nez ,  et  se  blessant  au 
front ,  au  dessus  des  sourcils.  Ses  yeux  s'emplissent  de  larmes ,  et  la 
voix  lui  manque.  Cependant  le  fils  de  Tydée  Ta  bientôt  dépassé  avec 
ses  coursiers  au  dur  sabot;  il  s'élance  bien  avant  tous  les  autres.  C'est 
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d  4>oïêo;  'AttoXXcov 

[i.Y\  xoxe<7<raxo  uTï  Tuôe'o; , 

6ç  pa  eêaXsv  ex  ^eipcov  ôî 

fxàdTiya  caetvrçv. 

Aàxpua  ôè  yjjxo  àrco  ôçGa>jxc5v 
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ovvexa  ôpa  tàç  (Jièv 
'.oucra;  xat  In 
ttoXù  fxàXXov, 
ot  os  ol  èêXà©8y)ffav, 

6sOVTcÇ  ÔCVSU  XEVTpOlO. 

Oùôè  oÉpa  'AttoXXwv 
XàÔsv  'AGYjvatTrjv 

èXeaprçpauevoç  TuSeifyv, 

jietfo-o-uTo  ôè  fxàXa  wxa 

7rot(X£va  Xaûv  * 

ô&xe  ôe'  oî  [xàaTtya, 

èvfjxe  Se  jjtivoç  ÏTCTtoiaiv. 

'H  ôè  xoxe'ouaa 

è6e6^xei  fxexà  vtôv  'Aôfi^xov, 

6eà  ôè  ^e'v  ol 

Çvyôv  i7i7ietov 

al  ôè  ?7nrot  ôpapie'rrçv  oî 

Apwpiç  oôov, 

f'jfJLÔç  8e  èXuaOy)  irel  yaïav 

auxo;  de  êÊjexvXiffÔY] 

ix  Siçpoio  uapà  xpo^ôv, 

7T£p'.opuçÔY]  xe  àyxwvaç, 

dxofjia  xe  ptvàç  xe  * 

ÔpvXXixÔYi  ôè  [xéxa)7rov 

xà)  oe  ôaa-e  oî 

7:Xr;(7Ôev  ôaxpuopi, 

çwvr,  ôè  ôaXepyj 

îcyezo  oî. 

TuôtiÔY);  ôè  iyz 

îrapaxpèv^a; 

tuTcou;  fxwvv^a;, 

éSàXiLevo;  7coXXôv  xtJov  à^Xtov  * 

'Aôtjvy]  yàp  èvyjxe 

Iliade  XXIII 


si  Phébus  Apollon 

n'eût  été  irrité  contre  le  fils  deTydde, 

lequel  dieu  certes  jeta  des  mains  à  lui 

le  fouet  brillant. 

Or  des  larmes  coulèrent  des  yeux 

de  lui  étant  indigné, 

parce  que  il  voyait  celles-ci 

allant  même  encore 

beaucoup  plus, 

et  que  ceux  à  lui  furent  empêchés, 

courant  sans  aiguillon. 

Et  certes  Apollon 

n'échappa  pointa  Minerve 

ayant  déçu  le  fils-de-Tydée, 

mais  elle  suivit  très  vite 

le  pasteur  des  peuples  ; 
et  donna  à  lui  son  fouet, 

et  inspira  de  l'ardeur  aux  chevaux. 

Or  elle  étant  irritée 

marchait  derrière  le  fils  d'Admète, 

et  la  déesse  brisa  à  lui 

le  joug  des-chevaux  ; 

et  les  cavales  coururent  à  lui 

des-deux-côtés  de  la  route, 

et  le  timon  roula-brisé  sur  la  terre; 

et  Zwi-même  fut  précipité-roulant 

du  chai-  auprès  de  la  roue, 
et  il  fut  écorché  aux  coudes, 
et  à  la  bouche  et  au  nez  ; 
et  il  fut  fracassé  au  front 

ur  les  sourcils  ; 
et  les  deux  yeux  à  lui 
furent  remplis  de  larmes, 
et  la  voix  sonore 
fut  comprimée  à  lui. 
Mais  le  fils-de-Tydée  tenait 
ayant  tourné-à-côté 
ses  chevaux  solipè'Vs, 
ayant  devancé  beaucoup  les  autres; 
car  Minerve  inspira 
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farcoïc;  tjxe  u.ivo^  xat  èV  auxw  xuào;  e6t,xe.  4oo 

Tio  S'  ap'  eV  'ATp£t§7)ç  dys  ;av6bç  MevéXaoç. 
'AvTi'Xoyoç  o°  tTC7uotatv  exexXeto  Tratpo:;  loto* 

«   Eu.êrjT0v,  xat  acpwï  titocivetov  otti  xa^iara. 
vHtoi  piv  xEivotaiv  IpiÇstjLev  outi  xeXsuoj, 
TuoeiSew  ?7nroi<7i  Saïcppovoç,  oTatv  'Aô^vyj  qo5 

vïïv  âpsçs  xa^o;,  xat  èV  aurco  xîiSoç  lOyjxev  ' 

ITrTCOUÇ  0     iVTpEtOaO  XlyfaVETS,    ULTjOÈ  XlVyjGÔOV, 

xap7raXt(Ju*)ç,  [x*^  crcpojtv  lAzy/dr^  xaTa/suv) 

Atôv),  G^Xuc  louera.  Tir)  Xei7CEcr8s,  cpsptaTOt; 

c£28s  yàp  EçspÉto,  xat  f/.r,v  t£teXe<7|.i.£vov  serrai  ■  4  1  e 

ou  crcpwïv  xo(JttSr)  7rapà  NscrTopi  7roiu.Évt  Xawv 

IcrasTat,  auTtxa  8'  uu.[ji£  xaTaxxsvEt  ôljsï  yaXxio, 

at  x'  a7uoxr)o\faavTS  cpspojtxsôa  ^stpov  asôXov 

àXX'  ECpOfJiapTEÎTOV,  Xat    C7TSUOETOV   OTTI  TOC'/tCTa. 

TauTa  S'  sywv  auToç  TEy  vvfcou;ai  •rçSs  vovfcco,  4  *  - 

CT£tVW7TW  EV  Ô&W  7TapaOU(JL£Vai,  OuSs    [/.£  XrjffEl.    » 

Minerve  qui  anime  ses  chevaux  et  qui  lui  procure  cette  gloire  à  lui- 
même.  Après  lui,  c'est  le  fils  d'Atrée,  le  blond  Ménélas;  et  enfin 
Antiloque ,  qui  encourage  ainsi  les  coursiers  de  son  père  : 

«  Allez,  et  hâtez  votre  course  rapide!  Je  n'exige  pas  que  vous 
luttiez  de  vitesse  avec  les  chevaux  du  belliqueux  fils  de  Tydée;  car 
c'est  Minerve  qui  les  anime,  et  qui  veut  donner  cette  gloire  à  Diomède. 
Mais  atteignez  au  plus  vite  les  chevaux  du  fils  d'Atrée ,  et  ne  restez 
pas  en  arrière.  Ce  serait  honteux  pour  vous,  si  vous  étiez  dépassés 
par  Éthé ,  qui  n'est  qu'une  cavale.  Pourquoi  vous  laisser  vaincre , 
vous  les  plus  vaillants  des  coursiers  ?  Je  vous  en  préviens,  et  la  me- 
nace ne  sera  pas  vaine  :  vous  n'aurez  plus  rien  à  attendre  de  Nestor, 
pasteur  des  peuples,  qui  vous  fera  tomber  sous  le  tranchant  du  fer  , 
si  par  votre  négligence  nous  ne  remportons  qu'un  prix  inférieur.  Mais 
poursuivez  Ménélas  et  courez  en  toute  hâte.  Moi  je  vais  user  de  ruse 
et  aviser  aux  moyens  de  le  dépasser ,  à  l'endroit  où  le  chemin  se 
resserre  :  je  n'y  manquerai  pas.  » 
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(AEVOÇ   foxiIOlÇ, 

xat  £7C£6y)X£v  auxàî  xù8oç. 
'AxpsioY,;  ôè  âpa 
MsvsXao;  £av0ô; 

£l/£V  £711  XÏ5. 

'AvxtXo/o;  8s  IxéxXsxo 

Î7ï1TOlfflV  £OÏO  7iaTpôV 

«  "EfxêyjTOv, 

Xal  CÇCÔt  XIXatVEXOV 

ôxxt  Taxt^xa. 

vHxoi  LLèv  ouxt  xsXeuco 

êplÇéfXEV  XEtVOtfftV  , 

tmroifft 

TuSetôeco  Satçpovoç, 

OlfflV  'AÔYJVY)  Wp£^£ 

vûv  xà^oç, 

xal  £7i£0Y)X£v  auxco  xOô*oç* 

xix«v£T£  8è  xap7taXtij!.a>; 

f  7T7tou<;  'Axp£i8ao, 

(JLY)8è  >mcyiœ8ov, 

pLï)  AiÔTi  xaTaxeuig 

£>,£yX£ÎYlv  açânv, 

êoOo~a  0yjXvç. 

Tiyj  çEpiaxot 

Xei7i£c-0£  ; 

*E£ep£co  yàp  cbSe , 

Xal  (XY]V  £<7Tat  T£T£X£a(A£VOV 

oûx  £0"ff£xat  xo[xtSrj  açauv 

rcaoà  NsGxopi  uoi^évi  Xawv , 

aùxixa  8è  xaraxxeveï  U[xpL£ 

yyjxù  ôÇéï, 

aï  xev  à7roxr,8r(ffavx£ 

çepwfjLEÔa  àsOXov  yetpov 

àÀ/.à  ccpoLtapxsixov . 

xaî  c-usvosxov  ôxxt  xàyujxa. 

'Eyà>  ôè  aùxô;  XE^v^ao^ai 

fjôè  voTJaco  xaOxa, 

wapaoujjLevat 

iv  6Sw  ax£tva)7iw, 

oOoè  XVjott  (J.£.  » 


de  l'ardeur  aux  chevaux, 
et  plaça-sur  lui  de  la  gloire. 
Or  le  fils-d'Atrée  certes 
Ménélas  blond 
avait  ses  chevaux  après  lui. 
Et  Antiloque  exhortait 
les  chevaux  de  son  père  : 

«  Avancez, 
et  vous-deux  allongez-Ze-pas 
le  plus  rapidement  possible. 
Et  certes  je  ne  vous  ordonne  pas 
de  lutter-contre  ceux-ci, 
contre  les  chevaux 
du  fils-de-Tydée  belliqueux, 
auxquels  Minerve  a  procuré 
aujourd'hui  la  vitesse, 
et  a  place-sur  lui-même  delà  gloire  ; 
mais  atteignez  sur-le-champ 
les  chevaux  du  fils-d'Atrée, 
et  n'ayez  pas  été  laissés-en-arrière, 
de  peur  que  Ethé  ne  déverse 
de  la  honte  à  vous-deux, 
Ethé  étant  femelle. 
Pourquoi,  excellents, 
êtes-vous  laissés-en-arrière  ? 
Car  je  dirai  ainsi, 

et  certes  cela  sera  ayant  été  accompli; 
il  ne  sera  pas  de  soin  pour  vous 
chez  Nestor* pasteur  des  peuples, 
mais  aussitôt  il  tuera  vous 
avec  l'airain  aigu , 
si  ayant  agi-négligemment 
nous  remportons  un  prix  inférieur  ;. 
mais  suivez-tous-deux , 
et  hâtez-vous  le  plus  vite  possible 
Et  moi-même  je  machinerai 
et  j'imaginerai  ces-choses, 
de  me  glisser-furtivement 
dans  un  passage  étroit, 
et  cela  n'échappera  pas  à  moi.  » 
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"Q;  Ecpaô'*  01  SE  àvaxxoç  Ù7ro$o£icavT£ç  SfAOXMjVj 
[/.aXXov  ETrsSpajJLSTrjV  oXt'yov  ypovov  ■  aï'|a  o'  £7T£iTa 

(JT£ÎVO;  ÔOOU  X0lX7)Ç  tO£V    'AvTt'Xo/OÇ   (XSVE^apJJLYlÇ  * 

Ô(0/[JLOÇ  £7)V  y.aiY)<;,  ^  y£tJJL£plOV  àXÈv  U0O)p  420 

Szipprfczv  ôSoîo,  pàôuvs  os  jrîopov  aTravra* 

tyj  p'  ei^ev  MEvÉXao;,  àjjiaTpo^tàç  âXeeivow. 

'AvtiXo/oç  os  7rapatp£^aç  £/£  fjuovir/aç  Îttttou; 

Ixxbç  ôSoîî,  ôXiyov  os  îuapaxXivaç  IStcoxev. 

'Axpstôyjç  o'  sSSstas,  xat  'AvriXo/w  eyerfbnw  42^ 

«  'AvctXoy',  dcppaSstoç  i7nràÇsar  dXX1  av£/J  Ïtittouç* 
(7T£ivco7roç  yàp  o£oç,  Ta/a  o'  sùpuxspT]  TrapsXdccEiç  * 
(jL7]7rojç  aucpoT£pou;  oViXr,o'6ai,  apfxaTt  xupa-aç.  » 

*Qç  Ï'^olz'  'AvtiXo^oç  8'  £Ti  xai  7roXù  uiaXXov  sXauvs, 

XSVTpto  £7riCrcrEp^COV,  WÇ  OUX  dlOVTl  £01X03;.  4 3° 

"Oo*oa  os  Sicrxou  oupa  xaTCt>[/.a$io,.o  7rÉXovTat, 
ovt'  aiÇ-rçoç  àcpyjxEv  àvyjp,  7rstpo3(j!.svoç  fjêyjç, 

toœœov  s7rsSpa(xsT7)v  •  at  o'  •rçpa>rJ<jav  OTCiVaco 


Il  dit;  elles  coursiers,  effrayés  par  les  menaces  de  leur  maître, 
coururent  quelque  temps  avec  plus  de  vigueur.  Aussitôt  après,  le  bel- 
liqueux Antiloque  aperçoit  le  point  où  la  voie  se  creuse  et  se  rétré- 
cit :  c'est  un  chemin  défoncé  par  les  pluies  de  l'hiver  qui  en  ont  em- 
porté une  partie,  et  qui  ont  converti  la  route  en  un  ravin  profond. 
C'est  par  là  que  se  dirige  Ménélas,  cherchant  à  éviter  tout  conflit  entre 
les  chars.  Mais  Antiloque,  conduisant  en  dehors  du  chemin  ses  cour- 
siers au  dur  sabot ,  le  poursuit  en  appuyant  un  peu  de  côté.  Alors  le 
fils  d'Atrée  s'effraie ,  et  crie  à  Antiloque  : 

«  Antiloque,  tu  lances  ton  char  en  téméraire  ;  retiens  tes  chevaux  : 
le  chemin  est  étroit  ;  il  sera  bientôt  plus  large,  et  tu  pourras  alors  me 
devancer.  Mais  prends  garde  de  nous  perdre  tous  les  deux,  en  attei- 
gnant mon  char.  » 

Il  dit;  mais  Antiloque  se  lance  avec  plus  de  rapidité  encore,  aiguil- 
lonnant ses  coursiers,  et  feignant  de  ne  pas  entendre.  Il  franchit  en  un 
instant  l'espace  que  mesurerait  le  disque  lancé  par  le  bras  d'un  jeune 
homme  qui  essaie  ses  forces  ;  et  les  cavales  du  fils  d'Atrée  se  retirent 
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*E?axo  wç* 
îl  8è  OTToôSeiffavxeç 
6[xox).y;v  avaxxoç, 
S7lE8pa[XETY]V  (jlôcXXov 
Xpovov  ôXiyov 
aï^a  8è  STcstTa 

*Avt(Xo"/OÇ  (JL£V£^àp(AY); 

ïo£  arstvoç  ôSoù  xoîXyi;" 
pwyao;  yaiyjç  ëflv, 

^  uowp  ^eifjLÉpiov  àXèv 
èUppvfesv  080Ï0, 
pàOuve  Se  xwpov  ofoiavia* 
t9]  fa  Mevs'Xocoç  eix&vj 
àXesivcov  àixarpo^tàç. 
j^vtiXo^oç  8è  7tapaTpÉ^a; 

èxxo;  ôôou, 

È8ioaxs  8s  TuapaxXiva;  ôXiyov. 

'ATpElOY]^  8È  £8o£ia£, 

xaî  £y£ytov£t  'AvuXo^ar 

«  'AvriXo^E,  iTurcàÇeai 
à^paSÉo);* 
àXXà  ocve^s  fa7rou;* 

Ô80;  yàp  (7T£lVO)7lOÇ, 

TiapeXàffffEiç  8è  xàyjx 

EÙp'JTÉpY)* 

ur^co;  SyiXrjceai  àfiapoTEpou; , 
xOpcra;  aplati.  » 

"Ecpaxo  w;# 
'AvTtXoyo;  5È  sXauvsv 
êti  xaî  ttoXù  [j.&XXov , 

èTTiaTCEp/COV  XE'vipO), 

d>;  soixw; 

oùx  àtovxi. 

"OfTGra  8È  7CÉXovxoci  oupa 

ot-7/.ou  xaTto(j-a8îoio , 

6vt£  àaîjxEv  àvv)p  aîÇr,o; 

7i£*.po)(j.£vo;  fj&f);, 

t&TOOV  U7r£Ôpap.£TY]V 
al  G£  'ATpElGEW 


Il  dit  ainsi  : 
ceux-ci  ayant  craint 
la  menace  de  leur  maître, 
coururent  davantage 
un  temps  peu-nombreux  ; 
et  aussitôt  après 
Antiloque  intrépide 
vit  le  défilé  de  la  route  creuse  : 
une  déchirure  de  terrain  était, 
où  l'eau  de-1'hiver  enfermée 
brisa  la  route, 
et  creusa  l'endroit  entier  : 
par  là  certes  Ménélas  dirigeait, 
évitant  les  rencontres-de-chars. 
Mais  Antiloque  ayant  fait-tourner 
dirigeait  ses  chevaux  solipèdes 
hors  de  la  route, 

et  poursuivait  ayant  penché  un  peu. 
Mais  le  fils-d'Atrée craignit, 
et  criait  à  Antiloque  : 

«  Antiloque,  tu  mènes-tes-chevaux 
inconsidérément; 
mais  contiens  tes  chevaux  : 
car  la  route  est  étroite, 
et  tu  me  dépasseras  bientôt 
par-une-plus-large; 
ne  nous  aie  pas  blessés  tous-deux, 
heurtant-contre  mon  char.  » 

Il  dit  ainsi  : 
mais  Antiloque  poussait 
encore  même  beaucoup  plus, 
pressant  ses  chevaux  de  l'aiguillon, 
comme  ressemblant 
à  celui  n'entendant  pas. 
Or  aussi-grandes  sont  les  distances 
du  disque  /anc^-du-hautde  l'épaule, 
que  jeta  un  homme  jeune-et-fort, 
essayante  jeunesse, 
autant  d'espace  ils  parcoururent; 
et  les  cavales  du  fils-d'Atrée 


54  IA1AA0S  W 

'ATpsiSeo)  •  ocutoç  yàp  -x^v  u.e9eyixev  eXocuveiv, 

fX^7TO)Ç  (7UyXUp(T£iaV  ÛOW  £Vl   [ACOVU£6Ç  ?7T7lOt,  435 

Ôicppouç  T  àvffTps'J/Eiav  EU7rX£xÉaç,  xaxà  o   au  toi 

EV   XOVlY](7l  7rÉ(70tEV,   E7UEtyOf/.£VOl  7T£pi   VtXY]Ç. 

Tov  xat  veixeicov  Tcpocrscpï)  5av6bç  MevsXaoç  * 

«  'àvtiXo^',  outiç  (7£Ïo  BpoTwv  ôXowTspoç  aXXoç. 
*Epp,#  £7T£t  ou  cr'  ETUtuiov  ys  CpàfAEV  7rETrvuo"6at  A'/JXIQl.  i\r\0 

'AXX'  ou  [jlocv  ouo'  wç  àrep  opxou  oi6Vj  oceôXov  .» 

^Ç  £l7Ta)V,  ITTÎTOICIV  EXêxXsTO,  CplOVYJCEV  TE* 

«  M*rç  p;ot  IpuxEaôov,  [/.Y] S*  scraTOv  ayvujjisvto  xrjp* 

tp6y^aovTat  xouTOtai  tcoôeç  xal  youva  xatxovTa 

^  ufxtv  *  au.cpw  yàp  aTS[/.6ovTai  veottjtoç.  »  44^ 

*£2;  Icpaô'  •  ot  Sî  àvacxTOç  uTTOOOEtcravTEÇ  ÔuloxXtjv, 
[xaXXov  E7r£§paku.£T7]v,  Ta^a  Se  acpiatv  àyyt  yÉvovxo. 

'ApyEtoi  o'  lv  àywvt  xaô^Evot  etaopo'covTO 

tlZTZOUÇ  *  TOI   $£  7CET0VT0  XOVIOVTEÇ  7Ts8lOtO. 

en  arrière.  Il  renonce  de  lui-même  à  les  faire  avancer,  dans  la  crainte 
d'engager  dans  la  même  voie  les  coursiers  au  dur  sabot  et  de  briser 
les  chars  solides  ,  d'où  seraient  tombés  dans  la  poussière  les  deux 
rivaux,  en  se  disputant  la  victoire.  Aussi  le  blond  Ménélas  lui  dit 
d'un  ton  de  reproche  : 

«  Antiloque ,  tu  es  le  plus  dangereux  des  hommes.  Malheur  à  toi! 
C'est  à  tort  que  nous  autres  Grecs  nous  t'attribuons  la  sagesse.  Mais 
ce  ne  sera  certainement  pas  sans  prononcer  un  serment  que  tu  rem- 
porteras le  prix.  » 

Après  ces  mots,  il  dit  à  ses  coursiers  qu'il  encourage  :  «  Ne  vous 
ralentissez  pas  ;  ne  cédez  point  à  votre  douleur.  Leurs  pieds  et  leurs 
jarrets  se  fatigueront  avant  les  vôtres  :  ils  ont  tous  les  deux  perdu  la 
vigueur  de  la  jeunesse.  » 

Il  dit  ;  et  saisis  de  crainte  à  la  voix  de  leur  maître ,  ils  couraient 
plus  fort ,  et  bientôt  ils  allaient  atteindre  Antiloque. 

Cependant  les  Grecs,  assis  dans  l'enceinte,  contemplent  les  cour- 
tiers, qui  volent  soulevant  la  poussière  dam  la  plaine.  Idoménée, 


avroç  yàp  [aeQéyjxev  eXocvvêiv, 
P^tuco;  Î7C7101  (xwvuye; 
avyxvpaeiav  èvl  oôw, 

àvorpS'Lsiàv  TE 
5tq?pou;  êOuXe/éaç, 
xaTaTOffoiev  ôè  aOxoi 

èv  X0VlTfl<7lV, 
£7r£iy6(J.£VOl  7l£pt  VtXY);. 

Kai  MeveXaoç  £av8ôç 
veixeicov  reposÉ^Y)  tov 

«  'AvtiXox£, 
ourt;  àXXoç  ppoTwv 

ÔX0WT£p0Ç  (J£ÏO. 

:,Epp£- 

£7T£t  'Axaiot 

où  9à(X£v  £tu[jl6v  ys 

<7£  7T£7cv0a6ai. 

'AXXà  oux  oiairj  [/.àv  aEÔXov 

oOôè  0)Ç  <XT£p  ÔpXO'J.  » 

EItcùv  a>; , 
èxéxXeto  XmzoïGi, 
ça)vr((j£  T£  * 
«  My)  èpûxEaôov  pioi, 
(xr,6è  èffiaiov 
à>n>vf/.sva>  xv;p* 
tcoôe;  xal  yoOva  Toviotat 
çÔYjaovTai  xa[jtovTa 

à[jLça)  yàp 

àx£[x6ovTat  ve6ty)To;.  » 
"Eçaxo  &;• 
ol  Se  uTioôôeiffaviE; 
Ô(jloxXy)v  àvaxioç, 
È7tEOpa[XÉTYJV  [xàXXov, 

yévovTo  ôè  xày_a  ày/t  œçujiv. 
Ka8rjpi.£voi  ôè  ev  àywvi 

'ApyElGl  £l<70p00)VT0  Ï71710U;' 

toi  ôè  7iêxovto 
koviovte;  ueôioio. 
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s'élancèrent  en  arrière; 

car  lui-môme  renonça  à  les  pousser, 

de  peur  que  les  chevaux  solipèdes 

ne  se  rencontrassent  dans  le  chemin, 

et  ne  bouleversassent 

les  chars  bien-joints, 

et  que  ils  ne  tombassent  eux-mêmes 

dans  la  poussière, 

s'empressant  pour  la  victoire. 

Et  Ménélas  blond 

gourmandant  dit-à  lui  : 

«  Antiloque, 
personne  autre  des  mortels 
n'es£plus  pernicieux  que  toi. 
Va  (sois  maudit)  ; 
car  nous  autres  Achéens 
nous  n'avons  pas  dit  vrai  du  moins 
en  disant  toi  être-sagement-inspiré. 
Mais  tu  n'emporteras  pas  certes  le  prix 
pas  même  ainsi  sans  serment.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  encouragea  ses  chevaux, 
et  prononça  ces  paroles  : 
«  Ne  vous  arrêtez  pas  à  moi, 
et  ne  restez  pas 
étant  affligés  dans  le  cœur  ; 
les  pieds  et  les  genoux  à  ceux-ci 
devanceront  s'étant  fatigués 
plus  £o7que  à  vous; 
car  tous-les-deux 
sont  frustrés  de  la  jeunesse.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  eux  ayant  craint 
l'exhortation  de  leur  maître, 
coururent  davantage, 
et  devinrent  bientôt  près  d'eux. 
Or  étant  asssis  dans  le  lieu-de-la-lutte 
les  Argiens  regardaient  les  chevaux; 
et  ceux-ci  volaient 
soulevant-la-poussière  dans  h  plaine. 
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IlpwTo;  o   'ISojjlevsÙç,  KpTjTwv  ayo:;,  EcppatraO'  iizitovç  4^0 

YjŒTO  yap  Ixto;  àytovo;  uTcÉpTaxoç  iv  7r£pLO)7ryj. 
Toîo  o',  àvsuOev  Io'vto;,  ôu.oxXïjTY'poç  axouaaç 
syvw  "  cppàaaaTO  £'  iTr-rcov  api7rp£7T£a.7rpou/ovTa, 

6ç  TO   JJL£V  àXXo  TOffOV    CpOlVlÇ  *^V  ,   £V  0£  fX£T(07C(j) 

Xeuxov  arjut-'  Itetuxto  rapurpo^ov,  7)UT£  [/.^vy].  4    J 

2t9J  S'   ÔpÔOÇ,   XOtt   [XUÔOV  £V  'ApY£tOlCTlV  ££17U£V 
«   ^Q,  Cpl'Xoi,  'Àpy£lOJV  £jy7]T0p£<;  ^0£  [J.é'oOVTEÇ, 

oîoç  lywv  tWoix;  aoyaÇo^at,  ^1  xal  6ui£Îç; 

àXXot  [XOt  §OX£OUŒl  7T0(pOlT£pOt  £f/.U.£Vai  l7T7TOt, 

à'XXoç  S'  yjvio^oç  îvoaXX£xat  '  ai  8s  tuou  aûTou  f\Go 

sêXaêsv  £v  7U£0iw,  ai  X£td£  y£  cpspTspai  ^aav. 
vHtoi  yàp  tocç  7rpwTa  fôov  7T£pl  T£p(/.a  SaXoucac;, 

VUV   S'  0U7UY)   OUVafJiat   lO££tV  *  TUaVTT)    OS  [XOt  OŒŒ£ 
TptOÏXOV  OCtJL  7C£010V  7ra7TT0UV£TOV  £iffopo,wvxi. 

'Hè  xbv  -rçvto^ov  cpuyov  ^via,  ouâs  SuvaŒÔyj  4^5 

£U  G^£Ô££tV    7T£pl  T£p|XOt,  Xal  OUX   iTU^rjCTSV   IXlÇaÇ* 

ie  chef  des  Cretois,  fut  le  premier  qui  reconnut  les  chevaux  ;  car  il 
était  assis  sur  un  tertre  élevé,  en  dehors  de  l'enceinte.  Il  entend  mal- 
gré la  distance  la  voix  de  Diomède  ,  et  la  reconnaît.  Il  aperçoit  un 
cheval  magnifique  qui  devance  tous  les  autres  :  il  est  roux  ;  seule- 
ment il  a  sur  le  front  une  tache  blanche  ,  circulaire  comme  la  lune 
Alors  le  héros  se  lève ,  et  crie  aux  Grecs  : 

«  Amis ,  chefs  et  souverains  des  Grecs  ,  suis-je  seul  à  voir  les  che- 
vaux ,  et  ne  les  apercevez-vous  pas  aussi?  Il  me  semble  que  ce  sont 
d'autres  coursiers,  que  e'est  un  autre  conducteur  qu'on  voit  en  avant. 
Il  sera  sans  doute  arrivé  dans  la  plaine  quelque  malheur  aux  cavales, 
qui  jusqu'ici  l'ont  toujours  emporté  sur  les  autres.  Je  les  ai  vues  d'a- 
bord se  diriger  vers  la  borne  ,  et  maintenant  je  ne  puis  plus  les  aper- 
cevoir. C'est  en  vain  que  je  promène  mes  regards  sur  toute  la  cam- 
pagne troyenne  ;  il  faut  que  les  rênes  aient  échappé  des  mains  d'Eumèle, 
qui  n'aura  pas  pu  gouverner  ses  cavales  près  de  la  borne ,  et  qui  ne 


àyôç  Kpr,xà)v , 

§(tto  yàp  sxxô;  àytovoç 

UTiepxaxo; 

èv  7t£plCOTCyj. 

'Axovdaç  8s 
tûÏo  ô(jLoxXr,Tyjpoç, 
Êovtoç  àvsvôsv, 
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ç>pâ(7<yaxo  Se  l'7wuov  àpi7rps7iéa 
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ô;  9jv  çoiviÇ  Toaov  xo  (jlsv  àXXo, 
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WSptTpOXOV  fjUXS  (JtYJVY), 

ècéruxto  sv  (A£xa)7ia>. 

2xyj  8s  ôp06;, 

xal  ssius  jiuôov  sv  'Apysioiatv 

«  TÛ  91X01,  YiyrjTOps; 
ifih  (xs8ovxs;  'Apystu)v, 
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"AXX01  i'uTTOt  8oxsovai  jjloi 
Jjijievat  TrapoiTspot, 
d&Xo;  8s  y]vto)(o;  ivSàXXsxai 
aï  8s  sêXaêsv  aùxov 
710U  sv  tieSio), 
a'i  Y)<jàv  ys 

<pSûTSpai  XSÏ<7S. 

"Hxoi  yàp  t8ov  upùixa 

là;  paXouaa;  rapt  xs'pfxa, 

vvv  os  SuvajJtai 

iôéeiv  outcy)  * 

ocras  8s  (xol  eîcropowvxi 

7ca7rraiveTov  7tàvxr] 

àfj.  7U6010V  Tpanxov. 

*Hs  yjvi'a  <puyov  xov  yjvio^ov, 

o08s  ouvàcrÔY]  eu  cr^sOéeiv 

TCEpl  Xc'pfJ.a, 

liai  oùx  sxvy^tsv  éXCÇa;  * 


ILIADE,  XXIII. 

Et  Idoménée  le  premier, 


57 


chef  des  Cretois, 

aperçut  les  chevaux  ; 

car  il  était  assis  hors  de  la  lice 

étant  le  plus  élevé 

dans  un-lieu-d'où-ron-Yoit-autour. 

Et  ayant  entendu 

celui  qui-encourageait, 

quoique  étant  loin, 

il  le  reconnut  ; 

et  il  aperçut  un  cheval  magnifique 

étant-en-avant, 

lequel  était  roux  autant  que  le  reste, 

mais  un  signe  blanc, 

circulaire  comme  la  lune, 

avait  été  façonné  sur  le  front. 

Il  se  tint  debout, 

et  dit  ce  discours  parmi  les  Argiens  : 

«  O  amis,  conducteurs 
et  souverains  des  Argiens, 
aperçois-je  les  chevaux  moi  seul, 
ou  bien  vous  aussi  ? 
D'autres  chevaux  semblent  à  moi 
être  en-avant, 

et  un  autre  conducteur  apparaît  ; 
et  elles  ont  échoué  là 
quelque  part  dans  la  plaine, 
celles  qui  du  moins 
étaient  meilleures  jusqu'ici. 
Car  certesj'ai  vu  d'abord 
elles  s'étant  jetées  autour  de  la  borne, 
mais  à  présent  je  ne  puis 
les  voir  nulle  part; 
et  les  yeux  à  moi  regardant 
se  promenèrent  partout 
autour  de  la  plaine  Troyenne. 
Ou  les  rênes  ont  échappé  au  cocher, 
et  il  n'a  pu  bien  tenir  ses  chevaux 
autour  de  la  borne, 
et  il  n'a  pas  réussi  ayant  tourné  : 
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svôa  fjLtv  ex7r£(7££iv  otto,  guv  0'  apuotTa  aljai  * 

at  S1  £Çy]pw7)(iav,  itcei  (Jisvoç  iXXaêE  Oujjlov. 

'AXXà  tô£aÔ£  xai  uu.u.£ç  àvaaTaodv  ■  ou  y^p  zyoyye, 

eu  SiayiYVto(7X03 '  Soxs'si  Se  u.ot  Eu-.|/Evat  àvv]p  hlo 

AtTOiXoÇ  y£V£YlV,  (J.ET0C  S'   'ApyEtOKTtV  àva<7<7£i, 
Tu&Yoç  Î7T7roSauLOU  uioç,  xpaTEpbç  AtO{J.^$7)Ç.  » 

Tbv  S'  aia^pwç  £vevi<77:ev  'Oïàyjoç  Tayù;  Àtaç* 
«  'ISou.£V£u,  Tl  7rapo;  XaêpEUEott;  Ai  Se  t   àv£uÔ£V 

17T7TOI  àspClTTOOSÇ  TCoXeOÇ  7T£OlOlO  SlEVTOEl.  4?& 

Out£  vewTaToç  Icrct  [/.et*  'Apystotct  toœoutov, 
oute  toi  o^utoctov  X£CpaX?j<;  ex  SÉpxsxat  OŒŒS* 
àXX'  aUi  {jluÔoiç  Xaëp&usai.  Ou?£  t(  ce  yp^ 
Xaêpayo'py]v  £(X£vai  *  Ttàpa  yàp  xat  à(X£ivov£ç  àXXoi. 
Ittîtoi  8'  ccOtoci  laat  TcapoiTepat,  aî  TOîrapoç  7T£p,  480 

ECpvrçXou,  Iv  o    aÙTOç  s/wv  EuXyjpa  pÉ6yjxe   » 
Tbv  os  yoXwŒocfjLSvo;  KpYjTaiv  àybç  àvTiov  yjuoa  * 

l'aura  pas  heureusement  tournée.  Je  crains  qu'il  ne  soit  tombé  lui- 
même,  et  que  son  char  ne  se  soit  brisé.  Alors  ses  cavales,  emportées 
par  leur  ardeur ,  se  seront  lancées  hors  de  l'arène.  Mais  levez-vous  et 
regardez  vous-mêmes,  car  je  ne  distingue  pas  bien.  Il  me  semble  pour- 
tant reconnaître  le  roi  des  Argiens ,  Diomède  ,  le  robuste  Étolien ,  le 
fils  de  Tydée,  dompteur  de  coursiers.  » 

L'agile  Ajax ,  fils  d'Oïiée  ,  répond  à  Idoménée  par  ces  outrages  : 
«  Idoménée ,  pourquoi  bavarder  ainsi  avant  de  rien  savoir  ?  Les  ca- 
vales courent  là-bas  d'un  pied  rapide  à  travers  la  vaste  plaine.  C'est 
que  tu  n'es  pas  le  plus  jeune  des  Grecs  ,  et  que  tu  n'es  pas  doué  des 
yeux  les  plus  clairvoyants  ;  mais  tu  veux  toujours  parler.  Il  ne  te  sied 
pourtant  pas  de  faire  le  beau  parleur,  surtout  en  présence  de  ceux 
qui  valent  mieux  que  toi.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  coursiers  qui 
sont  en  avant  ;  ce  sont  les  cavales  qu'Eumèle  conduit  lui-même  ,  les 
rênes  en  main.  » 

Le  chef  des  Cretois  lui  répond  alors  avec  indignation  :  «  Ajax  ,  tu 
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Ôlto  (JLIV  êx7ue<T££iv  êvôa 

cuvdtéat  te  àpjjiaxa* 

al  8è  é^YipwyjO-av, 

etteî  [xévo:  èXXa6E  6u[a6v. 

'AXXà  ïôeaOe  xat  u[jl(jl£; 

àvacrxaSov 

êycoys  yàp 

ou  8iayiyvax7xa)  eu* 

àvyjp  Se  AîxwXoç 

Y£V£Y)V 

80XEEI  (101  £[X(X£Vai, 

àvaor<T£i  8s  (JL£tà  'ApyEtOKjiv  , 

u!ô;  TuSÉoç 

Î7T7ro8à|xou, 

AtO(JLYJ8yiç  xpaxspoç.  » 
Aïa;  8è  xa^ùç  'OïXt;q; 
êv£vio-7i£v  aîaxpw;  xov 

«  'ISojJLEVEV, 

xi  Xa6p£u£at  7iàpoç  ; 

Al  8s  T£  ÏTZTZOl 
à£p<7l7ro8s; 

8i£vxai  àvsuÔEv  7T£8toto  710XÉ0: 
Ouxe  êcal  too-outov 

VEWTOCTOÇ  [JL£là  Apy£lOl(7lV, 
0UXE  Ô(7ff£  8spX£Xai  <70l 

ô£uxaxov  èx  xsçaXyj;* 
àXXà  Xaêpsusat 
al  si  (JWÔOIÇ. 

Oùoe  xp*i  tC 

as  ë(Ji£vat  XaêpayôpiQV 
àXXoi  yàp  xaî  à|X£ivovs;  7ràpa. 
"Iuttoi  8e  aùxai, 
aï  xorcapo;  7tSp, 
saci  Trapoixepai , 
ËOuTjXou , 
aùxô;  8k  pÉêr,xev 
?Xwv  EuXyipa  èv.  » 
'Ayô;  os  Kpr,xcôv 
yoXwràfjLEvo; 
r,08a  àvxiov  xov  ■ 


je  pense  lui  être  tombé  là, 

et  avoir  brisé  ses  chars  ; 

et  les  cavales  ont  dévié, 

car  la  fureur  les  a  prises  au  cœur. 

Mais  ayez  vu  aussi  vous 

en-vous-levant  ; 

car  moi  du  moins 

je  ne  distingue  pas  bien  : 

or  un  homme  Etolien 
par  la  naissance 

semble  à  moi  être  vainqueur  ; 

or  il  commande  parmi  les  Argiens , 

c'est  le  fils  de  Tydée 

dompteur-de-chevaux , 

Diomede  vaillant.  » 
Mais  Ajax  rapide,  fils  d'Oïlée, 

dit  outrageusement  à  lui  * 

«  Idoménée, 

pourquoi  bavardes^tu  d'avance? 

Mais  les  cavales 

levant-les-pieds-haut 

fuient  au  loin  par  la  plaine  grande. 

Et  tu  n'es  pas  tellement 

le  plus  jeune  parmi  les  Argiens, 

et  les  yeux  ne  voient  pas  à  toi 

très-clair  de  la  tête  ; 

mais  tu  babilles 

sans-cesse  par  des  discours. 

Or  il  ne  faut  en-rien 

toi  être  parleur-prompt  ; 

car  d'autres  même  meilleurs  sont  là. 

Et  les  cavales  les  mêmes, 

lesquelles  auparavant  certes, 

sont  en-avant, 

ce  sont  celles  d'Eumèle, 

et  lui-même  il  s'est  avancé 

ayant  les  rênes  dessus.  »  • 

Mais  le  chef  des  Cretois 
s'étant  irrité 
parla  en  face  à  lui  : 
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«  Aïav,  VEixstapKTTe,  xaxo'spaosç  (àXXa  te  TravTa 

OEusat  'ApyEiwv),  oti  toi  vo'oç  egtiv  QLirrivrfi. 

As~po  vuv,  r\  TptiroSoç  7CEpioV>[/.e6ov  r\l  XÉêrjTo;  •  A^5 

iGTopa  o'  'Atpeiovjv  'AyatjLsuLvova  Ôsiouev  ajjicpto, 

Ô7T7roTEpo£t  7rpoaô'  i7T7uot,  tva  yvoiTjÇ  à7TOTivojv.  * 

Llq  EcpaT  ■  topvuTO  ô    auTix     UtÀ7)0<;  toc/jj;  Aia£, 
yioo|/.svoç,  yaXsTTOtO'iv  a[i.£iUaaôai  E7riecrfft. 
Kai  vu  xe  §7]  îrpoTE'po)  et'  spi;  vsveT'  àfi.cpOTEpoto'iv,  4go 

Et  ti.7)  'AyiXXsùç  aiiTo;  aviaTOtTO,  xai  cpaTO  [/.uôov  * 
«  Mtjxsti  vuv  yaXETTOtctv  à^Eiêsaôov  ETSEacrtv, 

AÎaV,   'ISofXEVEU   TE,  X«X0tÇ  *    ETTEt    OÙoÈ    EOIXS  * 

xai  8'  à'XXto  v£[/.£aaT0v,  otiç  TOiauTa  yg  pÉÇot. 

'AXX' Ôjaeïç  ev  dywvi  xaôyjjxEVOt  Etcopaacôs  /ijp 

IWOUÇ'    01  0£  TOCy'    aUTOl  £7T£tY0[JL£V0t    TTEpl  VtXYjÇ 

IvôaS'  IXsuffOVTai*  tote  8s  •yvtoorEoÔE  exoccto; 

Ï7C7T0U;  'ApySlWV,   Ol   SsUTEpOl,  01  T£  TTapOl6£V.   » 

*lQç  CpOCTO  •   TuO£lGY)Ç  §£  [i.àXa    G^eSoV   TjXÔE    SltoXCOV, 


es  toujours  le  premier  à  quereller,  à  insulter  les  autres;  tu  es  du  reste 
le  dernier  des  Grecs ,  et  tu  n'as  pour  toi  que  ton  insolence  !  Eh  bien  î 
maintenant  déposons  là  un  trépied  ou  un  bassin  pour  gage,  et  rappor- 
tons-nous-en tous  les  deux  au  fils  d'Atrée  ,  Agamemnon,  qui  va  Rap- 
prendre à  tes  dépens,  quels  sont  les  chevaux  qui  s'avancent  les  pre- 
miers. » 

A  ces  mots ,  l'impétueux  Ajax  ,  fils  d'Oïlée  ,  se  lève  irrité  pour  ré- 
pondre des  injures  ,  et  déjà  une  querelle  allait  s'élever  entre  eux  , 
quand  Achille  intervint  lui-même  en  disant  : 

«  Cessez  de  vous  outrager  l'un  l'autre ,  Ajax  et  Idoménée  ;  une 
telle  conduite  ne  vous  convient  pas.  Vous  blâmeriez  vous-mêmes 
un  autre  qui  en  agirait  ainsi.  Restez  plutôt  dans  l'assemblée,  tran- 
quilles spectateurs  de  la  course.  Les  rivaux  viendront  bientôt  ici  eux- 
mêmes  se  disputer  le  prix  ;  c'est  alors  que  vous  distinguerez ,  parmi 
les  coursiers  des  Grecs ,  quels  sont  les  derniers  et  quels  sont  les  pre* 
iniers.  »> 

Il  dit.  Soudain  le  fils  de  Tydée  approche  avec  ses  chevaux ,  qu'il 
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«  Alav,  apiore  vetxst, 
xaxoçpaSèç 
(SeOeat  te  'Apysia>v 
uàvTa  à)*Xa), 
ôti  vooç  à-mrjvTjÇ  eotti  toi. 
IT£ptôa)[X£66v  vuv  8s0po 
7^  TpiTroôo;  ?]£  /eêriTo;* 
6sio[xev  8è  à[xçw 
Aya[xs[jLvova  'ATpEt8r,v 

î(7TOpa, 

à'K'KÔTEQCa  ÏTITZOI  TCp6(?6£V, 

tva  yvonrç;  àrcoTivcûV.  » 

"Eçaxo  &;* 
Ata;  ôè  Ta/ùç  'OïXvjoç 
àpvuxo  aùxixa  xw6[X£voç, 
à(X£i^a(j8at 
è7T££G-(yi  yjxXE7toT<7i. 
Koct  vuv  êpi;  xe  yéveTO 

à(X0?OT£pOl(7l  OY]  £Tt  7TQOT£pW  , 

et  'AxiXXsO;  ocOtoç  (xr;  àviaraTO, 
xaî  cpàro  fiùOov  * 

«  My]X£TI  àfJl£lê£<76oV  VUV 

êTrÉecŒi  xa^£7roï(7i,  xaxoïç, 

ATaV  'lSopL£V£U  T£  • 

iizû  o08e  Ioixe* 

Xai  8È  VE^EffÔCTOV 

àXXa) , 

on;  y£  ps'Çoi  xoiavra. 
'AXXà  upietç 

xa6^(i£voi  èv  àywvi 
slaropâadÔE  tuuou;* 
ot  Se  aÙToî  è.XEuaovTat  tocyjx  EvQàSs, 

£7T£'.y6uL£VOl  7l£pl  VIXYJÇ  * 
TOTc  G£  YVaXTEffÔE  £Xa<TTOÇ 

Ïtztzqvï  'Apyeiwv, 

OÎ  Ô£UT£pOt, 

Ot  T£  TlàpOlÔEV.  » 

TuÔEior,;  8s  8iw/.w\ 
iqX6e  (jiâXa  s/egôv, 


«  Ajax,  le  plus  brave  à  l'injure, 

pensant-mal, 

(et  tu  es-inférieur  aux  Argiens 

pour  toutes  les  autres-choses), 

parce  que  un  esprit  cruel  est  à  toi 

Soyons-nous  engagés  à  présent  ici 

ou  pour  un  trépied  ou  pourun  bassin, 

et  ayons  placé  tous-deux 

Agamemnon  fils-d'Atrée 

comme  arbitre, 

lesquels  des  chevaux  sont  en  avant, 

afin  que  tu  aies  su  en  payant.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  Ajax  rapide,  fils  d'Oïlée, 
s'élança  aussitôt  étant  irrité, 
pour  répondre 
par  des  paroles  dures. 
Et  déjà  une  querelle  fût  devenue 
à  eux-deux  certes  encore  plus  avant, 
si  Achille  lui-même  ne  se  fut  levé, 
et  n'eût  dit  ce  discours  : 

«  Ne  vous  répondez  plus  à  présent 
par  des  paroles  dures,  mauvaises, 
Ajax  et  Idoménée  ; 
puisque  il  ne  convient  pas; 
et  vous  vous  indigneriez 
contre  un  autre, 
qui  certes  ferait  de  telles-choses. 
Mais  vous, 

étant  assis  dans  l'assemblée, 
regardez  les  chevaux  ; 
et  eux-mêmes  viendront  bientôt  ici  , 
s'empressant  pour  la  victoire; 
et  alors  vous  reconnaîtrez  chacun 
les  chevaux  des  Argiens, 
qxiels  sont  les  seconds, 
et  quels  sont  ceux  en-avant.  » 

Il  dit  ainsi  : 
or  le  fiIs-de-Tydée  poursuivant 
*int  très  près, 


G2  IAIAAOS  *F. 

fjiaaxi  S'  aîèv  sXauvs  xaxto(/.aSo'v  *  ol  Se  oî  ?7rTCOt  5oo 

u^oV  àeipéa87]v,  £i|xcpa  Trpvfaaovxe  xeXeuÔov. 

A tei  S*  7)vioyov  xoviyjç  £a6a[xiyye<;  eêaXXoV 

icp(j.axa  Se,  Xpuaw  7re7ruxa(Jku.éva  xaaaixépw  Te, 

Î7r7ro iç  wxu7rooea<Tiv  e7reTpe^ov  *  oùoe  ti  ttoXXy] 

yiyvST   eTrtcraoVrptov  àpixarpo^tr)  xaxo7TiG0ev  5o5 

ev  Xeicnj  xovtY)  •  TW  Se  G7r£uSovx£  7T£X£(jÔ7)v. 

2x9)  Se  [i.é(jw  ev  àywvr  7toXùç  S'  àvex^xisv  tSpw; 

i7T7rc»)v,  ex  xe  Xctytov  xaï  olizo  (jxe'pvoio  ^atjiaÇs. 

Autoç  S'  ex  Sicppoto  X7-^01'-  ^op£  TCajilCpaVOWVTOÇ  , 

xXïve  S'  apa  jxaaxiya  ttoxi  Çuyo'v.  OoSè*  ixaxrjaev  5io 

icpOitjLOç  ^OevsXoç,  aXX'  e<7GU{jt.évwç  Xaê'  àeôXov  * 

owxe  S'  à'yeiv  exapoiŒiv  67r£pÔu|jLOtTt  yuvaîxa , 

Xat   XplTToS' toXtoEVXOC    CpspSIV  *  Ô  S'  !XU£V   UX»'  17C7TOUÇ. 

Tw  5'  ap*  èV  'AvxtXo^oç  NtjXiqïoç  yjXaaev  ikizqv;, 
xspSeatv,  ouxi  xayet  ye,  Trapacpôatxevoç  MevéXaov  ■  5i5 

aXXà  xai  coç  MeveXcco;  t£  eyyuOev  wxsa;  i7r7rouç. 

presse  à  coups  de  fouet  sur  les  épaules,  et  qui ,  lancés  à  toute  bride, 
dévorent  l'espace  en  couvrant  leur  guide  de  poussière.  Les  coursiers 
aux  pieds  rapides  traînent  après  eux  le  char  enrichi  d'or  et  d'étain 
habilement  travaillé ,  et  c'est  à  peine  si  le  cercle  des  roues  laisse  der- 
rière lui  sa  trace ,  sur  la  fine  poussière  de  la  plaine  ;  tant  les  deux 
chevaux  volent  avec  rapidité  !  Diomède  s'arrête  au  milieu  de  l'arène. 
La  sueur  dont  ses  chevaux  sont  baignés  découle  le  long  de  leur  cou  et 
de  leur  poitrail  jusqu'à  terre.  Il  s'élance  lui-même  en  bas  de  son  char 
brillant,  et  appuie  le  fouet  sur  le  joug.  Le  vaillant  Sthénélus  ne  se 
fait  pas  attendre ,  et  court  chercher  le  prix  du  vainqueur  ;  puis  il 
confie  la  captive  et  le  trépied  à  deux  anses  aux  magnanimes  compa- 
gnons de  Diomède ,  et  détèle  les  chevaux  du  char. 

Derrière  lui  vient  avec  ses  coursiers  Antiloque ,  petit-fils  de  Nélée , 
vainqueur  de  Ménélas,  grâce  à  son  adresse  plutôt  qu'à  la  vitesse  de 
san  char.  Mais  lés  rapides  chevaux  de  Ménélas  le  suivent  de  près , 
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êXauve  ôè  aîèv  u,acxi 
xaTWjj.aô6v  • 

Ol  Ôè   1717101  Ot 

7iprj<7o-ovT£  fi|x©a  xéXevOov. 
'PaOàfjLiYYsç  ôè  xoviyjç 
èêaXXov  aîet  ^vio^ov  * 
appâta  ôè  [xe, 

7ue7nixao,[Jiéva  XPUfft?  xaaatTépw 

£7l£Tp£5(OV  frt7C0lÇ 
à)XU7c66£T(7tV 

où8è  àp[Jiaxpoxi*)  7coXX9j 

£7Ul(7G-a)Tpa)V 

YiyVETO  Tl  xaT07U(78£V 

èv  xovfy  \ewz%' 

Xto  Ôè 

7texé?8r)V  CT7C£US0VT£ 

-xyj  8è  èv  àywvt  [léglù' 

13pà)Ç  8è   TTOXÙ;  ÏTTTtWV 
àv£X^Xl£  xaM-ôc^£ 
£x  T£  Xoçwv  xai  àrco  (jxépvoio. 
Auxoç  Se  8i<ppoio  Tuafjiçavooùvxoç 
ê^éÔope  xa^at> 
xXïve  8e  àpa  [xàaxiYa 
7:0x1  Çuyov. 

Où8è  SÔe'veXoç  tçOtjjioç  [i.àxy]arev, 
àXXà  Xàêe  èadUfjiivcûç  aeOXov* 
8c5xe  8è 

éxàpoiaiv  07uep8upLOv<Jiv 
àyeiv  yuvatxa 

xai  çép£iv  xpi7ro8a  a>xa>evxa* 
ô  ôè  ÛTreXvev  ?7i7rovç. 
'AvtiXo'/o;  8è  apa  Ny]Xyjïo<; 
^Xaaev  Ïtuttovç  èVi  xw , 
wapa<p0à[x,evo;  MEveXaov 
xépcEc-iv, 
ouxt  xà/£i  y£' 
àXXà  xai  MevéXao; 
ïyzv  l'7i7rou;  (î)X£a; 
û;  év/pjÔEv. 


et  il  poussait  toujours  avec-Ie-fouet 

ses  chevaux  sur-les-épades  ; 

et  les  chevaux  à  lui 

s'enlevaient  en  l'air, 

parcourant  précipitamment  la  route. 

Et  des  gouttes  (grains)  de  poussière 

frappaient  toujours  le  conducteur; 

et  le  char 

étant  couvert  d'or  et  d'étain 

courait-traîné  par  les  chevaux 

aux-pieds-rapides; 

et  une  ornière  nombreuse 

des  cercles-d  es- roues 

ne  devenait  en-rien  par  derrière 

dans  la  poussière  légère 

et  les  deux  coursiers 

volaient  se  hâtant 

Or  il  s'arrêta  dans  l'arène  au-milieu  ; 

et  la  sueur  abondante  des  chevaux 

ruisselait  à-terre 

et  de  leur  cou  et  de  leur  poitrail. 

Mais  lui-même  du  char  tout-brillant 

il  sauta  à-terre , 

et  appuya  certes  le  fouet 

contre  le  joug. 

Et  Sthénélus  fort  ne  fut-pas-lent, 

mais  il  prit  vite  le  prix; 

et  il  donna 

à  ses  compagnons  magnanimes 

â  conduire  la  femme 

et  à  porter  le  trépied  à-anses  ; 

et  il  détela  les  chevaux. 

Or  certes  Anti loque;  Néléen 
poussa  ses  chevaux  après  lui, 
ayant  dépassé  Ménélas 
par  ruses, 

non  par  vitesse  du  moins  ; 
mais  aussi  Ménélas 
avait  ses  chevaux  rapides 
tellement  près. 
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^Ocaov  il  Tpo/oiï  ?7T7toç  dccpiVcotTat,  oç  £a  t'  avaxroc 

SXxyifftv  7ce8toto  Tixaivo{jL£voç  aùv  o*/£<7<pi 

(tou  (jlsv  te  ^auouatv  £7riaawTpou  xpi/e;  axpat 

oupaîaf  ô  §£  t*  ay^i  jjiaXa  Tps^a,  ouo£  ti  7toaXt)  $20 

yo)pr\  ^acriyùç,  tcoXeoç  tteoioio  Oiovroç)  * 

toœ<70v  Syj  MeveXocoç  à(jLuu(.ovoç  AvnXcr/oto 

Xeittet'  '  àxocp  TaTrptoxa  xai  s;  o\'crxoupa  XeXeittto, 

aXXa  {jliv  aUba  xfyav£v  •  ôWXXeto  yàp  [xevoç  yju 

?7T7TOU  ttJç  'A yapi£|jivûv er,ç,  xaXXiTpty(Oc;  Aïôr,ç.  5s5 

El   §£  x'    ETl  7TpOT£pCO  YEVETO  SpO[JLOÇ  àjJLCpOTSpOlCt, 

tw  X£V  (xtv  7^apÉXaff(7,,  ouS1  àf/.<prjpt<7TOv  eÔtj/ev. 

AuTap  Mv)piovr)ç,  8epa7C<*>v  iuç  3I8ou.£VY)Oç, 

Xeittst  ayaxXTJoç  MsvsXaou  Soupbç  Iptor^v. 

BapSiarot  (jl£v  yap  oî  laav  xaXXiTpr/£ç  1717101,  53o 

^xktto;  S'  ^v  auTOç  IXauvÉuiEv  apu.'  iv  dtywvi. 

ïioç  ê'  'Ao^TOto  7TavuaTaTOç  TjXirôEV  àXXow, 

eXxtov  apjjLaxa  xaXà,  IXauvwv  Trpoacroôsv  i7r7rouç. 

d'aussi  près  qu'un  cheval  est  suivi  du  char  sur  lequel  il  emporte  son 
maître  à  travers  la  plaine  (  l'extrémité  de  sa  queue  touche  aux  cer- 
cles des  roues ,  qui  n'en  sont  séparées  que  par  une  légère  distance  , 
quand  il  court  à  travers  la  vaste  campagne);  tel  est  l'intervalle  qui 
sépare  Ménélas  du  vaillant  Antiloque.  Tout  à  l'heure  il  en  était  éloi- 
gné de  toute  la  portée  d'un  disque  :  mais  il  a  bientôt  comblé  la  dis- 
tance ,  giâce  à  la  cavale  d'Agamemnon  ,  Éthé  à  la  belle  crinière  ,  qui 
redoubla  d'ardeur  ;  et  si  la  course  était  plus  longue  ,  Ménélas  dépas- 
serait son  rival ,  et  ne  laisserait  pas  la  victoire  incertaine-  Après  le 
glorieux  Ménélas ,  s'avance  ,  à  une  portée  de  javelot,  Mérion  ,  le  va- 
leureux écuyer  d'Idoménée  Ses  chevaux  à  la  belle  crinière  sont  lents 
à  la  course ,  et  lui-même  est  inhabile  à  conduire  un  char  dans  la  car- 
rière. Enfin  arrive  le  dernier  de  tous,  le  fils  d'Admète,  traînant  lui-même 
son  beau  char  ,  et  chassant  ses  coursiers  devant  lui.  Cette  vue  émeut 
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"OffffOV  8è  Îtztzos 

ôç  pà  Te  HXxr;<7tv  àvaxTa 
TiTaiv6(xevo;  7ueoioto 
<rùv  ô^ea-çi 
(ipt^eç  te  oOpaTai 
axpat  xoO  fjLev 
tkauovatv  ÈTiKTG-wTpoy  • 
©  ôé  Te  Tpéj(ei  [xàXa  àyx1  > 
où6è  x^P^  tcoXXiq  Tt 

Oéovxoç  7te8ioto  uoXéo;)* 
Toa-ao^  ôy)  MevéXao; 

Xet7l£TO 

HvriX6ywoto  à(jLi3(JLovo;  * 
aTàp  xaupâiTa  XéXet7;T0 
xal  êç  oiaxovpa, 
àXXà  xr/avé  [xiv  aT^a  * 
ftévoç  yàp  y# 

TfjÇ  Ï7U7COU 

^\ya(xepLvov£yi; 
Atôrj;  xaXXtTpixo; 
èçéXXeio. 

El  Se  6p6{Jio;  xe  yévero 
îîpoTépw  àjjLçoTépotffi, 
7îapeXa<7(7é  xé  [xtv  tc£, 
oùôe  ëÔYjxev  àfji<pY)pi(JTov. 
AOiàp  Mr,pi6vr,ç , 
6epà7ra)v  èO;  'Ioo|xevyjo; , 
XeiTiexo  MeveXàov  àyaxXr,o; 
ipcorjv  8ovpoç. 
^1717101  [xèv  yàp  xaXXiTpt/e; 
l«rav  oï  pàpSiarot, 
avTo;  5e  yjv  yîxkjto; 
éXanvéjxev  àppia 
év  àyôJvt. 
rioç  8e  'A3[i.r,Toio 
fjXvôe  7ravuffTaxo;  àXXcov, 
EXxwv  âcpfxaxa  xaXà, 
iXavvwv  frocQuc  upoaaoÔev. 
IllADEj    XXIII. 


Or  autant  un  cheval 

est-distant  de  la  roue, 

lequel  certes  traîne  son  maître 

s'allongeant  par  la  plaine 

avec  les  chars 

(et  les  crins  de-la-queue 

extrêmes  de  celui-ci 

touchent  le  cercle-de-Ia-roue  ; 

et  celui-ci  court  très  près, 

et  un  espace  grand  en-rien 

n'est  pasdans-J'intervalle, 

lui  courant  par  une  plaine  grande); 

autant  certes  Ménélas 

était-en-arrière 

d'Antiloque  irréprochable  ; 

or  d'abord  il  avait  été  laissé 

même  jusqu'à  une  portée-de-disque , 

mais  il  atteignait  lui  bientôt  ; 

car  la  vigueur  forte 

de  la  cavale 

d'Agamemnon 

d'Ethé  aux-beaux-crins 

s'augmentait. 

Et  si  la  course  fût  devenue 

plus  avant  à  eux  deux, 

il  eût  devancé  lui  par  là, 

et  n'eût  pas  placé  la  chose  indécise. 

Mais  Méi  ion , 

serviteur  fort  d'Idoménée, 

était-en-arrière  de  Ménélas  illustre 

de  la  portée  d'un  javelot. 

Car  des  chevaux  aux-beaux-crins 

étaient  à  lui  très-lents, 

et  lui-même  était  très-inférieur 

pour  conduire  un  char 

dans  l'arène. 

Or  le  fils  d'Admète 

vint  tout-à-fait-le-dernier  des  autres, 

traînant  ses  chars  beaux, 

et  poussant  ses  cavales  devant-Zwi. 
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Tov  Se  îSwv  wxx£ip£  7rooocpxy]<;  cïoç  'A/iXaeu;* 

œtocç  S'  ap'  lv  'Àpysioiç  Iraa  7rT£po£Vx'  àyopsuE •  5^J 

«  Aoîaôo;  aV))p  wpiaro;  IXauvEi  (juovuyaç  Ïtcttouç* 
aÀA   ay£  or\  01  ôoj{jl£v  a£OÀiov,  toç  s7ti£ixeç, 
û£uT£p'-  axàp  toc  7rpwxa  cp£p£(7Ôw  Tuoso;  UIOÇ.» 

liç  ECpaO    '    01  0     apa  7raVT£Ç   E7T/JVE0V,   10Ç  £XEÀEl>£. 

Kat  vu  x£  ot  7rop£V  ?7T7rov  (£7rflVY)<7av  yàp  'A^aiot) ,  5  4° 

£t  (j.7)  ap'  'AvtiXo/o;,  M^aôuf/ou  NsaTopo;  u!oç, 
ny)Xei§yjv  'AyiXvja  Stxrj  '/jfAetyaT  àvaaTaV 

«  '0  'A^iXeu,  (i.àXa  toi  xs/oXiocouat,  ai  x£  TeXsccnr^ 
touto  £7ioç*  jjisXXeiç  yap  àcpaip7i<j£aôat  aEÔXov, 
toc  cppov£t»)v,  ÔTi  oi  è6Xàësv  apjjiaTa  xat  Ta/É'  nriri»,  54  5 

auTo';  t'  egôXo;  ecov  *  àXX'  tocp£X£v  àôavocTOiciv 

£Uy£(jôaf  TOXEV  OUTl  7TaVUJTaT0Ç  ^XÔ£   OICOXWV. 
Et    SI    fJUV  OlXTSipetÇ,   Xai   TOI  CptXoç  £7rX£T0   ÔUJJLO), 
£<TTi  TOI  EV    xXlCKT)  ^pUCTOÇ  7ToXÙç,    ÊffTl  SI  /jxkxQÇ, 

de  compassion  le  divin  Achille  aux  pieds  robustes  ;  il  se  lève  au  milieu 
des  Grecs ,  et  dit  ces  paroles ,  qui  volent  rapides  : 

«  C'est  le  plus  habile  à  diriger  des  coursiers  au  dur  sabot  qui  ar- 
rive aujourd'hui  le  dernier.  Néanmoins  donnons-lui  le  second  prix  , 
comme  il  convient ,  et  que  le  fils  de  Tydée  remporte  le  premier  1  » 

Il  dit,  et  tous  d'applaudir  à  ce  discours.  On  allait  lui  donner  le 
cheval ,  comme  y  consentaient  les  Grecs ,  lorsqu'Antiloque ,  le  fils  du 
magnanime  Nestor,  se  lève,  et  fait  à  Achille,  fils  de  Pelée,  cette  juste 
observation  : 

«  Achille,  je  t'en  voudrai  longtemps  situ  poursuis  ce  dessein.  Tu 
veux  m'enlever  le  prix  parce  qu'Eumèle,  malgré  sa  valeur,  fut  trahi 
par  son  char  et  ses  cavales  rapides.  Mais  il  devait  invoquer  les  im- 
mortels :  si  l'eût  fait,  il  ne  serait  pas  le  dernier  dans  cette  course. 
D'ailleurs ,  si  tu  te  plains  et  qu'il  soit  cher  à  ton  cœur ,  tu  as  dans  ta 


ÂxtXXeùç  Se  otoç7roôàpxr]; 

tôù)V  TOV  (J)XI£tps* 

ff-ràç  Se  apa 
sv'Apyeioiç,      , 

à  yopeus  £7rea  7rrep6evTa  * 

«  'Avy]p  wptcToc 
éXauvet  Xoicrôo; 

àXXà  âye  ôrj 

oà>{xsv  oc  àe'ÔXiov  osuxepov, 

w;  émeixéç* 

àràp  u!oç  TuSsoç 

9£ps'a6a)  Ta  7Tpc5xa.  » 

"Eç>aTO  wç* 
o?  Se  àpa  £7T^vsov  tcovte;, 

â)Ç  £XE>£V£. 

Kai  vu  xe  Tcop£v  ithiov  ol 
('Axaioï  yàp  iw^vridav), 
el  'AvxtXovo;, 
uîo;  Néaxopo;  ^ôyaÔupiou , 
àvaarà;  àpa, 

[Aï]  ^(JLSÎ'J/aTO  SlXfl 

'A^iXi^a  IIyiX£ior]v  ' 

«  "Ï2  'A^iXeù, 
x£XoXco(70{JLat  [xàXa  toi, 
ai  x£  TeXéoroig;  toùto  £710;  * 
[xéXX£i;  yàp 
àçaipyjaEo-ôat  a£6Xov, 
9pov£0)v  xà, 

on  àp(J.axa  xal  forca)  xav^ÉE 
pXa6cV  oî, 
aùxô;  x£  £wv  £06X6;* 
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Mais  Achille  divin  aux -pieds-forts 

ayant  vu  lui  le  plaignit; 

et  s'étant  donc  tenu-debout 

parmi  les  Argiens, 

il  dit  ces  paroles  ailées  : 

«  L'homme  le-plus-habile 
pousse  le  dernier 
ses  cavales  solipèdes  ; 
mais  va  certes 

ayons  donné  à  lui  le  prix  second, 
comme  il  est  convenable  ; 
mais  que  le  fils  de  Tydée 
remporte  le  premier.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
ceux-ci  certes  applaudissaient  tous, 
comme  il  ordonnait. 
Et  donc  il  eût  donné  la  cavale  à  lui 
(car  les  Achéens  applaudirent), 
si  Antiloque, 

fils  de  Nestor  magnanime, 
s'étant  levé  certes, 
n'eût  répondu  avec-justice 
à  Achille  fils-de  Pelée  : 

«  O  Achille, 
j'aurai  été  irrité  beaucoup  contre  toi, 
si  tu  auras  accompli  cette  parole 
car  tu  es-sur-le-point 
de  devoir  m'enlever  le  prix , 
pensant  ces-choses, 
que  ses  chars  et  ses  cavales  rapides 
furent  empêchés  à  lui, 
et  cela,  lui  étant  vaillant  ; 


àXXà  a>?£X£v  £u/£oOai  àôavàxoiaf  mais  il  devait  invoquer  les  immortels* 


XO  X£V  OUTl  Y)X0£ 

Sitoxwv  7ravyaxaro;. 

El  Se  0*.XT£lp£lÇ  fJltV, 

xai  ëwXexo  <piXoç  6upiâ3  toi, 
Xpuaà;  tcoXù;  £oti  toi 
èv  xXifftY), 
XaXxo;  Se  eoti, 


ainsi  il  ne  fût  pas  arrivé  en-rien 

poursuivant  tout-àfait-le-dernier. 

Mais  si  tu  as-pitié-de-Iui, 

et  si  il  était  cher  au  cœur  à  toi, 

de  l'or  nombreux  est  à  toi 

dans  ta  tente, 

et  de  l'airain  y  est  ; 


08  IAIAAOI  *I\ 

/.oct  7rpoSaT',  etai  Se  toi  ûjjlwoci  xa\  ulojvu'/eç  nr-rot  ■  55o 

~wv  ot  £7T£it'  avsXcov  oofjicvai  xai   ueïÇov  a£0Xov, 
-',£  xat  auTèxa  vuv,  Iva  a'  aivv-JGioGriv  'AyatOi. 

T7)V  G1  £^0)  OÙ  §O)(70)'  7TSpt  0    aUTY)Ç  ir£lOY)d^T<0, 

àvSpôiv  oç  x'  eôeXtjtiv  ijjtol  /EipEact  fj.ay  EcOai.  » 

*£2ç  cpdcTO*  (jl£iôy)(7£V  §£  7roSapx'/]ç  oloç  'A/iXXeùç,  555 

/atptov  'ÀVTtXo/w,  ott  oi  cpt'Xoç  7]ev  âraïpo;  ■ 
xa{  (jliv  àjjLeiêo'{X£vo<;  E7rsa  TCTEpoevTa  7cpoçr.'jSa  ' 

«  'AvTtXo^',  £1  (JL£V  8*4  [X£  XeXcUSK;  oixoOev  à'XXo 
Eu|//rçXco  lïTiSouvai,  lyw  Se  *£  xatxo  TEÀSTOfO. 
Atoaw  ot  Gcopyjxa,  tov  'Ac*T£po7raïov  àcTrrupojv  ,  56o 

/ocXxeoVj  w  7T£pt  )(Eou.a  cpasivou  xadciTSpoto 
à|i.cpi&£$iv7jTai  •  îuoXeo;  §e  oi  à;ioç  fartai.  » 

'H  pa,  xai  ÀuTO[X£OOVTt  cptXw  exeXeucev  ftoupto 
o'a£[jL£vai  xXktiyjôsv  ô  S'  6tysto,xai  01  £V£ix£v. 
[Eupftco  S'  lv  yzçGi  t(Ô£i*  ô  S'  iSsÇaxo^atpwv.]  565 


tente  beaucoup  d'or  et  d'airain,  des  troupeaux,  des  captives  en  grand 
nombre,  ainsi  que  des  coursiers  au  ferme  sabot  :  tu  peux  lui  en  com- 
poser un  prix  plus  riche  que  le  mien  ;  tu  le  peux  même  sur-le-champ, 
et  les  Grecs  t'applaudiront.  Mais  cette  cavale  que  j'ai  gagnée,  je  ne  la 
céderai  pas.  Vienne  donc  me  combattre,  'qui  voudra  me  la  disputer 
les  armes  à  la  main  î  » 

Il  dit.  Le  divin  Achille  aux  pieds  robustes  sourit ,  charmé  du  défi 
d'Antiloque ,  son  cher  compagnon  ,  et  lui  dit  ces  paroles  ,  qui  volen 
rapides  : 

«  Antiloque,  puisque  tu  veux  que  je  prenne  dans  ma  tente  un  non 
veau  prix  pour  Eumèle,  je  le  veux  bien  encore.  Je  lui  donnerai  la 
cuirasse    d'airain  dont  je  dépouillai  Astéropée,  et  qui  est  garnie 
d'une  brillante  bordure  d'étain.  Ce  sera  pour  lui  un  don  précieux.  » 

Il  dit,  et  ordonne  à  Automédon  ,  son  compagnon  chéri ,  d'aller  la 
chercher  dans  sa  tente.  Automédon  va,  la  lui  apporte,  et  il  la  remet 
entre  les  mains  d'Eumèle ,  qui  l'accepte  avec  joie. 
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xat  TCpoêaxa, 
Suiwat  ôè 

xaï  Î7i7rot  [xwvuye; 
£tat  XOf 

xàiv  àveXwv  Iratxa 
ô6(X£vat  ol  a£6Xov 
xai  fxstÇov, 
Y)è  xat  aùxtxa  vvv , 
tva  'Ayatoî  alvTQffaxri  o~£. 
'Eyà)  ôè  où  ôclkjw  ttqv* 
7r£ip7)0rJtca  ôè  7t£pl  aùxvjç 
o;  àvôpâiv  xev  èôéX^at 
u,ày£a6at  ètxot  x£tp£0"0"t.» 
4>àxo  w;* 

{X£IÛY1(7£  Ôè 

'AytXX£v;  &*°*  woÔàpxyj; 
yatpwv  'AvxtXoya), 
oit  r,£v 

éxaïpo;  cpt'Xo;  ol  * 
/.ai  à[X£i66[i.£vo; 
Tipoarjùôa  fxtv  E7i£a  rcispoev 
«  'AvxîXoyE, 

Et  [X£V  ÔY)  XSXeÛetÇ  [X£ 

ÈTîtôoOvai  E0{j.r)Xa) 
àXXo  oixoQev, 
syài  Ô£  x£  TsXé^ffCd  xat  xo. 
Atocxo)  ot  ôwpyjxa  yàXx£ov, 
xôv  aTTirjupwv  'A<yxepo7caïov 
7T£pi  a>  y£Ù[xa 
xa^crtxÉpoto  çaeivoO 
àpL^'.OîoivrjXat  * 
£(7Xat  ôè  ol 

àijio;  woXéoç.  » 
TH  fa,  xat  èxéXeutev 
Avxo^éôovxi  éxatptp  çtXco 
oio"é(A£vai  xXkjiyjOsv 
ô  ôè  wy£xo  xat  Sveixév  ol 
[Tiôei  ôè 

èv  /epaiv  £0[iY]Xa> 
6  oè  èôÉçaxo  y^aipcav.] 


xa- 


et  des  troupeaux, 
et  des  captives 
et  des  chevaux  solipèdes 
sont  à  toi  ; 

desquels  ayant  enlevé  ensuite 
aie  donné  à  lui  un  prix 
même  plus  grand , 
ou  même  sur-le-champ  à  présent, 
afin  que  les  Achéens  aient  loué  toi. 
Mais  moi  je  ne  donnerai  pas  elle  ; 
or  qu'il  s'expose  pour  elle 

celui  des  hommes  qui  voudrait 
combattre  avec  moi  par  les  mains.  » 
Il  dit  ainsi  : 

alors  sourit 
Achille  divin  aux -pieds-forts 

se  réjouissant  d'Antiloque, 
parce  que  il  était 

compagnon  cher  à  lui  ; 

et  répondant 

il  dit-à  lui  ces  paroles  ailées  : 
«  Antiloque , 

si  d'un  côté  certes  tu  ordonnes  moi 

avoir  donné-en-outre  à  Eumèle 

un  autre  prix  de  chez  moi, 

moi  d'un  autre  côté  je  ferai  aussi  cela 

Je  donnerai  à  lui  la  cuirasse  d'airain, 

dont  je  dépouillai  Astéropée, 

sur  laquelle  une  garniture 

d'étain  brillant 

a  été  arrangée-à-l'entour; 

et  elle  sera  pour  lui 

digne  d'un  grand  prix.  » 
Il  dit  certes  et  ordonna 

à  Automédon  son  compagnon   chéri 

de  rapporter  de  .sa  tente  ; 

celui-ci  alla  et  /'apporta  à  lui. 

[Et  il  la  place 

dans  les  mains  à  Eumèle; 

et  lui  la  reçut  se  réjouissant. 
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ToTfft  osxai  MsvîXaoç  aviaraxo,  Ouulov  ày£uwv5 
AvtiXo'/o)  àu-OTOv  x£yoXo)(j.£voç*  iv  ô°  apa  xqpu£ 
y epcji  ocYJTTTpov  eQrjxe,  crio)7rr,(7at  t'  ixéXeuffev 

"Apyei'ouç  •  ô  5*  £7T£tTa  a&nquSa  iœo'Ôeoç  cpciç" 

«  'AvTiXo^e,  7rpo'c0£v  7r£7uvua£V£,  7TOÎov  5p£^a;  ;  ->7o 

vH<7/uva<;  piv  itr^v  ap£TYjv,  pXa^aç  §5  [/.ot  itt7tou<;, 
xoùç  aouç  7rpo'aÔ£  (3aX(ov,  ot  toi  7roXù  ysipovE;  rjaav. 
'AXX'  àyex',  'Apyeuov  fjyrçTopeç  7)&e  (xéàovTeç, 
iç  j/isov  àtxcpOTlpoiai  Socao-saxe,  priS'  èV  apa>y9j  * 
a^7uox£  tiç  eÏ7r7)criv  'Ayauov  y  aXxoy  txoWjv  •  !>75 

'AvXlXoyOV   ^£UO£ŒŒl  8l7]<jàtJ(.£V0Ç  M£V£Xao;, 

oï/£Tat  i7î7rov  àycov,  oxt  ot  tcoXo  yetpoveç  yjaccv 

17T7TOI,  aÙTOÇ  §5  Xp£tG(7(0V  ap£X7)    X£  pt'/J  T6.   

\i  à ,  ay  ,  eyojv  auxoç  oixaow,  xai  [/.  ouxtva  çpr,[xi 
aXXov  l7Ci7rXiQ^etv  Aavawv  t6eta  yàp  èVcai.  58o 

'AvxtXoy',  et  8' ,  àye  Seupo,  Atoxpecpeç,  y)  ôe'uuç  iaxt, 

Alors  Ménélas  se  présente ,  le  cœur  plein  de  dépit  et  de  ressenti- 
ment contre  Antiloqtie.  Un  héraut  lui  remet  le  sceptre  entre  les 
mains ,  et  commande  le  silence  aux  Grecs  ;  après  quoi ,  le  divin  Mé- 
nélas s'écrie  : 

«  Antiloque,  autrefois  si  sage,  qu'as-tu  fait?  Tu  as  éclipsé  ma  va- 
leur, et  fait  échouer  mes  coursiers  en  les  dépassant  avec  les  tiens,  qui 
leur  sont  bien  inférieurs.  Mais  voyons,  chefs  et  souverains  des 
Grecs  ,  jugez-nous  tous  les  deux  ouvertement  et  sans  partialité,  afin 
que  jamais  personne  des  Grecs  à  la  tunique  d'airain  ne  vienne  dire  : 
«Ménélas,  triomphant  d'Antiloque  par  l'imposture,  s'en  retourne 
avec  la  cavale ,  qu'il  doit  moins  à  la  mince  valeur  de  ses  chevaux 
qu'à  sa  force  et  à  sa  vaillance.  »  —Je  vais  prononcer  moi-même  ,  et 
je  suis  sûr  que  personne  des  Grecs  n'y  trouvera  à  redire  ;  car  la 
sentence  sera  juste    Antiloque ,  vien?  Ici,  nourrisson  de  Jupiter, 
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MevéXao;  8s 
àviorocTO  xaï  toÏœiv, 
à^euuv  Oufiov , 
xs^oXcofiivo;  'AvtiXoxw 

àjJLOTOV 

X7jpu£  8s  àpa 

SvéÔTjXS  X£Pa>ï  G"XYJ7TTpOV  , 

sxsXsuars  ts  'Apysiov;  (jiWTr^aai* 
èrcsixa  8s  6  <pà>;  ïaoôsoç 
lAsrrçuSor 

«  ^.vtiXo^s  ,  7r£7uv\j(jisvs  rcpocÔs, 
rcoîov  sps^a;  ; 

*H<rxwa<;  fxsv  êjiYJv  àpsxy;v, 
pXà^aç  8s  ïmzovç  (xot, 
paXwv  7rp6<r6s  tov;  aoù:, 
oî  ^càv  TOI 

TToXÙ  XSipOVSÇ. 

AXXà  àysTS , 

^yrixops;  ?)8s  (xsSovts;  'Apystwv, 
Sixàccrars  àfJLçoxs'poicjiv  sç  ij.s<jov, 
ulyi8s  êwi  àpwy^* 

jjLr,7:oTS  Tt; 

'Axai(^v  Xa^X0/.lTt^vwv 

si7nrj<ri  • 

«  MsvsXao;  pi'/)o-a[jLsvo; 
AvtiXo/ov  ^su6sa-(7tv, 
©t/STai  àya>v  Ïtctcov, 
6ti  foitoi  yjdàv  ol 
tcoXÙ  xstpovs;, 
aOxè;  8è  xpsidcrwv 

àpsryj  TS  (3lY]  TE.  » 

El  8s,  àys, 

sywv  aÙTo;  or/acco, 

xat  ^(xi  ouuva  àXXov 

Aavawv 

ÈUlTlX^ElV  (JLS' 

s<7Tai  yàp  î6sta. 
'AvtiXo/.e  AiozoeyU, 
et  8è,  ày£  osOpo , 
iç  lari  6spit;, 


Or  Ménélas 
se  leva  aussi  parmi  eux, 
étant  affligé  dans  son  cœur, 
ayant  été  irrité-contre  Antiloque 
insatiablement; 
et  un  héraut  certes 
lui  plaça-dans  les  mains  le  sceptre, 
et  ordonna  les  Argiens  s'être  tus  ; 
et  ensuite  le  mortel  égal-aux -dieux 
dit-parmi  eux  : 

«  Antiloque,  prudent  auparavant, 
quelle-chose  as-tu-faite  ? 
Tu  as  déshonoré  ma  valeur, 
et  tu  as  fait-échouer  les  chevaux  à 
ayant  lancé  en  avant  les  tiens,   [moi, 
qui  étaient  à  toi 
de  beaucoup  inférieurs. 
Mais  allez, 

chefs  et  souverains  des  Argiens, 
ayez  jugé  sur  nous  deux  au  milieu, 
et  point  avec  partialité  ; 
de-peur-qu'un-jour  quelqu'un 
des  Achéens  à-la-tunique-d'airain 
n'ait  dit  : 

«  Ménélas  ayant  violenté 
Antiloque  par  des  mensonges, 
s'en  va  emmenant  la  cavale, 
parce  que  des  chevaux  étaient  à  lui 
de  beaucoup  inférieurs, 
et  que  lui-même  est  plus  fort 
et  par  la  valeur  et  par  la  force.  » 
Mais  si  Von  veut,  va, 
moi-même  je  jugerai , 
et  je  dis  personne  autre 
des  enfans-de-Danaûs 
devoir  blâmer  moi  ; 
car  la  sentence  sera  droite. 
Antiloque,  nourrisson-de-Jupiter, 
mais  si  tu  veux,  viens  ici, 
comme  il  est  juste, 
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ctocç  ?7T7ro)v  7rpoTCapot6s  xat  apu;aTO<;,  auTap  tfJiâVjXrjV 
yspaiv  £/wv  paotvrjv,  *^7T£p  xb  7rpoa6£v  eXauvsç, 
t7T7ro)v  à-J/auevoç,  yat/oyov  'Evvoatyaiov 

OfJLVUÔt  fXT]  [Jtiv   £XtoV   TO    £ULOV    OoXto   à'pU.a    7T£07)Gai.    »  585 

TOV  S*  aôV  'ÀVTlXo'/OÇ   7Tc7UVOUL£VOÇ  àvTiov  "/juoa  * 

«  v4v(T/£0  vuv  •  iroXXov  yotp  sycoye  v£(')T£po;  eîjxi 

deto,  avaç  MsvsXas,  au  §£  7rpox£poç  xat  âpsuov. 

Oiffô'  otat  v£OU  àvopbç  u7T£p6aatat  TcXeÔouœi  ■ 

xpatTrvoT£po;  piv  yap  T£  vooç,  Xstttï)  Ss  t£  p.7JTt:.  590 

Tto  TOI  £7TlTX^TWXpaS(7]-    t7T7TOV   §£  TOI  aOTOÇ 

§w(jo),  tvjv  àpo^v  "  et  xat  vu  xev  otxoOev  ofXXo 
jjLst^ov  gTratT^arstaç,  acpap  xstoi  ocutixoc  Souvat 
PouXot[xrjV,  r,  croiys,  AtOTpscpèç,  v}t/.aTa  TiràvTa 

£X  0U|JLOÎî  7T£(7££tV,  Xat  Sat(/.0<TIV  elvat  àXtTpoç.   »  595 

'H  py.,  xat  Ï7U7COV  aywv  f/.£yaôuu.ou  NsffTOpo;  uto; 

sv  ^£tp£(j(7t  Ttôet  MevsXaou.  Toto  Si  Ouixo; 


et, comme  c'est  l'usage ,  debout  devant  tes  coursiers  et  ton  char, 
tenant  en  main  le  fouet  flexible,  dont  tu  te  servais  tout  à  l'heure,  et 
la  main  sur  tes  chevaux  ,  jure  par  Neptune ,  qui  entoure  et  fait  trem- 
bler la  terre ,  jure  que  tu  n'as  pas  exprès  et  par  artifice  embar- 
rassé mon  char  !  » 

Le  prudent  Antiloque  lui  répondit  :  «  Pardonne-moi ,  Ménélas  ;  car 
je  suis  bien  plus  jeune  que  toi ,  prince,  et  tu  es  le  plus  âgé  et  le  plus 
puissant.  Tu  sais  combien  un  jeune  homme  commet  d'erreurs;  il  a 
l'esprit  prompt  et  le  jugement  borné.  Que  ton  cœur  s'apaise,  et  je  te 
donnerai  la  cavale  que  j'ai  reçue.  Et  même  si  tu  exiges  quelqu'autrc 
portion  plus  considérable  de  mon  bien,  j'aime  encore  mieux  te  la  livrer 
sur-le-champ,  nourrisson  de  Jupiter,  que  d'être  à  jamais  banni  de 
ton  cœur,  et  impie  envers  les  dieux.  » 

Ainsi  parle  le  fils  du  magnanime  Nestor,  en  conduisant  la  cavale, 
et  la  remettant  aux  mains  de  Ménélas,  dont  le  cœur  s'épanouit,  comme 
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i7U7ra)v  xaî  àppLaxoç, 
aùxàp  ë^wv  yspcîv 
i|xà<j6Xy]v  paôivr.v, 
•^ep  çXauve;  xo  TipotJÔev, 

ôfxvuÔi  'Evvocjtyatov 
yanfaxov 

(JLVj  TCEC7J  (jat 

êxà>v  jxèv 

to  èpiov  àpjjia  86Xo).  » 
'AvxtXoyo;  8e  tt£71vu[ji£vq; 
rjuôa  auie  tôv  àvr'ov  ■ 
«  "Avff/^eo  vuv 
èycoye  yàp  eîfu 

TTOXXÔV  V£COT£pO;  (7£lO, 

MevéXae  àva£, 

O'J  Ô£  TTpOTEpOÇ  XOCl  àpettoV. 

OTaOa  olai  TeXéOovffiv 
Û7tep6acriai  àvopo;  véov 
voo;  yàp  te  (xèv 
xpanrvoxepoç , 
(xyjTt;  Se  xe  Xeirorç. 

TlO  xpaolY)  TOI  £7UTXlQTa>  ' 

xOto;  8è 

5a)<70)  TOÎ  ÏW7TOV, 
TYJV  àpOpLYjV 

el  xai  vu  xev  frcaiTYJa-eia; 
à7Xo  fieîÇov  oïxoOsv, 

àçap  X£  pOU>Ol(JLY)V 

couvai  toi  aOxîxa , 
y)  èxuedéeiv  ôuaou 
cofy£  Tiàvxa  Yjfxaia, 
AtoxpEapè;, 

xal  £Tvat  àXitpo;  Saitxoatv.  •» 
TIfa, 
xai  uto;  Ne'oropo;  [jieyaOupiou 

àyWV  17T710V. 

TiOet  èv  -/EtpEddi  MeveXàov. 
©u(i.èç  8e  toio  làvÔY), 


t'étant  tenu-debout  devant 

tes  chevaux  et  fow  char, 

mais  ayant  dans  les  mains 

le  fouet  souple, 

par  lequel  tu  poussais  auparavant, 

ayant  touché  tes  chevaux, 

jure  le  dieu-qui-ébranle-la-terre, 

qui-ceint-la-terre, 

n'avoir  pas  empêché 

volontairement  à  la  vérité 

mon  char  par  ruse.  » 

Or  Antiloque  prudent 
dit  en  retour  à  lui  en  face  : 
Contiens-toi  maintenant; 
car  quant-à-moi  je  suis 
beaucoup  plus  jeune  que  toi , 
Ménélas  prince , 
et  toi ,  aîné  et  plus  vaillant. 
Tu  sais  quelles  sont 
les  transgressions  d'un  homme  jeune; 
car  à  la  vérité  et  son  esprit 
estfplus  prompt, 
mais  et  son  jugement  faible. 
Aussi  que  le  cœur  à  toi  s'apaise  ; 
et  moi-même 

je  donnerai  à  toi  la  cavale, 
que  j'ai  remportée  ; 
et  même  si  tu  eusses  demandé 
unautrepn\rplus  grand  de  chez-moi, 
aussitôt  je  voudrais 
Tavoir  donné  à  toi  sur-le-champ, 
plutôt  que  d 'être  tombé-hors  du  cœur 
à  toi-du-moins  pour  toujours, 
nourrisson-de-Jupiter , 
et  d'être  impie  envers  les  dieux.  » 

Il  dit  certes , 
et  le  fils  de  Nestor  magnanime 
conduisant  la  cavale 
la  place  dans  les  mains  de  Ménélas. 
Or  le  cœur  de  lui  s'épanouir, 
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■îavôrj,  obaa  te  rapt  orTa^uecaiv  leparj 

Xvjtou  àXo^axovTo;,  ote  cppiacouaiv  apoupai1, 

•o)ç  àpa  <70t,  MevsXoce,  [xsxa  cpps<j\  0u(xb<;  îav07).  Goo 

Kat  [jliv  (pwv/fcaç  Iraa  7TTcpo£vxa  7rpooy]uoV 

«  'AvitXo^E,  VUV   U.EV  TOI  lyWV  U7U0£l$0fJt.at  a'JTOÇ, 
/lOOpt-EVOÇ*   £7U£l  OUTl  TTOCpTjOpOÇ,  OUO    <XS<7lCppU)V 

^aôa  7ràpo<;*  vïïv  ocGte  vo'ov  vtX7]a£  veoiy). 

AEUTEpov   aux*  dXÉaaôai  auiEivovocç  yjraporauEtv.  6o5 

Ou  yap  xev  [/.£  xa^'  àXXo;  avrjp  7uapErat<7Ev  'A/aiwv  • 
àXXà  au  yap  8y)  ttoXX'  EracÔEç  xat  7ro'XX'  epiOYTjCraç, 
ao'ç  te  7raTY)p  ayaôo;  xat  àSsXcpEcx;,  e?vex'  eueio' 
tw  toi  Xi<7<:o[jtivci>  £7rtrato"0[jt.ai,  yjo"!  xat  t7T7rOV 
oioaw,  e(jl^v  rap  louaav  *  tva  yvcotoci  xat  oÏSe  6  10 

toç  £(jloç  0U7T0TE  ôu^o;  urapcpiaXoç  xoù  aTCY)vr]<;.  » 
'H  pa,  xat  'AvTtXo'yoïo  Nor^ovi  8o)xev  ETatpw 
17T7TOV  aysiv  6  8'  IraiTa  Xsêrjô'  eXe  Tua'/.cpavo'oJVTa.    t 
Myjptovrjç  S'  àvaEips  ouco  ^puaoto  TaXavTa, 


sous  la  rosée  les  épis  des  moissons  qui  ondoient  dans  les  champs  : 
ainsi  s'épanouit  ton  cœur,  ô  Ménélas.  Alors  le  héros  adresse  à  Anti- 
ioque  ces  paroles ,  qui  volent  rapides  : 

«  Antiloque,  je  veux  bien  aujourd'hui  te  céder,  quoi  qu'il  m'en 
coûte  ;  car  tu  n'es  ordinairement  ni  étourdi  ni  imprudent  ;  mais  au- 
jourd'hui ta  jeunesse  l'a  emporté  sur  ta  raison.  Dorénavant  évite  de 
tromper  ceux  qui  valent  mieux  que  toi.  Tout  autre  que  toi  parmi  les 
Grecs  ne  m'eût  pas  sitôt  apaisé.  Mais  toi ,  tu  as  subi  avec  ton  valeu- 
reux père  et  ton  frère,  bien  des  dangers  et  bien  des  fatigues  à  cause  de 
moi.  Aussi  je  veux  me  rendre  à  ta  prière  et  te  donner  la  cavale ,  qui 
n'appartient  qu'à  moi ,  afin  qu'on  sache  bien  que  je  n'ai  l'esprit  ni 
orgueilleux  ni  cruel.  » 

Il  dit ,  et  donne  la  cavale  à  emmener  à  Noëmon ,  compagnon  d'An- 
tiloque  ;  puis  il  prend  pour  lui  le  bassin  qui  brille.  Mérion  ,  qui  arri- 
vait le  quatrième ,  emporta  les  deux  talents  d'or.  Il  restait  pour  le 


toffes  te  eep<7Y] 
irepî  ffTa^ueTffi 
Xyjtou  àXSriffxovTo:, 

ÔT£  àpOUpai  Çp{(J(70V<7tV 

w;  àpa  6u[xà;  ïàvôï] 
usxà  çpe<ri  (roi ,  MsvéXas. 
Kai  çwvTfaa;  7rpoo7)u§a  (j.tv 
Iresa  TcrepoevTa* 

«  NOv  (xèv  èywv  aùxo; 
U7rO£^0[Aai  toi,  'AvTt'Xo//, 
Xw6(jl£vo;  " 
foret  ^a0a  7ràpo; 
ovti  7raprjopoç  oOSè  àeffiqppcov 
vùv  aux£  V£otrj 

VlXY]ff£  VOOV. 

AXéaa6ai  aux£  Ô£UT£pov 
y)7:£po7i£U£tv  à(X£ivova;. 
'AXXoç  yàp  àvyjp  'Axai&v 
ou  xe  7uap£7rei<ré  [X£  zàyjx  • 
àXXà  <rù  yàp  Srj 
£7ia6£;  7uoXXà 
xal  cfxoyYida;  uoXXà , 
cro;  te  7iaTr)p  àyaOôç 
xai  àSeXçEoç, 
sïv'exa  i[jL£to  • 

TÔ>  £7ri7l£t(70(JLat 
TOI  Xl0*O-0{JL£V(|), 

y]8è  xal  ôuxja)  Ïtcttov, 
doùaàv  7T£p  laYJv 
fva  xal  oîû£  yvwwŒtv 
(I);  £(jloç  Ôujjloç 

ou7toT£  facspçCaXo;  xal  àinrivr,; 
'Hpa, 

xal  ôwx£  Norj{iovi 
éxaîpw  'AvTiXoxoio 
ày£iv  fmcov* 

6  Ô£  £7T£tTa  ëXfi 

À£@Y)Ta  7ca(isav6a)vxa. 
Myjpiôvïiç  Se  Térapro; 
àvàetp£  ôOw  xàXavxa  xpucroïo, 
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et  de  même  que  la  rosée 
autour  des  épis 
d'une  moisson  qui-croît, 
lorsque  les  champs  se  hérissent  : 
ainsi  certes  le  cœur  s'épanouit 
dans  l'esprit  à  toi,  Ménélas. 
Et  ayant  parlé  il  dit-à  lui 
ces  paroles  ailées  : 

«  Maintenant  à  la  vérité  moi-même 
je  céderai  à  toi,  Antiloque, 
quoique  étant  affligé  : 
puisque  tu  ne  fus  auparavant 
ni  étourdi  ni  insensé; 
mais  aujourd'hui  la  jeunesse 
a  vaincu  la  prudence. 
Mais  aie  évité  une  seconde  fois 
de  tromper  ceux  supérieurs. 
Car  un  autre  homme  des  Achéens 
n'eût  pas  apaisé  moi  bientôt  ; 
mais  toi  en  effet  certes 
tu  souffris  beaucoup-de-choses 
et  tu  fatiguas  beaucoup, 
ainsi  que  ton  père  brave 
et  ton  frère, 
à  cause  de  moi  : 
c'est  pourquoi  je  céderai 
à  toi  suppliant, 

et  même  je  te  donnerai  h  cavale, 
quoique  étant  mienne  ; 
afin  que  aussi  ceux-ci  aient  su 
que  mon  cœur 
ne  fut  jamais  superbe  et  cruel.  » 

Il  dit  certes, 
et  il  donna  à  Noëmon 
compagnon  d'Antiloque 
à  emmener  la  cavale; 
et  lui  ensuite  prit 
le  bassin  tout-à-fait-brillant. 
Or  Mérion  le  quatrième 
remporta  les  deux  talents  d'or, 
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xsxpaxoç,  6)ç  ekoLGEv.  IÏ£u.7rxov  K  \jTzekdiiez  as6Xov,  6i"> 
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cinquième  une  double  coupe ,  qu'Achille  donna  à  Nestor,  en  pré- 
sence de  l'assemblée  des  Grecs ,  en  lui  disant  : 

«  Tiens ,  vieillard ,  accepte  aussi  ce  présent ,  en  mémoire  des  funé- 
railles de  Patrocle ,  que  tu  ne  verras  plus  au  milieu  des  Grecs.  C'est 
là  le  prix  que  je  te  donne  ;  car  tu  ne  pourrais  le  disputer  ni  au  pugilat, 
ni  à  la  lutte,  ni  au  javelot,  ni  à  la  course,  et  la  vieillesse  t'appesantit 
déjà.  » 

A  ces  mots,  il  lui  remet  la  coupe  entre  les  mains.  Nestor  l'accepte 
avec  joie  ,  et  lui  adresse  ces  paroles ,  qui  voient  rapides  : 

«  Oui ,  mon  fils ,  tes  discours  sont  dictés  par  la  raison.  Je  n'ai  plus 
les  membres  dispos ,  ni  les  jambes ,  ni  les  bras  agiles.  Que  ne  suis-je 
encore  jeune;  que  n'ai-je  encore  la  même  vigueur  qu'à  l'époque  où 
lesÉpéens  firent  les  funérailles  du  roi  Amaryncée,  à  Buprasie,  où  ses  fils 
firent  célébrer  des  jeux  !  Il  ne  se  trouva  pas  alors  un  seul  des  Ëpéens, 
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comme  il  a  poussé  565  chevaux. 

Mais  une  coupe  double  était-de-reste 

comme  prix  cinquième. 

Achille  donna  elle  à  Nestor, 

la  portant-à-travers 

l'assemblée  des  Argiens, 

et  il  dit  s'étant  présenté  : 

«  Tiens  maintenant,  vieillard, 
et  que  ce  trésor  soit  à  toi, 
pour  être  un  souvenir 
du  tombeau  de  Patrocle  ; 
car  tu  ne  verras  plus  lui 
parmi  les  Argiens  : 
or  je  donne  à  toi  ce  prix  ainsi  ; 
car  tu  ne  combattras  pas  au  pugilat , 
ni  ne  lutteras, 

ni  ne  te  mêleras  à  la  lutte-du-javelot, 
ci  ne  courras  de  tes  pieds  ; 
car  la  vieillesse  difficile 
te  presse  déjà.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  la  place  dans  ses  mains  ; 
et  lui  la  reçut  se  réjouissant, 
et  ayant  parlé 
il  dit-à  lui  ces  paroles  ailées  . 

«  Oui  certes,  mon  fils, 
tu  as  dit  toutes  ces-choses  du  moins 
selon  l'équité. 

Car  mes  membres  ne  sont  plus  dispos, 
mes  pieds  ni  mes  mains,  ami, 
ne  se  meuvent  plus  agiles 
de  chaque  côté  des  épaules. 
Plût-au-ciel  que  je  fusse-jeune  aiiui, 
et  que  la  force  fût  à  moi  ferme, 
comme  lorsque  les  Epéens 
ensevelirent  à  Buprasie 
Amaryncée  souverain, 
et  que  ses  enfans  placèrent 
les  prix-dos-jeux 
en  ï  honneur  ùuvoil 
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out'  auxwv  IIuXiwv,  out'  AitcoXwv  fJLEvaôuUOJV. 
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ÂXX'  ïôt,  xal  abv  STatpov  àsôXoisi  KTepeïÇs. 
Touto  ô"  lyw  7rpocppo)v  c£^0(xai,  yatpst  os  [xoi  *^iop, 

&Ç  JXSU  àVt  [JL£(i.VYl(7at  £VÏ)£OÇ,    OuSÉ  (TE   X>]Qu3 

des  Pyliens  eux-mêmes ,  ou  des  magnanimes  Étoliens,  qui  fût  capable 
de  me  résister.  Je  vainquis  au  pugilat  Clytomède,  fils  d'Énops;  à  la 
lutte ,  Ancée,  de  Pleuron ,  qui  osa  me  résister;  à  la  course,  je  dépas- 
sai Iphiclus  ,  malgré  sa  valeur  ,  et  je  lançai  le  javelot  mieux  que  Phy- 
lée  et  Polydore  :  je  ne  le  cédai  qu'aux  deux  fils  d'Actor,  dont  les  che- 
vaux dépassèrent  les  miens ,  et  qui  se  réunirent  tous  les  deux  contre 
moi,  pour  remporter  les  magnifiques  prix  de  la  course.  Ils  étaient  ju- 
meaux ;  l'un  tenait  les  rênes  d'une  main  ferme ,  et  l'autre  animait 
les  chevaux  à  coups  de  fouet.  Voilà  ce  que  je  fus  autrefois.  Aujour- 
d'hui, c'est  aux  jeunes  gens  qu'il  appartient  de  se  distinguer  par  de 
tels  exploits.  Moi,  je  n'ai  plus  qu'à  subir  les  infirmités  de  la  vieillesse; 
mais  alors  je  brillais  entre  tous  les  héros.  Allons ,  Achille ,  honore  par 
des  jeux  les  funérailles  de  ton  ami.  J'accepte  avec  joie,  et  de  grand 
cœur,  ce  présent,  comme  un  gage  du  souvenir  que  tu  me  gardes  pour 
ma  bienveillance ,  et  de  l'hommage  par  lequel  tu  me  distingues  c 
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"EvÔa  oûttç  àvyjp 
oute  àpa  'Etcsicov, 
ouïe  IIuXia>v  auxwv, 
out£  AItwXwv  y.£Ya6u(JLa)v, 
ylveto  ôjaoio;  fioc. 
'Evixyjaa  fxèv  m»£ 
KXuTOfjLYJSea  vtôv  "Hvotco;* 
uàXy]  Se 

'Ayxaïov  IIXsvpa>vtov, 
8;  àv£<jTY]  (xot* 

7Tap£Ôpa[JLOV  8È  1t6Se<7<7IV 

"IçixXov  èovxa  £o*9X6v  * 
&7ueipéêaXov  SE  Soupi 
4>vXrjà  te  xaî  IIoXvSwpov. 
AxxopiwvE  7iapY]Xa(jàv  (jl£ 

Ï7C7TOlfflV  0101(71, 

7:p6<76£-paX6vT£ç  uXyj0£'., 
àya(7<jà[X£vot  Tcept  vixy^  , 
o{iv£xa  or] 
às6Xa  xà  [jtiyiaTa 
Xeittsto  uapà  aÙToçtv. 
01  Se  àpa  ëaav  SîSu[xoi  * 

Ô    (XEV  Y]V10Y/A>SV  £[i.7USÔ0V, 
^VIOX^EV  £(J.7TE00V, 

ô  Se  àpa  xéXeus  [xà<7Tiy.. 
"Eov  w;  tcote* 

VVV  a'JTE  VECOTEpOl 

àvTtowvTwv  Ipywv  toioOtcov. 
Xpyj  Se  e^jls  7:£i0£(j6ai 
yrjpal  Xuyp&, 

tox£  3s  auxE 

{X£T£7Tp£7lOV  ^pWEfftflV. 

'AXXà  ïôt  xat  XTspéïÇs 

(Tov  èratpov  às'ÔXoicriv. 

'Eyw  8è 

ôéy^ofxat  touto  Tipospun , 

TJTOp  OS  Xaip£l  [LOI, 

d>ç  (xÉfxvrjO'at  àsi 
JIeO  ÈvyjE'o;, 
oùûè  >.y49ea  ce 


Alors  aucun  homme 

ni  certes  des  Epéens, 

ni  des  Pyliens  eux-mêmes, 

ni  des  Etoliens  magnanimes, 

n'était    égal  à   moi. 

Je  vainquis  d'un  côté  au  pugilat 

Clytomède  fils  d'Enops  ; 

à  la  lutte  d'autre  part 

Ancée  de-Pleuron, 

qui  résista  à  moi  ; 

je  devançai  d'autre  part  de  mes  pieds 

Iphiclus  étant  vaillant; 

je  surpassai  d'autre  part  au  javelot 

et  Phylée  et  Polydore. 

Les  deux-fils-d'Actor  dépassèrent  moi 

avec  leurs  chevaux  seuls, 

surpassant  par  le  nombre, 

m'ayant  envié  sur  la  victoire, 

parce  que  certes 

les  prix  les  plus  grands 

étaient  laissés  à  ce  jeu. 

Ceux-ci  certes  étaient  jumeaux  : 

l'un  conduisait  fermement , 

conduisait  fermement, 

et'l'autre  commandait  parle  fouet. 

J'étais  ainsi  jadis  : 

mais  que  aujourd'hui  de  plus  jeunes 

s'avancent-au-devantde  travaux  tels. 

Or  il  faut  moi  obéir 

à  la  vieillesse  triste, 

mais  alors  à-mon-tour 

j'excellais-parmi  les  héros. 

Mais  va  et  célèbre-les-funérailles 

de  ton  ami  par  des  jeux. 

Pour  moi, 

je  reçois  ce  prix  volontiers, 

et  le  cœur  se  réjouit  à  moi, 

de  ce  que  tu  te  souviens  toujours 

de  moi  bienveillant, 

et  que  je  n'aie  pas  échappé  à  toi 
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tijjltjç  fjdTÉ  ut,'  Eoixe  T£TtjjLy)f76ai  uet'  'A^atotç. 
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dHç  cparo*  ÏIviXeioyjç  os  7roXùv  xaô'  opuXov  'A/aicov 
&XeT*i  ^we*  tcocvt'  atvov  iirsxXue  N^Xeiooco. 
Auxàp  6  7ruy|jLa^iYiç  àX£Y£iv9)ç  Ôtjxev  a£ÔXa' 
vjuuovov  xaXa£pyov  àycov  xaTÉSyjff'  iv  àywvi 
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tw  S'  àpa  vtxyjGévTi  tiÔei  oÉttocç  a^^txu7rcXXov. 
2t^  S'  ôpôb;,  xai  [jluOov  Iv  'Apysioiaiv  eeitcev  ■ 

«  'ArpsiSr)  te  xat  àXXoi  suxvqf/.io'Eç  'A^aiol, 

àvSpE  OUOt)  7TEpt  TCOVOE  XeXeuO[JL£V,  W7T£p  àplCTTOJ 

ttÙ?  {xaX'  àvaa/oaEvu)  7T£7uXt]Y£(J.£v.  c£2  £s  x'  'àttoXXojv  6So 

qwt]  xatxjjLOvtrjv,  yvcotoai  8s  7ràvT£ç  'A^aiot, 
^(jliovov  TaXaspybv  àywv  xXist7,v§£  vsscOa)  ' 
auxap  ô  vixyjOeiç  o*E7raç  oïgsTai  a^cptxuTrsXXov.  * 

Mç  scpaT     wpvuTO  6   auxix  avvjp  yju;  te  [Asyaç  te, 


comme  il  convient,  entre  tous  les  Grecs.  Puissent  les  dieux  dignement 
récompenser  ta  piété  !  »  - 

Il  dit.  Ile  fils  de  Pelée  parcourt  les  rangs  serrés  de  l'armée  ,  après 
avoir  écouté  jusqu'à  la  fin  les  éloges  du  fils  de  Nélée,  et  propose  le 
prix  du  terrible  pugilat.  Il  fait  avancer  dans  l'assemblée  une  mule 
laborieuse,  âgée  de  six  ans,  indomptée  jusqu'alors,  et  presque  in- 
domptable. Il  propose  aussi  une  double  coupe  pour  le  vaincu.  Il  se 
lève  et  dit  aux  Grecs  : 

«  Fils  d'Atrée,  et  vous  autres,  Grecs  aux  belles  cnémides,  nous 
invitons  les  deux  guerriers  les  plus  habiles  au  combat  du  ceste,  à 
venir  mériter  ces  prix.  Celui  des  deux  auquel  Apollon ,  de  l'aveu  de 
tous  les  Grecs ,  accordera  la  victoire ,  emmènera  dans  sa  tente  la 
mule  patiente  au  travail ,  et  le  vaincu  emportera  la  double  coupe.  » 

11  dit.  Sur-le-champ  s'avance  un  guerrier  grand  et  fort,  habile  au 


TtfAY]Ç  T]<7T£  £01X£  |A£ 

T£Ti[xr;(j6at  (jt£Tà  'Axatoî;. 

0£Ol  G£  ÔOl£V  (TOI 
XâplV  [JL£VO£lX£a 

àvxi  TÛvSfi.  » 

riyjXetô-jQç  8è  tûyj.zo 

xaxà  ôpitXov  tcoXùv  'Axatûv, 

gTCSl  £7T£xX\J£V 

alvov  uàvTa  Ny)X£i8ao 

AGxàp  8y]X£v  a£ÔXa 

7ruy^axiri;  àX£Y£ivrj;* 

àya)v  xaT£6yi<7£v 

£v  àyâJvt 

^(jiiovov  TaXaepyôv 

£^£T£a,  à8fjLyJTy)v, 

fJT6  àXyiaTTi  oap.à<jaa0ar 

xt0£t  ôà  àpa  0£7ia;  àkwcpixv7i£XXov 

TtO  VlX7)0£VXt. 

Ixyj  ôè  Ôp06ç , 

XOU  E619CS  (JLÙÔOV 
£V  'ApyElOlff'.V  • 

»t  IVrpeiSyj  te 
xai  àXXot  'Aya'.ol 

£ÛXVY][JLIÛ£Ç, 
X£X£TJO(JL£V  OUto  àvÔp£, 
W7T£p   àpiCTTCO, 

7ie7tXy)YS{jL6v  7cepi  xwvSe 
àva(7XO{Ji£V(o  fjiàXa  tïvj|. 
rQ  oè  'AnôXXcov 
x£  ôwy]xau.{j.oviY]v, 
7iàvT£;  8è  'Àxaioi 
yvcoaxn, 

V££<70O)  xXlGlYJVOE 

àycov  ï](jl{ovov  xaXaepyôv 

aOxàp  ô  vixY|0ei; 

oî<T£iai  8É7ia;  àjxçixuTrsXXov.  » 

aOxixa  ce  <ï>pvvxo 
àvyjp  y$;  te  [liya;  te, 
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pour  l'honneur  dont  il  convient  moi 


avoir  été  honoré  parmi  les  Achéens. 
Or  que  les  dieux  aient  donné  à  toi 
une  reconnaissance  satisfaisante 
en-retour  de  ces-choses.  » 

Il  dit  ainsi  : 
or  le  fils-de-Pélée  alla 
par  la  foule  nombreuse  des  Achéèns, 
après  que  il  eut  écouté 
Téloge  entier  du  fils-de-Nélée. 
Cependant  il  plaça  les  prix 
du  pugilat  douloureux  : 
la  conduisant  il  attacha 
dans  l'assemblée 
une  mule  patiente-au-travail 
desix-ans,  indomptée, 
qui  était  très  difficile  à  avoir  domptée  ; 
et  il  place  certes  une  coupe  double 
pour  celui  ayant  été  vaincu. 
Et  il  se  tint  debout, 
et  dit  ce  discours 
parmi  les  Argiens  : 

<  Et  fils-d'Atrée 
et  autres  Achéens 
aux-belles-cnémides, 
nous  ordonnons  deux  hommes, 
ceux  qui  sont  les  plus  forts, 
s'être  frappés  pour  ces-prix 
ayant  élevé-tous-deux  fort  le-poing. 
Or  celui  auquel  Apollon 
aura  donné  la  victoire, 
et  auquel  tous  les  Achéens 
/'auront  reconnue, 
qu'il  retourne  à-sa-tente 
emmenant  la  mule  patiente  au-travail; 
mais  celui  ayant  été  vaincu 
emportera  la  coupe  double.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  aussitôt  s'élança 
un  homme  et  fort  et  grand, 

6 


82  IAIAAOÏT. 

eiowç  itvyp.nyi'/\:9  mot;  TloLvoizrpz  'ElCSi^Ç'  665 

a-l/axo  5'  vjuuovou  TaXaepyou,  cpwvr,ffév  T6' 

«  'Aaaov  Ixto  ocjtiç  os-rra;  otasTat  àu.cpixu7reXXov  * 
fjttfovov  8'  ou  (pr,u.t  Tiv'  à;éuL£v  aXXov  'Aj^atwv, 

7TUY[/.Ï)  VtXv5(7aVT,  '    £7T£l  £U/0|./.at  £tVCft  aptGTOÇ. 

'H  ou^  àXiç  otti  (xa^Y);  £7UiO£uouLat  ;  oùo'  apa  7ro);  ïjv  670 

lv  TTavTEjff'  Ipyoïai  oV/^ova  cpwxa  ysvscOat. 

CQS£  yàp  £^£p£tO,  TO  8s  Xal  T£T£X£T[JL£VOV  £(7Tat  * 

àvTtxpù  ypo'a  x£  p"/î?o),  auv  t'  6<jt£'  apa^to. 

KtjSejxoveç  §£  01  £vÔa§'  âoXXss;  aOGi  [jlevovtcov, 

ot'x£  [i.iv  eçoiaouffiv,  if/.5jç  u7ro  X5?^1  Sau.ÉvTa.  »  6^5 

*£2ç  £cpaô'  '  ot    ô'  apa  7ravT£ç  ax^v  £y£vovxo  cjiW7r^. 
EupuaXoç  Si  oî  oioç  aviaxa-ro,  iso'ôsoç  cpwç, 
My)Xkjt£o;  uioç  TaXaïovtâao  avaxxoç, 
oç  7tot£  ©rjêacS'  r]XÔ£  SeSoutto'to;  OtSnro'Sao 
iç  xacpov  ■  £vôa  Se  Traviaç  ivixa  KaSuEtwvaç.  680 

ÏOV   [JL£V  TuSsfôviÇ  SoUplxXuTGÇ    à[ACp£7TOV£tTO, 


pugilat,  Ëpéus,  fils  de  Panopée  ,  qui  met  la  main  sur  la  mule  patiente 
au  travail ,  et  s'écrie  : 

«  Qu'il  approche  celui  qui  veut  gagner  la  double  coupe;  car  je  dé- 
clare qu'il  n'est  pas  un  Grec  capable  de  m'enlever  la  mule  au  combat 
du  ceste,  où  je  prétends  être  le  plus  habile.  N'est-ce  pas  assez  que 
je  ne  sois  pas  des  meilleurs  dans  la  mêlée  ?  Il  n'est  pas  donné  à  l'homme 
d'exceller  en  tout.  Mais  je  le  proclame,  et  je  tiendrai  ma  promesse  : 
celui  qui  viendra  me  combattre ,  je  lui  écorcherai  les  chairs  et  lui 
briserai  les  os.  Que  ses  amis  s'assemblent  autour  de  lui ,  pour  l'em- 
porter abattu  sous  mes  coups.  » 

Il  dit.  Tout  le  inonde  garda  le  silence.  Un  seul  guerrier  se  pré- 
senta, Euryale ,  mortel  égal  aux  dieux ,  fils  de  Mécistée  ,  descendant 
du  roi  Talaûs.  Il  avait  autrefois  à  Thèbes  ,  lors  des  funérailles  d'OE- 
dipe ,  vaincu  tous  les  enfants  de  Cadmus.  L'illustre  fils  de  Tydée 
J'accompagnait ,  l'encourageait  par  ses  paroles ,  et  faisait  des  vœux 
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€t8à;  mjYf&oxiv);, 

'Euetoç,  uto;  navoTn5o;' 
éc^axo  Se  YJfAiovov 
xaXaspyov, 
çaivyic-f  te" 
«  "Ira)  àaaov 


sachant  l'art- Ju-pugilat, 

Epéus  ,  fils  de  Panopée  ; 

et  il  toucha  la  mule 

patiente-au-travail, 

et  s'écria  : 

«  Qu'il  vienne  plus  près 
ôcjTiç  oïdexai Ô67ua; à(içixu7ie>.Xov  celui-qui  emportera  la  coupe  double; 
çyiaî  6è  ovxiva  àXXov  'Aywatà)v        mais  je  dis  aucun  autre  des  Achéens 


à^£[xev  ^{xiovov, 
vixYjaavxa  TCvyfjrç* 

S7T£Î  £V)(0  U-OCl 

sTvai  àptdxoç. 
'H  oi>x  aXiç 

OTXl  £7UO£UO[Xai  u.ax"0ç  ; 
Oùôè  âpa  7ra>;  >jv 
tpwxa  yevéaOai  Sarj^ova 
év  7TavX£(7(7lV  spyouriv. 
'E^£p£io  yàp  a)§£ , 
xo  8è  xai  saxat  texêX6(7{jl£vov 
pr^w  x£  ypoa  àvxtxpv, 
<iuvapà^cù  xe  ôarÉa. 
KtjOeijlove;  oè  àoXkéec, 

fJLEVOVXWV  OÎ   £v6àÔ£  OCU01, 
OÏ  X£V  è^OlffOUffl  (JLIV, 

àayivxa  Û7iô  Èp.9};  /Epatv.  » 

"Eçaxo  w;* 
0!  Se  rcàvxe;  àpa 
êyévovxo  àxyjv  cicoTryj. 
EùpvaXo;  8è 
0I0;  àviaxaxo  ol, 
çw;  îcroÔso;, 
tjîô;  Mrjxiaréoç 
avaxxo;  TaXatovtoao, 
6;  ^XÔ£  7rox£  07j&a<7OE 
t;  xà?ov  Oioi7i6oao 
S£Ôou7i6xo;' 
èvOa  8è  àvt'xa 
rcâvxa;  KaSjjiEtwvaç. 
TvoEiSrj;  ooupixXvxô; 

Ofi.9î7lOV£tXO  fJÇV  X^V, 


ne  devoir  emmener  la  mule, 

m'ayant  vaincu  au  pugilat  ; 

puisque  je  me  vante 

d'être  le  plus  fort. 

Est-ce  que  ce  n'est  pas  assez 

que  je  sois-inférieur  au  combat? 

Il  n'est  nullement  possible 

un  mortel  être  devenu  habile 

dans  tous  les  travaux. 

Car  je  le  déclare  ainsi, 

et  cela  sera  ayant  été  accompli  : 

et  je  déchirerai  sa  chair  en-facc, 

et  je  briserai  ses  os. 

Or  que  des  amis-empressés  nombreux 

restent  pour  lui  là-même, 

qui  pourront-enlever  lui, 

ayant  été  dompté  sous  mes  mains.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  eux  tous  certes 
devinrent  en-repos  en-silence. 
Mais  Euryale  seul 
se  leva-contre  lui, 
Euryale,  mortel  éga«-aux-dîeux, 
iils  de  Mécistée, 
prince  fils-de-Talaùs^ 
qui  alla  jô dis  à  Thèbes 
aux  funérailles  TOEdipe 
ayant  fait-du-bruit-eft-loftifra/zl-mor/; 
et  là  il  vainquit 
tous  les  cnfants-de-Cadmus. 
Le  fils-de-Tydée  célèbre-par-la-lancc 
et  s'empressait-autour  de  lui, 


8ii  IAIAAOIM 

8apcuvo)v  £7T£(7iv,  uiéya  o   auxo)  BquXeto  vixtjv. 
Zw;j.7.  Se  ot  TipwTOv  7rapaxaê6aXcv,  ai>T7.p  ^TretTa 
gÛjxsv  ijj.àvTaç  euTpfcouç  pooç  aypauXoto. 
1  w  S  s  Çwaauievo)  t87ÎT7]V  eç  fjLe'acov  aywva  ■  68 

àvxa  o'  avacjyojjLe'vco  /epai  ariëapyjffiv  au.'  oculcdo), 
cruv  p'  £7re<rov,  cùv  ôé  acpi  papstai  ^elpsç  ey.i/6ev. 
civoç  oe  ^po^aàoç  yevucov  yevex ,  eppee  à  loptoç 
TTavToôsv  ex  jjieXewv  ■  eVi  S'  wpvuTO  Stoç  'E7reibç, 
xôUs  Se  7ra7roqvavTa  irap^ïov  ouo'  ap'  ex».  S-/]v  690 

sanjxeiv"  ocutoïï  yàp  u7T'4pt7re  cpaiSiua  yuïa. 
ef2ç  S'  oô'  U7T0  »^txoç  Bope'oo  àva7raXXeTai  1/6Ù; 
ôtv'  ev  ©uxtoevttj  jxeya  Se'  I  xîîijia  xaXu^ev  " 
«ç  7rX"/]y£iç  àv£7raXT\  Auxàp  [xeyà0ujjt.oç  9E7retoç 
yepai  Xa£wv  âpôcoas  *  cpt'Xot  S*  âfjLcpearav  eTaïpot,  69 5 

01  [xtv  ayov  ot'  àywvoç  IcpeXxoixévotŒt  7ro'Se<7<jiv, 
attxa  Ttayl)  TcxuovTa,  xapv)  SàXXovÔ'  exépa)(je* 

pour  qu'il  fût  vainqueur.  Il  lui  ceignit  d'abord  les  reins  ;  ensuite  ii 
lui  attacha  les  courroies  taillées  dans  la  peau  d'un  bœuf  sauvage  ;  et 
les  deux  combattants  préparés  pour  la  lutte  s'avancèrent  au  milieu  de 
l'arène.  Puis ,  levant  tous  deux  leurs  poings  robustes  ,  ils  en  vinrent 
aux  mains ,  et  leurs  coups  redoutables  se  confondirent.  Leurs  mâchoi- 
res résonnaient  sous  le  terrible  choc,  et  de  toutes  parts  la  sueur  coulait 
de  leurs  membres.  Alors  le  divin  Épéus  s'élance  et  frappe  à  la  joue 
son  adversaire  ,  qui  l'épiait ,  et  qui  ne  peut  plus  longtemps  se  soute- 
nir. Ses  beaux  membres  s'affaissent.  Comme  le  poisson ,  ballotté 
au  milieu  des  flots  que  soulève  Borée,  palpite  parmi  les  algues  du 
rivage  ,  où  la  grande  vague  le  couvre  :  ainsi  palpite  Euryale  blessé. 
Alors  le  magnanime  Ëpéus  le  relève  par  la  main.  Ses  compagnons  l'en- 
tourent et  l'emportent  à  travers  l'arène ,  les  jambes  pendantes,  cra- 
chant un  sang  épais,  et  laissant  retomber  sa  tête  de  côté  et  d'autre; 
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OaporUVWV  £TCS<7t, 

poOXsxo  Se  fxiya 
VlXTQV  avxto. 

ÏIapaxà66aX£  oï  Tcpâixov 
ÇcSfjtà  oï, 

SCVxàp  £7T£lTa  StOXSV 

tfjiàvxaç  èûx^Tou; 
poô;  àypauXoio. 
Tà>  Se  Ça)ffa|X£va) 
Ptqtyjv  s;  àyàiva  [AEddov  ' 
afxçw  8È  àvaffXO[JL£va)  aaa 
XEpci  GTtêapyjaiv  àvxa, 
<™vétc£<t6v  fa, 
X£tp£ç  Se  papEtai 
cruvÉpuyôév  <jçi. 
Xp6(xaoo;  Se  Seivo;  y£vua)V 

YEVEXO, 

s.Spw;  Se  lpp££ 

îràvxoOsv  ex  (aeXéwv 

'Etteioç  Se  Sîo;  È7roî>pvuxo, 

xotls  Se  7iapYJïov 

»^a7UTylvavTa• 

sùSè  àpa  éaxrjxEiv  exi  ôtjv  * 

yma  yàp  çatoi[xa  aùxou 

^7Urjpt7l£V. 

*Q;  Se  6t£ 

•i/6ù;  àva7tàXX£Tai 

-UTio  oppixô;  Bops'w 

£V  6tVl  ÇUXIOEVXl, 

y,\)[lol  oï  {Jtiya  xak'uil/év  é  * 

<£>;  àvÉ7raXxo  uXyiyeî;. 
Avxàp  'E71E16;  [X£Ya6'j[JLo; 

Xaêwv  X£p(TlV  wp8u)0"£V  *         / 

èmïùoi  8è  çftoi  / 

tX{JLÇ£<TiaV, 

oî  àyov  fxtv 

ttooEcrcriv  êçeXxojiévoio'i 

àià  àyaivoç, 

Ktvovxa  aîfxa  7ia/;j, 

jlâÀXovxa  xàpy;  exéoco(te  * 


^encourageant  par  des  paroles, 

et  voulait  grandement 

la  victoire  pour  lui. 

Or  il  présenta  d'abord 

5a  ceinture  à  lui, 

puis  ensuite  il  lui  donna 

des  courroies  bien-taillées 

de  la  peau  d'un  taureau  sauvage. 

Et  eux-deux  s'étant  ceints 

allèrent  dans  l'arène  au-milieu  ; 

et  tous-deux  ayant  levé  ensemble 

leurs  mains  robustes  en  face 

tombèrent  l'un  sur  Vautre  certes, 

et  les  mains  lourdes 

s'entremêlèrent  à  eux. 

Et  un  fracas  terrible  de  mâchoires 

eut-lieu, 

et  la  sueur  coulait 

de  tous  côtés  de  leurs  membres  ; 

mais  Epéus  divin  s'élança, 

et  frappa  à-la-joue 

lui  ayant  promené-ses-regards  ; 

et  il  ne  resta-plus-debout  longtemps; 

car  les  membres  brillants  de  lui 

s'affaissèrent. 

Or  ainsi  lorsque 

un  poisson  est  balloté 

par  l'agitation  des  flots  sous  Borée 

sur  le  rivage  couvert-d'algues , 

et  que  le  flot  grand  a  couvert  lui  : 

ainsi  il  fut  balloté  ayant  été  frappé. 

Cependant  Epéus  magnanime 

Z'ayant  pris  avec  ses  mains  le  relevai 

et  ses  compagnons  chéris 

se  tinrent-autour  de  lui, 

lesquels  emmenèrent  lui, 

les  pieds  étant  irai  nés-par-derrière 

à  travers  l'arène,  ' 

crachant  un  sang  épais, 

jetant  sa  tête  d'un-autre-côtéj 
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xoc8  o*  aXXocppovéovTa  jjletoc  ccpi'siv  do-av  ayovTEÇ" 
(xùtoi  8*  oî/oaevot  xotxiaav  0£7raç  di{Xçpixu7reXXov. 

IlqXeiSiqç  8'  at-V  aXXa  xaxà  TpiTa  ôrjxev  àfiOXa,  700 

0£ixvu|jt.£VOç  Aavaoî(7t,  7rocXatG,|xoouvrJ<;  àXEYEivvjç' 
tw  fjisv  vixTqaavTi  tnsyav  Tpi7roo'  l{Xicupt6^Tr,v, 

TOV   8fi  SuwSfiXaSoiOV   Ivî   dCplffl  TÏ9V  'A/QUOI* 
àvopt   Bï  VtXY)Ô£VTl  YUVatx'  £Ç  {/.ECTC70V  eOTjXS  , 

7roXXà  8'  £7u<rcaT0  £pya,  t(ov  8é  !  TEaaapa&nov.  7o5 

Dtîj  8' opôbç,  xai  [/.lidov  Iv  'ApY£totc"iv  feticev" 

«   "OpVUŒÔ',   OÎ  X7.1    TOUTOU  àfi^Xou  7T£ip^(J£(70OV.   » 

60;  £cpaT' *  topTO  8'  ErceiTOE  ^Éyaç  TeXoculiovioç  Aiaç* 

av  ô     Uoua-a£uç  7uoÀuu.y]Ttç  ocviotocto,  xsposa  eioioç. 

Zojaau.£vco  Ô'  apa  tcoye  pàVrçv  eç  f/gccov  ày^va,  710 

aYxàç  8'  aXX^Xwv  XaêÉTTjv  y  spct  ortêapTJffiv 

WÇ  ÔV  à[JL£lêoVT£Ç,   TOÙŒT£  xXuTOÇ  7)pOCO£    TEXTCOV, 

8a>[i.aT0;  u-j^Xoto,  pi'aç  àvÉutov  àXseivwv. 

Tsxpfyst  8'  apa  vtoxa  Ôpacraaojv  àiuo  */£ipo5v, 

éXxo'pisva  axspscot;  •  xaTa  8s  vo'tio;  psev  iSpta;  *  r  1 5 

ils  l'enlèvent  évanoui ,  et  prennent  pour  lui  la  double  coupe 
Alors  le  fils  de  Pelée  propose  en  troisième  lieu  les  prix  de  la  terrible 
lutte ,  et  les  montre  aux  Grecs  :  c'est  un  grand  trépied  propre  à  met- 
tre &ur  le  feu ,  pour  le  vainqueur,  et  les  Grecs  en  évaluent  entre  eux 
le  prix  à  celui  de  douze  bœufs  Pour  le  vaincu,  il  propose  une  captive, 
habile  au  travail ,  et  qu'on  estime  valoir  quatre  bœufs.  Il  se  lève  et 
dit  aux  Grecs  : 

«  Avancez ,  vous  qui  voulez  disputer  ces  prix  !  »  Il  dit ,  et  le  grand 
Ajax  ,  fds  de  Télamon  ,  se  présente ,  ainsi  que  l'ingénieux  Ulysse , 
fertile  en  ruses.  Ils  se  ceignent  tous  deux  les  reins ,  et  s'avancent  au 
milieu  de  l'arène  :  ls  s'étreignent  de  leurs  bras  robustes ,  aussi  étroi- 
temet  que  deux  poutres  solidement  jointes  par  l'habile  charpentier, 
au  faîte  de  l'édil.ce ,  pour  braver  la  violence  des  vents.  Leurs  reins 
craquent  sous  l'effort  de  leur  vigoureuse  étreinte,  et  la  sueur  ruisselle 
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xa6eï<rav  ôè  àyovte; 
àXXoçpovÉovTa  (X£T«  (tçCciv 
aOtoè  ôè  oIyw6jxsv(h 
xôpua-av  Ô£7ia;  àfjLçixu7i£XXov 

IïyiXeiôy);  ôè  afya 
xaT£6r,x£v  àXXa  àcÔXa  TpiTa 
7taXata[jLO(7uvy);  àXeystvyjç, 
ôeixvu(xevo;  Aavaoïai  * 
TpÎ7U&oa  fjièv  [xéyav  ÈjATCUpiêv^TYiv 

TW  VlXIQffaVTl  * 

'A^aio!  Se  tTov  tov 
ôuwÔExàêoiov  êvi  ctçutiv 
eÔyjxe  Sa  yuvaïxa  £ç  jjtiffcov 
àvôpi  vixrjÔEvxt, 
£7ri(7Taxo  ôè  ipya  7ioXXà, 
xiov  ôs'  ê  T£<7<japàêoiov. 
Sr^  Se  ôpôo; , 

Xal  ££17T£  (JÀi6o\ 
£V  'ApyElOlfflV  • 
«  "OpvUGÔE,  OÏ 

7t£ipYi<7£(j6ov  xal  toutou  àÉ6Xou.  » 

"EcpaTO  w;* 
Ata;  ôè  (j.éyaç  T£Xa(JLwvio; 

WpTO   ETCSlTa* 

'Oôuaasù;  ôè  7ioXupLy)Tiç 
elôcb;  xÉpÔEa 
àvicraTO  av. 
Twys  ôè  apa  ^wuajxéva) 
pàrriv  è;  àywva  (xÉaarov, 
XEpffi  ôè  axiêapr.o-t 
XaêîTYjv  àyxàç  àXXYJXcov  * 

O);  ÔT£ 

à(Ji£têovT£; 
ôa)|j.aTo;  u<|»Y)XoTo, 

TOU;  T£  tÉ/.TGOV  xXuTOÇ  T^pape 

àXesivuv  pia;  àv£(xa)v. 
Narra  ôè  apa  TETpîyei 
éXx6[j.£va  <7T£pEà>; 
àrco  xeipwv  6paa£iàa)v  ' 
lôp<o;  ôè  votio;  xaxéff ee  * 


et  ils  Ze  placèrent  Remmenant 
étant  évanoui  au  milieu  d'eux  : 
et  eux  s'en  allant, 
emportèrent  la  coupe  double. 

Or  le  fils-de-Pélée  aussitôt 
plaça  d'autres  prix  troisièmes, 
ceux  de  la  palestre  douloureuse, 
les  montrant  aux-fils-de-Danaus  ; 
un  trépied  grand  qui-va-au-feu 
pour  celui  ayant  vaincu  ; 
or  les  Achéens  estimèrent  lui 
du-prix-de-dix-bœufs  entre  eux  ; 
et  il  plaça  une  femme  au  milieu, 
pour  l'homme  ayant  été  vaincu  ; 
or  elle  savait  des  travaux  nombreux, 
et  ils  estimèrent  elle  quatre-bœufs. 
Il  se  tint  debout, 
et  dit  ce  discours 
parmi  les  Argiens  : 

«  Levez-vous,  vous  qui 
tenterez  aussi  cette  lutte.  » 

11  dit  ainsi  : 
et  Ajax  grand,  fils-de-Télamon, 
s'élança  ensuite; 
et  Ulysse  ingénieux 
sachant  des  ruses 
se  leva-debout. 
Ceux-ci  donc  s'étant-ceints 
allèrent  dans  l'arène  au-milieu, 
et  de  leurs  mains  robustes 
ils  se  prirent  aux-bras  Pun-1'autre  ; 
comme  lorsque 

des  poutres  qui-se-soutiennent 
d'une  maison  élevée, 
lesquelles  un  architecte  illustre  adapta 
évitant  les  violences  des  vents. 
Or  leurs  dos  certes  avaient  craqué 
étant  tiraillés  fortement 
par  leurs  mains  vigoureuses  ; 
et  la  sueur  humide  découlait  ; 
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Tuxvat  os  cuLcoôiYyeç  ava  7iX£upaç  te  xai  wulouç 

al'uLaTi  c&oivtxo£crffat  avÉâoautov  oî  Se  uaX'  aiei 
t  i  v     »  r 

VIXYJÇ  ISffÔTjV,  Tpt7CoSo;  TTEpl   7UOt/|TOÎO. 

OùV  'OSugeÙç  Suvaxo  acpvjXai  ouoeite  TrEXa^sai, 

oùV  Aïaç  SuvaTO,  xpaTepv)  S'  Ijpy  tç  'OSucrjoç.  72c 

'A XX'  ote  &q  £'  àviaÇov  EOxvrç[jti$aç  'Ayaioù;, 

<$)\  tot£  (Jitv  7rpo(j££i7r£  [X£yaç  TeXajjicovtoç  Ata;f 

«  AïoyEvèç  Aa£pTta§Y],  7ToXujj.r'^av'  'OSuctgeu., 
7]  u.'  avastp',  vj  £yw  ers  '  Ta  $'  au  Ait  TravTa  [XsX^aet.  » 

tV£2ç  £ittwv,  àvaeips  *  oo'Xou  S'  ou  XiqOet'  '0û\ki7eùV  725 

xo'V  O7Tt0£v  xojXv)7ra  Tuywv,  utteXuce  Se  yuîa  * 

XaÔ   o'  ISaX'  £^07ri(70)  *    S7CI   SI  GvfôlGGlV  'Oûuœœsuç 

xa7T7T£a£  *  Xaoi  S'  au  Ô7)euvto  T£  0au.êï)(7av  te. 

A£UT£po;  aôV  àvasipe  7toXutX*ç  Sïo;  'OSucjcjeu;;, 

xiv*/](7£v  S1  apa  tutôov  âizo  yôovbç,  oùSe  t'  aeipsv,  j3o 

Iv  §£  yovu  yvauupEv  •  etci  Se  /JWi  xa7nc£crov  aucpto 


sur  Leurs  membres  ;  de  nombreuses  tumeurs,  rouges  de  sang,  s'élèvent 
sur  leurs  flancs  et  leurs  épaules.  Ils  sont  tous  deux  enflammés  du  dé- 
sir de  vaincre ,  pour  gagner  le  magnifique  trépied.  Ulysse  ne  peut  ni 
surprendre  ni  renverser  son  rival,  et  Ajax  ne  peut  pas  non  plus  triom- 
pher de  la  puissante  vigueur  d'Ulysse.  Cependant,  voyant  que  les 
Grecs  aux  belles  cnémides  commencent  à  s'impatienter,  le  grand 
Ajax,  fils  de  Télamon  ,  dit  à  son  adversaire  : 

«  Descendant  de  Jupiter,  fils  de  Laërte,  ingénieux  Ulysse,  enlève- 
moi  ,  ou  laisse  moi  t'enlève  r ,  et  Jupiter  fera  le  reste.  » 

A  ces  mots  il  le  soulève  ;  mais  l'adresse  d'Ulysse  ne  l'abandonne 
pas.  Il  lui  frappe  le  jarret ,  le  fait  plier  et  le  jette  à  la  renverse  ; 
Ulysse  lui  tombe  lui-même  sur  la  poitrine.  L'armée  les  contemple  en 
admiration.  Alors  le  divin  Ulysse  cherclke  à  le  soulever  à  son  tour 
avec  ses  bras  robustes  ;  mais  à  peine  l'a-t*il  remué  de  terre  ,  qu'il 
fléchit  ie  genou  f  et  qu'ils  retombent  tous  les  deux  à  côté  l'un  de 
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et  des  tumeurs  nombreuses 

étant-rouges  de  sang 

coururent  et  par  leurs  côtes 

et  par  leurs  épaules  : 

et  eux  désiraient  toujours 

beaucoup  la  victoire, 

au  sujet  du  trépied  ftien-fabriqué. 

Et  Ulysse 

ne  pouvait  pas  avoir  fait-tomber 

et  fait-approcber  de  terre  Ajax, 

ni  Ajax  ne  pouvait  vaincre  Ulysse  ; 

mais  la  force  puissante  d'Ulysse  tenait. 

Mais  lorsque  donc  certes 

ils  ennuyaient  les  Acbéens 

aux-belles-cnémides, 

alors  certes  Ajax  grand, 

fils-de-Télamon, 

dit-à  lui  : 

«  Fils-de-Laërte,  issu-de  Jupiter, 
Ulysse  aux-nombreux-expédients, 
ou  soulève  moi, 
on  moije  soulèverai  toi; 
et  toutes  ces-cboses 
seront-à-soin  ensuite  à  Jupiter   » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  le  souleva  ; 

mais  Ulysse  n'ignora  pas  la  ruse  : 
il  frappa  le  jarret  oVAjax, 
l'ayant  atteint  par  derrière, 
et  lui  fit-flécbir  les  membres  ; 
et  il  le  rejeta  en  arrière  ; 
Ulysse  lui  tomba  sur  la  poitrine  : 
or  les  peuples  et  contemplaient 
et  furent  frappés-d'admiration. 
Ulysse  divin  intrépide 


(TfiwSiYYeÇ  Se  7rvxval 
çoivixoe<y<jai  atfjurci 
àvéSpafjiov  àvà  TtXeupà;  xe 
xaî  wjxov;  * 
o!  Se  îsffÔYjv  alei 
(jiàXa  vixyjç, 

7tepi  XptTCoSoÇ  TCOtY)XoTo. 

'OSuceuç  te 

ou  Suvaxo  (rçyjXai 

7I£Xà<7(7ai  xe  ouSeï  , 

ovxe  Aia;  Svvaxo, 

U  Se  xpaxep?)  'OSvœyjo;  ïyvt. 

'AXXà  oxe  ôtq  poi 

àviaÇov  'Axatoù; 

ÈOxv^fjitôa;, 

xoxe  69)  Aïaç  [liya; 

TeXa^wvtoç 

7rpoae'ei7re'  (jliv* 

«  AaepxiàSyj  Atoyevè; , 
'OSuTceO  uoXvfjiYjyave, 
9\  àvàetpé  (xe, 
y]  eya)  (re* 
xà  Se  7iàvxa 
{isXr^ei  au  Ait.  » 

El7tb)V  a>;, 
àvàstpe* 

'OSucaev;  Se  où  Xr,6exo  SôXov 
xo^e  xcoXy)7?a, 
xuywv  OTrtGev, 
6idXv9e  Se  yuïa* 
xaxe'êaXe  Se  è£o7u<ja)  * 
'OSuaceù;  Se  xâmteaev  eVi  Gvrk 
Xaoî  Se  au  ÔYjeOvxo  xe        [6eacv 
Ôà^êrjffàv  xe. 
'OSuacieù;  Sto;  7to)uxXa; 
àvàetpev  auxs  Seuxepo;,  le  souleva  à-son-tour  le  second, 

xivYjffe  Se  àpa  xuxôov  àmô  xOovôr,  et  le  remua  certes  un  peu  de  terre, 
oOSe  aetpev,  mais  ne  /'enleva  pas, 

ève'yvafx^e  Se  yôvu*  il  plia  au  contraire  le  genou; 

5|j.ç(i)  xàmueaov  Se  éVt  yôovi         et  tous-deux  tombèrent  sur  la  terre 
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7rXr)(iioi  aXXr^Xotci,  uuav6y)<7av  os  xovit). 

Kat  vu  xs  to  Tptxov  auxiç  àvai^avT'  E7càXaiov, 

el  p.y]  'A/iaXeÙç  aùxbç  avi'axa-co,  xat  xaxspuxE  ' 

«  Mr^eV  epsiâecôov,  f/.Y)os  xpiêsaôs  xaxoïat  ■  735 

vixv)  &'  àuLcpOTEpoifftv  *  àÉOXta  §'  ta*  (xveXovteç 
Ep^saô',  ocppa  xal  âXXoi  aEÔXEucoctv  'A/aiot.  » 

12ç  EcpaÔ,#  ot  S'  àpa  tou  [j.àXoc  fjtiv  xXuov,  rjS'  e7Ti0ovto, 
xai  £'  à7ro{/.opça(ji£vco  xovit]v,  Suaavxo  ^iTwva;. 

IIy)X£107)ç  o'  ai'l»'  aXXa  Ttôei  Ta/ux^To;  aEÔX-;,  740 

àpyupsov  xpv)T7)pa,  têtuy^svov  *  £ç  S'  apa  {/ixpa 
^avSavsv,  auTap  xaXXsi  svixa  7uaa>av  eV  aiav 

7ToXXo'v  '  gWl   StSoVEÇ  TToXuSafôaXot  EU  ^(JXTJffav, 

<ï>oivtX£ç  S'  àyov  avSpsç  êV  rjspOEtSsa  tto'vxov, 

CT^aav  S'  ev  Xiu.£V£aai,  ©o'ocvti  oÈ  &opov  ISwxav  *  745 

utoç  Se  TTpiajjLOio  Àuxdovoç  wvov  eoWs 

Ilaxpo'xÀto  vjptoï  3Iy](7oviSyi<;  Euvyjoç. 

Kai  tov'A^iXXeÙç  69jx£v  àÉOXtov  ou  ixdpoto, 

ôVnç  IXacppo'xaxoç  ttoœœI  xpai7rvotai  tcÉàoixo* 

l'autre,  dans  la  poussière.  Ils  allaient  pour  la  troisième  fois  recom- 
mencer la  lutte ,  quand  Achille  s'avance  lui-même  et  les  retient  : 

«  Ne  luttez  plus ,  et  ne  vous  lassez  pas  par  de  funestes  combats  ; 
vous  êtes  tous  les  deux  vainqueurs.  Recevez  des  prix  égaux,  et  laissez 
les  autres  Grecs  lutter  à  leur  tour.  » 

Il  dit ,  et  les  deux  guerriers  obéissent  à  sa  voix  ;  ils  essuient  la 
poussière  qui  les  couvrent  revêtent  leur  tunique. 

Aussitôt  le  fils  de  Pelée  propose  d'autres  prix  pour  la  course.  C'est 
un  cratère  d'argent  ai  tistement  travaillé ,  qui  contient  six  mesures , 
et  qui,  pour  la  beauté,  est  incomparable  par  toute  la  terre.  C'était 
l'ouvrage  des  ingénieux  Sidoniens;  et  des  Phéniciens ,  après  lui  avoir 
fait  parcourir  la  sombre  étendue  des  mers,  de  port  en  port,  en 
avaient  fait  présent  à  Thoas.  Eunée ,  fils  de  Jason ,  l'avait  donné  à 
Patrocle  pour  la  rançon  de  Lycaon  ,  fils  de  Priam  Ce  prix  qui  vient 
de  son  ami ,  Achille  veut  le  décerner  à  celui  qui  sera  le  plus  léger  à 
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7tXy]<7ioi  àXXy)Xoi<n, 
pLtàvôyjffav  ôè  xoviTrj. 
Kat  vu  xsv  eTudXatov 

TO  XplXOV, 

àva'('£avx£  auxtç, 

si  'Ax^XXeùç  aùxo;  (/.rj  àvt<7iaxo, 

xai  xarsouxe" 

«  My]X£XI  cpEtÔEffÔOV  , 

(XYiôè  rptêscrôs  xaxotov 

V6X*/)  Ôè  àfJLÇOTÉpOKJtV 

àv£X6vT£;  ôè  àéÔXia  Taa 

£PX£(76£, 
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voisins  l'un-de-l'autre, 

et  furent  souillés  par  la  poussière. 

Et  certes  ils  auraient-lutte 

pour  la  troisième  fois, 

s'étant  relevés  de  nouveau, 

si  Achille  lui-même  ne  s'était  levé, 

et  ne  les  eût  arrêtés  : 

«  Ne  luttez  plus  tous-deux, 
et  ne  vous  broyez  plus  par  des  maux, 
mais  la  victoire  est  à  tous-deux  ; 
et  ayant  enlevé  des  prix  égaux 
allez-vous-en, 

afin  que  les  autres  Achéens  aussi 
puissent-lutter.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  eux  donc  écoutèrent  fort  celui-ci, 
et  obéirent, 

et  certes  ayant  essuyé  la  poussière, 
ils  revêtirent  leurs  tuniques. 

Or  le  fils-de-Pélée  plaçait  aussitôt 
d'autres  prix  de  la  vitesse, 
un  cratère  d'argent  £*e?i-façonné  : 
or  donc  il  avait-  en  -capacité 
six  mesures, 

maisil  surpassait  beaucoup  en  beauté 
ceux  sur  toute  la  terre  ; 
puisque  des  Sidoniens  industrieux 
le  travaillèrent  bien, 
et  des  hommes  Phéniciens 
le  portèrent  par  la  mer  nébuleuse, 
et  le  placèrent  dans  des  ports , 
et  le  donnèrent  en-présent  à  Thoas  • 
et  Eunée  fils-de-Jason 
le  donna  comme  rançon 
de  Lycaon  (ils  de  Priam 
à  Patrocle  héros. 
Et  Achille  plaça  lui 
prix-des-jeux  de  son  compagnon 
à  celui  qui  serait  le  plus  léger 
par  les  pieds  rapides  ; 
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la  course.  Au  second  il  destine  un  bœuf  gros  et  gras;  et  un  demi-ta- 
lent d'or  au  dernier.  Il  se  lève  et  dit,  en  s'avançant  au  milieu  des 
Grecs  :  «  Avancez ,  vous  qui  voulez  concourir  pour  ces  prix  !  » 

Il  dit.  Aussitôt  se  présente  le  fils  d'Oïlée,  l'impétueux  Ajax  ;  puis 
l'adroit  Ulysse ,  et  enfin  Antiloque ,  fils  de  Nestor  :  c'était  de  tous  les 
jeunes  gens  le  plus  rapide  à  la  course.  Us  s'alignent  sur  le  même  rang, 
et  Achille  leur  montre  le  but.  La  carrière  s'étend  devant  eux.  Alors  le 
fils  d'Oïlée  s'élance  avec  rapidité ,  et  le  divin  Ulysse  le  suit  de  très- 
près.  D'aussi  près  qu'une  femme  à  la  belle  ceinture,  en  passant  le  fil 
dans  la  trame,  tient  la  navette  de  sa  poitrine:  d'aussi  près  Ulysse 
suivait  Ajax.  Ses  pieds  prennent  la  trace  des  siens  avant  que  la  pous- 
sière ne  s'en  élève  ;  et  le  divin  Ulysse  échauffe  de  son  souffle  la  tête 
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il  plaça  ensuite  pour  le  second 
un  bœuf  grand  et  gras  de  graisse; 
et  il  plaça  pour  le  dernier 
un  demi-talent  d'or. 
Or  il  se  tint  debout, 
et  dit  ce  discours 
parmi  les  Argiens  : 
«  Levez-vous,  vous  qui 
tenterez  aussi  cette  lutte.  » 

Il  dit  ainsi  : 
or  Ajax  rapide  j£fc  d'Oïlée 
s'élança  aussitôt, 
et  Ulysse  ingénieux  se  leva, 
et  ensuite  Antiloque 
le  fils  de  Nestor; 
car  celui-ci  surpassait  à-son-tour 
tous  les  jeunes-gens  par  les  pieds. 
[Or  ils  se  tinrent-debout  de-front  ; 
et  Achille  désigna  le  but.] 
Et  la  course  fut  étendue  à  eux 
loin  de  la  barrière  ; 
et  le  fils-d'Oïlée  ensuite 
s'emportait  précipitamment; 
et  Ulysse  divin 

s'élança-après  lui  de  très  près; 
comme  lorsque  une  navette 
est  près  de  la  poitrine 
d'une  femme  à-la-belle-ceinture, 
laquelle  navette  elle  a  poussée 
très  bien  de  ses  mains,  • 
tirant  le  fil  à  travers  la  chaîne, 
et  que  elle  tient  près  de  sa  poitrine  ; 
ainsi  Ulysse  courait  de  près  : 
or  il  frappait  de  ses  pieds 
ses  traces  par  derrière, 
avant  la  poussière 
avoir  été  versée-autour; 
et  Ulysse  certes  divin 
versait-contre  la  tête  à  lui 
son  haleine, 
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de  son  rival,  dans  son  ardente  poursuite.  Tous  les  Grecs  applaudis- 
sent à  ses  efforts  pour  obtenir  la  victoire,  et  l'encouragent  à  redou- 
bler d'ardeur.  Lorsqu'ils  vont  achever  la  course ,  Ulysse  prie  dans 
son  cœur  Minerve  aux  yeux  d'azur.  «  Exauce-moi,  déesse ,  et  viens  à 
mon  secours  !  » 

Telle  fut  sa  prière ,  et  Minerve  Pallas  l'exauça  ;  elle  donna  plus  de 
souplesse  à  ses  membres  ,  à  ses  pieds ,  à  ses  mains;  et  au  moment  de 
gagner  le  prix  ,  A-jax  tomba  (grâce  à  Minerve)  dans  la  fiente  des  tau- 
reaux qu'avait  immolés  Achille  aux  pieds  légers ,  pour  les  funérailles 
de  Patrocle ,  et  s'en  remplit  la  bouche  et  les  narines.  Le  divin  Ulysse, 
toujours  infatigable,  le  devance,  et  enlève  le  prix.  L'illustre  Ajax  n'a 
pour  lui  que  le  taureau.  Mais  tenant  de  ses  mains  les  cornes  du  tau- 
reau sauvage ,  et  crachant  la  fiente  qui  le  souille  ,  il  s'écrie  au  milieu 
des  Grecs  : 
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courant  toujours  précipitamment  ; 
et  tous  les  Achéens 
applaudissaient  à  lui 
désirant-ardemment  la  victoire, 
et  encourageaient 
lui  se  hâtant  beaucoup. 
Mais  lorsque  ils  achevaient  certes 
la  course  extrême, 
Ulysse  aussitôt  invoqua 
Minerve  aux-yeux-bleus 
dans  son  cœur  : 

«  Aie  écouté,  déesse, 
sois  venue  auxiliaire  bonne 
aux  pieds  à  moi.  » 

Il  dit  ainsi  priant  ; 
et  Pallas  Minerve  exauça  lui  : 
or  elle  rendit  ses  membres  légers, 
les  pieds  et  les  mains  en-haut. 
Mais  lorsque  certes 
ils  allaient  bientôt 
s'être  élancés-su r  le  prix, 
alors  Ajax  glissa  en  courant 
(car  Minerve  lui  nuisit), 
par  où  certes  avait  été  répandu 
le  fumier  des  bœufs  mugissants 
ayant  été  tués, 
lesquels  Achille 
rapide  par  les  pieds 
tua  en-1'honneur-de  Patrocle; 
et  il  était  rempli  de  fumier  de-bœuf 
quant  à  la  bouche  et  aux  narines. 
Ulysse  divin  intrépide 
enleva  de  son  côté  le  cratère, 
comme  il  vint  /'ayant  devancé; 
et  Ajax  brillant  prit  le  bœuf  ; 
et  il  se  tint-debout 
ayant  dans  les  mains 
la  corne  du  bœuf  sauvage, 
crachant  le  fumier, 
et  il  dit-aux  Argiens  : 
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«  Dieux  !  mes  pieds  ont  été  mis  en  défaut  par  la  déesse,  qui  depuis 
longtemps  assiste  Ulysse  et  le  protège  avec  la  sollicitude  d'une  mère.  » 

Il  dit ,  et  tout  le  monde  se  met  à  rire  en  le  regardant.  Antiloque , 
remportant  le  dernier  prix,  sourit,  et  dit  aux  Grecs  : 

«  Amis ,  vous  savez  combien  les  immortels  aiment  encore  à  favo- 
riser nos  aînés.  Ajax  est  un  peu  plus  âgé  que  moi,  et  Ulysse  est  de 
la  génération  précédente  ;  mais  il  est  encore  d'une  verte  vieillesse  r 
et  pour  tout  autre  qu'Achille,  il  est  difficile  de  lui  disputer  le  prix  de 
la  course.  » 

Il  parla  ainsi,  à  la  louange  du  fils  de  Pelée  aux  pieds  légers.  Alors 
Achille  lui  répond  : 

«  Antiloque,  tu  n'auras  pas  fait  en  vain  mon  éloge,  et  je  veux 
ajouter  à  ton  prix  un  demi  talent  d'or.  » 

A  ces  mots,  il  le  lui  donne,  et  Antiloque  le  reçoit,  plein  de  joie.  En- 
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comme  une  mère.  >» 

Il  dit  ainsi  : 
et  eux  tous  certes 
rirent  de  lui  agréablement. 
Or  donc  Antiloqne  certes 
emportait  le  prix  dernier, 
en  souriant, 
et  dit  ce  discours  parmi  les  Argiens  : 

«  Je  dirai,  amis, 
à  vous  le  sachant  tous, 
que  les  immortels 
encore  même  à  présent 
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A  la;,  [tèv  yap  saTiv 

ôXîyov  Trpoysvsorepoç  su.eio' 

C'JTOÇ  Ô£ 

ysvsyj;  7rpoT£pr,; 
àvOpaJTicùv  T£  TcpoTÉpwV 
90KJ1  8s  jxtv  £pi(j.£vai 
à)[i,oy£povTa* 
àpyaXsov  ôè  Axaioïç 
épioS-rjO-ao-Gat  tuooViv  , 
s»,  (jly)  'AxiXXeT.  » 

'Mto  &;' 
xuôyjvs  ôs  IlriXsiwva 
Toôooxea. 

A^iXsù;  OS  7UpOO-S£t7l£V 
àasiëofjisvo;  [ivôotdiv  * 

«  Alvo;  |xsv, 
'AvtiXo^e, 

oûx  slpyjasTat  uiXso;  toi, 
àXXà  Èyw  E7ct6y)cw  toi 
riatTaXavTov  ^pucoO.  » 

Ei7ià)v  wr, 
tiOsi  sv  /spaiv  * 
6  ôè  èoÉÇaTo  ^aiptov. 

Iliade,  XXIII. 


Car  Ajax  d'un  côté  est 

un  peu  plus-âgé  que  moi  ; 

celui-ci  d'un  autre  côté  est 

de  la  génération  précédente 

et  des  hommes  précédents; 

et  Ton  dit  lui  être 

vieillard-encore-vert  ; 

mais  il  est  difficile  aux  Achéens 

d'avoir  lutté  avec  les  pieds  contre  lui, 

si  ce  n'est  à  Achille.  * 

Il  dit  ainsi  : 
et  il  loua  le  fils-de-Pélée 
aux-pieds-rapides. 
Et  Achille  dit 
répondant  par  ces  paroles  : 

«  La  louange  à  la  vérité, 
Antiloque, 

ne  sera  pas  dite  en-vain  à  toi  (par  toi 
mais  moi  j'ajouterai  pour  toi 
un  demi-talent  d'or.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
il  le  lui  plaçait  dans  les  mains, 
et  lui  le  reçut  se  réjouissant. 


98  IAIAAOI  *F. 

Aux&p  Hrîkzl&m  xarà  u.h  SoXtyo'axiov  £y/oç 

Oîjx'  h  àywva  cpî'pto.v,  xaxà  S'  d<77u$a  xai  xpucpoIXecav, 

Teuyea  2ap7rr^û0VT0ç,  a  pv  IlaxpoxXoç  a-jr^upa.  (Soo 

2t9j  S'  ôpQoç,  xai  uuOov  iv  'Apysioicrtv  Isuccv* 

«     Av§p£   Sut»)  7T£pi  TWvSs   XsXeUOJXEV,   0)7T£p  àplffTW, 

7£U]££a  ta(7a[JL£vo),  Tafxscfy 'go<x  yaXxov  iXovxe, 
àXXrjXiov  7rpo7rapoi6ev  ojjiiXou  7ueip7iÔ7Jvai. 

07C7COT£po«c  xs  cpô^civ  op£$a[/.Evo;  */poa  xotXov,  8o5 

^auo"/]  S'  IvSivcov  ô\a  t'  evteoc  xai  f/s'Xav  atjj.a, 
tw  uiv  lyoj  Scoaoj  toSs  cpacyavov  apvupoyjXov, 
xaXov,  Bpy]ixiov,  to  uiv  'AaxEpOTcaïov  a7ur,upo)v. 
Teu^soc   §'  ajjLcpOTEpot  Çuv^ïa  xaïïxa  cpepeaGoiv  '• 
xai  crcpiv  §aïx'  àyaO^v  TrapaÔTjaoïjiEv  Iv  xXtffiTjatv .  »  810 

£2;  ec&ccx  *  topxo  o   Eirsixa  (/.syaç  l£Àap.covioç  Aiaç, 
av  o   àpa  Tuoei'Stjç  copxo,  xpaxEpoç  AiOf/.^Sr,ç. 

Ot  S'  S7UEI  OUV  IxOCXSpôcV    Ôf/(XoU   ÔWp^ÔTJŒaV, 

£Ç  [/.EŒOV  â[/.CpOT£pCO  CrUVtTYJV,    (Jt.£(Jt.a03X£  fAOC^ScOcX'., 

§£tVOV  §£pX0|JL£V0L)  *    Oapt-^Oc;   S'   £/£  7raVX0CÇ   'A^OCtOUÇ.  8l5 

'AXX'  ote  Br\  cr^sSov  yjaav  éV  àXX^Xot(7iv  iovteç, 

suite  Achille  apporte  au  milieu  de  l'arène  une  lance  qui  projette  au 
loin  son  ombre,  un  casque  et  un  bouclier,  qui  avaient  appartenu  à 
Sarpédon ,  et  dont  l'avait  dépouillé  Patrocle  ;  puis  il  s'avance  au  mi- 
lieu des  Grecs ,  et  dit  : 

«  Nous  invitons  les  deux  plus  vaillants  guerriers  à  revêtir  leurs  ar- 
mes, et  à  prendre  ïe  fer  homicide  pour  se  disputer  ce  prix  en  présence 
de  l'armée.  Au  premier  qui  atteindra  le  corps  de  l'autre  et  lui  percera 
les  entrailles  à  travers  l'armure ,  d'où  coulera  le  sang,  je  donne  cette 
belle  épée  de  Thrace,  aux  clous  d'argent ,  que  j'ai  enlevée  à  Astéropée. 
Les  deux  rivaux  se  partageront  les  armes  de  Sarpédon,  et  nous  leur 
ferons  dresser  un  magnifique  festin  sous  les  tentes.  » 

11  dit.  Alors  se  présentent  le  grand  Ajax,  fils  de  Télamon,  et  le  fils 
de  Tydée,  le  puissant  Diomède.  Après  s'être  armés  à  l'écart,  ils  s'a- 
vancent l'un  sur  l'autre,  brûlant  du  désir  d'en  venir  aux  mains,  et  se 
lançant  des  regards  terribles,  qui  glacent  d'effroi  tous  les  Grecs. 
Quand  ils  se  sont  joints,  ils  s'attaquent  trois  fois;  trois  fois  ils  se 
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Aûxàp  IIy]>ei8y]ç  u-èv  Or  le  fils  de  Pelée 

xaxéôirixe  ëyx°Ç  ôoXixoaxtov  déposa  un  javelot  à-l'ombre-Iongue 

sépwv  êç  àywva,  Ze  portant  dans  l'arène , 

xaTé0r)xe8èà<TmôaxaÎTpuçàXeiav,  déposa  aussi  un  bouclier  et  un  casque, 


x£u/£a  SaproQÔovxoç, 

a  IlàxpoxXoç  à7iY]upa  {jliv. 

Ixrj  ôè  ôpôoç , 

xai  ££t7T£  fxuOov  £V  'Apyeiouri  * 

«  K£À£UO[A£V  ÔUO)  àvôp£, 
UVTCEp  àptCTTO), 

ê<raratu.sva)  XEu^sa, 

cX6vt£  ycCkv.bv  xa[X£cr{/poa , 

TC£ipr,6yjvai  àXXrjXcov 

)Tp07làpOl6£V  ÔfAl'XoU 
JUSpî  X(î5vÔ£. 

OîrrcoTepoç  xs  ©Oîjsrtv 
op£^dt[X£vo^  xpoa  xaXov , 
pauaY]  ôè  êvôivwv 
lia  £vx£a  xe  xat  a!  fia  [/.sXav, 
Jyw  [xèv 

ocoaa)  xoÔ£  ©dwryavov 
xpyup6ï]Xov,  xaXôv,  ©pyjfxiov, 
xô  [A£v  àTiïiupwv  *A<rxepo7iaïov* 
Afiçoxepoi  ôè  ©spé<70cov 
xauxa  tzxr/za.  ÇuvTfjïa" 
xai  7iapa6Y)cro[j(.£v  a©i 
ôataa  àya69)v  èv  xXicmfldiv*  » 
"E©axo  w;* 
Aïa;  ôè  [liya;  TeXajj.cov.0; 
topxo  £7I£lXa, 

AtofJLyjôyj;  ôè  xpaxepo;  Tuoeiôyjç 
oivwpxo  apa. 

'Ercel  ôè  ovv  ol  6wpY]y8r,o-av 
èxàxepQev  ôjnXou, 
àtx©ox£pto  auvixr.v  s:  [xéorov, 
{j.£(xaà)X£  (j-à/£<76at , 
fcpxopiva]  Ô£ivov 
ôàjxêo;  ôè  ë/v£  tocvto:;  'AyaioO;. 
'AXXà  ôx£  Yjaav  ff^eoèv 
lévxeç  ôy]  èVi  àXX^otfftv, 


armes  de  Sarpédon, 

dont  Patrocle  dépouilla  lui. 

Et  il  se  tint-debout  droit, 

et  dit  ce  discours  parmi  les  Argiens  : 

«  Nous  ordonnons  deux  hommes, 
ceux  qui  seront  les  plus  braves, 
ayant  revêtu  leurs  armes, 
ayant  pris  l'airain  qui-coupe-la-chair, 
s'être  essayés  l'un  l'autre 
en  présence  de  la  foule 
au-sujet-de  ces-choses. 
Celui-des-deux-qui  aura  devancé, 
ayant  atteint  la  chair  belle, 
et  aura  touché  les  entrailles, 
à  travers  et  les  armes  et  le  sang  noir, 
moi  à  la  vérité 
je  lui  donnerai  cette  épée 
aux-clous-d'argent,  belle,  de-Thrace, 
dont  je  dépouillai  Astéropée. 
Et  tous-deux  qu'ils  emportent 
ces  armes-ci  en-commun  ; 
et  nous  préparerons  à  eux 
un  repas  bon  dans  les  tentes.  » 

Il  dit  ainsi  : 
or  Ajax  grand,  fils-de-Télamon, 
s'élança  ensuite, 

et  Diomède  puissant,  fils  de  Tydée, 
se  leva-vivement  certes. 
Et  donc  lorsque  eux  se  furent  armés 
des  deux  côtés  de  la  foule, 
tous-deux  s'avancèrent  au  milieu  , 
désira nt-ardemment  combattre, 
regardant  d'une-manière-terrible  ; 
et  l'effroi  tenait  tous  les  Achéens. 
Mais  lorsque  ils  furent  près, 
étant  allés  certes  l'un-sur-1'autre, 
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Tpiç  f/iv  ETzrfêav,  Tptç  os  Gyeoov  wp^Ovjffav, 

*Ev$;  Aiaç  uiv  £7i£tTa  x<xt'  a<77rt5a  7ravroG'  lfar,v 

vtiS'J  oùos  £po'  txavEv*  IpuTo  7«p  evooOi  ôoipïjÇ. 

Tuo£ioy]<;  ô'  ap'  etteitoc  Ô7T£p  aoixeoç  uL£yaXoto  82o 

aUv/éV  au/svi  xups  cpatsvou  ooupoç  axwxyj* 

Kat  tot£  07]  £',  Aïavxt  7T£pptSâ£t(javTeç,  'A/atoî 

7rau(7aui£Vôu;  IxÉXeuffav  às'ôXia  Ta'  àveXsGOat. 

Aùiap  TuSetôyj  6wx£v  t/Éya  cpacyavov  rîpcoç 

CUV    X0X£W   TE   f>£GGt)V   XOtl   EUTfJ^TtO  TeXa[/.WVl.  825 

Aûrap  IlrjXcîSyjç  Otjxev  doXov  ocuto^omvov1, 
8v  7rptv  (X£v  pi7TTaax£  ku£ya  oôsvoç  Heifavoç" 
aXX'  yjTOt  tov  £7T£Cp\e  îcoSapxyjç  8Toç  A/iXXeÙç, 

TOV  S''  ay£T*   £V   V7]£GG>    GUV    aXXoifft  7CT£aT£ffGt. 

2t9)  S'  Ôpôoç,  xat  [J.uOoV  EV   'ApyEtOlGlV  EE17TEV  830 

«   'Opvucô',  oî  xat  toutou  àÉôXou  imp^ffEaGe. 
El  ot  xal  jjiaXa  ttoXXov  a7ro7rpoôt  ttioveç  aypol, 
êçei  uuv  xat  7USVTE  7T£pt7rXou.Évou;  Iviauroù; 

^p?.W[X£VOÇ*  OU  (JL£V  yap  Ot   aTS|Jt.6ofJl£vdç   y£  Gt&QpO'J 

ttoiu^v,  ouô"  apOTTjp,  sl<j'  eç  7ioXtv,  àXXà  TuapsÇst.  »  335 

donnent  l'assaut  :  Ajax  perce  le  large  bouclier  de  Diomède,  mais 
sans  l'atteindre  lui-même,  parce  que  derrière  le  bouclier  il  rencontra 
la  cuirasse.  Le  fils  de  Tydée  à  son  tour  tâchait  d'atteindre  derrière 
son  large  bouclier  son  adversaire  à  la  gorge,  avec  la  pointe  de  sa 
lance  brillante.  Alors  les  Grecs,  craignant  pour  Ajax,  mirent  fin  ai> 
combat,  et  décernèrent  aux  deux  guerriers  des  prix  égaux.  Seule- 
ment, Achille  donna  au  fils  de  Tydée  la  grande  épée  avec  son  four- 
reau  et  son  magnifique  baudrier. 

Puis  le  fils  de  Pelée  apporte  le  disque  énorme  que  2e  robuste  Ëétiorr- 
avait  jadis  coutume  de  lancer.  Mais  le  divin  Achille  aux  pieds  légers 
l'a  tué  et  a  pris  son  disque  avec  ses  autres  richesses,  qu'il  emporta 
sur  ses  navires.  11  s'avance  parmi  les  Grecs,  et  leur  dit  : 

a  Levez-vous,  si  vous  voulez  disputer  ce  prix!  Celui  qui  le  lancera 
le  plus  loin  dans  la  fertile  campagne,  aura,  pour  cinq  années  en- 
tières, de  quoi  fournir  de  fer  son  berger  et  son  laboureur,  qui  n'au- 
ront pas  besoin  d'en  aller  chercher  à  la  ville.  » 
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et  ils  firent-assaut  trois-fois, 

et  trois-fois  ils  s'élancèrent  de  près. 

Alors  Ajax  à  la  vérité  perça  ensuite 

à  travers  le  bouclier 

égal  de-tous-côtés, 

mais  il  ne  parvint  pas  à  la  chair; 

car  la  cuirasse  le  protégeait  en  dedans. 

Mais  le-fils-de-Tydée  certes 

rencontrait  ensuite  toujours  le  cou 

par  dessus  le  bouclier  grand 

avec  la  pointe  du  javeîot  brillant. 

Et  alors  donc  certes  les  Achéens , 

ayant  craint  pour  Ajax, 

ordonnèrent  eux  ayant  cessé 

avoir  enlevé  des  prix  égaux. 

Or  le  héros  donna  au  fils-de-Tydée 

une  épée  grande, 

la  portant  avec  et  le  fourreau 

et  le  baudrier  bien-taillé. 

Cependant  le  fils-de-Pélée 
plaça  une  masse  fonduc-et-brute, 
laquelle  auparavant  à  la  vérité 


l7inrjï£av  [isv  Tpt:, 
Tplç  8è  a)p|xyjÔY]<Tav  crysoôv. 
"Ev6a  Aîa;  u,ev  vtj£ev  ETtE'.Ta 
xaxà  à<77uôoc 
iterp  7ràvTO<re, 
ovoi  foavs  XP°a' 
6ajpnl  yàp  epuTO  èvooôi. 
TuSetSvi;  oè  àpa 
ÈTiixOpev  aîèv  etteitix  wjyév: 
0:rèp  (jàxsoç  (JLsyàXoto 
àxtox^  Soupe;  ©astvoù. 
Kaî  tote  ÔTi  pa  'A^aio!, 
Tcep'.SSetaavTe?  Atoom, 
ixe^euiav  7ioa>ffaptivov; 
àvEXÉaôat  àéôXia  Tcra. 
AOxàp  YJpa);  otoxe  TuSeio?] 
©àoyavov  u-Éya, 

©SptOV  C7UV  XoXstf)  T£ 

xaï  TEÀapitovi  £0t[xyjtw. 
Aùxàp  TIy]>v£Îôy]ç 

^XE  GOko^  aÙTOXOWVOV, 

ov  Trpîv  flÈV 

cjôevo; uiya 'Hetiwvo;  fiTCTatrxev  la  force  grande  d'Ëétion  lançait; 


àXXà  -Jfroi  'AjriXXeùç  5to; 
7io8apxYi; 

E7TE0VE  TOV, 

iyETO  8e  £v  \y\zGGi 

tov  crùv  àXXotai  XTEaTEcjffi. 

Styj  8e  6p86; 

mi  ëetTte  (jlù9ov  èv  'Apye''oiGiv 

«  "Opvudôe,  oî 
•ji£iprj(7£a8£  xaî  toutou  àéÔXou 
El  àypol  uiove; 
xal  (xàXa  tcoXXov  à7u67tpo8i  ol, 
É^£i  u.tv  x?£wu.£vo; 


mais  certes  Achille  divin  , 

aux-pieds-forts, 

tua  lui , 

et  emporta  dans  ses  vaisseaux 

le  disque  avec  ses  autres  richesses. 

Or  il  se  tint-debout  droit 

et  dit  ce  discours  parmi  les  Argiens  : 

a  Levez-vous,  vous  qui 
tenterez  aussi  cette  lutte. 
Si  les  champs  gras  s'étendent 
aussi  très  loin  à  celui  lançant -le- dis- 


il  aura  ce  disque  s'en  servant    [que, 
/.at7r£VT££vtauToi;;7r£pnrXo{J.£vou;-môme  cinq  ans  révolus  : 
toiu.y]v  (xàv  yàp  oOoè  àpoTr.p  car  ie  berger  certes  ni  le  laboureur 

ovx  élrfv  ol  h  ttoXiv,  n'ira  à  lui  à  la  ville , 

aTeu.66fi.Ev6c  y£  aiôrjpou,  privé  du  moins  de  fer , 

àXXà  Traoéljei.  »  mais  il  leur  en  donnera .  » 
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*Llç  Spat'  *    5pTO  S'  £7T£tTa   (JL£V£7Tt6A£[J(.OÇ  IIoXu7rOlT7)Ç, 

OCV  $S  AeOVTTJOÇ  XpaTEpOV    (J.£VOÇ   aVTl6£OtO, 

av  S'  Aiaç  T£Aaw.o3vtàorjÇ  xal  âïoç  'Eîueioç. 

fE?strJc;$'  iVravTO'  aoXov  S'  ÎXe  &oç  'Eîteioç, 

"/]X£  Ss  Sivrçaaç*  y^Xacav  5'  IttI  7ravx£<;  3A/aioi.  840 

A£UT£poç  aux'  acpsyjxs  Asovteuç,  oÇoç  yApT|Oç* 

zh  TpiTOv  aux'  eppt\j/e  (Ji£Yaç  TsXaf/.wvioç  Aiaç 

[^£ipoç  octto  (JTtêapvjç,  xal  U7T£pêaA£  (jr^aia  7ràvTtov.  1 

A XX'  OT£   §7)  GOXOV   £lXc   [/.eV£7CToXs|JLOÇ  IIoXu7rOlTY)Ç , 

0(7<jov  tiç  t'  £ppi<^£  xaXaupOTra  pouxoXo;  avJjp  84  S 

(y)  Se  ô'  £Xt(7(70|X£V7]  7T£T£Tat  8ià  [Sou;  ayEXaiaç), 
tosœov  7ravTO<;  àywvo;  uTrÉpêaXE*  toI  8'  lêor^av. 
^ÀVŒTavxEç  S'  s'xapot  IIoXuTioiTao  xpaTspoîo 
vyjaç  Itci  yXacpupàç  scpspov  SadiXyjoç  aeôXov. 

Auiàp  ô  toIeutyjœi  tiÔsi  îoEvxa  aiôVjpov,  85o 

xàS*    S'  £TtÔ£l   OEXa    (JL£V  7TEXéx£aÇ,   SÉxa   S?  r^JLlTCsXEXXa' 
i(JXOV  S'  £GT7](7SV   VV]0;  XUaV07Tpu>pOtO 

-;y)Xou  ItcI  ^ajAaôoiç  '  ix  os  Tpv^pwva  7reXsiav 


Il  dit.  Alors  s'élancent  le  belliqueux  Polypète,  le  puissant  Léontée 
égal  aux  dieux  ,  Ajax  ,  fils  de  Télamon,  et  le  divin  Épéus  ,  qui  se  ran- 
gent sur  la  même  ligne.  Le  divin  Ëpéus  saisit  îa  masse  de  fer ,  et  la 
lance  en  la  faisant  tournoyer  en  l'air.  Tous  les  Grecs  se  mettent  à 
rire.  Le  second  qui  la  jette  est  Léontée  ,  fils  de  Mars  ;  le  troisième  est 
îe  grand  Ajax ,  fils  de  Télamon  ,  qui  la  lance  d'un  bras  vigoureux ,  el 
dépasse  toutes  les  autres  marques.  Mais  quand  ce  fut  le  tour  du  bel- 
liqueux Polypète  ,  aussi  loin  qu'un  bouvier  lance  sa  houlette  au  mi- 
lieu de  son  troupeau  de  génisses  ,  aussi  loin  il  lança  le  disque  au  delà 
de  tous  les  autres.  Tout  le  monde  applaudit  ;  et  les  compagnons  du 
puissant  Polypète  emportèrent  le  prix  de  leur  roi  à  ses  vaisseaux 
creux. 

Achille  propose  pour  prix  aux  vainqueurs  au  tir  à  l'arc ,  du  fer , 
dix  haches  à  deux  tranchants  et  dix  simples  cognées  ;  puis  il  plante , 
loin  ,  dans  le  sable,  le  mât  d'un  navire  à  la  proue  sombre,  y  attache 
au  moyen  d'une  corde  assez  mince,  une  timide  colombe  par  la  patte, 


"Ecçolto  wç* 
HoXuTroiTYi;  8s  jj.eve7ux6XefJi.os 
wpxo  eTueixa, 
àv  8s  (jlsvo;  xpaxepov 
Aeovxrjo;  àvxiôéoiq 
àv  8s  Aïaç  TsXapiwv'.àSyi; 
y.al  'E7usiô;  8ïoç. 
"IcjxavTO  8s  s^strjç' 
'Eusioç  8s  8toç  sXs  aoXov , 
yjxs  8s  Sivyjaaç  ■ 
uàvTs;  'Ayjxioi  8s  s7isysXacjav 
Aeovxeùç,  ôÇo;  "Àp^o;, 
àçéyjxev  auxe  Seuxepoç* 
Aia;  pisya;  TsXafj.u>vioç 

Sppl^SV  aUTS  XO  XpiXOV 

[oltio  Xeipô?  ffxiêapyjç, 

xaî  OTrspêaXs  (jYjpuxTa  7uàvxa>v]. 

'AXXà  ôts  Syj  IIoXimoiTYi; 

(Xsvsttt6Xs[jlo; 

siXs  aoXov , 

oggqv  xiç  àvyjp  pouxoXoç 

£ppt'i<£  xs  xaXaupOTta 

(7)  8è  éXl(7(JO(XSVY)  TE  TUSISiai 

8ià  (foù;  àyeXaia;), 
t6<7<70V  'j7ispêaXs  tuocvxo;  àycovo; 
rot  8è  sêoYiaav. 
"Eiapoi  8s 

IIoXu7roÎTao  xpaxepoïo 
àvaxàvTs; 

êçepov  às6Xov  fSac7iX7Jo; 
èVi  vrja;  yXaçvpàç. 
AOxàp  ô  xtôsi  ciSyipov  losvxa 
xoçeux^at, 

xaxexiôei  8è  8s'xa  fxèv  TreXsxea;, 
8sxa  8s  ^txtTrÉXsxxa , 

^(JXY10"S  8È  IffXOV 

wjo;  xuavoTrpwpbto 
.YjXoO  sVi  ^ajJ-àÔoi; 
l^sorias  8è  tcoSoç 
luéXeiav  xpyjpcova 
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Il  dit  ainsi  : 
or  Polypète  guerrier-intrépide 
s'élança  ensuite, 

se  leva  aussi  la  vigueur  puissante 
de  Léontée  égal-au\-dieux, 
se  leva  encore  Ajax  fils-de-Télamon 
et  Epéus  divin. 
Ils  se  placèrent  en-rang  ; 
et  Epéus  divin  prit  la  masse, 
et  la  lança  Z'ayant-fait-tournoyer  ; 
et  tous  les  Achéens  en-rirent. 
Léontée,  race  de  Mars, 
/'envoya  à-son-tour  le  second  ; 
Ajax  grand,  fils-de-Télamon, 
la  jeta  à-son-tour  le  troisième 
[de  5a  main  vigoureuse, 
et  surpassa  les  marques  de  tous"]. 
Mais  lorsque  certes  Polypète 
guerrier-intrépide 
prit  la  masse, 

autant  que  un  homme  bouvier 
a  jeté  sa  houlette 
(celle-ci  tournoyant  vole 
à  travers  les  génisses  en-troupeau \\ 
autant  il  dépassa  toute  l'arène  ; 
et  eux  crièrent. 
Mais  les  compagnons 
de  Polypète  puissant, 
s'étant  levés, 

emportèrent  le  prix  du  roi 
vers  les  vaisseaux  creux. 

Cependant  lui  plaçait  le  fer  sombre 
pour  les  archers, 
et  déposait  et  dix  haches, 
et  dix  demi-haches, 
et  il  plaça  le  mât 
d'un  navire  à-la-proue-sombre 
loin  dans  les  sables  ; 
et  il  y  lia  par  le  pied 
une  colombe  timide 


104  ÏAIAAOI  4'. 

À£«jtt7)  (/.rjpivôw  Stjœev  tcoooç,  fc  àp'  averti 

T©$eueiv.  «  *Oç  (i.sv  xe  paXv)  xp^ptova  roXeiai ,  855 

Travraç  astpajjtevoç  weXéxeaç  oïxo'voe  cpspÉcÔw 

S;  Se  xe  (jLTjptvÔoto  TojQJj  opviQo;  a^apxwv 

fvjcjffwv  yap  ^  xeïv°ç)>  °  o'  oid£Tat  r,(ju7C£X£xxa.  » 

*Qç  ÉpotT*'  SpTO  S'  £TT£ixa  pirj  Tsuxpoio  à'vaxxoç, 
av  8'  apa  Mr]ptovr)ç,  (tepdnrcov  iuç  'Joo[X£V7Joç.  86o 

KX^pouç  o'  lv  xuvéV,  y  aXx^pEÏ  7ràXXov  IXo'vteç  * 
TEÎixpoç  oè  TcpwTOç  xX^pw  Xaysv.  Auxixa  S'  îov 
Pjxsv  £7TixpaT£0)ç,  ouô'  yj,rc£tXr)<T£V  àvaxxt 
ttpvêov  irpWTOYOVcov  p£^ctv  xXcît7)v  ixaxo'ku.êv)v. 
Opvi6oç  (Ji£v  au.apT£  ([jLSYvipe  Y<*P  °*  T0Y  'ArçdXXow),  365 

aùxap  ô  piptvÔov  pbEXe  irap  7uoSa,  xrj  SsSst'  opviç* 
àvxixpù  S'  a7rb  [/.■rçptvGov  xau£  Trtxpoç  oïaxoç. 
H  [X£v  £tc£it  fjiçe  7rpoç  oupavov,  7]  de  TuapeioYi 
jrrçpivOoç  7tot\  ^oliolv  aiàp  xsXaor,ffav  À/aiot. 
27T£pyo{Jt.£voç  o*  apa  Mrjpiovvjç  i;£ipu(j£  yetpo;  870 

et  la  désigne  comme  un  but  aux  flèches.  «  Celui  qui  atteindra  la  timide 
colombe  emportera  dans  sa  tente  toutes  les  doubles  haches  ;  et  celui 
qui  touchera  la  corde,  sans  atteindre  l'oiseau,  n'emportera  que  les 
simples  cognées.  » 

Il  dit.  Alors  se  lèvent  le  vaillant  Teucer  et  Mérion ,  serviteur  dV 
doménée.  On  agite  les  sorts  dans  un  casque  d'airain.  Teucer  obtient 
de  tirer  le  premier  :  aussitôt  il  décoche  une  flèche  avec  force  ;  mais  il 
oublie  de  promettre  au  divin  Apollon  une  illustre  hécatombe  d'agneau  \ 
premiers-nés.  Il  manque  l'oiseau  ,  grâce  au  ressentiment  du  dieu ,  et 
ne  touche  que  la  faible  corde  qui  retenait  la  colombe  par  la  patte.  La 
flèche  aiguë  coupe  le  lien  qui  retombe  vers  la  terre ,  tandis  que  Foi- 
seau  s'envole  vers  le  ciel.  Les  Grecs  applaudissent.  Mérion  saisit  vite 
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JXY]pivÔtp  XS7CT7Î, 

•rç;  àvcoyei  àpa 

«  "Oç  (iiv  xe  pàXg 
7:é>,Etav  Tpyjpwva, 
©epÉo8a>  oixovûe 

Tràvxa;  TieXexsaç  àctpà(JL£vo;' 
ôçôé 

X£  XU/JT]  {XYlplvÔOlO, 

àjjiapTwv  ôpviôo; 
(x£ivo;  yàp  ôy]  YJ<7<ra>v), 
ô  Se  &tc£xai  yi[xi7T£X£xxa.  » 
"Ecpaxo  w;  * 
pty]  Se  T£uxpoio  àvaxxoc, 

WpTO  £7l£lTa, 

àv  Se  àpa  MiQpiovriç, 

Ôepdwuwv  ibç  'loopievrjo;. 

'EXovxe;  Se  xXrjpou; 

TtàXXov 

èv  xvverç  yaXxYJper 

Tsvxpoç  Se  7rpwxo; 

/àye  xXvjpa). 

Avxixa  Se  rjxev  îôv 

£7iixpai£0); , 

ovSè  y)UF.:X-/i(T£v 

àvaxxt 

£É££iv 

£xaTÔ(xëY)v  xXeitr/v 

àpvcov  7Tpa)xoy6va)v. 

"Apxpxe  fxèv  ôpvi6o; 

('A7t6XXwv  yàp  {jLe'yiqpÉv  ol  xoye) , 

aOxàp  ô  pàXe  [xyjpivÔov  Tiàp  Trooa, 

X^  OpVt;  &£G£TO' 

ôïaxô;  oe  7uxpoç 
à7T£xa[X£  (jLyjptvôov  àvxixpu. 
'H  [xev  £7ieixa*^ïÇe  7106;  oOpavôv, 
i\  Se  (xyjptvôo;  TtapeiÔYj  710x1  yaTav 
àxàp  'Ayaiol  xeXàoY]o-ocv. 
Mr,ptovyi;  $è  àpa  oTuepxofievo; 
i£eipvae  xoSjov  y.£tp6V 


par  une  corde  mince, 

laquelle  colombe  il  ordonna  certes 

de  viser-avec-l'arc. 

«  Celui-qui  d'un  côté  aura  frappé 

la  colombe  timide, 

qu'il  emporte  chez  lui 

toutes  les  haches  les  ayant  enlevées. 

Celui-qui  d'un  autre  côté 

aura  atteint  la  corde, 

ayant  manqué  l'oiseau 

(car  celui-là  certes  sera  inférieur), 

celui-là  emportera  les  demi-haches.  » 

Il  dit  ainsi  : 
or  la  force  de  Teucer  prince 
s'élança  ensuite, 
se  leva  aussi  certes  Mérion, 
serviteur  vaillant  d'Idoménée 
Or  ayant  pris  des  sorts 
ils  les  agitaient 
dans  un  casque  d'airain  ; 
et  Teucer  le  premier 
obtint  par  le  sort  de  tirer. 
Or  aussitôt  il  envoya  le  trait 
avec-grande-force, 
mais  il  ne  promit  pas 
au  souverain  Apollon 
de  devoir  sacrifier 
une  hécatombe  illustre 
d'agneaux  premiers-nés. 
H  manqua  à  la  vérité  l'oiseau 
(car  Apollon  envia  à  lui  cela), 
mais  il  frappa  la  corde  près  du  pied, 
par  où  l'oiseau  avait  été  attaché  ; 
et  la  flèche  amère 
coupa  la  corde  tout-à-fait. 
Celle-là  ensuite  s'élança  vers  le  ciel, 
et  la  corde  pendit  vers  la  terre  ; 
et  les  Achéens  applaudirent. 
Or  Mérion  certes  s'empressant 
lui  arracha  l'arc  de  la  main  ; 


106  IAIAAOI  *F. 

ToÇoV  '   OLTOLP  ûY]   OÏCJTOV   E/£V   TToEXai,   OJÇ  tôl»V£V. 
AuTlXa  S'   ^TU£lA7](7£V   EXTjSoXcri   'AtCo'XXcOVI 

apvwv  Trpwcoyovcov  ^Éijeiv  xXetT/jv  sxaTOUL&rjv. 

"I\|n  S'  utto  v£cp£0jv  sTSe  Tpvjptova  7T£Xstav  * 

xrjv  p'  oy£  StvEuouaav  ôtco  7rrc'puyoç  paX£  [/iacnrçv*  87 f> 

àvitxpù  Se  8t7JA0e  fisXoç  *  to  (jlÈv  a^  lirl  yafo) 

7cpo'a0£v  Mvjptovao  Tuay^  ttoSo;  *  auxap  y]  opvtç 

IQTTÔ)  £Cp£^OUL£VY)  VTjOÇ   XUaVOTiptOpOlO, 

auyéV  à7C£xps|/.ac£v,  aùv  §£  7TT£pà  7ruxvà  XiacrOsv. 

3£2xu<;  S'  lx  [jlsXscov  ôujxb;  tttocto,  tyjXe  S'  âV  auxou  880 

xa7TT:£cr£  *  Xaol  S'  au  ÔTjSuvto  t£  ôau^Tjaav  xe. 

Av  S'  apa  Mriptovyjç  7i£X£X£aç  SÉxa  7ràvTaç  àeips, 

Teuxpoç  S'  r)[j!.i7r£X£xxa  <p£p£V  xotXaç  èVi  vrja:;. 

Auxap  IT/iXetoVjÇ  xaxà  (jtiv  SoXtyoaxiov  ey/oç, 
xà§  Sa  X^êrjx'  aTrupov,  pooç  a£iov,  àvÔ£ULO£VTa,  S85 

Orjx'  lç  aywva  œspoav  *  xat  p'  7]fjiovE;  àvSp£ç  àvscrxav  ■ 

ÛCV  [JL£V  àp'  'AxpEtoVjÇ  £UpUXp£ttOV   'Aya(JL£[XVOJV^ 

àv  S'  àpa  Mv)ptov*/iç,  6£pa7rcov  |6;  'loofjLEvyjo;. 

TotCJt  Sa  Xat   (/.£T££17T£  7Co8apx7]ç  Stoç  'A^iXXeuç  * 

l'arc  des  mains  de  Teucer ,  y  ajuste  le  trait  qu'il  tenait  prêt  depuis 
longtemps ,  et  promet  aussitôt  à  Phébus ,  qui  lance  au  loin  les  traits , 
une  illustre  hécatombe  d'agneaux  premiers-nés  :  il  voit  la  colombe 
effrayée  s'élever  dans  les  nuages ,  et  l'atteint  au  vol  au  milieu  de 
l'aile.  La  flèche  traverse  l'oiseau  et  se  fiche  en  terre ,  en  retombant 
aux  pieds  de  Mérion.  La  colombe  s'abat  sur  le  mât  du  sombre  navire, 
où  elle  reste  suspendue ,  la  tête  penchée  et  les  ailes  pendantes.  La  vie 
s'échappe  de  son  corps ,  et  elle  va  retomber  plus  loin.  L'assemblée 
contemplait,  saisie  d'étonnement.  Mérion  emporte  les  dix  haches 
d'armes ,  et  Teucer  les  dix  haches  à  un  seul  tranchant ,  vers  les  vais- 
seaux creux. 

Le  fils  de  Pelée  apporte  encore  dans  l'arène  une  lance ,  qui  projette 
au  loin  son  ombre  ,  et  un  bassin  qui  n'a  pas  encore  vu  le  feu  ,  de  la 
valeur  d'un  bœuf,  et  sur  lequel  sont  ciselées  différentes  fleurs.  Le? 
plus  habiles  à  lancer  le  javelot  se  présentent  :  ce  sont  le  puissant 
Agamemnon  ,  fils  d'Atrée ,  et  Mérion  ,  le  vaillant  écuyer  d'Idoménée 
Le  divin  Achille  aux  pieds  légers  leur  dit  : 
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àxàp  ôyj  ex£v  ôï(jtov  TtàXai, 
w;  ÏÔvvev. 

AuTixa  Se  y)tceiXy]se  fsljeiv 
'AtcoXXcovi  éxrjêoXw 
sxaTojxêyiv  xXsityjv 
àpvaiv  upanoyâvcov. 
EîSs  8è  o<I>i  Ouo  ve^pscov 
TuÉXeiav  TpYJptova* 
oys  fa  pàXe  tyjv  Siv£vou(yav 
[xsaffiQv  Otto  TruEpuyo;* 
(3sXo;  Se  SitjXôev  àvtixpu* 
to  jxèv  7iàyY)-  à^  èVi  yai?) 
irpoaOe  ttooo;  Mv]pi6vao  ' 
aOtàp  y;  opviç  èçeÇofiévyj- 

ï'TTtO  VY)Ôç  XUaVOTTpwpOlO, 

à7i£xp£[xaa-£v  auv^sva, 
7iT£pà  Se  Ttuxvà 
auveXia<rôev. 
0u(xô;  Se  Tiiàxo  ar/.ù; 

£X  [AEXECOV, 

xàuTTEO-E  SE  TYjXs  àîtO  aUTOU' 

Xaoî  Se  aîj  ôyjEvvxo  te 
6à[iêYi<jàv  te. 
MyjpiovYjç  Se  âpa  àvàstpE 
Tiàvxaç  SÉxa  TCeXéxer  ç, 
TsOxpo;  Se  cpsp£v  fjfJU7uÉXsxxa 
£7il  vr\3.ç,  xoiXaç. 

AOxàp  HyiXeiSyj; 
xaxÉÔYjxE  fièv  lyxo;  8oXiy6uxio\ 
XÉêr(xa  Se  dbtvpov, 
SÇtov  Poo; ,  àvÔEuoEvxa, 
Oc'ptov  È;  àyàiva' 
xat  pa  àvÉaxav 
âvSpe;  ïiulove;' 
àv  [if.v  àpa  'Aya[XE'[j.va)v 
'AipElSriç  eûpuxpsiwv, 
àv  Se  dcpa  M^piovr,;, 
OEpàuwv  e(>;  lSo(X£vrjoç. 
'AxiXXeO;  Se  810;  uoSàpxr,; 
p.eTE'ei7i£  xal  xoTaiv 


mais  certes  il  avait  la  flèche  dès  long 

comme  si  il  /'ajustait.  tempe- ., 

Et  aussitôt  il  promit  de  devoir  offrw 

à  Apollon  qui-lance-au-loin-Zes-£rm£s 

une  hécatombe  illustre 

d'agneaux  premiers-nés. 

Et  il  regarda  en  haut  sous  les  nuages 

la  colombe  timide  ; 

celui-ci  certes  frappa  elle  tournoyant 

par-le-milieu  sous  l'aile  ; 

et  le  trait  traversa  de-part-en-part  : 

celui-ci  se  ficha  de  retour  sur  terre 

devant  le  pied  de  Mérion  : 

cependant  l'oiseau  suspendu 

au  mât  du  vaisseau  à-la-sombre-proue, 

laissa-pendre  le  cou , 

et  ses  ailes  épaisses 

tombèrent-en-même-temps. 

Et  la  vie  s'envola  rapide 

de  ses  membres, 

et  elle  tomba  loin  de  là  ; 

alors  les  peuples  et  contemplaient 

et  furent  saisis-d'étonnement. 

Or  donc  Mérion  enleva 

toutes  les  dix  haches, 

et  Teucer  emporta  les  demi-haches 

vers  les  vaisseaux  creux. 

Cependant  le  fils-de-Pélée 
déposa  un  javelot  à-longue-ombre, 
et  un  bassin  qui-n'avait-pas-vu-le-feu, 
du-prix  d'un  bœuf,  décoré  de  fleurs, 
le  portant  dans  l'arène  ; 
alors  certes  se  levèrent 
des  hommes  lançant-le-javelot  ; 
donc  se  leva  d'un  côté  Agamemnon 
fils-d'Atrée  puissant-au-loin , 
d'un  autre  côté  aussi  se  leva  Mérion, 
serviteur  fort  d'Idoménée. 
Or  Achille  divin  aux-pieds-forts 
dit  aussi  à  eux  : 


!08  IAIAAOI  W. 

«  'ATpefôr,,  to(i.£V  yàp  oaov  7rpoêÉê7)xaç  àiravrcov,  890 

^$'  oaaov  ouvajxEi  T£  xa\  r'jjLaciv  etcXeu  aptaTo;* 
aXXa  au  ^sv  toS'  cxeôXov  e/wv  xot'Xaç  Iicl  vvjaç 

EO/EU,   àxàp  SopU  MrjplOVYl  fîpWt   7COpto|Jl£V, 

ei  auys  <^w  Ô'j(xâj  eÔeXoiç  *  xsXot/.ai  yàp  ïfMye.  » 

*ûç  Ecpax^oùo'  à7utÔY)(jEV  avaÇ  àvoptov  Ayafjiif/.vtov.  898 

Awx£  Se  MvipiovY]  Sopu  ^cxXxeov  aùxàp  oy'  ^pwç 
TaXôuêiw  xiqpuxi  Sioou  7T£pixaXXsç  aEÔXov. 

«  Fils  d'Atrée  ,  nous  savons  combien  tu  l'emportes  sur  tous  les  au- 
tres par  ta  force  et  ta  puissance  à  lancer  le  javelot.  Accepte  donc  et 
porte  dans  tes  vaisseaux  creux  ce  prix  du  combat;  et  si  ton  cœur  y 
consent,  nous  allons  donner  la  lance  au  vaillant  Mérion  :  c'est  du 
moins  là  mon  sentent.  » 

Il  dit.  Le  prince  des  hommes ,  Agamemnon ,  y  consent  ;  et  le  héros 
donne  à  Mérion  le  javelot  d'airain ,  et  au  héraut  Talthybius ,  le  prix 
magnifique. 


«    'ATpeCSfl, 
ÏÔfJLEV  yàp  Ô(70V 

7rpo6£#Yjxaç  aTràvTwv, 
yjSè  Ôffffov.  £7rXeu  àpioToç 
ôuvàfxei  xe  xal  Yipiadiv 
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«  Fils-d'Atrée , 
car  nous  savons  combien 
tu  l'as  emporté-sur  tous, 
et  combien  tu  étais  le  meilleur 
et  par  la  puissance  et  par  les  jets, 


àXXàaù  [A£V£^p£V£7Ùvyja;xotXaç,  mais  toi  va  vers  les  vaisseaux  creux, 


I)(a)V  toSe  oceÔXov, 
àxàp  7r6pw|i.£v  86pu 
Myjpiov^  pYicot, 
e!  avys  èôÉXoiç 

<JW  ÔUJJLtp* 

£ywy£  yàp  xéXopai.  » 

*  Eçocto  &;' 
'Ayajjifxvcov  ôs  àva£  àvôpwv 
ovx  àictOria-E. 
Awxe  8è  My]piovî[i 
oopy  xàXx£ov 
aOxàp  ôy£  *îipwç 
oioou  às6Xov  TiEpixaXXs; 
Ta).8vêicj>  xrjpuxi. 


ayant  ce  prix, 

et  ayons  donné  la  lance 

à  Mérion  héros, 

si  toi  du  moins  tu  le  voudrais 

en  ton  cœur  ; 

car  pour  moi  je  Vy  engage.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Agamemnon,  prince  des  hommes, 
ne  désobéit  pas. 
Mais  il  donna  à  Mérion 
une  lance  d'airain  ; 
cependant  ce  héros, 
donnait  le  prix  magnifique 
à  Talthybius  héraut. 
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NOTES 

SUR  LE  VINGT-TROISIÈME  CHANT  DE  L'ILIADF. 


Page  2.  —  1.  M9]  Syj  nu  Ott'  ôxeqpi,  etc.  Achille  revenant  au  camp 
et  faisant  rendre  hommage  à  Patrocle  par  tous  ses  Thessaliens  sous 
les  armes ,  c'est  Énée  ordonnant  un  sacrifice  funèbre  en  l'honneur 
d'Anchise  (Virgile,  Enéide,  livre  V,  vers  50,  etc.). 

Page  4.  —  1.  Kà8'  8'  ÏÇov  wxpà  yrtf,  etc.  Le  repas  funèbre  des  Thes- 
saliens se  retrouve  dans  les  cérémonies  décrites  par  Virgile  (Enéide, 
livre  V,  vers  95). 

—  2.  Le  mot  Ta<pov,  sépulture,  veut  dire  ici  repas  funèbre  ;  et  il 
doit  s'entendre  non-seulement  du  repas  qui  suit  les  funérailles,  mais 
aussi  de  celui  qui  se  prend  autour  même  du  corps,  comme  dans 
ce  passage. 

Page  8.  —  1.  IïrjtetSrjç  8è ,  etc.  Cette  apparition  de  Patrocle  au  fils 
de  Pelée  est  une  des  plus  belles  de  l'Iliade.  Virgile  l'a  prise  pour 
modèle  dans  l'apparition  d'Hector  à  Énée  (Enéide,  liv.  II,  vers  268). 

Page  10.  —  1.  EiiSetc,  aOxàp,  etc.  Le  discours  de  Patrocle  est  plein 
d'une  douce  mélancolie  :  il  conjure  son  ami  de  hâter  ses  funérailles, 
et  il  lui  annonce  qu'il  succombera  bientôt  lui-même ,  et  demande 
qu'alors  une  même  urne  réunisse  leurs  cendres. 

Page  10.  —  2.  'AXa'  oakw;  à>dcAY|[Ji.ai  àv*  eOpvrruAèç  *Aï8oç  8(15.  C'est 
ainsi  que  ferre  devant  la  demeure  de  Platon  aux  vastes  portes. 

«  Hœc  oranis,  quam  cernis,  inops  inhumataque  turba  est;  etc.  a 
(Enéide,  liv.  VI,  v.  325  et  seq.) 

On  voit  ici  que,  d'après  une  des  traditions  les  plus  respectées  de 
l'antiquité  payenne ,  le  sort  de  ceux  qui  ont  quitté  cette  vie  dépen- 
dait de  la  piété  de  ceux  qui  leur  survivent,  et  cette  croyance  reli- 
gieuse s'est,  à  quelques  modifications  près,  perpétuée  jusqu'à  nous. 

Page  12.  —  1.  'Hfiau  xw  6xe  ,  etc.  Le  fils  d'Amphidamas  se  nom- 
mait Clysonyme,  ou  Éanés,  ou  peut-être  Lysandre. 

Page  12.  —  2.  Ttwre  jjloi,  yjôetyi  xecpaAr,,  etc.  Les  paroles  de  Patrocle 
sont  pleines  d'une  douce  affection,  et  la  réponse  d'Achille  est  noble 
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et  affectueuse,  comme  les  paroles  d'Ënée  à  Hector,  dans  Virgile 
{Enéide,  liv.  II,  vers  280). 

Page  16.  —  1.  IloXXà  8'  àvavxa  xàxavxa  7ràpavxà  xs  S6^[xià  x'  yjXOov. 
Exemple  remarquable  d'harmonie  imitative,  qui  peint  admirablement 
bien  les  efforts  d'une  marche  pénible  à  travers  des  chemins  mon- 
tants, sablonneux,  malaisés. 

Page  18.  —  1.  ...£av6r]v  àirexeipaxo  xatxYjv.  C'était  une  coutume 
ancienne,  dans  les  grandes  douleurs,  de  couper  ses  cheveux,  souvent 
pour  en  faire  hommage  à  des  êtres  dont  le  souvenir  était  cher. 

Page  26.  —  1.  EîXaiuvY]v  Saivuvxo.  On  a  fait  la  remarque  que  toutes 
les  fois  qu'un  personnage  est  introduit  dans  une  assemblée  des  dieux, 
il  les  trouve  à  table.  C'est  que  dans  les  siècles  héroïques ,  les  plaisirs 
de  la  table  étaient  au  rang  des  plus  douces  jouissances.  C'est,  de  la 
part  d'Homère,  de  la  couleur  locale. 

Page  28.  —  1.  Xpu<7£ov  âx  xpyjTrjpoç,  etc.  Ces  vers  rappellent  ceux 
de  Virgile  {Enéide,  liv.  V,  vers  76),  quand  Énée  ,  invoquant  le  nom 
de  son  père,  lui  offre  des  libations,  comme  Achille  à  Patrocle. 

Page  32.  —  1.  Xeuavxs;  8è  xo  (jyjfjia,  etc.  Les  jeux  commencent, 
dans  Homère  comme  dans  Virgile,  par  l'ouverture  du  cirque  et  rénu- 
mération des  prix  {Enéide,  liv.  V,  vers  104). 

Page  32.  —  2.  'Ittusûctiv  [lèv  7rpc5xa,  etc.  Ici  commence  le  premier 
jeu,  la  course  des  chars,  dont  la  description  est  plus  longue  que  celle 
des  autres  jeux  réunir,.  On  en  voit  une  imitation  dans  Sophocle 
[Electre,  vers  680).  Virgile  a  remplacé  la  course  des  chars  par  une 
joute  de  vaisseaux  ;  c'est  du  reste  la  même  marche  et  le  même  dé- 
noûment  {Enéide,  liv.  V,  vers  114).  Voyez  encore  Stace ,  Thébaïde, 
chant  VI;  Quinctus,  Paralipomènes ,  chant  IV  ;  Nonnus,  Dionij- 
siaques,  chant  XXXVlï;  Fénélon,  Télémaque,  livre  V. 

Page  38.— 1.  'AvtiXox'  ^toi  fxév  (je,  etc.  Le  discours  de  Nestor  à  Anti- 
loque est  bien  dans  le  caractère  du  vieillard,  qui  tâche  de  suppléer  à  la 
force  par  l'expérience  et  les  ressources  de  l'esprit. 

Page  44.  —  1.  Oi  8'  au.a  itàvxeç  se?'  l'uirouv,  etc.  Cette  riche  des- 
cription de  la  course  des  chars  a  certainement  inspiré  Virgile  {Géor- 
giques,  livre  III,  vers  10,3,  et  livre  V,  vers  144). 

Page  54.  —  1.  "AXX*  où  [xàv  o08'  àç  àxep  ôpxou  oïcry;  àsôXov.  Mais  ce 
ne  sera  certainement  pas  sans  prononcer  un  serment  que  tu 
remporteras  ce  prix.  Certains  traducteurs  ont  bien  voulu  trouver 
une  difficulté  dans  ce  passage.  Mais  il  est  bien  probable  que  si  on  ne 
l'explique  pas,  c'est  que  cela  n'en  vaut  pas  la  peine,  et  qu'Homère 
est  assez  clair  ici  par  lui-même.  Car  sans  recourir  à  la  supposition 


1  l?  NOTES  SUR  LE  XXIII»  CHANT  DE  L'ILIADE. 

d'Ernesti,  qui  verrait  dans  ces  mots  un  proverbe  dont  la  tradition 
serait  perdue;  sans  môme  interpréter  le  mot  Spxoç  dans  son  acception 
primitive  {obstacle,  empêchement),  on  peut  y  voir  sans  trop  de  sub- 
tilité l'annonce  du  serment  que  Ménélas  va  bientôt  exiger  d'Anti- 
loque,  au  vers  581  et  suiv. 

«  'AvrCXox',  e!  ô',  àye  SeOpo,  Atorpsçèç,  tq  ôéjiiç  êcrri,  etc. 

«  Antiloque,  viens  ici,  nourrisson  de  Jupiter,  et,  comme  c'est  ft> 
sage,  debout  devant  tes  coursiers  et  ton  char,  tenant  en  main 
le  fouet  flexible  dont  tu  te  servais  tout  à  l'heure,  et  la  main  sui- 
tes chevaux ,  jure  par  Neptune ,  qui  entoure  et  fait  trembler  la 
terre,  jure  que  tu  n'as  pas,  exprès  et  par  artifice,  embarrasse 
mon  char  !  » 
Page  74.  —  1 ôts  çpura-ovffiv  apoupat. 

Spiceajam  campis  cùm  messis  inhorruit. 

(Virgile,  Géologiques,  liv.  I,  vers  314.) 

Page  76.  —  1.  EÏÔ'  o>;  ^6wot(xt,  pty  Té  [aoi  ë(X7ie5oç  eïï], 

'Cl;  Ô7tot£  xpeiovx'  3Au,apvyxsa  ôàîiTov  'Etceioi 
BouTipaaicp,  7:aïôs;  ô'  lôecav  pai«yX7Jo;  àsÔXoc  ! 
Que  ne  suis- je  encore  jeune  ;  que  n'ai- je  encore  la  même  vigueur 
qu'à  l'époque  où  les  Épéens  firent  les  funérailles  du  roiAmaryn- 
cée,  à  Buprasie,  où  ses  fils  firent  célébrer  des  jeux!  Amaryncée. 
fils  d'Alector,  vaillant  guerrier,  qui  vint  de  Thessalie  en  Ëlide,  et 
secourut  Augias  contre  Hercule.  Augias,  pour  le  récompenser,  l'asso- 
cia au  trône.  La  ville  de  Buprasie,  où  furent  célébrées  ses  funérail- 
les, était  située  en  Ëlide,  sur  les  confins  de  l'Achaïe. 

Page  78.  —  1.  'Ayxatov  ôè  TràXï]  IlXevpcùviov,  ô;  [loi  àveVrï).  Je 
vainquis  à  la  lutte  Ancée,  de  Pleuron,  qui  osa  me  résister.  Pleuron 
fut  une  ville  de  l'Étolie,  sur  le  fleuve  Evénus.  Elle  était  habitée  par 
les  Curetés,  et  avait  un  temple  de  Minerve. 

Page  100.—  1.  AOxàp  ITrjXetôr^  69jx£V  oolov  ocùtoxocûvov.  Puis  le 
fils  de  Pelée  apporte  le  disque  énorme....  <y6Xoç  signifie  orbe,  boule, 
selon  les  uns;  et,  selon  les  autres,  il  serait  synonyme  de  disque. 
Seulement  le  disque  étaitordinairement  fait  de  pierre,  et  aôloç  signifie 
proprement  masse  de  fer;  <j6Xoç  avxoxowvoç,  masse  de  fer  fondu  ; 
masse  grossière ,  qui  n'est  pas  travaillée.  On  traduit  par  disque', 
afin  de  n'être  pas  obligé  de  recourir  à  une  périphrase  qui  n'est  pas 
dans  le  grec ,  puisque  <j6Xoç  correspond  immédiatement  à  Btaxo;, 
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RELATIF    A     LA     TRADUCTION    JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec.  » 

Enlhi,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 
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Regrets  d'Achille.  —  Il  traîne  le  cadavre  d'Hector  trois  fois  autour 
du  tombeau  de  Patrocle.  — Les  dieux  proposent  à  Mercure  de  lui 
enlever  le  corps  de  sa  victime.  —  Junon  ,  Neptune  et  Minerve  s'y  op- 
posent.— Discours  d'Apollon  en  faveur  du  héros  troyen.  Il  reproche 
à  Achille  sa  cruauté.  —  Réponse  de  Junon,  qui  met  Achille  bien  au- 
dessus  d'Hector  à  cause  de  son  origine  divine.  —  Jupiter  envoie 
Iris  vers  Thétis,  qu'elle  amène  dans  l'Olympe.  — Elle  est  accueillie 
par  les  dieux.  — Jupiter  la  console,  et  lui  dicte  sa  volonté  :  qu'Achille 
rende  le  cadavre  d'Hector  ,à  Priam.  —  Thétis  va  trouver  son  fils,  et 

lui  communique  les  ordres  de  Jupiter.  —  Achille  s'y  soumet Iris , 

envoyée  par  Jupiter ,  exhorte  Priam  à  racheter  le  cadavre  de  son  fils. 

—  Préparatifs  de  départ.  —  Discours  de  Priam  à  Hécuhe,  qui  tremble 
en  songeant  aux  dangers  que  va  courir  son  époux,  et  demande  un 
présage  certain  à  Jupiter.  —  Priam  fait  des  libations,  et  adresse  sa 
prière  aux  dieux.  —  Aussitôt  l'aigle  des  présages  paraît  à  droite,  et 
remplit  les  Troyens  de  confiance.  —  Priam  monte  sur  son  char,  et  le 
irudent  ldéus  conduit  le  chariot  qui  porte  la  rançon  d'Hector.  — 
Aiors  Mercure  les  atleint  dans  la  plaine ,  se  présente  à  eux  sous  le 
nom  d'un  des  Myrmidons  d'Achille ,  et  leur  propose  de  les  conduire  à 
la  tente  de  son  chef.  —  Priam  lui  demande  si  le  corps  de  son  (ils  n'est 
pas  devenu  la  proie  des  chiens  et  des  vautours.  — Réponse  de  Mer- 
cure :  il  refuse  la  coupe  que  lui  offre  le  vieillard  ,  et  le  conduit  dans 
l'armée  des  Grecs,  en  dépit  des  sentinelles  qu'il  endort.  —  Description 
de  la  teste  d'Achille  ,  où  Mercure  introduit  Priam  :  c'est  alors  que  le 
lieu  se  déclare,  et  retourne  vers  l'Olympe. —  Le  vieillard  entre  et  se 
jette  aux  pieds  d'Achille,  qu'il  implore  au  nom  de  son  père,  au  nom 
de  son  fils.  —  Au  souvenir  de  son  père  et  de  Patrocle,  le  fils  de  Pélee 
verse  des  larmes.  —  Il  plaint  le  vieux  Priam,  dont  il  a  causé  le  deuil, 
et  l'invite  à  se  reposer.  —  Le  vieillard  refuse  tant  qu'il  n'aura  pas  en- 
seveli son  fils  Hector.  —  Alors  Achille  se  ressouvient  de  sa  colère ,  et 
menace  le  vieillard  de  violer  les  ordres  de  Jupiter,  s'il  réveille  encore 
sa  douleur.  —  Cependant  on  lave  et  l'on  ensevelit  le  cadavre  d'Hector, 
loin  des  yeux  de  son  père;  et  Achille  conjure  Patrocle  de  ne  pas  s'ir 
riter,  quand  il  apprendra  aux  enfers  que  le  corps  d'Hector  est  rendu. 

—  Ensuite  il  invite  Priam  à  prendre  de  la  nourriture.  —  Exemple  de 
Niobé.  —  Après  le  festin,  Achille  fait  dresser  deux  lits  dans  le  vesti- 
bule, pour  Priam  et  son  héraut.  —  Il  promet  a  Priam  de  lui  accorder 
ionze  jours  de  trêve  pour  la  célébration  des  funérailles  d'Hector.  — 
Pendant  la  nuit,  Mercure  éveille  Priam  et  son  héraut ,  prend  en  main 
les  rênes,  et  quand  il  les  a  conduits  jusqu'aux  bords  du  Xanthe,  il  re- 
monte dans  l'Olympe.  —  Cassa ndre  la  première  aperçoit  de  loin  le 
vieux  Priam.  —  Le  peuple  se  porte  en  foule  aux  portes  de  la  ville.  — 
Quand  le  convoi  est  entré,  Andromaque,  Hccube,  Hélène  ,  viennent 
successivement' adresser  leurs  adieux  au  héros.  — On  allume  le  bû- 
cher ;  on  recueille  les  cendres  d 'Hector,  et  après  lui  avoir  élevé  un 
tombeau,  le  peuple  se  retire. 

Iliade  XXIV.  A 


OMHPOÏ 

IAIAA02 
PA^FiîAIA     a 

EKTOPOZ  AYTPA 

Auto  o'  ctyày ,  Xaoi  Se  Ooaç  ètt\  vr,a<;  sxaoroi 

ea-y.iSvavT5  îsvar  toi  fiiv  odp7roto  f/iôovTo 

uttvou  te  yX'Jxspou  Tap7c*/tu.£vai.  AuTap  'AytXXsù; 

xXaÎE,  cpi'Xou  érapou  [AS[jt.vr,fjLsvoç,  ouSs  [xtv  Gttvo; 

fîpet  7ravôatu.aT0)p*  àXX'  scrTpscpsT'  svôa  xat  svôa,  5 

IlaTpdxXou  7COÔ£ojv  àopoTTJxa  te  xa\  uivoç  ^6' 

y)S'  Ô7rd(7a  toXutteugs  auv  aùxô),  xai  tcocÔev  aÀyEa 

avSptov  te  tttoXeuouç  aXsyEiva  te  xu[/.aTa  TCEipwv , 

twv  [xt(jLV7)(7xduL£voç,  ôaXspbv  xoctoi  Saxpuov  sîësv, 

<xXXot'  sVi  irXsupac;  xaTaxsi|/.svo; ,  àXXoTE  6"  auTs  i  o 

uTTTtoç,  oSXXote  os  7tpYjv^ç#  to'te  o'  ôpOoç  àvaaTa; 

Siveuscx'  àXuwv  7rapà  Ôïv'  àXo'ç.  Oùos'  (xtv  'Hwç 

cpaivotxsVr)  X*/]0ectx£v  i»7csip  aXa  t'  '/l'idvyçTE. 


L'assemblée  se  sépare ,  et  tout  le  monde  se  disperse  pour  se  rendre 
vers  Les  vaisseaux  rapides.  Chacun  se  dispose  à  prendre  le  repas  du 
soir,  et  puis  un  doux  repos.  Cependant  Achille  pleure  au  souvenir  de 
son  ami ,  et  résiste  au  sommeil  qui  dompte  tout.  Il  se  tourne  et  se 
retourne,  regrettant  Patrocle,  sa  vigueur  et  sa  vaillance.  Les  travaux, 
les  souffrances,  les  combats  et  les  dangers  sur  mer  qu'il  a  partagés  avec 
lui, il  se  rappelle  tout,  et  verse  d'abondantes  larmes.  Couché  tantôt  su. 
le  flanc,  tantôt  sur  le  dos,  et  tantôt  sur  la  poitrine,  il  se  lève  enfin  do 
bout  et  va  sur  ie  rivage  promener  sa  douleur   11  vit  l'aurore  se  lever 


L'ILIADE 

D'HOMÈRE. 


CHANT  XXIV. 


RANÇON   D'HECTOR. 


3Ayà>v  Se  /Oxo, 
1olo\  6à  èV/.îovavxo 
levai  ë'xacrxot 
eut  vvja;  8oà;* 

UOl  (JLEV  {li8o'/TO 
Tap7UYj[A£Vat    OOpTUO'.O 

•jtcvou  te  yXuxspou. 
Aùxàp  'AxtXXeù;  x).at£ , 

{i.6(JLvy)|X£vo;  éxàpov  ©{Xov , 

oôo*£  {/7uvoç  uavoaiJiàxtop 

fipei  (xtv 

àXXà  £GTp£©£TO  ev6a  xai  Iv6a , 

tuoÔéwv  à8poxr,xâ  te 

xat  (j.£vo;  yjù  ïlaxpoxÀov 

rfiï  QizoGOL  àXy£a 

XoXv7U£V<7£  xat  7uàÔ£  oàiv  aùxù) 

7U£ip(i)V  7UTOÀEU.OUC  X£  àvÔpàW 

xviJiaxâ  te  àX£Y£tvà' 

XÔW  U.l|XVr,<7XGrX£VO;  , 

xat£tê£  âàxpuov  0aA£pôv , 

4XXoxe  xaxax£t'^£vo; 

£7Uf  7u).£upa;T 

àXÀouô  8c  aux£  viuxtoç , 

àÀAoxe  0£  7rpr,vr,;' 

tdte  os  àva<7xà;  ôp6ô; , 

otveueaxev  àÀva>v 

Tuapà  6tva  àXo;. 

OOok  'Hco;  ).r,0e<rxÉ  (jliv 

fQtivopivY]  Cmttp  &).a  xs  rjïôva;  xe. 


Or  l'assemblée  fut  dissoute, 
et  les  peuples  se  dispersaient 
pour  aller  chacun 
vers  les  vaisseaux  rapides  : 
eux  certes  s'occupaient 
de  s'être  rassasiés  de  souper 
et  de  sommeil  doux. 
Cependant  Achille  pleurait 
se  ressouvenant  d'un  ami  cIil-*  , 
et  le  sommeil  qui-dompte-tout 
ne  prenait  pas  lui  ; 
mais  il  se  retournait  çà  et  là  , 
regrettant  et  la  vigueur 
et  l'énergie  forte  de  Patrocle  : 
et  toutes  les  souffrances  que 
il  pelotonna  et  souffrit  avec  lui , 
tentant  et  des  guerres  d'hommes 
et  des  flots  périlleux  ; 
desquelles-choses  se  souvenant, 
il  distillait  un  pleur  abondant, 
tantôt  étendu 
sur  les  côtes , 

et  tantôt  de  nouveau  sur-le-dos  , 
et  tantôt  penché-en-avant  : 
et  alors  s'étant  relevé  droit , 
il  circulait  égaré 
le  long  du  rivage  de  la  mer. 
Et  l'aurore  ne  fut  pas  cachée  à  lu! 
paraissant  sur  et  lamer  etlesriviigvs. 


4  IAIAAOI  12. 

'AXV  cV  irai  ÇeuÇsiev  ucp'  «pfxoccrtv  oWa;  Ïjcitoi*, 
cKxTopa  o'  ÏXxsaôçi  cVjGacrxETO  Sfopou  otugOev  j, 
Tptç  o'  sousaç  TCspt  ar,[xa  IVkvo'.Tiaoao  0-xvovto;  , 
auTiç  evi  xXfCir,  7rauscxETO*  tovos  o'  eaaxsv 
lv  xo>i  ixxavuaa^  TTsoTrpTqv^a.  Toïo  o'  'AttoXaojv 
îracrav  (xeixeÎTjV  a7i£^£  /pot ,  cpoV  IX£aipO)V 
xai  TcOvrioxa  7T£p*  TTcpt  o°  atyi'ôt  7ravTa  xaXuTtx* 
ypu<7£iT,,  tva  u'/i  ULtv  àTioopucpoi  £Xxu(>TaÇo>v. 

*Qç  ô  u£V  "Ex-copa  oïov  àsixtÇev  u.£V£aivo>v. 
Tov  ô*  éA£atps<7Xov  uaxapsç  ôeot  Etcopowvieç, 
xXéd/ai  o   ÔTpuveorxfv  Iugxottov  'Apyewpc'vTrjV. 
yKvô5  aXXoiç  (J-ev  Tiacrtv  Ir,v8avev ,  ou8s'  iroO'  "Hpr,, 
OUO£   IIoŒaSàW,  0Ù0£  yXauxw7Cio\  xoupYj  ■ 
«XX'  2yov,  toç  ffîpiv  wpSîrov  à^yÔETO  "IXto;  iprj, 
xvA  Iloiauoç  xa\  Xabç ,  'AX^avSpou  evsx'  anriç* 

8ç  V£tXS<7<7£  ÔEOCÇ,  0?£  01   Ul£<J<JauXoV   IXOVTO  , 
TTjV    O'  ^VY^'  Tt  01  7I0p£   ULa^AOCUVYlV   àÀEYEtVTjV. 
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sur  la  mer  et  sur  ses  bords.  Alors  il  attelle  ses  rapides  coursiers»:- f| 
attache  Ho.ctor  derrière  son  char.  Puis,  après  l'avoir  traîne'  trois  fois 
au'our  du  tombeau  du  fils  dcMénœtius,  qui  n'est  plus,  il  retourne  se 
reposer  dans  sa  tonte,  et  le  laisse  étendu,  la  face  dans  ia  poussière. 
Mais  Apollon  avait  défendu  son  corp^  de  toute  meurtrissure,  et  pre- 
nant en  pitié  le  cadavre  du  héros,  il  l'avait  couvert  entièrement  de 
son  égide  d'or,  pour  qu'Achille  ne  le  déchirât  pas  en  le  traînant. 

C'est  ainsi  que  dans  sa  fureur,  il  outrageait  le  divin  Hector.  Les 
dieux  immortels  furent  émus  de  pitié  à  ce  spectacle  ,  et  ils  inviter  eut 
le  meurtrier  d'Argus  au  regard  perçant  à  lui  dérober  le  cadavre.  Tous 
tc<=  dieux  y  consentirent,  à  l'exception  de  Junon  ,  de  Neptune  et  de  la 
Vierge  aux  yeux  biens,  qui  gardaient  toujouis  la  même  rancune  àla 
sainte  llion,  à  Priam  ,  à  son  peuple.  Les  deux  déesses  se  souviennent 
de  l'injure  que  leur  fit  A.exandre,  lorsqu'elles  vinrent  le  trouver  dans  sa 
crie,  et  qu'il  donna  le  prix  à  celle  qui  lui  inspira  une  pernicieuse 


'AÀXà  èttsî  ôys  Çeûfetev 
t7T7iouc  or/.Éa:  tjttô  ap(xa<ri , 
ôr,(jd(j)t£To  "Iv/.-ropa  é'XxEcrôai 
Ô7ria6ôv  ôiflppou' 
èpOaa;  oè  ipl; 
7T£pi  ar,{JUX 

Mevoixiàoao  Gavôvroç, 
TtauéffXETo  auxt;  Èvt  xXio"i7)- 
lac/s  oè  tovôe 
Exxavûaa;  7ipo7rpY]VE'a 

£/  XOVl. 

'AttôXXwv  ôe  àuE^s 

7T(XG-av  àElXEtYJV 

y  pot  toïo, 
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Mais  après  que  celui-ci  eut  accouplé 

ses  chevaux  rapides  sous  les  chars, 

il  liait  Hector  pour  être  traîné 

derrière  le  char-à-deux-siéges; 

et  Tayant  tiré  trois  fois 

autour  du  monument 

du  fds-de-Mémetius  mort, 

il  se  reposait  de  non  veau  dans  sa  tente 

et  il  laissait  celui-là 

Tayant  étendu  couché-en-avant 

dans  la  poussière. 

Mais  Apollon  éloignait 

toute  insulte 

de  la  peau  de  lui , 


èXsotipwv  çwxa,  xat  uEp  TEÔvr^xa-  ayant  pi  lié  de  l'homme, quoique  mort 


7r£pl£xàXv7rTE  ôè  7i:à/Ta 

aljiot  xpuoTEi'y] , 

tva  fjir]  àTroôpuçoi  (Xtv 

éXxucrrâÇcov. 

*0   fJ.EV  £Jl£V£aiVa>V 

àstxi^Ev  a>;  "Exxopa  dtov. 
0eoI  ôè  p-àxapEç 
EtaopowvTE;  xov  ÈXEaipEo-xov  , 
ÔTpuvsaxov  5è 

'ApyElOÔVTVlV  £U(7X07lOV 

xXÉ<]/ai 

"Ev6a  érjvôavE  uiv 

7ià<7tv  àXXotç  , 

OÙO£  7lOT£  "Hpifl  , 

oOSè  IIoteiockovi, 

O'jôè  xoupy)  yXavxamiôf 
àXXà  e/ov  , 
a>;  *1Xio;  *.py) 

CLTrrrfbïzo  -irpwTOv  crçiv  , 
xai  npîajjio;  xal  Xaô: , 
IvExa  ârr,;  'AXE^àvSpo'j- 

Ô;  VEIXECTGE  8sà: , 

ÔT£  Txovto  (J.É<7<ja\// OV  ol , 

4viq<TE  OE  TY)V 

*l  7r6psv  ol  fia/) otuvY|V  oùeyeirr^. 


et  il  Ze  protégeait  tout-entier 
de  son  égide  d'or, 
afin  qu'il  ne  déchirât  point  lui 
en  /'entraînant. 
Celui-ci  irrité 
maltraitait  ainsi  Hector  divin. 
Mais  les  dieux  bienheureux 
regardant  lui  en  avaient-pitié, 
et  exhortaient 

le  menrtrier-d'Argus  vovant-bicu 
à  /'avoir  dérobé. 
Alors  il  plut  à  la  vérité 
à  tous  les  autres, 
mais  non  pas  à  Junon  , 
ni  à  Neptune , 

ni  à  la  vierge  aux-yeux-d'azur  ; 
niais  ils  persistaient , 
comme  llion  sacrée 
avait  été-ennemie  d'abord  à  eux  , 
et  Priam  et  son  peuple, 
à  cause  de  la  faute  d'Alexandre; 
lequel  outragea  ces  déesses  , 
lorsque  elles  vinrent  a-la-bergerïe  à  lui, 
et  que  il  loua  celle 
qui  procura  à  lui  une  volupté  funeslc 
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'A  VA*  ÔXE  071  p'   £/•   T0Î0   OlKOOSXtt-7,  V£V£T     yjwç , 

xcà  tôt*  if   aôavàxot<7i  [xçtr^S*  <I>oîoo<;  'AtwXXwv 

«   2/EXAlOt  eVcE,  ÔEOl,   OT^O^  '    OU  VU  TTOÔ'   Ulûv 
"ExTOip    |M|pP   ?XTj6    POWV    aiyWV  X£  TeXeUOV, 

xov  vïïv  oùx  £xXr|XS,  vlxuv  7T£p  lovxa  ,  saSsai , 

^  x'  aXoyo)  ïo££iv  xat  pi}Tfp«  xat  T£xsï  S, 

xai  iraxspt  rïptcxuLW  Xaotat  Te,  to(  xe  fxtv  cçxa 

tv  Tuupi  x^atev  xat  iiri  xTs'pEa  XTEptaatsv. 

A  XX'  oXow  'Axdyqlf  6eol ,  BouXêctÔ'  Éroxpifr«v, 

S  out  ap  ©osvsç  £ia\v  IvatWot ,  oute  vdï)aa  4o 

1*11  w 

yvay.TTTOv  Ivt  ffr^ÔEtrci •  Jiwv  o'  &ç,  aypta  otSsv, 
osx'  E7T£i  ap  {XEYaATj  te  ptv)  xat  ày^opt  Ôuuw 
Et;a<;,  eTcr*  swî  pjXa  Pporwv,  iva  oVtxa  Xa6r,<rtv 

WÇ  'A^iXeÙç  IXsOV   (J.ÈV   à7T(0X£(7£V  ,  OÙOS  01  aiStOÇ 

yrfVExat,  rp  avopaç  (/.£ya  cjtvETat,  7)8'  0VW)<xi.  4>> 

Me'XXei  uiv  7rou  tiç  xat  cptAT£pov  aXXov  ôXÉacrai, 
rjÈ  xaG(yvï|xov  ôt/.oyaaTptov,  yie  xat  uiov  ■ 

volupté.  Mais  lorsque  parut  la  douzième  aurore,  Pliébiis-Apotlou  dit 
aux  immortels  : 

«  Dieux  cruels  et  malfaisants  !  Hector  n'a-t-il  pas  jadis  brûlé  sur  vos 
autels  les  membres  des  génisses  et  des  chèvres  choisies  ?  Et,  même  après 
sa  mort,  vous  n'avez  pas  souffert  qu'on  l'enlevât  pour  le  montrera 
sa  femme ,  à  sa  mère ,  à  son  fils,  à  Priam,  son  père,  et  à  ses  peuples. 
Ils  auraient  rendu  à  ses  restes,  consumés  par  la  flamme,  les  honneurs 
funèbres.  Mais  vous  favorisez  le  cruel  Achille.  Dieux  ,  son  âme  est 
injuste,  et  dans  sa  poitrine  bat  un  cœur  inflexible  î  C'est  un  lion  fa- 
rouche,  puissant,  au  courage  indomptable  ,  qui  se  précipite  et  fond 
sur  les  troupeaux  des  hommes  pour  en  faire  sa  pâture.  C'est  ainsi 
qu'Achille  a  perdu  tout  sentiment  de  pitié;  il  ne  connaît  plus  la  pu- 
deur, si  importante  pour  le  bonheur  ou  le  malheur  des  hommes.  On 
peut  perdre  un  être  encore  plus  cher,  son  frère  ou  même  son  (ils; 
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'AXXà  ôxe  3Vj  (Sa 
r,u)z  ô'JCûôsxaTYi  yevexo  sx  toîo 
xaî  xote  àpa  <I>otêo;  *À7roXX«ov 
fiexv)u6a  àOavàxotar 

«  0£Ol  , 

édxè  ayExXioi  ÔYjXyj^ovs;- 
"Exxwp 

OÙX  ëxY)£  VU  7TOX£  O^JLÎV 

{lYipt'a  fJocov 
alyàiv  x£  teXeicov  ; 
Tov  oùx  exXtqte 
(xaûcat  vùv  , 
Èovxa  7l£p  Vs'xUV  , 

lôÉeiv  xe  Xi  àXô^ti) 

xai  (xrjxÉpi  xai  a>  xsxeï, 

xai  uaxÉpi  nptà[xco  Xaotai  xe, 

TOI  X£  XY)ai£V 

wxà  fxiv  èv  irupi  , 
•cal  £mxT£pt(rai£  ^ 

XX£p£a. 

AXXà,  ôeoi,  PouX£<j6e 
è7:apr)Y£iv  'A/iX^t  ôXoco , 

u>  àp  oOxe  ©psvE;  Evaiaijiot 
ouxe  vorifxa  yvap.Tcx6v 

EÎfflv  £Vt  (7X^6£(J<TtV 

oTÔ£  Se  àypia 
u>;  Xe'ojv  , 

0(7X£  £7T£t  tl£fltÇ  àp 
PlY)  T£  [AEyâÀy; 
xat  bv\ux)  ayirçvopi , 

eT(71V  £7Tt  [AYJXa  PpOXÔJV  , 

tva  Xâêr,<7i  ôatxa* 


Mais  lorsque  en  Yérité  donc 
l'aurore  douzième  vintà-partir-de  là  , 
et  alors  certes  Pliébus  Apollon 
dit  au\  immortels  : 

«  Dieux  , 
vous  êtes  cruels,  pernicieux  : 
Hector 

ne  brûla- Ml  donc  jamais  à  vous 
des  cuisses  de  bœufs 
et  de  chèvres  parfaites? 
Lui  que  vous  ne  souffriez  pas 
quelqu'un  avoir  sauvé  à  présent, 
quoique  étant  mort , 
et  donner  à  avoir  vu  à  son  épouse 
et  à  sa  mère  et  à  son  fils , 
et  à  son  père  Priam  et  à  ses  peuples, 
qui  certes  brûleraient 
vite  lui  dans  le  feu  , 
et  rendraient-en-sus 
les  derniers-devoirs. 
Mais,  dieux,  vous  voulez 
venir-en-aide  à  Achille  pernicieux 
à  qui  certes  ni  des  sentiments  justes 
ni  un  esprit  flexible 
ne  sont  dans  la  poitrine  ; 
mais  il  sait  des  choses-cruelles 
comme  un  lion , 

qui,  après  qu'i'/  est  ayant  cédé  certes 
et  à  une  violence  grande 
et  à  un  courage  viril , 
va  sur  des  troupeaux  de  mortels 
afin  qu'il  ait  pris  festin  : 


û;  'AxiXeù;  à7ra>X£d£v  ëXeov  p.sv ,  de  même  Achille  a  perdu  la  pitié  , 


où6è  alôw;  Yiyv£xai  oî , 

yjxE  aivExai  (jtiya 

•pjoà  ôvivyjffiv/  âvopa;. 

Ti;  \)Av  tzqv  uÉXXei  ôXf'ffcai 

xai  àXXov  <p(Xx£pov , 

f,è  xaa-iYvrçxov  ôf..OYâ<rxptov , 

itk  xai  vlov 


et  la  pudeur  ne  devient  pas  à  lui , 
laquelle  nuit  grandement 
ou  profite  aux  hommes. 
Quelqu'un  peut-bien  avoir  perdu 
même  un  autre  plus  cher, 
ou  un  frère  du -même-sein, 
ou  même  un  fils  : 


8  IAIAAOI  Q. 

•cXà'  t,toi  xXauaa;  xat  oo\>pau.£vo<;  aeôsrjxe  ■ 

tXyjtov  yàp  Moîpat  Ôuulov  Ik'aav  avôpoWoiaiv. 

Auxàp  oy'  "KxTopa  ôîov,  fast  cptXov  ^TOp  a7ry)upa,  5o 

frcTitov  £;aTCT(»jv ,  rapt  a^ix*  Éxapoto  cpiXoto 

sXxei  •  ou  tnqv  ot  Toye  xaXXtov  ouoe  t*  aasivov. 

IMt]  àyaôw  rap  eovti  v£u.£aay;Ô(ouL£v  ot  JjfJéiC" 

xto3>r,v  yàp  ôY)  yatav  àsixiÇei  |A£V£atvojv.  » 

Tbv  0£  /oXaio-auév^  7rpoa£cp7)  XeuxojXevo;  ^Hprj  •  55 

«    KlYJ   X£V    Xat    TOUTO   T£OV   £7TOÇ ,  'ApyupOTO^E  , 

6i  orj  ôurjv  'A/iXyjï  xat    ExTOpt  O^cste  Ttfjnrçv. 
^lixTwp  jjlsv  ôvyjtoçte,  yuvatxa  te  ô-rçaaTO  (xaÇdv  • 
auxap  A^iXXeu;  £œti  Ô£aç  yo'voç,  *^v  lyw  aÙTrj 
0pe<|/a  T£  xat  aTtTrjXa,  xat  avopt  7copov  7uapaxotTtv,  6o 

IItjXsï  ,  8;  rapt  XTjpt  cpt'Xoç  yiveT5  àôavaTotar 
7ràvT£<;  o'  âvTtàacrôe,  ôeot,  yafxou  •  ev  Se  au  rotai 
âaivu',  I^cav  ?0'PiatTYa>  *axwv  erap',  aisv  àraaxe.  * 
Trjv  o*  à7rauL£iéo|X£Voç  tiûots^t)  vEcpeX^yspETa  ZsuÇ" 

mais  on  fait  enfin  trêve  aux  plaintes  et  aux  larmes  ;  car  les  Parques 
ont  mis  la  patience  dans  le  cœur  de  l'homme.  Mais  lui ,  après  avoir 
arraché  la  vie  à  Hector,  il  l'attache  à  son  char  et  le  traîne  autour  do 
tombeau  de  son  ami  :  certes  ce  n'est  ni  bien  beau,  ni  bien  utile.  Mal- 
gré sa  valeur,  qu'il  prenne  garde  d'encourir  notre  ressentiment  ;  car 
sa  fureur  ne  respecte  pas  une  poussière  insensible.  » 

Jiwion  aux  bras  blancs  lui  répondit  irritée  :  «  Dieu  à  l'arc  d'ar- 
gent, ton  langage  serait  juste,  si  les  dieux  pouvaient  honorer  Hec- 
tor à  l'égal  d'Achille.  Mais  Hector  ne  fut  qu'un  simple  mortel;  il  suça 
(e  sein  d'une  femme  :  tandis  qu'Achille  est  né  d'une  déesse  que  j'ai 
nourrie,  élevée  moi-même  ,  et  que  j'ai  donnée  pour  épouse  à  Pelée  , 
si  cher  aux  immortels.  Dieux,  vous  avez  tous  assisté  à  ses  noces.  Et  toi- 
même,  ami  des  méchants,  toujours  perfide  ,  on  t'y  vit  avec  ta  lyre!  » 

Jupiter,  qui  assemble  les  nuages,  lui  répondit  :  «  Junon,  n'en  veuille 
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XXà  YjtOt   U,s8sr,XE 

xXavoaç  xai  ôSupàpisvoç. 
Moïpai  yàp  Os'oav 

ÔUULOV  tXTjXOV  àvôpWTCOlG-lV. 

Aùxàp  6y£  ÈHobcxcov  i7i7iu>v 
''Exxopa  oiov  , 
7C£t  àicYiuoa  yjtop  qpiXov , 
ëXxEi  Ttspi  crvjjjia 
êxàpoio  cpiXoio* 
xoys  (xyjv  où  xàXXiôv  oî 

OÙÔÉ  TS  <X(JL£tVOV. 
H(X£ÎÇ  (AY]  V£JX£aaY)Oà){JL£V 

si  £Ôvti  7i£p  àya6ù>' 
a£ixt^£t  yàp  ôy) 
yaïav  xuxprjv  , 

UL£V£atVO)V.    » 

"Hpr)  Se  XeuxcoXevo; 

XoXtoOafJtEVYj  7TpO(7£ÇTl  TÔV  . 

«  ToOto  etco;  teov  xev  xai 

'Apyupoxo-E, 

si  ôy)  ôtjo-ste  ti{jly)v  6(jly)v 

'AxtXyjï  xai  "Extopt. 

"ExTO)p  [A£V  ÔVYJTÔ;  T£ 

Syjoaxo  T£  yuvalxa  [JiaÇôv 

aOtàp  'AxiXXev;  èaxi  yovo; 

rçv  syà>  aÙTY)  8p£^a  te 

xai  àTtTYjXa 

xai  -jiôpov  uapàxotTiv 

nrjXÉï  àvôpi  , 

ô;  ysvsTo  uspiçiXo; 

xrjpt  àôavàxoiai' 

7uàvTeç  Se  ,  ôsot , 

àvTiàac6s  yàfiov 

où  os  ôatvuo 

cv  Tototv,  sycav  çôpu.yyo  . 

Ëxaps  xaxàiv, 

ftUv  aTUOTS.   » 

Zsvç  os 
vEçsXyiyspsxa 
nL7ca[j.£t6ô|X£vo(;  npoosçy]  17, 


mais  certes  il  a  interrompu 

avant  pleuré  et  s'étant  lamente. 

Car  les  Parques  placèrent 

un  cœur  endurant  dans  les  hommes 

Or  celui-ci  attachant-à  ser  chevaux 

Hector  divin  , 

après  qu'il  lui  eut  ravi  l'âme  chère 

il  le  traîne  autour  du  tombeau 

de  son  compagnon  chéri  : 

cela  certes  n'est  pas  plus  beau  à  lui 

ni  certes  meilleur. 

Nous,  ne  nous  soyons  pas  irrités 

pour  lui  quoique  étant  brave  ; 

car  il  maltraite  certes 

une  poussière  insensible , 

se  livrant-à-la-fùreur.  » 

Mais  Junon  aux-bras-blancs 

s'étant  irritée  dit-à  lui  : 
sîy]  ,     «  Que  cette  parole  tienne  même  soit, 

Dieu  à-1'arc-d'argent , 

si  certes  vous  placerez  honneur  pareil 

à  Achille  et  à  Hector. 

Hector  d'un  côté  et  est  mortel 

et  suça  une  femme  au -se  in  ; 
QEà; ,  or  Achille  est  race  d'une  déesse  , 

que  moi-même  et  j'ai  nourrie 

et  j'ai  élevée 

et  j'ai  donnée  pour  épouse 

à  Pelée  homme , 

qui  devint  extrêmement-cher 

au  cœur  aux  (des)  immortels; 

et  tous,  dieux , 

vous  assistâtes  à  son  mariage  ; 

et  toi  tu  prenais-part-au-fesiin 

parmi  eux,  ayant  une  cithare, 

compagnon  des  méchants  , 

toujours  infidèle.  >» 
Mais  Jupiter 

qui-assemble-les-nuages 
v  répondant  dit-à  elle  : 
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«  "Hp7] ,  (xr,  o^j  7ray.7rav  «7T0<Txuca'xiv£  Oeolaiv.  65 

OÔ   U£V   Y^p   TIUL7]    V£    U.r   ET<TET7.l  '    OL/jÀ  X«l      ExTtof) 
CDIÀTOCTOÇ    ECXS   ÔEOÏCt   ftpOTWV   oî  £V   'IXlW    El<7lV 

o)ç  yàp  su-oiy' *  etci  oOti  (piXtov  TjaàpxavE  Sojpiov 

OU  yàp  JJUH  7T0TE    fWj.b;   E0EUET0  OOCITOÇ   StOTrjÇ  , 

Xoi6tj<;  T£  xv  1(7(77) ç  T£  *  to  yàp  Xbryouisv  yépaç  7)(JL£t<;.  70 

'A XX*  TJTOl  xXÉ^OCl  (JLSV  E(X<70Ul£V   (oÙOE  717)   EC7TI 

XaôpT)  ^'/iXXtjoc;)  6pa<70v  ^KxTopa*  yj  yap  oî  aîet 
{XY]T7jp  TCap|i.£(JL^Xo)X£v  Ôjjlw;  vuxxaç  te  xal  "O^ap. 

'AXX'  El  TIÇ  XOcXeSEIE   6e(0V  0ETIV   à(7(70V  £UL£tO  , 

o'cppa  xi  ot  eittoj  ttuxivov  Itto;,  ooç  x£V  'À/iXXeÙç  75 

ôcopwv  £x  ÏIpiap.010  Aa/7) ,  à-nro  6'  ^ExTOpa  XtioT).  >> 

tX£2ç  Ecpax'  *  o)pTO  £e   Tpiç  a£XXo7roç  ayyEXsousa. 
MsffaTjyùç  os  2au.ou  T£  xat    I{/.6pou  TraiiraXoso'ffrjç 

EvOopS  p.£tXaVl  TZOVTiJÙ'  £TrE<JT0Va^7i«IS   0£  XlpWT). 

pas  tout  à  fait  aux  dieux.  Non ,  ils  ne  seront  pas  tous  les  deux  égale- 
ment honorés  ;  mais  pourtant  Hector  était  le  plus  cher  aux  dieux  ,  de 
tous  les  mortels  qui  sont  dans  Ilion  :  c'est  lui  que  je  chéris  le  plus. 
Il  n'a  jamais  manqué  de  nous  faire  d'agréables  offrandes;  jamais  il 
n'a  laissé  mes  autels  sans  festins,  sans  libations  et  sans  victimes  :  ce 
sont  là  les  honneurs  qui  nous  sont  dus.  Mais  nous  ne  permettrons  pas 
qu'on  dérobe  le  corps  du  vaillant  Hector  :  on  ne  saurait  le  faire  à  l'insu 
d'Achille,  car  sa  mère  veille  sur  lui  nuit  et  jour.  Cependant  si  quel- 
qu'un des  dieux  veut  inviter  Thétis  à  se  rendre  près  de  moi ,  je  veux 
lui  donner  un  sage  conseil  :  c'est  d'amener  Achille  à  recevoir  les  dons 
de  Priam,  et  à  lui  rendre  son  fds  en  échange.  » 

Il  dit.  Iris,  légère  comme  le  vent,  se  lève  pour  porter  son  message 
Entre  Samos  et  les  rochers  d'ïmbros,  elle  plonge  dans  les  sombre* 
Hot:;:  la  mer  en  gémit.  Elle  s'enfonce  dans  l'abîme ,  connue  la  baïlf 
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«  "HpT) , 

(XT)  69)  dbro<Txvô|jt.atv£  tzt.\). 

6eoïo-t . 

TlfJUQ   fJLEV  yàp 

oOx  êdaexai  fxta  yr 
àXXà  xai  "ExTtop  iaxe 
ppoxwv  o?  eîatv  êv  'JXta)  , 
©îXxaToç  ôeoïaiv 
iuLoiye  yàp  a>;  • 
ewei  ouxi  yjfJ-àç/xave 
ôwpwv  a?iXu>v 
Pwpio;  yàp 

OUX  èÔcUETO  7C0TS  U.01 

ôatxè;  ètdYjç , 
Xoi6?j;  te  xvia<7Y]<;  i£- 
tô  yépa; 

^jjxeîç  yàp  Xà^ojxev. 
'AXXà  7JT01  fxèv 
èà(70(xev  xXe^at 
"Exxopa  6pacruv 

OOÔ£  717)  £<7Xl 

XàOpY)  'AxtXXrjo;- 

9)  yàp  (XYJTYip 
7iap|X£(xêXa)X£v  oi 
ôtxâiç  vvxxaç  te  xai  Y;uuip. 
'AXXà  et  xiç  ôewv 
xaXe'(7£i£  0ÉTIV 

OLfJÇJOV  £{A£lO  , 
5©pa  £17160  û'. 
Tl  £710;  TTVXtVOV  , 

w;  xev'A/i)\ev;  Xàyyj 
ôwpwv  £X  IIp'.â(J.OlO  , 

àuoXuaY)  te  "Exxopa.  » 

"E^axo  &;* 
*lpi;  8è  à£XX67roç 
wpxo  àyyeXÉGuaa. 

"Ev6op£  Ô£  7TÔVT0)  (XEiXavt 
JJL£<T(TY)yÙ;  laULGU  XE 

xai  vIu.êpov  rcaircaXoseroTiç' 

'/TYT.'JSV. 


«  Junon , 
7T3v         ne  t'irrite  certes  pas  tout-à-fait 
contre  les  dieux. 
Car  à  la  vérité  ti n  honneur 
ne  sera  pas  un  et-même  certes  ; 
mais  Hector  était  aussi 
des  mortels,  qui  sont  dans  llion, 
le  plus  cher  aux  dieux  : 
car  quant  à  moi,  il  en  est  ainsi  ; 
parce  qu'il  ne  manquait  pas 
aux  offrandes  chéries; 
car  l'autel 

ne  manquait  jamais  pour  moi 
de  festin  équitable, 
et  de  libation  et  de  graisse  ; 
lequel  honneur 
nous  en  effet  nous  obtînmes. 
Mais  certes  à  la  vérité 
nous  omettrons  d'avoir  dérobé 
Hector  audacieux  : 
et  il  n'est  nullement  possible 
de  le  faire  à  l'insu  d'Achille  ; 
car  certes  sa  mère 
marcha-près  de  lui 

également  nuit  et  jour 
Mais  si  quelqu'un  des  dieux 

eût  appelé  Théfis 

plus  près  de  moi , 

afin  que  je  dise  a  elle 

quelque  parole  sa^c, 

afin  que  Achille  obtienne 

des  présents  de  l'riam, 

et  qu'il  délivre  Hector.  » 
Il  parla  ainsi  : 

et  Iris  aux-pieds-aériens 

s'élança  devant  annoncer. 

Or  elle  sauta-dans  la  mer  noire 

au  milieu  et  de  Samos 

et  d'Imbros  escarpée; 

et  le  <léhoif  en  gémit 
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*\\  os,  [jLoXuCôatvri  l   ix&V) ,  sç  Su^abv  opooosv, 

/]T£  xaT   àypauXoto  pobç  xépaç  EU.6s6auta  , 

ep-/£Tai  w(jl7iœt7)<jiv  èV  t*/0uai  Kvjpa  cpepouaa. 

Eups  o'  £vt  <T7CY)ï  yXacpupw  0£Tiv  ,  dcutcpi  $£  T   àXXou 

eïaô'  ôfJLViYepeeç  aXtat  Ô£at-  Y)  o'  evi  (XEdOTjç 

xXaîe  {/.o'pov  ou  tzoli&oç  àfjiu^ovoç,  oç  oî  IueaXe  85 

cp6ia£îô'  Iv  Tpoiyj  IptêwXaxt,  Tr)Xoôi  7raTpYi<;. 

'Ayyoïï  S'  tJTa^éVrç  7upo<J6<pv]  Tcdoaç  cox£a  Ipiç* 

«vOpao,  0sti,  xocXeei  ZeÙç  acpÔixa  u.YJ$£a  etowç.  » 

Ty)v  S'^ueiêex   eraiTa  Osa  0sti<;  àpYupo7csÇor 
«  rifTÊ  ol£  xeïvoç  àvojy£  fJLÉyaç  0£oç  ;  alSéofxott  Sa  90 

^.(o-^aO'  aÇavàxoiortv ,  £/(»)  §'  07/  àxpira  6uu.w. 
EÎp-i  {JL£v  *  oùS'  à'Xiov  etuoç  lacetai  0  tti  xev  etinj.  » 

*12ç  apa  <po)V7faa<ja ,  xàXu|xu.'  ?X£  Sta  6£awv 
xuav£ov,  tou  o'  outi  (X£XavT£pov  £ttÀ£to  £g6o;. 

de  plomb,  qui ,  attachée  à  la  corne  d'un  taureau  sauvage,  va  porter 
la  mort  aux  voraces  poissons.  Elle  trouve  dans  une  grotte  profonde 
Thétis ,  autour  de  laquelle  étaient  assises  et  réunies  les  autres  nym- 
phes de  la  mer,  et  qui  pleurait  le  sort  de  son  illustre  fils,  destiné  à 
périr  bientôt  sur  le  sol  fertile  de  Troie,  loin  de  sa  patrie.  Iris  aux 
pieds  légers  s'approche,  et  lui  dit  : 

«  Lève-toi ,  Thétis;  Jupiter,  la  sagesse  étemelle  ,  te  fait  mander.  » 
Thétis  aux  pieds  d'argent  lui  répondit  : 

«  Que  me  veut  le  maître  de  l'Olympe?  Je  crains  de  paraître  au 
milieu  des  dieux,  car  à  présent  j'ai  le  cœur  navré  de  douleur.  Je  m'\ 
rendrai  pourtant.  Quoi  qu'il  m'ordonne,  ce  ne  sera  jamais  en  vain 
qu'il  aura  parlé.  » 

A  ces  mots  l'auguste  déesse  prit  un  voile  noir ,  le  plus  sombre  de 
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"H  ôè  ôpovaev  è;  puasôv, 

^xe  è(jL^eêavîa  xaxà  xépa; 
(3oôç  àypavXoto , 
épierai  çépouffa  Kf,pa 

Ê7Tt  tyOutfiV  tofJ-yjOT'fltflV. 

Eups  ôè  0£XtV 

£vi  «TTcyj  t  YAaçvpâ) , 

àfXÇt  Ô£   X£ 

aXXai  Ô£ai  «Xtat 

£?OCXO  6(JLY)Y£p££;* 
i\  ôè  èvi  {JL£(7(7Tr); 

xXals  jxôpov 

ou  uaioàç  à[j.u(JLOvoç , 

ô;  IfJieXXe  (DÔiaE^ôat  oi 

£V  Tpofy 

£ptêu>Xaxi , 

xyjXoôi  7roTor,ç. 

Ipiç  ôè  wx£a  Tioôa; 
tcrrafiivr,  ày/ov  Trpoaéçyj* 
«  *Op<70  ,  Oeti  , 
Zeù;  Etôà);  [Ar,Ô£a  àçôixa 
xa)i£i.  » 

"Eusixa  ôè  0£Ti; 
Ô£à  àpY^pouE^a 

71(X£lê£TO  XYJV 

«    Tl7TX£  XctVO;  Ô£Oç    (liyaç 

ocvwyÉ  (J.£; 

aïÔ£0(xat  ôè 

utVfErfot.  àih/âxoiatv, 

i/o)  ôè  O'julo) 
*X£a  àxptxa. 

El{J.l  {X£V 

JUÔè  £7TO;  ,   OXXl   XtV   £17TY)  , 

E<7*7ETai  à/iov.  » 

"Apa  iar  raaca  (o;  , 
ôîa  Oîâcav 

£>.£  xcf.AU|x{xa  xuàv£ov , 
ouxi  ôè  lefo; 

€71/ CTO   tX£/âvT£pOv  «COU. 


Et  elle  se  précipita  au  fond, 

semblable  è  une  balle-de-plomb, 

qui  étant  tombée  au  bout  de  la  cane 

d'un  taureau  sauvage, 

va  portant  h  mort 

aux  poissons  voraees. 

Or  elle  trouva  Tbélis 

dans  une  grotte  creuse, 

et  tout-autour 

les  autres  déesses  marines 

étaient  assises  assemblées  : 

et  elle  au  milieu- d'elles 

pleurait  la  destinée 

de  son  fils  irréprochable  , 

qui  devait  périr  à  elle 

dans  Troie 

aux-grosses-mottes-ae-îerre , 

loin  de  la  patrie. 

Et  Iris  rapide  quant  aux  pieds 

se  tenant  près  di!-à  elle  : 

«  Lève-toi ,  Tbétis  , 

Jupiter  sachant  des  conseil?  él  cruels 

J'appelle.  j> 

Et  ensuite  Tbélis , 
déesse  au x-pieds-d 'argent , 
répondit  à  elle  : 
«  Pourquoi  ce  dieu  grand 
ordonne-t-il  moi  venir? 
or  je  crains 

de  me  mêler  aux  immortels, 
et  j'ai  dans  le  cœur 
des  douleurs  inappréciables. 
y  y  vais  pourtant; 
et  le  mot ,  quoi  qu'il  m'ait  dit , 
ne  sera  pas  vain.  » 

Or  ayant  parlé  ainsi , 
la  plus  divine  des  déesses 
prit  un  voile  sombre  , 
et  nul  vêtement 
W  se  trouvait  plus  noir  que  lui. 
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Brj  o    Uv«t,  irpotfôfiV  Ss"  7ro&ï]VEjAoç  wxÉa  TIpiç  <}r) 

fjyeÎT'  •  àf//,pi  o'  àpa  <rcpi  XioiÇeto  xuuoc  ôaXàc<77)ç. 

'Axttjv  S'  siaavaêacrat,  sç  oupavov  àï'/6^Tr1v 

supov  S'  eôpuo7ra  KpoviSyjv ,  tcsdi  o'  àXXot  a7ravTeç 

eïaô'  ôay)Y£p£c<;  [xaxapeç  6sot  aUv  eovTEç, 

'H  8'  àpa  7ràp  Au  7caTp\  xaôéÇsTo,  eiEe  o'  'Aô^vyj.  ioc 

^Hpy)  Se  ^pud£ov  xaXov  Siizaç  ev  ^spî  6yjxe, 

Xai   p'    EUCpp^v'  £7t££(7Gf  ©ETIÇ  S'  (5p£^£    TTlOUda. 

Toïat  Se  pjôo)v  ^p/£  TfaTTjp  àvSpwv  ts  9ewv  te  • 

«"HXuôeç  OuXuul7tovo£,  Osa  Oc'ti  ,  xvjSoasvYj  7rep, 
ttevÔoç  àXaoTOv  syouca  w.£xa  cppsaiv  otSa  xai  auTOç*  îo5 

dXXà  xat  (oç  Ipso)  tou  <j'  Eivexa  0£upo  xàXEffaa. 
'Evvyjjjiap  Sy)  veîxoç  £V  aGavârotciv  opwpEv 
Exxopoç  àucpt  vsxut  xat  ÂVfAX^jt  7rToXt7rdpô(o  ' 
xXE'i/at  S'  ôxpuvEaxov  euœxottov  '\pY£tcpdvnr|v 
auràp  iyw  ToSe  xïïSoç  'A^iXXrjï  7ip<màin:to,  1 iu 

ses  vêtements,  et  s'avança  ,  guidée  par  Iris  aux  pieds  rapides  comme 
le  vent  :  le  flot  de  la  mer  s'écartait  devant  elles.  Elles  abordent  au 
rivage ,  et  font  diligence  vers  le  ciel.  Elles  trouvent  le  fils  de  Saturne 
au  vaste  regard  ,  autour  duquel  siégeaient  assemblés  les  bienheureux 
immortels.  Thétis  prit  auprès  de  Jupiter  la  place  que  lui  céda  Mi- 
nerve, et  Junon,  lui  mettant  dans  les  mains  une  belle  coupe ,  la  con- 
sola par  ses  paroles.  Thétis  rendit  la  coupe  après  avoir  bu,  el  voici 
comment  parla  le  père  des  Hommes  et  des  dieux  : 

«  Tu  es  venue  vers  l'Olympe,  divine  Thétis,  malgré  ta  douleur, 
avec  un  profond  chagrin  dans  l'âme  :  je  le  sais  bien.  Mais  je  vais  te 
dire  pourquoi  je  t'ai  mandée  ici.  Voilà  neuf  jours  que  les  immortels 
&ojit  divisés  au  sujet  du  cadavre  d'Hector  et  d'Achille,  fléau  des  cités. 
Ils  voulaient  que  l'habile  meurtrier  d'Argus  au  regard  perçant  dérobât 
\e  corps;  mais  ici ,  je  veux  ajouter  à  la  gloire  d'Achille,  parce  que  je 
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B-/}  ôè  levât, 

*IpiÇ  Ôè  b)X6tt 

TuoS^vefxo; 
rjyetTo  Tupodôev 
xO[xa  ôè  àpa  0aXà<7<Jr,ç 
XiàÇeroouupt  <rîpt. 
Kto-avaoàcrat  ôè  àxxrjv, 
àïyO^TYjv  iç  oùpavov* 
eupov  ôè  KpOVlÔTQV 

eùpuorca", 

TCcpï  ôè 

a7ravT£;  àXXoi  6âoi  [idtxape; 
sovreç  alèv 
el'axo  ô|xy)Yepée;. 
•H  ôè  àpa  xocOeÇeto 
7tàp  Ait  7uaxpi , 
'AÔYJvï]  ôè  elÇev. 
"lîpY)  ôè  ôyjxev  êv  yzç>\ 
Ô£7ia:  xpu<7£ov  xaXov , 
xat  pa  eûoppyjvev  £7i££aai* 
0£Ti;  ôè  moO<7a  wpe^£. 
ITaTYip  Ôè  àvôpâiv  te  6eô5v  te 
yjpXE  (xûôwv  toÏct'.v 
«  ¥HXu0e;  Où)>u(jl7ïï6vÔ£  , 

0£TI  6£à,  XY)Ô0[JL£VY1  7T£p  , 

iyovGCL  \Lzxa.  çpeai 
7i£v0o;  àXacrov 
ooito;  xal  otôa* 
àXXà  xai  Ep£a?  a>; 
toO  £tv£xa  xâXEscfl,  <t£  ÔEOpo. 
Evvyj[j.ap  ôyj 
veïxoç  ôpcopEv 
êv  à6avaToi(Tiv 
àpiapi  ve'xui  "ExTopo; 
xaî  A/iXXr/i  7iToXi7t6p0av 

OTpUVECTXOV  ôè 

'ApyeiopôvTrjV  ètaxoiiov 

x/é<Wi* 

aùxàp  éyà)  7upoTià7iTi*> 

tous  xùôo;  'AjriXXr/i , 


Or  elle  marcha  powr  aller , 

et  Iris  rapide 

aux-pieds-légers-comme-Ie-vent 

conduisait  par  devant  ; 

et  certes  le  flot  de  la  mer 

cédait  autour  d'elles. 

Puis  étant  montées-sur  le  rivage 

elles  s'élancèrent  au  ciel  ; 

et  elles  trouvèrent  le  fils  de  Satun .e 

au  vaste-regard, 

et  autour 

tous  les  autres  dieux  bienheureux 

étant  toujours 

étaient  assis  assemblés. 

Et  elle  certes  s'assit 

auprès  de  Jupiter  père, 

et  Minerve  se  relira. 

Or  Junon  lui  plaça  dans  la  main 

une  coupe  d'-or  belle, 

et  la  consola  par  des  paroles  ; 

et  Tbétis  ayant  bu  tendit  la  coupe. 
Et  le  père  des  hommes  et  des  dieux 

commença  le  discours  à  eux  : 

«  Tu  es  venue  dans  l'Olympe  , 
Tbétis  déesse,  quoique  affligée , 

ayant  dans  l'esprit 

un  deuil  indicible  : 
?ttoi-même  je  le  sais  aussi  : 

mais  aussi  je  dirai  ainsi 

pour  quoi  j'ai  appelé  toi  ici. 

Il  y  a  neuf-jours  certes 

une  discorde  s'éleva 

parmi  les  immortels 

au  sujet  du  cadavre  d'Hector 

et  d'Achille  deslructeur-de-villes  : 

or  ils  excitaient 

le  meurtrier-d' Argus  à-l'œil-perçaul 

à  dérober  le  cadavre; 

mais  moi  j'attache 

celte  gloire  à  Achille, 
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aïSo)  xaï  cptXoTvjTa  xeyjv  (XcioTriaôs  cpuXaascov. 

Afy'x  j/aX*  sç  (7Tpaxbv  IXôs ,  xal  utét  aw  ItuiteiXov  • 

crxuÇeaôat  oî  élire  ÔeoÙç,  iu.è  o  s^oya  iravrcov 

aôavaxcov  XEyoXwaôat,  oti  cppsai  (jLaivojxsvvjaiv 

"ExTop'  eyet  Tcapa  v7]ugi  xoptovtciv  ,  où8'  aTreXuaev  1 1  5 

OU  X£V    7rO)Ç  £[/.£  T£  ô£t<J7)  ,    OLTÏO  «6'      ExTOpa  Xu<JYJ. 

Auxocp  cyw  llptaui.0)  (i.£YaX^xopt  'Ipiv  icpr^aa), 
Xuaaffôai  (piXov  uîov ,  toW  etti  vyjaç  'Aycuaiv , 

OWpa    £'  'A/tXX^Ï   Cp£p£[X£V  ,  TOC  X£   0u(JLOV   t^VY).    >- 

û£2ç  Icpax'*  ouo'  a7Tt67)(7£  6sà  Oetiç  apyopoTCEÇa*  120 

Prj  §£  xax'  OuXufxuoio  xapïjviov  àï^aaa. 
Içev  0  eç  xÀKjnqv  ou  uieoç  *  £v0  apa  Tovye 
£0p'  aotvà  (jTEva^ovxa  '  cpi'Xot  o'  a(xcp'  ainbv  iiaipoi 

£(7aU|/.£VWÇ  E7TEVOVTO  XGtl   EVTUVOVTO  àptffTOV 

Toïdi  S'  oïç  Xacioç  (i.éyaç  Iv  xXkti'y]  UpEUTO.  1  2  5 

H  os  jjLaX'  ay/'  aoTolo  xocÔeÇeto  7TOTVia  |i/rçTr,p, 
ysipi  Té  ps.Lv  xaTgpe^ev,   «roç  t'  ecpax'  ex  t'  ôvoma^e' 


t'honorerai  et  t'aimerai  toujours.  Ya  vite  vers  l'armée,  dire  à  Ion  (il? 
que  les  dieux  s'irritent,  que  moi  plus  que  tous  les  immortels,  je  suis 
indigné  de  voir  qu'il  a  la  cruauté  de  garder  Hector  près  des  vaisseaux 
à  la  poupe  recourbée,  et  de  ne  pas  le  rendre.  Qu'il  le  rende,  s'il  a 
quelque  crainte  de  moi  !  Je  vais  envoyer  Iris  au  magnanime  Priam, 
pour  l'engagera  racheter  son  fils  chéri,  en  allant  vers  les  vaisseaux 
des  Grecs,  porter  à  Achille  des  présents  pour  fléchir  son  cœur.  » 

Il  dit,  et  la  divine  Thélis,  aux  pieds  d'argent,  obéit.  Elle  descendit 
rapidement  des  sommets  de  l'Olympe  et  vint  à  la  tente  de  son  fils. 
Elle  le  trouva  en  proie  à  la  douleur  :  autour  de  lui,  ses  compagnons 
faisaient  diligence  et  préparaient  le  repas.  Ils  immolaient  sous  la  tente 
une  belle  brebis  à  la  molle  toison.  L'auguste  mère  s'approche  d'A- 
chille et  le  caresse  de  ia  main  en  iui  disant  : 
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T£7)V  aîoô)  XX»   ©lÀOTTjTa 

'E/.ôs  [xàXa  atya 

èç  ortpaTOv , 

xat  èmTetXov  ato  uls'r 

BITTS  Ô£OÙ;  (TXTJ^£(70aî  01  , 

Èu.£  ôè  XE)(oXcj5a6ai 
ëEoj(a  Tiàvxwv  àÔavàttov , 
OTl  £X£i  "ExTopa 
rcapà  vyjuctî  xopoovÎTi 

ÇpSO-l  (JLatVOfJ.£VY]f7lV  , 

OÙôè    aTtÉXuCFEV 

at  xev  T£  Ô£tar)  7ia>:  £(Jià  , 
à7coÀuay)  te  "Extopa. 
AOxàp  àyà)  È<pri<jto  ^Ipiv 
npiàfia)  (JLEyaXYiTopt , 
XucracrÔoa  91X0V  vtov , 
lovxa  £7Tt  vyjaç  'Ayaiàiv, 
çEpé[i.£v  5è  'A/iXXrjï  5c5pa 
ta  xe  wjvip  8u|j.6v    » 

"Eœocto  u>;' 
oùoè  0£Tiç 
6eà  àpyupOTUE^a 
(XTriÔYjae* 
prj  ôè  àtÇoKra 

xaxà  xapyjvcov  OOXOfiiroio. 
rJ^£  os  é;  xXterirjv  ou  uléoç* 
eupôv  àpa  £v8a 
x6vy£  (jtevàxovxa  àÔivà* 
©tXoi  Se  êraîpot 

£7TévOVTO  £TffU[JL£Va3; 
xat  EVTVVOVTO  àptTTOV 

àfxspi  aùrov 

ôïç  ôè  Xà(7to;  fXEyaç 

lÉpEUTO  TOtfflV 
£V  xXl/717). 

'H  ÔÈ  ixrjTTjp  îiôrvta 
xoiOe'Çeto  u.àXa  ayy  t  avroio , 
xaxépeÇé  te  puv  x£-.ot, 

tyXtÛ  Te  â£oVOpUXÇé  T£  IftôC 
iLLiUB   XXIV. 


conservant  pour  la  suite 

ton  respect  et  ton  amitié. 

Sois  allée  bien  vite 

vers  l'armée , 

et  aie  enjoint  cela  à  ton  fils; 

aie  dit  les  dieux  s'irriter  contre  lui 

et  moi  m'être  courroucé 

par-dessus  tous  les  immortels , 

parce  que  il  a  Hector 

près  des  vaisseaux  recourbés 

dans  des  sentiments  furieux  , 

et  ne  Ta  pas  délivré  : 

et  s'il  aura  craint  quelque-peu  moi, 

qu'il  délivre  Hector. 

Or  moi  j'enverrai  Iris 

à  Priam  magnanime, 

pour  délivrer  son  cher  fils 

allant  vers  les  vaisseaux  des  Achéen* 

et  pour  porter  à  Achille  des  présents 

qui  puissent-apaiser  son  cœur.  » 

Il  parla  ainsi, 
et  Thétis 

déesse  aux-pieds-d'argent 
ne  désobéit  pas; 
mais  elle  alla  s'étant  élancée 
du  haut  des  sommets  de  l'Olympe. 
Or  elle  arriva  à  la  tente  de  son  fils  ; 
elle  trouva  certes  là 
celui-ci  gémissant  profondément  : 
et  ses  chers  compagnons 
préparaient  avec-empressement 
et  apprêtaient  le  repas 
autour  de  lui  ; 
el  une  brebis  velue  grande 
avait  été  immolée  par  eux 
J—  !.i  tente. 
Et  la  mère  vénérable 
s'asseyait  très  près  de  lui  , 
et  flatta  lui  de  la  main, 
et  dit  et  prononça  ce  mot 

2 


1*  FAIAAOZ  Q. 

«  Téxvov  £{jlov  ,  teo  p--/.pK  ôoupouievo;  xai  àycua» 
67) v  fêsai  xçaotVjV  ,  y.sj/.v7]i/.s'voç  ours  n  citou 
ojt'  £Ùv9}ç;  àyaÔbv  §£  yuvaixt  7rsp  sv  cptXôVyjTi  i3o 

/..laysaô'  •  où  yàp  (jioi  ÔV,pôv  '   Ssv) ,  àXXa  toi  7)8y) 
ay/ 1  TTapsdTTixsv  Ôavaxoç  xal  Moîpa  xpaTaurç. 
9\W  eixeOsv  ?Ùve;  toxa,  Atoç  5s  toi  ayyEXo'ç  élut' 
jxuÇeoÔou  ŒOt  cpvjai  8soù;?  £e  8'  Iço/a  kczvtojv 
a6avaTO)v  xr/oXô)GÔat ,  on  cppsffi  t(/.aivo(U£vy)atv  l35 

Exxop'  l/eiç  7iapà  vrjuci  xopcxmaiv,  oùô'  araXuaaç. 
AXX'  ày£  5r)  Xiïcrov,  vzy.oo\o  Se  OÉÇai  airoiva.  » 

T^v  §'  à7ca(/.£têo[/.gvoç  TTpoascp'/i  -TroSaç  wxuç  'à/jXXeuç* 
«  T9jo*  eÏy)*  8;  a-rroiva  cpspoi  xai  VExpov  ayotTO , 
Et  Br\  7rpocppovi  6u|jLto  'OXupurtOî;  ocutoc;  avwya.  »  i  4o 

â£2ç  0?y'  ev  vyjwv  ayupst  fX7)TY)p  te  xat  uto; 

TToXXà  7TpOÇ   àXXiqXoUÇ  S7T£a  7TT£pO£VT*  ayopEUOv 
'Iptv  £'  WTpuvE  Kpovtoyjc;  61 Ç    IXtOV  Ïp'/"V  • 

«Baax1  ÏÔl,  '[pi  Ta^eia,  Xitcoïïct1  zooç  OùXujjlttoio  , 
àyysiXov  ÎTptajxto  (xeyaXrjTOpi  vlXiov  Eiao)  iq5 

«  Mon  fils,  jusques  à  quand  te  rongeras-tu  le  cœur  dans  la  douleur 
et  les  larmes  ,  oubliant  les  douceurs  de  la  table  et  de  la  couche?  il 
est  bon  pourtant  de  s'unir  à  une  femme.  Tu  n'as  pas  longtemps  à 
vivre,  et  déjà  la  mort  et  la  Parque  puissante  sont  sur  tes  pas.  Écoute- 
moi  :  c'est  Jupiter  qui  m'envoie.  Il  dit  que  les  dieux  s'irritent;  que 
lui,  plus  que  tous  les  immortels,  s'indigne  de  voir  que  tu  as  la  cruauté 
de  garder  Hector  près  des  vaisseaux  à  la  poupe  recourbée,  et  de  ne 
pas  le  rendre  à  son  père.  Eh  bien,  délivre-le,  et  acceptes-en  la  rançon.  »> 

Achille  aux  pieds  légers  répond  à  sa  mère,  et  dit  :  «  Soit  :  qu'on 
paie  la  rançon,  et  qu'on  emporte  le  mort,  puisque  le  maître  de  l'O- 
lympe le  veut  ainsi  dans  sa  bienveillance  !  » 

C'est  ainsi  qu'au  milieu  des  navires ,  la  mère  et  le  fils  échangea  in.t 
entre  eux  leurs  paroles  à  l'aile  légère — Alors  le  fils  de  Saturne  envoie 
Iris  vers  la  sainte  llion. 

«  Va  vite.  Iris  légère  :  quitte  le  séjour  de  l'Olympe,  et  va  dire  au 


«  'Euèv  TEXVOV, 
usyrA  tso  iôeai  G"r,v  xpa&vjv 
ôovpopiEvo;  xaï  àytvtav  , 

fJL£{JLV-^fX£VOÇ  Tl 

ours  (7 itou  oOte  eùvt,;  ; 
*Aya6ov  âe  7t£p 
(xiayECÔai  £v  çiX6ttt)ti 
yuvatxt' 

où  yàp  p£y)  8yjp6v  uoi , 
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jiisqucs  à  quand  rongeras-tu  ion  c/eui 
te  lamentant  et  t'aflligoant , 

ne  te  souvenant  en  rien 

ni  de  nourriture  ni  du  lit  ? 

Or  il  est' bon  pourtant 

de  s'unir  en  amour 

à  une  femme  ; 

car  tu  ne  vivras  pas  longtemps  à  moi 


àXXà  Oàvaxo:  xal  Moîpa  vpaxano  mais  la  mort  et  la  Parque  puissant) 


7iapsGTY)XEv  r}$r\  àyyi  toi. 
'AXXà  Huveç  a>xa  èuléôev  , 
gl\LÏ  os  àyyeXo;  Atoç  toi* 
O'qgI  6eoùç  ffxu^£a-6at  soi , 
éè  Se  x£yoXc5o~6ai 
È^oya  TràvTwv  àfavarcov  , 
ôxi  l^etç 

qppsci  •ji.aivo'j.EvTfjo'tv 
"Exxopa  uapà  vrjwi  xopcovîaiv, 
oOôè  à^éXu^a;. 
'AXXà  àys  ôrj  Ïvgov  , 
âeÇai  ôè  airoiva  vsxpoîo.  » 
AxiXXeù;  Se  a>xù;  rcoSaç 

àTTa(JLElê6|JL£V0Ç  7TpOO~É9Y)  TïjV 
«  El  Y)  TfjSc  * 

o;  ©spot  àrcoiva 
vtal  àyoïxo  vexpov , 
ei  6ï)  'OXûjjltcio;  aÙTÔ: 
àva>y£i  8'jfj.w  upô©povi.  >» 
Oîy£  uriTTjp  te  xai  vîô; 
àyopEuov  a>;  upo;  àXXyjXou; 

TTOÀXà  S7CE0C  UTEpOEVTa 

èv  àyupEi  vy)ô>v. 

KpOVlSyjÇ  Ô£  tï>Tp*JV£V  "*Ipiv 

elç  "IXtov  IpVjv 
«  Bàaxs  161 , 
*Ipi  Ta/Eîa , 

Xnrovo-a  £6o<;  OÙXÛ1J.7101G  , 
àyyeiXov  Eiaco  "IXiov 
nptà(Jia)  jjLEyaXyiTopi 


se  tient-là  déjà  près  de  toi. 

Mais  aie  compris  vite  moi , 

or  je  suis  envoyée  de  Jupiter  à  toi . 

il  dit  les  dieux  s'irriter-contre  toi , 

et  lui  s'être  courroucé 

par-dessus  tous  les  immortels , 

parce  que  tu  as 

dans  des  sentiments  furieux 

Hector  près  des  vaisseaux  recourbés, 

cl  ne  Tas  pas  délivré. 

Mais  va  certes  aie  délivré  lui, 

et  aie  reçu  les  rançons  du  cadavre.  » 

Or  Achille  léger  quant  aux  pieds 
répondant  dit-à  elle  : 
«  Qu'il  soit  ainsi  ; 

que  celui-qui  apporterait  des  rançons 
emporte  aussi  le  cadavre, 
si  certes  l'Olympien  lui-même 
/'ordonne  d'un  cœur  bienveillant   * 

Ceux-ci  el  la  mère  et  le  fils 
disaient  ainsi  l'un  à  l'autre 
de  nombreuses  paroles  a  '1res 
dans  la  réunion  des  vaisseaux. 
Or  le  (ils-de-Saturnc  envoya  Iris 
dans  II  ion  sacrée  : 
«  Marche  ,  va  , 
Iris  rapide  , 

ayant  laissé  le  séjour  de  l'Olympe, 
aie  annonce  dans  ilion 
a  Priam  magnanime 


20  IATAAOI  Q. 

)  'jaaaôai  cptXov  uîov  ,  io'vt'  àm  vîjaç  'Ayaiwv  % 
->(opa  §'  'AyiXXrjï  cpepé|/.sv,  xa  xs  (Wov  itJvy), 
oïov  .  [XYjôe  Tiç  ofXXoç  aua  Tpo'xov  ito>  àv/jp. 

Kïjp    Ç  TIÇ  01   E7T01T0  ySpaiTEpO^ ,   #Ç   x'   lO'JVOt 

^uioveuç  xat  auaPav  luxooyov  ,  ^,os  xat  gcutiç  !  £>o 

rExpOM  àyoi  TcpoTt  àVcu ,  tov  extocve  oioç  'A/iXXeuç 
Mr,0£  Tt  o!  ôavaxoç  ueXeto)  cppgal,  [jnqSe  Tt  Tap£oç* 
toîov  yap  01  Tcotrirov  oirac'cjou^v  'ApYsicpovTvjv , 
8;  açsi,  £to>;  xev  à-ycov  'A/ iXvjV  7ie?ta<7<nr). 

Voxap  £Trr,v  dyayv)<nv  ego)  xAtai'/jV  'AyiXvjoç,  155 

oùV  aÙTO;  xteveei,  a7ro'  t'  à'XXouc;  7ravTaç  IpdÇst. 
Oute  yap  ect'  acpptov  ,  out'  aaxoTroç ,  oùV  aÀÏTyjawv  ' 
aXXà  [/.aX*  £v8ux£c»)ç  ixeteco  7T£coio^(7£Tat  àvopo'ç.  » 
Oç  Ecpax' •  o)pxo  o£  'Ipiç  àsXXoTCOs  ayysXE'ouTa. 
cI;£v  o'  eç  TTpiaoLOio  •  xr/sv  8*  èvotttJv  te  yo'ov  te1.  160 

rTaî^cç  u£v  TraTEp*  à(Acpi  xaG^j/xvoi  iv$oQe\>  auXîjç, 
oaxpuŒtv  eiuloct'  ecpupov  *  ô  o1  ev  jj.Eoraotcji  yspaioç 
EVTUTraç  ev  yXaîvY]  X£xaXutuL|jt.£vo;  *  àpt.^1  ôs  TioXXr) 

magnanime Priam  à  Troie,  d'aller  vers  les  vaisseaux  des  Grecs  raclietcr 
son  fils  chéri,  et  de  oorter  des  présents  pour  fléchir  le  cœur  d'Achille; 
mais  seul,  et  que  pas  mi  Troyen  ne  l'accompagne.  Un  héraut,  un 
vieillard  le  suivra  pour  conduire  les  mules  et  le  char  aux  belles  roues  : 
et  puis  il  reviendra  dans  la  ville,  ramenant  le  corps  de  celui  qu'a  tué  le 
divin  Achille.  Que  ni  l'image  de  la  mort ,  ni  la  peur  ne  troublent  son 
âme.  Nous  lui  donnerons  pour  guide  le  meurtrier  d'Argus ,  qui  le 
conduira  jusqu'à  la  demeure  d'Achille  ;  et  une  fois  qu'il  sera  dans  sa 
tente,  Achille  l'épargnera  et  le  défendra  contre  tous  les  autres  :  car  il 
n'est  ni  insensé,  ni  téméraire,  ni  impie,  et  il  respectera  religieusement 
un  suppliant.  >» 

11  tlit.  Iris,  aux  pieds  rapides  comme  le  vent,  partit  avec  son  mes- 
sage. Elle  arrive  chez.  Priam,  et  ne  trouve  que  plaintes  et  sanglots. 
Ses  (ils,  réunis  dans  la  cour  autour  de  leur  pèr.',  trempaient  leurs  ve- 
.ements  de  larmes.  An  milieu  d'eux  ,  le  vieillard  ,  entièrement  enve- 


ILIADE.   XXIV 


21 


Xucra<r6ou  çiXov  ulôv , 

iovxa  iizï  vr,a;  'Ayoucov . 

cpepepiev  oè  'Ay^Xr/t  otopa , 

Ta  xe  îtqvtt)  Ovpiôv  , 

olov , 

fjLY)8é  ti;  àXXo;  àvyjp  Tpa>u>v 

ito)  à(xa. 

KJjpvÇ  xiç  yspaitepo?  etcoito  ol , 

o;  xe  lOuvoi  r,fJu6vov; 

xat  à[xa£av  ÈtiTpoyov , 

Yjoè  xa:  àyot  auxi;  7rpoTi  à<7Tu 

vsxpov  tov  ôîo;  'A^iX/eù;  extgive. 

Myjoè  6àvato;  ti 

(jL-^ôè  Tapêo;  xt 

(jleXc'to)  cppeortv  ol* 

07tà(T(JO(j.£v  yâp  oî 

'ApyEupovTYîv  7to[X7iôv  toîov, 

ôç  à^£t , 

£Ïa)ç  xev  àywv 

TCEXàaay)  'AxtXyjï. 

AÙTap  £7rr]v  àyàyYjffiv 

Éaw  xXiaiyjv  'Ayùrjo;, 

OÛT£  aÙTOÇ  XTEVEEl  , 

a7i£pu^£t  te  7câvTa;  àXXo*j;. 
0*jt£  yàp  èdTiv  àcppwv 

OUVE  âffXOltOÇ  ÛÙIÎ  àXltr.JJltoV 

àXXà  7i£9i&yj(j£Tai 
(xàXa  ËvSuxs'feK 

àvOpO;  tX£T£0).   » 

"Eoocto  a>;' 
Mptç  ûè  à£XÀ07:o; 
copTo  àyyfiXÉouaa. 
*1£e  ôè  è;  npià-xoto' 

ÎÇt^e  ÔÈ  EVOTDQV  T£  yôùv  TE. 

IIoùceç  ;.  ev  xa6r,(4£voi  ËvooOsv 
à- -/fi  uatépa  (aù/r; 

I^vpov  EÏ(i.aTa  oàxp'joiv 
6  oè  yspaiô;  Èv  \).é<jfroi<7\. 
*t£xaXu(i.(i£voç  itfunàj  èv  yXocivr,' 
KOTCpo;  ÔÈ  iuoX/yj 


de  délivrer  son  cher  fils, 
allant  vers  les  vaisseaux  des  Acliiei^ 
et  de  porter  à  Achille  des  présents  , 
qui  puissent-apaiser  son  cœur, 
y  allant  seul , 

et  que  nul  autre  homme  de$Tro>ri.a 
n'aille  en  môme  temps. 
Qu'un  héraut  plus  vieux  suive  lui , 
qui  dirige  les  mules 
et  le  char  aux-beÙes-roues  , 
et  aussi  conduise  en  arrière  vers  la  ville 
le  moit  que  le  divin  Achille  tua. 
Et  que  ni  la  mort  en  rien 
ni  l'effroi  en  rien 
ne  soit-à-soin  à  l'esprit  à  lui  ; 
car  nous  associerons  à  lui 
le  meurtrier-d'Argus  guide  tel , 
qui  le  conduira , 
jusqu'à  ce  que  conduisant 
il  Tait  approché  d'Achille. 
Mais  après  que  il  Z'aura  conduit 
dans  la  tente  d'Achille  , 
et  lui-même  ne  le  tuera  pas  , 
et  il  empêchera  tous  les  autres. 
Car  il  n'esl  ni  insensé 
ni  irréfléchi  ni  impie  ; 
mais  il  épargnera 
très  soigneusement 
un  homme  suppliant,  n 

Il  parla  ainsi;  [rage 

et  Iris  aux-pieds-prompls-conune-ro- 
s'élança  devant  annoncer. 
Elle  arriva  dans  le  palais  de  Pi  iam  ; 
et  elle  rencontra  et  cri  et  plainte. 
Ses  fils  d'un  côté  assis  dans  la  cour 
autour  de  leur  père  fines; 

trempaient  leurs  vêtements  de  lai- 
et  le  vieillard  au  milieu  d'eux 
caché  entièrement  dans  son  mantc^i. 
et  une  saleté  nombreuse 
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KQTZpQC,  £T)V   X £2*2 AT)  TÉ   Xal  aÙ/£Vl  TOlO  ySçjOVTOÇ, 

rrçv  pa  xuXivodp.£vo;  xaTaovrçaraTO  /spaiv  srjai.  i65 

t)uyaT£p£<;  o'  àvà  ôtoaax'  10s  vuol  woopovTO, 

rwv  [jLtuLvrjaxoaEvai  ot  o*/)  tcoXeeç  te  xal  saôXol 

*{ep(7iv  671'  'Apysi'wv  xsato  ^uyaç  ôXsaavTSç. 

^ttj  oà  Trapa  Hptafxov  Aibç  ayYeXoç,  7)8s  7rpoav)u8a , 

tutÔov  cpôsyçauLEv/]  •  tov  os  xpoixoç  sXXaêEyuîa*  17C 

«  OdtpŒEi ,  Aapôaviov)  ITptapLs ,  cppeai,  [xr)$s  ti  Tapêst  • 
Du  [jlsv  yap  toi  £yo>  xaxov  oaaofjiivy)  to'S'  txàvw , 
àXX'  ayaOà  cppovsouaa  '  Aïoç  Bi  toi  ayysXo;  sty.» 
oç  C£u,  av£i>6cv  iwv,  fjL£ya  xrjOSTài  ^3'  sXsaîpsi. 
AuaacOai  as  xsasuœcv  'OXuuarioç     Exxopa  £tov  17a 

owpa  0'  'AytXXrjï  cpsp/[/.sv  ta  xs  Ôujjlov  itivy], 
oiov,  p.r)8£  Ttç  àXXoç  a  ma  Tpo')OJV  itco  àVrçp. 
Kv;pu£  tiç  toi  S7UOITO  yspaiTspoç,  oç  x'  tôuvot 
yjfjuovouç  xal  àaa^av  £UTpoyov?  *rço£  xat  auTiç 
V£Xpov  àyot  TupoTi  accu,  tov  sxTavs  5io;  'A^tXXsuç.  180 

loppé  dans  sa  robe,  avait  la  tête  et  les  épaules  couvertes  d'ordures 
qu'il  avait  ramassées  dans  ses  mains,  en  se  roulant  par  terre.  Ses  filles 
et  ses  brus  se  lamentaient  dans  leurs  chambres,  au  souvenir  des 
nombreux  et  vaillants  guerriers  qui  avaient  péri  par  les  mains  des 
Grecs  La  messagère  de  Jupiter  s'approche  de  Priam,  et  lui  diti  voix 
basse,  comme  il  tremblait  de  tous  ses  membres  : 

«  Rassure-toi ,  Priam  ,  fils  de  Dardanus,  courage ,  et  ne  crains  rien. 
Ce  n'est  pas  un  malheur  que  t'annonce  ma  présence,  mais  une  bonne 
nouvelle  que  je  t'apporte.  Je  suis  l'envoyée  de  Jupiter,  qui  de  loin  te 
protège  et  te  plaint.  Le  maître  de  l'Olympe  t'ordonne  de  délivrer  le 
divin  Hector,  et  de  porter  à  Achille  des  présents,  pour  fléchir  son 
cœur;  mais  seul ,  et  que  pas  un  Troyen  ne  t'accompagne.  Un  héraut, 
un  vieillard  te  suivra  pour  diriger  les  mules  et  le  char  aux  belles  roues, 
et  ramener  à  \a  ville  le  corps  de  celui  qu'a  tué  le  divin  Achille.  Que  ni 
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<ai  aùyévi  toio  yspovro; , 
cfjv  pa  xuXtvoô{xevo; 
/.axafjLr^axo  £Y;cri  XeP°^ 
Ouyaxepe;  ôè  lôè  vvoi 
wcOc'Ovto  àvà  ôiôjxaTa , 
{Ai^vr,crx6jx£vai  twv 
ot  o-/)  7ioÀ£ô;  te  xai  èg6) 
«.î'oito  ôÀsiavre;  <J/vjfà; 
jtô  gepaiv  'Apy£icùv. 
Ayy£Ào;  ôè  Aie; 
atf;  rcapà  llpiapiov, 

fjôè  7UpOTY)UÔa  , 

©6£yÇa[jL£VYi  tvt8ôv 
tpôfxo;  ôè 
ëXXaêe  tôv  yuîa* 

«  Oàp(7£t  <pp£cri , 
llptajj.s  AapoaviÔT), 
p-yjoè  xàp^Ei  u; 
syà)  jjlsv  yàp 
oûx  ïxavco  xooe 
ôa(JO(jL£vy)  toi  xaxôv , 
àÀXà  appovéouda  àyaOà- 
£Ï[jLÎ  ôè  âyyeXô;  toi  Aiqç, 
ô; ,  éwv  divevôsv  , 
xyjôetoci  f,£è  èXeatpei 
piya  gev. 

'OX0(X7i'.o;  xÉXeuas  ae 
Xvia^Ôai  "K/.Topa  ôîov, 
?£p£[/.£v  ôè  '\yôlrtï  ôu>pa, 

Ta  XE  tTjVTp  8U[JLÔV  , 
OlOV  , 

arjôe  ti;  âÀXo;  àvyjp  Tpu>wv 
ïto)  àfjta. 

Kvîpu^  ti;  yspaîiepo;  ëuoitô 

ô;  xev  lOuvot  f,u>tovou; 

«ai  à[xa£av  èuTpo/ov , 

r,Ô:  xai  àyoi  auTi; 

rpoTÎ  ôgtu  vexpov  , 

tdv  'AyiÀÀeù;  ôîo;  exTave. 


était  autour  et  de  la  tête 

et  du  cou  du  vieillard  , 

laquelle  certes  eu  se  roulant 

il  s'amassa  de  ses  mains. 

Ses  filles  d'un  autre  côte*  et  ses  brus 

pleuraient  à  travers  les  palais, 

se  souvenant  de  ceux 

qui  certes  et  nombreux  et  braves 

gisaient  ayant  perdu  la  vie 

sous  les  mains  des  Argiens 

Or  la  messagère  de  Jupiter 

se  tint-debout  près  de  Priam  , 

et  lui  dit , 

ayant  parlé  doucement  ; 

mais  le  frisson 

prit  lui  par  les  membres  : 

«  Rassure-toi  dans  ton  àme  , 
Priam  fils-de-Dardanus 
et  ne  te  trouble  en  rien 
car  moi  à  la  vérité 
je  ne  viens  pas  ici 
augurant  à  toi  mal , 
mais  pensant  des  choses-bonnes  : 
or  je  suis  envoyée  à  toi  de  Jupiter 
qui ,  étant  loin  , 
s'inquiète  et  a-pitié 
grandement  de  toi. 
Jupïtev-0\\\\\\>\a\\  a  ordonné  loi 
délivrer  Hector  divin, 
et  porter  à  Achille  des  présents  , 
qui  puissenl-apaiser  son  cœur, 
allant  seul , 

et  que  nul  autre  homme  des  Troycns 
n'aille  en  même  temps. 
Qu'un  héraut  plus  vieux  suive  toi  . 
qui  dirige  les  mulets 
et  le  char  aux-hcllcs-roucs  , 
et  aussi  conduise  en  arrière 
vers  la  \ille  le  mort, 
qu'Achille  divin  a  tué. 


2k  ÎAU-\02i!. 

Mrfii  ti  toi  ôavçrcoç  pieXItcri  cppêsi,  ji.r,o€  Tt  xaoSèC' 
tc:o;  ^ap  toi  ttoutio;  au'  *t|*£T«t  'À  pYet®0VTY|Ç, 
o:  g'  açet,   etbK  xev  àywv  'A/iayjï  TCeXaaat). 
Aùxap  £7rr,v  àyotYr^tv  ?<T(0  xXisit,v  'Â£cX?joç, 
out  aÙTOç  xT£V££t,  alto  t'  àXXou;  7ravxa<;  spuÇtl.  i&' 

Out£  yàoéW  ofopwv,  out1  a<JXOTTO<£  ou:'  àXtrrçfXMV 
àXXà  kuaX'  £voux£io;  IxérEW  -n:£Cpto"/ic7£Tai  avopos-  J 
II  uiv  ap1  toç  £i7iol"r\  in£êr\  -rcooaç  àxé*  'lpi> 
Àùxap  ôy'  uTaç  a[j.açcxv  eixpo/ov  r,{j.ioveiTjV 

Ô7rXtaai  7)Vorf£i,  TtEiptvôa  !  oè  ovjaai  lie1  ocutyjç.  190 

AÙtoç  0  iç  OàXauov  xaTeë/lcrsTO  XYjwsvTa, 
xÉoptvov,  u'1/dpocpov,  8<;  yX^vea  7roXXà  xà/avo£i- 
ÎC  8'  àXo^ov  'Exaêvrv  ixaXéffffaxo,  cpoVrçasv  T£- 

«  Aatjjiovirj,  AioOev  (jloi  'OXu|jL7Tio;  ayy£Xoc;  7)XÔ£, 
Xuaaaôai  cpi'Xov  utov,  10W  Itti  vrjaç  V/at(~>v,  195 

OWpOt    8*  'A/^'l   Cp£p£fi.£V,  TCX  X£   8UU.0V    ITQVY). 

'AXX'  ay£  f/.ot  toSs  elra,  li  toi  cppsciv  eiSetou  elvoflj 

rimage  de  la  mort  m  la  peur  iwe  troublent  ton  âme  :  le  meurtrier  d  Ar- 
gus sera  ton  guide  et  te  conduira  jusqu'à  la  demeure  d'Achille.  Une 
fois  que  tu  seras  entré  dans  sa  tente,  il  t'épargnera  et  te  défendra 
contre  tous  les  autres;  car  il  n'est  ni  insensé,  ni  téméraire,  ni  impie, 
et  il  respectera  religieusement  un  suppliant.  » 

A  ces  mots,  Iris  aux  pieds  légers  disparut.  Alors  Priam  commande 
à  ses  fils  d'équiper  les  mules  et  le  char  aux  belles  roues,  et  de  fixer 
dessus  une  large  corbeille.  Lui-même,  il  descend  dans  une  chambre 
parfumée,  aux  murs  élevés  et  revêtus  de  cèdre,  et  remplie  d'objets 
précieux.  Il  y  appelle  Hccube,  son  épouse,  et  lui  dit  : 

*  Infortunée,  une  divinité  de  l'Olympe  ,  envoyée  par  Jupiter,  m'est 
venue  dire  de  racheter  mon  fils,  et  d'aller  vers  les  vaisseaux  des  Grecs, 
porter  à  Achille  des  présents  pour  fléchir  son  cœur.  Mais  voyons, 
dis-moi  ce  qu'il  t'en  semble?  Pour  moi,  j'ai  bien  envie  de  m'y  remire 


MTjôè  ôdcvaxô;  tt 

p.r,Ô£  xàpêo;  xi  [Leléxtû  toi* 

lApYetçovcriÇ  yàp 

tzo[lizq<;  toio; 

îU»£tou  àaa  tch , 

B;  âÇei  <7£, 

î?co;  xev  àycov 

rc£Àào-c-()  'Ayùr/i. 

A'Jiàp  £7TY)v  àyây yjaiv 

ëaa)  xXicrîr,v  'A/tÀyjo; , 

out£  aCixo;  xxeve'ei 

ànepuÉei  te  rcàvra;  àXXov;. 

OUT£  yàp  £(7TIV  àcppoov 

OUT£  à(7X07lO;  OÙT£  àXlT7J[l.WV 

àXXà  TreçtôrjcreTat  èvouxc'aj; 

àvÔpo;   IX£T£0).  » 

'H  (xèv  àpa  "*Ipi;  à>Xc'a  Tioôa; 

eiTroùaa  u>;  a7céêyj. 
AOiàp  6y£  yjvwyôi  -vîa; 
Ô7cXi(rai  âpiaÇav 
èOxpo/ov  iQ(j.iovet7]v , 
oserai  Se  7C£ipiv0a  éiri  aOir);. 
àtjtô;  8s  xaT£êria,STO 
è;  ôàXajxov  xyjwevTa , 
xéôptvov  ,  yJ/opoçov , 
ô;  x£/àvo£t  rcoXXà 
yXrjV£a  ' 

èaexaXsaaoeTO  6è 
'JV/càoYjV  àXo/ov 

ÇO>VT,<7£V  T£" 

àyye)o;  'OX'j[X7T.o; 
yjXOe  [j.oi  AiôOîv 
Xvcraaôai  utov  ©O.ov , 
livra  £7Ù  vr,a;  A/aiù>v  , 
çspéjjiev  ûà  'AyùXr/i  oà>pa  , 
xà  xs  tTjvig  ôufxôv. 
'AXXà  ày£  £Ï7i£  |XOt  TÔÔ6  , 
u  tldsTat  toi  clvat 
Iv  ©okji'v  ; 
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Que  ni  la  mort  en  rien 
ni  l'effroi  en  rien  n'occupe  toi  . 
car  le  meurtrier-d 'Argus 
compagnon  tel 
suivra  en  même  temps  toi  . 
lequel  conduira  toi , 
jusqu'à  ce  que  te  conduisant 
il  Tait  approché  d'Achille. 
Mais  après  que  il  Taura  conduit 
dans  la  tente  d'Achille, 
et  lui-même  ne  te  tuera  pas 
et  il  empêchera  tous  les  autres. 
Car  il  n'est  ni  insensé 
ni  irréfléchi  ni  impie  ; 
mais  il  épargnera  soigneusement 
un  homme  suppliant.  » 

Et  certes  Iris  rapide  par  les  pieds 
ayant  parlé  ainsi  s'en  alla. 
Or  celui-ci  ordonnait  ses  iils 
avoir  équipé  un  char 
au x-he Iles- roues  attelé-de-mules, 
et    avoir    lié  une  corneille  sur  lui. 
Et  lui-même  descendit 
dans  sa  chambre  odorante, 
ôa7îe-de-cèdre,  au-toil-élevé, 
qui  contenait  des  objets-nombreux 
dignes-d'être-vus; 
et  il  appela-dedans 
Hécube  son  épouse 
el  dit: 

«  Infortunée , 
la  messagère  de-1'Olympe 
est  venue  à  moi  de-la-part-de-Jupid  r 
disant  de  délivrer  mon  fils  chéri, 
allant  vers  les  vaisseaux  des  Acheen>, 
et  de  porter  à  Achille  des  présents, 
qui  puissent-apaiscr  son  cœur. 
Mais  va  dis-moi  cela  , 
quoi  il  semble  à  toi  être 
(l.i ns  ion  esprit  ? 
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A'ivoo;  y°^P  ka'  auT°v  Y£  (xsvoç  /.ai  Ôojjlo;  avcoysi 
jtEtff'  tsvai  £7ri  vyjaç  &ao)  a-cpaTov  eupuv  Ày^aioiv.  ') 
*i2;  cpaTO*  xioxikjsv  &£  yuv?) ,  xai  àustêexo  uuOor 

«    'il  {JLOl,  TTY)  §71  TOI    CppSVSÇ    oî^OVÔ',    ÏJÇ    TOTTCCpO;    7T£p J 
SxXe'   £7r'   àvôpcoTTOOÇ   ^EtVOUÇ,   Yjo'  OldlV  0tVflt<7ff£t^  ; 
UtoÇ  £Ô£X£t;    S7CI  VTJOCÇ  'A*/aitOV  £XÔ£U.£V  otoç, 

àvopoç  £ç  osGaXtjiou;  oç  toi  7uoXéaç  te  xat  ioOXoù; 
uîeaç  £^£vapi;£;  (7toV,p£iov  vu  toi  vyrop. 
Kl  Y°^p  <*'  aîp^cjgt  xai  £o-0'J/£Tai  dcp6aXp.oiciv 
wtJLyjaTvjç  xai  àiriaTOç  a'vr.p  Sô£,  ou  g  2).£^ast9 
oùo£  ti  a'  aiÔ£0"£Tai.  Nuv  os  xXai(ou.£v  àv£oG£v 
yJulevoi  iv  [Asyccpcp*  tw  o'  ojç  7ro6i  Moîpa  xpaTair, 
Y£ivo[jisv<j>  lir£vr1o"£  Xivco,  ors  [Xtv  téxov  aÙTY), 
àpY^oôa;  xuvaç  àcrai ,  iwv  aTràvs'jOfi  toxtJcxiv, 
avopi  7rapa  xpaTEpw,  tou  è^ù)  uioov  ^-irap  ïjpi\M 
caÔ£ui£vai  7rpo<7cpu<7a-  xôV  àvTixa  Ip^a  ysvoito 
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et  d'aller  près  des   vaisseaux,  au   milieu  de  la  grande  année  des 
Grecs.  » 

Il  dit;  la  pauvre  épouse  gémit  et  répondit  :  «  Hélas!  qu'est  deve- 
nue cette  prudence  si  vantée  chez  les  autres  peuples  et  dans  tes  états  ! 
Comment  veux-tu  donc  aller  vers  les  vaisseaux  des  Grecs,  seul ,  te 
présenter  aux  yeux  d'un  homme  qui  nous  a  tué  tant  de  courageux 
enfants!  Tu  as  vraiment  un  cœur  de  fer  !  S'il  te  surprend  ,  s'il  te  voit 
en  sa  présence ,  cet  homme  cruel  et  sans  foi ,  il  n'aura  ni  pitié  ni 
respect  pour  toi.  Ah!  maintenant,  allons  plutôt  pleurer  au  fond  de 
notre  palais!  Et  c'est  là  le  destin  que  lui  fila  la  Parque  cruelle, 
lorsque  je  mis  Hector  au  moule  :  il  devait  être  jeté  en  pâture  aux 
chiens  agiles,  loin  de  ses  parents,  sous  les  yeux  d'un  ennemi  puis- 
sant. Oh  !  je  voudrais  avoir  son  coeur  à  ronger!  Alors  je  vengerais 


Msvo:  yàp  xaî  ©ufxo; 
ivwYe».  ye  aivû;  txs  aùxôv 
!évat  xEiae  eut  vr,a? 
êoa>  oxpaxôv  £Ùpùv  'Axaiwv 

4>âxo  to;* 
yuvyj  Se  xooxuoa 

cat  àlASl'oEXO  {JLUÔO)* 


o 
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."rrj  8t)  opéveç  or/ovxa{  toi 

iq;  xô  7ràpo;  îrep 

ex/eo 

èm  àv0p(Ô7iou;  Çstvou; 

rjôà  oldtv  àvàooeiç  ; 

riâ>;  ihélzic,  èX6éa£v  olo; 

£7ti  vrjaç  'Ayaiàiv, 

fç  ôçÔaÀuioù;  àvôpô;  , 

Ô;  igevâpiÇe  xot 

u!Éa;  TroXÉa;  te  xai  èoôXov; 

yjxop  <riôr,pei6v  vu  xot. 

El  yàp  ÔÔ£  àvyjp 

à){Xï)<rxY];  xai  àTCidxo; 

alpy)<T£i  xai  £<7Ô<J/exat  <T8 

02>6aX(j.otfftv , 

ûùx  èXeYj<ret  os , 

OÙOE  alÔ£<T£Xaî  XI   OS. 

Nûv  oÈ  xÀaia>[x£v  àvsvôev 
flfisvo'.  Èv  pieyàpar 
Motpa  oè  xpaxairj 
£7C£vr|QT£v  a>;  Xivtp 

XO)  y£lvO[X£VtO  71O0C, 
ÔX£  aÙXTJ    TEXOV   IJLIV, 

ofcrxat 

xuva;  àpyÎ7rooa;, 
MCttveuOev  écôv  xoxrjor/ , 
Ttapà  àvôpi  xpaxepai , 
xoù  èyà>  ex01!*1 
yjuap  tX£O0V  èo-6£ix£vat 
ttpoo-çùoa- 

xox£  Ipya  siaoù  7iaiôô; 
yrfvoixo  évxvxa* 
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Car  le  courage  et  le  cœur 

ordonne  certes  fortement  moi-mèmr 

aller  là-bas  vers  les  vaisseaux 
.  »        dans  l'armée  vaste  des  Achéens.  » 
Il  parla  ainsi  ; 

et  sa  femme  sanglota 

et  répondit  par  ce  discours  : 
«  Hélas  à  moi  ! 

où  certes  les  esprits  vont-ils  à  toi 

par  lesquels  auparavant  pourtant 

tu  étais  célèbre 

chez  les  hommes  étrangers 

et  chez  ceux  sur  lesquels  tu  règnes  \ 

Comment  veux-tu  être  allé  seul 

vers  les  vaisseaux  des  Achéens, 

aux  yeux  d'un  homme, 

qui  tua  à  toi 
;         des  fils  et  nombreux  et  vaillants? 

un  cœur  de-fer  est  donc  a  toi. 

Car  si  cet  homme 

cruel  et  perfide 

prendra  et  examinera  toi 

avec  ses  yeux , 

il  n'aura-pas-pitié  de  toi , 

et  ne  respectera  en  rien  toi. 

Mais  maintenant  pleurons  à  l'écart 

assis  dans  le  palais  ; 

et  la  Parque  puissante 

fila  ainsi  avec  du  lin 

à  lui  naissant  autrefois  , 

lorsque  moi-même  j'engendrai  lui , 

pour  rassasier 

des  chiens  aux-pieds-agiles , 

loin  de  ses  parents, 

chez  un  homme  violent, 

duquel  moi  puissé-je  avoir 

le  foie  par-le-milieu  à  manger 

m'étant  attachée  a  lut  ! 

alors  les  traitements  de  mon  tilt 

seraient  devenus  punis-eo-retour  ; 


ai  j 
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fÀXà  7Tpb  Tpwwv  xai  Tpwïocotov   BaOuxOATrwv 
ÉaxaoY,  oot£  cpd^ou  ul£ulvt,U£vov  00V  aA£(op7,<;.  » 

TvjV  o'  «3t£  7TpO<7££l7I£   ^SpCOV  IlptaU.0;  9£0£tÔ*^<; 

«  M*/5  ja   eÔeXovt1  Uvai  xaT£poxav£,  [Àr,os  aot  auTrj 

opviç  evi  ULEyocpoiTt  xaxo;  îteXeo-  oOos  u.£  7T£iG£t<;. 
VA  aiv  yap  jtç  y/  aXÀoç  £7rtyOovtcov  exsasosv.  220 

r,  oî  aavTiÉç  £Ïcrt ,  Oootxooi,  y,  Up?J£{, 
i/£ood;  x£v  &aîo-.£v,  xai  voroi^aïueCz  txaAAOv  * 
vov  o'  (aoTo;  f&p  axousa  Oîoo,  xai  èVî'opaxov  a.T/,.  J 
dut ,  xai  00/  aAiov  £t:oç  eggztoli.  VA  0£  u.01  cù-ja 
T£Ovau.£vat  Trapa  vr,uctv  "À/auov  •/aÀxoy^Kovwv,  22  j 

pooXojJLai*  aoTi'xa  yap  us  xaTa/.T£tv£i£v  A/tAA£uç, 
«tyxocç  £Aovt*  £fjidv  oïov,  £7ir(v  yjO\>  s;  £pov  £iy;v.  » 
'H  ,  xat  cpopiaucov  l*iÔTfl%u.ata  xaV  àv£Cj*Y£v. 
*EvÔ£V  owoîxa  aiv  7T£pixaAÀ£a(;  £;£A£  7T£7iÀoo;, 


0(oO£xa  o'  cl'k\o'.o?.<i  ■**<?**&$   xôaaour»  oî  TaTrrjTac;, 


23- 


mon  (ils..  Ali!  il  n'est  pas  mort  en  làehe,  mais  en  combattant  pour 
les  Troyens  et  les  Troyennes  an  beau  sein  ,  sans  penr,  et  sans  songer 
à  la  retraite.  » 

Priai»,  vieillard  semblable  à  un  dieu,  lui  répondit  :  «  Ne  me  retiens 
pas  ;  je  veux  y  aller  :  ne  me  donne  pas  dans  ce  palais  de  funestes  pré- 
sages ;  tu  ne  me  persuaderas  pas.  Si  c'était  un  avis  qui  me  fût  venu  de 
quelque  mortel ,  des  devins,  des  aruspices,  des  prêtres,  je  dirais  que 
c'est  mensonge,  et  je  reculerais  peut-être.  Mais  comme  je  l'ai  reçu  dune 
déesse  que  j'ai  vue  en  face,  j'y  vais ,  et  ce  ne  sera  pas  en  vain  qu'elle 
m'a  parlé.  Si  c'est  mon  destin  de  mourir  près  des  vaisseaux  des  Crées 
à  la  tunique  d'airain ,  je  le  veux  bien  :  puisse  Achille  mimmoler 
quand  j'aurai  embrassé  mon  fils  et  pleuré  sur  lui.  » 

Il  dit,  et  ouvrit  ses  coffres  précieux.  Il  en  tire  douze  voiles  magni- 
fiques, douze  robes  simples,  autant  de  tapis , autant  de  superbes  man- 
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I-rrst  xatE'/ia  i 
vj  xaAtÇofJtevov  ye , 

àXXà  écraôra 

npô  Tpcoojv  xai  Tpanàowv 

(JtEU.V7](J.£VOV   OUT£    <p6ë0V 
OUT£  àXsttpVJÇ.   « 

rip'jov  Se  ITpiajjio; 

rcpoaiewrev  auT£  tyjv 


puisque  il  tua  lui 

non  se  mal-compoi  tant  certe? , 

mais  se  tenant-debout 

pourlesTroyenset  les  Troyennes 

au-sein  profond, 

ne  se  souvenant  ni  de  la  crainte 

ni  de  la  retraite.  » 

Mais  le  vieux  Pria  m 
semblable-à-un-dieu 
répondit  de  nouveau  à  elle  : 


« Mr,  xaxspuxavé pt.£  èôÉXovta  ts'vat,  «  Ne  retiens  pas  moi  voulant  aile- 


psrfiz  tte'Xp.u  «vrrç  [loi 
ôpvtç  xaxôç  evî  (jteyàootffiv 

OWoè  TTEldElÇ  (X£. 

Et  ptèv  y  dtp  Tt;  à/Xo; 

£7Tt/60VtCùV 

f)    OÏ   £1(71   (JLOtVTtEÇ, 

Ôuoaxûot  yj  Isp^E;, 
exe'Xevs  fx£, 
çaqiiv  xev  ij/eOâo;, 
xai  voaoptÇotptEÔa  [/.aXXov 
vOv  ôè  EÏutt  — 
àxouaa  yàp  aOxo;  0£oO 
xai  £(j£Ôpaxov  àvr/jv^  — 
xai  £7ro;  oOx  ê<7<7ETat  à7iov 
Et  ce  aiaà  fxoi 
T£6vâ|jL£vai  Trapà  vr,ucriv 
'A  yjxi wv  yjxly.rjynu)v(jùv , 
poijXofxai  • 
'A/iXXeù;  yàp 
xaTaxT£tv£t£  aOxt'xa  (j.e, 
IXovta  àyxà;  ejjiôv  uîôv, 

ETCYjV  E^EtYlV 

Epov  yoou.» 
"Ml,  xai  àv£foy£v 
îraOr,[jiata  xaXà  9iopiafj,àiv. 

*E£eXcV  £VÔ£V 


et  ne  sois  pas  toi-même  à  moi 

oiseau  (augure)  mauvais  dans  les  pa- 

et  tu  ne  persuaderas  pas  moi.     [lais  : 

Car  si  à  la  vérité  quelqu'autre 

de  ceux-sur-la-terre 

ou  bien  de  ceux  qui  sont  devins, 

aruspices  ou  prêtres, 

ordonnait  moi, 

nous  dirions  certes  mensonge, 

et  nous  nous  détournerions  plutôt  : 

mais  maintenant  je  vais  — 

car  j'ai  entendu  moi-même  une  dresse, 

et  je  l'ai  regardée  en  face ,  — 

et  sa  parole  ne  sera  pas  Vaille. 

Mais  si  le  destin  est  à  moi 

d'avoir  péri  près  des  vaisseaux 

des  Acbéens  à-la-tuniquc-de-fer , 

je  le  veux  ; 

car  que  Achille 

ait  tué  aussitôt  moi 

ayant  pris  dans  mes  bras  mon  (ils, 

après  que  j'aurais  renvoyé 

le  désir  des  lamentations.  » 

Il  dit,  et  il  ouvrit 
les  couvercles  beaux  des  coffres. 
Il  retira  de' là 


dwÔExa  (jlev  tce'ttXouç  7C£ptxaX>£a;,  et  douze  voiles  superbes, 
oo)0£xa  Si  y>atva;  à7r)otoa;,  et  douze  manteaux  simples , 

trécouc  oï  Tcfacr,Ta;,  et  autant  de  tapis, 
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rcccra  lr.  cpapEa  xaXà ,  TOaou;  o'  lit\  TOtat  ^tTwvot<. 

Xoucou  &s  cT^ciaç  Icpspsv  oÉxa  7ravTa  TaXavxc*' 

ex  ôè  ou'  ai6o)vaç  Tpnrooaç,  Tucrupaç  oè  XÉG^tv;, 

lx  os  8£7raç  *jrepixaXXsç,  o  01  0p9)X£ç  7rdpov  avopEç, 

i^saiv)v  eXGovti,  fJL£ya  XTepaç'  ouSe  vu  toutteq  »35 

OEtcax'  Ivi  [XEyapoiç  ô  yÉpwv  irspi  S'  vjOeXe  6u(juo 

XuaacOat  cpiXov  uto'v.  c0  Se  Tp&aç  uev  aîravTac 

«lOc'JCTjC;   à7T££pY£V,    ETCEGs'    OtÙr^pOÏfflV  EVMTGCOV 

«  "EpjkTE,  Xci)6rjT7Îp6;,  éXey^eeç*  w>  vu  X**  &H"*V 
OtXOt  EVECTTl  VOOÇ,  OTl  (/.'  yjXOete  xyjô^covte;  ;  2^0 

<rç  ouvegÔ',  OTi  uLOi  Kpovtoyjç  ZeÙç  àXyE'  EOWXS, 
7caïo°  ôXÉaai  tov  àptGxov;  aTap  yvcoffscôs  xai  u[Af/.£;* 
frttT£poi  yàp  [xaXXov  'Aycuolatv  8rj  e<je<j6e, 
xeivou  TSÔVTjtoTOç,  Ivaips'uLEv.  Atrràp  sycoyE, 
irptv  aXaTra^ojjLEVTjV  te  ttoXiv  xEpaïÇof/.£'vy)V  te  2^5 

ocpôaXjAOÎatv  îSsïv,  Bat^v  oojjlov  *Âtooç  staco.  » 

teaux,  et  autant  de  tuniques.  Il  pèse  l'or  et  apprête  dix  talents,  deux 
trépieds  étincelauts,  quatre  vases,  et  une  coupe  magnifique,  ouvrage 
merveilleux,  dont  les  Thraces  lui  firent  présent,  lorsqu'il  fut  députa 
vers  eux.  Maintenant  le  vieillard  ne  tient  plus  à  l'avoir  dans  son  pa 
lais  :  il  veut  racheter  son  fils.  11  éloigne  les  Troyens  qui  encombrent 
le  portique,  en  leur  adressant  ces  outrages  : 

«  Fuyez,  infâmes,  sujets  indignes!  N'avez-vous  pas  aussi  vos  morts 
à  pleurer,  vous  ,  qui  venez  encore  ajouter  à  ma  douleur?  N'ai-je  pas 
assez  des  maux  que  m'envoie  Jupiter,  fils  de  Saturne ,  en  m'enlevant 
le  meilleur  des  fils?  Mais  vous  vous  en  ressentirez  aussi,  vous.  Lui 
mort,  vous  serez  désormais  pour  les  Grecs  une  proie  plus  facile.  Quant 
à  moi,  puissé-je,  avant  de  voir  par  mes  yeux  ma  ville  détruite  et 
ruinée ,  descendre  chez  Pluton  I  » 
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xovwx  ce  9«p£a  xa)à, 

tôto'j;  oà  yixwva;  £tù  xoî<7tv. 

"Eçspe  ôk  o-trica; 

osv.a  xàXavxa  ~âvxa  y^pvaoù* 

èx  oè  ôOo  xpiuooa;  ai8u>va;, 

luavpa;  ôè  )iêY)xa;, 

èx  ôè  8s7ta;  7i£pixaXXe;, 

8  àv5p£;  OpyjxE; 

Ttopov  oi 

tX66vxt  £^£(ji'yjv, 

wrepaç  p.Éya' 

o0ô£  vu  ô  yÉpa>v 

çEiaaxo  ToOrap  évi  fj.£yàpoi;* 

f,6£).£  8è  0VU.Ô) 

7t£pi 

XuaadÔai  çiXov  ulov. 

'O  Û£  à7l££py£  |X£V 

atôovGr,;  àuavTaçTpwa;, 

£Vt<70*0>V 

£7r££(7G"lV  al(7ypOt<JtV 

«  "EppsiE,  Xwêïixyjpe; , 

£X£y/££Ç' 

yéo;  ou  vu  evegti 
xai  OaTv  01x01, 
Sri  7Î).6îx£ 
xr,ôriaovx£;  f/E; 

*H  OUVEffÔE 

oxt  ZeOç  KpoviSY); 

£Ôa)X£v  âXyEa  {xoi, 

oXéorat 

iraîoa  xôv  âpiaxov  ; 

'Axàp  xai  0{X(X£;  yvôius.(jbv 

iatGhz  yàp  8r]  'Ayjxioïo-i 

|iâXX0V  ^T,tx£pOl  £vaip£(JL£V, 
XEIVOV  X£0vr)ÛXOÇ. 

Avxàp  £ya>y£, 

7tpiV  l$ZW  0?Qctl[LOÏ<Jl 

rro)  iv  xepaîÇofACVTjv  xe 

à/a7ra^oa£vr,v  xs  , 

fiatriv  eî<70)  oÔjjlov  "AïÔo;.  »» 


et  autant  de  robes  belles, 

et  autant  de  tuniques  outre  ces-cbosr< 

Or  il  portait  les  ayant  pesés 

dix  talents  tous  d'or  ; 

et  deux  trépieds  brillants  , 

et  quatre  vases, 

et  une  coupe  magnifique, 

que  les  hommes  Tliraces 

donnèrent  à  lui 

étant  venu  en  ambassade, 

présent  grand; 

et  donc  le  vieillard 

n'épargna  pas  elle  dans  ses  palais; 

mais  il  voulait  dans  son  cœur 

absolument 

avoir  délivré  son  cher  (ils. 

Mais  lui  il  écartait  à  la  vérité 

du  portique  tous  les  Troyens, 

les  apostrophant 

par  des  mots  honteux  : 

«  Allez-vous-en,  profanateurs, 
hommes  dignes-de  reproches  : 
le  gémissement  n'est-il  donc  pas 
aussi  à  vous  à  la  maison, 
que  vous  êtes  venus 
devant  affliger  moi  ? 
Vous  plaignez-vous 
que  Jupiter  fils-de-Salurne 
ait  donné  «les  douleurs  à  moi 
c'est-à-dire  d'avoir  perdu 
le  fils  le  meilleur  ? 
Mais  vous  aussi  vous  le  saurez  : 
car  vous  serez  certes  pour  les  Acltôcii* 
oeaucoup  plus  faciles  à  tuer, 
celui-là  étant  mort. 
Or  quant  à  moi, 
avant  d'avoir  vu  de  mes  yeux 
la  ville  et  détruite 

et  dévastée  ,  [Pluton  !  » 

puissé-je  être  aile  dans  la  maison  <(<> 
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'H  ,  xai  ax-/)7ravio>  cvÏett'  avs'û^q*  ot  o    iiotv  Içw, 
o-TTcpyou.svoto  ys'povTO:;.  'O  o1  utaaiv  olaiv  6uoxA«, 
vstxeictiv  ^KXsvov  te  ITotptv  t'  'AyaOowa  t£  ôïov, 
IlauLijLOva  t'  'AvTtcpovov  te,  Sor,v  àyaOov  te  no)aVr,v,  '>.5o 

Ar,i.poÇov  te  xai  'IttttoOoov  xai  Atov  ayauov 
Èvvsa  toïç  6  yspatoç  ôuioxA^aa:;  exeAeus- 

«  — TrcuaaTs'  jjLOt,  xotxà  Ts'xva  ,  xaT7]<pov£ç.  AïO'  aaa  ttocvte; 
Iv/.Topo;  (o^e'/.et*  àvTi  Oovjc;  ett;  v^uct  7TE:pac6ai! 
oj  uot  Èyco  7rava7TOTU.o;,  £7r£i  texqv  uIolç  aptcTOUç  2 55 

Tpot'y;  ev  £ÙpEirM  xwv  o'  outivoc  cpTjJAi  XsÀsïcpOat- 
M/cropa  t'  àvTtOcOv  xoù  TponXov  tTTTTio/aptjLrjV, 
"ExTOpa  0',  oç  ôsoç  £ctx£  (X£t'  àvôpaatv,  OUOE  SWXEl 
àvopoç  y£  Ôv/jtou  Tratç  ejaulevou ,  aAAcc  Qeoîo* 
touç  (jt.£v  à7^oA£c^,  "Apr^*  toc  o    £À£y^£a  Tîavxa  ÀÉX£t7TTai ,       260 
^l/EiicTai  t'  op'/r^Tat  TE,  /0p0lTU7ri7|<7tV  aptŒTOl 
apvtov  r,o'  spicptov  èitior^ioi  àpTcaxTrjpEÇ. 


Il  dit,  et  dispersa  la  foule  avec  son  sceptre.  Chacun  s'éloigna  devant 
le  vieillard.  Alors  il  appelle,  en  leur  prodiguant  les  reproches,  se^  lii> 
Hélénus,  Paris,  le  divin  Agathon,  Pammon  ,  Antiphone ,  le  vaillant 
Politès,  Déiphobe,  Hippothoiis  et  le  valeureux  Dius.  Le  vieillard  les 
apostrophait  tous  les  neuf,  et  leur  donnait  ses  ordres  : 

-ci  Hâtez-vous,  fils  lâches  et  indignes!  Que  n'étes-vous  restés  tous 
près  des  rapides  vaisseaux  des  Grecs  à  la  place  d'Hector!  Malheureux 
que  je  suis!  j'avais  des  fils  valeureux  dans  la  vaste  Troie,  et  il  ne  m'es 
resle  pas  unseul  !  Et  le  divin  Mestor,  et  Troïle,  qui  comhattaitdesoi 
char,  et  le  divin  Hector,  qui  était  un  dieu  parmi  les  hommes,  et  qui  serm 
niait  être  d'une  race  divine  plutôt  que  le  fils  d'un  mortel,  ils  son! 
tous  tombés  victimes  de  Mars'  Ceux  qui  font  ma  honte,  sont  restés:  de£ 
trompeurs,  des  baladins,  qui  excellent  dans  li»s  chœurs  de  danse;  dec 
britzauds,   qui    ravissent  à  leurs  concitoyens  leurs  chèvres  et  leur? 
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11,  xai  oi£7re  àvépa; 
arx^icavtb)* 
o!  os  icav  e^o), 
yepovToç  a-Trepxopiévoio. 
cO  c%  ôjxoxXa  oïdiv  vlàc. , 
vEtxEtwv  "EXevov  te 
Flàptv  te  'Ayttôwvà  te  Sïov, 
1  IàfXfiovà  te  'Avtiçovov  TE, 
ÏToXity]v  te  àya6ov  porjv, 
Ayjfçoêov  te  xaî  "ItctcoOoov 
xaî  Aîov  àyauov 
ô  yspaiôç  ôfJLGx&^oaç 
èxsXeue  toT;  évvea* 

«  l7T£UaaTÊ  (XOl, 

Ts'xva  xaxà, 
jtaTTjçoveç. 

A'Oe  w^eXete 
TCEçào-ôai  tkxvte;  àf/a 
àvTt  "ExTopoç 

£7tî  V7JIKTI    ÔOTJ)ç! 

"Q  (jloi  £yà>  7iavà7roT(xoi;, 

èuEt  TEXOV 

uiaç  àptarTouç 

èv  TpoiYj  eOpeîiQ , 

tujv  bé  çyjjjli 

ovTivaXeXeïçÔar 

MYJaropà  te  àvTcOeov 

xat  TpanXov  !7i7uoyàp[J.Y)v, 

"ExTOpà  TE, 

ô;  etxs  6eôç 

(XETà  àvôpàaiv, 

oOoà  sejixet  ë^Evac 

uat;  àvôpo;  yE  Ovyjtov, 

àXXà  OeoTo* 

"Apy);  à7ia)X£G-E  toÙ;  |iiv* 

iràvTa  oè  Ta  èXÉyXea  XéXE*.7i' 

<|«0<rrai  te  ôpxr]<TTa{  te, 

âpnjtoi  x.GpocTU7Tiy)aiv, 

àp7iaxTy]pEÇ  ÈTu07jtxioi 

dpvoV;  rjok  £pt!pa)v. 
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Il  dit,  et  il  dispersa  les  hommes 
avec  son  sceptre  : 
et  eux,  ils  allaient  dehors, 
le  vieillard  les  pressant 
Et  lui  il  criait- après  ses  fils, 
gourmandant  el  Hélénus 
et  Paris  et  Agathon  divin, 
et  Pammon  et  Antiphonus, 
et  Poli  lès  brave  à  la  guerre, 
et  Déiphohe  el  Hippothoiïs 
et  Di us  courageux  : 
le  vieillard  ayant  crié 
ordonna  à  eux  neuf  : 

«  Soyez-vous  hâtés  pour  moi, 
enfants  mauvais, 
hommes-honteux  ! 
Plût  aux  dieux  ,  vous  deviez 
avoir  été  tués  tous  ensemble 
au  lieu  d'Hector 
près  des  vaisseaux  ranidés  ! 
Hélas!  moi  tout-à-fait-malheureux t 
puisque  j'ai  engendré 
des  fils  très-braves 
dans  Troie  vaste  , 
et  de  ceux-ci  je  dis 
aucun  Savoir  été  laissé  à  moi  ; 
et  Mestor  égal -à-un-dieu 
et  Troïle  combaltant-dans-un-char. 
et  Hector, 
qui  était  dieu 
parmi  les  hommes, 
et  ne  paraissait  pas  être 
fils  d'un  homme  certes  mortel, 
mais  d'un  dieu  : 
Mars  a  perdu  ceux-ci  ; 
et  tous  les  opprobres  ont  été  laissés, 
et  menteurs  el  danseurs, 
excellents  dans  les  chœurs-de-danscs 
ravisseurs  compatriotes 
d'agneau?  et  de  chevreaux 
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?4  TATAAOr  O. 

Oùx  7.v  5/'  [jloi  ajxaça>/  scpoTrAi^Tairs  tayiCTTa, 
Taora  te  7ravT'  liriOeÎTs,  tva  7rp7]a(70)y.£v  ôooîo  ;  » 

*£iç  ecpaO'-  ol  o*  aprx  7taTpo<;  intooSsiffavrEc;  6ulox)^,v, 
ex  f/.£V  au.a^av  oc'cipav  ii>Tpo~/ov  rjuuovEiyjv, 
xa)//)v,  7rpo)T07raY£a-  7T£iptv6a  SE  orjcav  eît1  aur/jç* 
xaS  3'  a7ro  TracdOfAOCpt  '  (luyov  vjpsov  yjuioveiov, 

TTU^lVOV,    OULCpaXo£V,    £U   Ol^XECCtV    OL^T{o6ç' 

ex  o    £Cp£pov  ^uydo£<Tuov  atxa  Çuyo)  ÈwEaurf/u.  270 

Kai  to  |/iv  eu  X3T£9r)xav  £o;£cto)  Itt\  puuuji, 

7T£^7)   E7U   TUptOT/),    STTt    0£  XptXOV   EOTOpi   SaXXoV  * 

Tptç  S'  IxaxEpOcv  £§7)<iav  £7r'  ou'^aXov  aùxap  £7r£txa 

£^£i7)<;  xaT£oy]aav,  u7uo  yXor/iva  o'  Exaui'-Lav. 

'Ex  ôaXaao'j  §s  <p£povT£ç,  euçeVttji;  tir'  «Tc^vr^  275 

vr^ov  'ExTop?-^^  xEcpaÀyjç  a7T£p£i(7i'  arroiva* 

CcU^V    O     Yl[/.tOVOUÇ    XpaTEptoVlf/ClÇ,   £VT£(7t£pYOÙ;, 

xouç  pa  7tot£  IIpi<ypuo  Mu  trot  oo'aav,  ayXaà  oo>pa. 
^Ittttou;  ce  IIpiapLt»)  uTrayov  Çuyov,  °^  °  Y-patoÇ 

agneaux  !  Allez  vite  équiper  mon  char,  et  le  charger  de  tous  ces  ob- 
jets, afin  que  nous  nous  mettions  en  route  !  » 

Il  dit,  et,  tremblante  la  voix  de  leur  père,  ses  (ils  font  avancer  le 
char  aux  belles  roues,  traîné  par  des  mules  ,  et  qui  est  d'un  récent  et 
beau  travail.  Us  y  attachent  une  corbeille,  prennent  à  sa  cheville  le  joug 
des  mules,  dont  le  buis  à  pommettes  est  garni  d'anneaux  ,  apportent 
les  courroies  longues  de  neuf  coudées  ,  fixent  le  joug  à  l'extrémité  du 
timon  arrondi,  en  adaptant  Panneau  de  l'un  dans  la  pointe  de  l'autre, 
enroulent  trois  (bis  de  chaque  côté  les  longes  autour  des  ponuneltes, 
et  en  nouent  les  bouts  à  l'extrémité  du  timon.  Puis  ils  vont  ch archer 
dans  le  palais,  pour  la  charger  sur  le  char  bien  poli  ,  la  riche  rançon 
de  la  tctc  d'Hector.  Ils  attellent  les  mules  au  pied  sûr  et  agile,  dont 
les  magnifiques  My siens  firent  présent  à  Priam;  puis  ils  mettent  sous 
<••  i'Miy  les  chpvauN  que  lr  vieillard  tiouiriMuiil  lui-même  dan*  ses 


Ou*  àv  èyoTzlifTGoaTE  Sr, 
tayiaxa  a(j.a£âv  jxoi  , 

£7tl9£lT£  T£ 

uâvTa  taûra , 

i'va  7rçr1o"'7a)[jL£v  oooîo  ;  »> 


o*.  os  apa  intoôoeiaavTe; 
ôfioxXyjv  Tcocxpo;, 
eçaetçav  [xèv  àfxaÇav 
lùxpoyov  ,fj[iioveiY,v, 
xaX^v,  TrpwTOTrayéa 
Srjaav  oè  uetpivQa  Èirï  auT% 
xaOf,p£ov  Se  àizb  7ratf<7a).ôçi 
Çuyôv  f(tJu6v£iov,  tiuÇivov, 
0(i4>aX6£v , 

eu  àpr,poç  oi^xecaiv 
È^éçepov  ce  àpia  Çuyui 
w'jyôc£rrjj.ov  bjvgi.r.riyy. 
Kai  xax£9r,xav  to  fiiv  eu 

£7Ù  pU(X(j)  éù£É<ST(i>, 
£7CtV£^Y)  TpO)TY], 

êiïééaXXov  oè  xptxov 

Earopr 

loYîorav  0£  TptÇ 
ExàlEpOEV  Ittî  ô(j.ça).6v  • 
aùxàp  etteitoc  xaTÉSr,crav  é^etrj 

UTTEXOCLL'l'av  0£ 

y)>a>yïva. 

^ipovTEç  3è  Èx  QaÀàaou 
Eut  àTnrjvYj;  èO^éorr^ 
*/jcov  duoiva  àftepetaia 
Xô'fa).?;;  'ExTopÉY];* 

x.paT£pwvuya; , 

ÉVTÊO'lSpYOÙ;  , 

xov;  fa  Mudoi 
oôaacv  TTovÈ 
ôwpa  ày\aà  lîpiâpuo 
Vuayov  os  Çuyôv 
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N'a  11  riez- vous  donc  pas  équipé 

très-vite  un  char  pour  moi, 

et  w'au riez- vous  pas  placé-dessus 

toutes  ces  choses, 

afin  que  nous  fassions  route  ? 

Il  parla  ainsi  : 
or  eux  certes  ayant  craint 
l'apostrophe  de  leur  père, 
amenèrent  à  la  vérité  un  char 
au  \-belles-roues,  attelé-de-mules, 
beau,  nouvellement-construit  ; 
et  ils  lièrent  une  corbeille  sur  lui  : 
ils  détachèrent  de  la  cheville 
le  joug  à-mules,  de-buis  , 
à-pommettes, 
bien  ajusté  aux  guides  ; 
et  ils  enlevèrent  avec  le  joug 
unecourroie-du-jougde-neuf-coudées 
Et  ils  placèrent  celle-ci  bien 
sur  le  timon  bien-poli  , 
sur  l'extrémité  première , 
et  superposèrent  l'anneau 
à  la  cheville  ; 
et  ils  lièrent  trois  fois 
de  chaque  côté  au  ccn\ve-du~timon, 
or  ensuite  ils  lièrent  de  suite, 
et  recourbèrent-en-dessous 
le  bout  de  la  courroie. 
Et  portant  de  la  chambre 
sur  le  chariot  bien -poli 
ils  entassèrent  la  rançon  infinie 
de  la  tête  d'-Hcctor; 
et  ils  mirent-sous-le-joug  des  mules 
aux-robustes-sabots , 
travaillant-avec-le-hai  nais , 
lesquelles  certes  les  M \ siens 
donnèrent  autrefois 
présents  brillants  à  Priam. 
El  ils  conduisirent-60US  le  joug 
a  piùnn  le*  uhevftiUt 
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kut'a  1/}'M  otTiTaXXev  ÈuÇs'œtt]  èVi  cpaTvrj*  3&o 

Tto   U£V  ÇeUYVUtOTjV   £V   OOJUia<7lV  U'j/TjXoÏŒl 

xrjpoc;  xat  riptœijLOç,  7ruxiva  cppsc!  [rrçoV  l^ovxeç. 

'Ay/JjjioXov  os  <xcp'  -rçXO'  'Exâêr,  t£tit]o'ti  Ôuijuo, 

/pucrsw  ev  OETrat,  o^pa  Xsi4/avT6  xioitvjv  ^85 

tt9j  §'  ?tu7tojv  7TpO7îapot0£v,  £7uoç  T1  scpax'  ex  t'  ovitxaÇE- 

«  '1  yj ,  (J7T£Îaov  Ait  TraTpt ,  xat  eu^eo  otxao'  txs'a6a  t 
à<^  £x  0UG(/.£V£o)v  avSpwv  £7T£t  àp  Œ£  ys  6uuloç 
OTpuv£i  èVi  vrjaç,  Ijxeîo  [/.ev  oux  IOeXoûVyiç. 
jAXX'  eu/êu  cru  y*  ETTEiTa  XEXaivEçeï  Kpovuovi,  290 

ldai'oj,  ojte  TpotTjv  xaxà  7raaav  ôpaxar 
aiTEi  0'  otoovbv,  Ta^ùv  àyy£Xov,  octte  01  aÙTw 
cdiXtoctoç  oiojvwv,  xat  eu  xpaxoc;  eœti  puyiarov, 
SeÇiôV  ocppa  u.tv  auioç  lv  ocp6aXf/,oï<ri  vo^aac, 
toj  ttiotuvoç  èVi  vvia;  itjç  Aavacov  Ta^UTrwXwv.  296 

Et  u£  toi  où  ocofiEt  êov  àyysXov  EUpuoira  Zsùç, 
oux  àv  fycoys  a'  ETrsixa  ETTOTpuvoucra  xeXoi|jlyjv 
vÇjaç  stc'  'ApyEtow  lÉvat ,  fxaXa  tceo  uiEfJiaôrra.  » 

belles  écuries.  Alors  Priam  et  son  héraut,  tous  deux  pleins  de  sagesse, 
lesattellentà  leur  char  sous  les  voûtes  élevées  du  palais. 

Hécube,  le  cœur  plein  d'alarmes  ,  s'approche  d'eux,  tenant  dans  la 
main  droite  une  coupe  d'or  pleine  d'un  vin  aussi  doux  que  le  miel ,  et 
s'arrêtant  devant  le  char,  elle  les  invite  à  faire  des  libations  avant  de 
partir,  et  dit  à  Priam  : 

«  Tiens,  fais  des  libations  à  Jupiter,  et  implore  de  lui  la  grâce  de 
revenir  de  chez  les  ennemis,  puisque  tu  veux  ,  malgré  moi,  te  rendre 
près  de  leurs  vaisseaux.  Adresse  ta  prière  au  fils  de  Saturne ,  au  dieu 
des  sombres  nuages,  qui,  du  haut  de  l'Ida,  voit  Troie  tout  entière. 
Demande-lui  pour  présage  de  faire  voler  à  ta  droite  son  rapide  mes- 
sager, celui  des  oiseaux  qu'il  aime  le  mieux  ,  et  qui  surpasse  en  force 
tous  les  autres;  afin  qu'à  sa  vue  tu  puisses  te  diriger  en  toute  cou 
fiance  vers  les  vaisseaux  dos  Grecs  aux  coursiers  rapides.  Si  Jupiter 
au  vaste  regard  ne  t'envoie  pas  son  messager,  je  ne  t'engage 
pas  à  te  rendre  près  des  vaisseaux  des  Grecs,  malgré  le  désir  que  tu 
en  as.  » 


oOç  é  yepa.ô;  aùxô;  êya>v 
àrixaXXev  eiui  çàxv-fl  èOçsaxyj' 
x-?îp'j^  xaî  Ilptap.o;  [j.èv 
e/ovxeç  ©pscri  [xr,o£a  mixivà 

^£UYvO(76r,V  Xto 
'Iv/.àêï)  0£  Y)X&£ 

6opL(f)  x£xir,ôxt,  ày^tfJioXôv  acps, 
£yovG<x  oïvov  (j.EAÎqjpova 
6v  ^eipt  oeSixep^pt, 
èv  ôÉTiaï  j(pua£0) , 
ô^pa  xtotTrjv 

X£l^avT£  • 

ŒTrj  OS  TTpOTlàpOlôeV  UtTtOJV, 

ëopaxo  xô  £^ov6(xa^é  x£  ïtzoç 

«  Tyj,  (77i£Ï(70v  Au  uaxpi , 

xai  £u/£0  wb  txe<?6ai  oïxaôe 

£-6   OtVOpCOV    ÔU<7(J.£V£(jOV 

£7C£:  àp  Ô'Jtxô;  ôxpùv£i  ai  y£ 

èVi  vyja:, 

£(X£io  \j.ïv  oùx  èÔEXouay);. 

'AXXà  CTU  f£  £7T£lXa  £U}(£'J 

Kpo-uovt  xeXaiveçéï, 

ôttc  xaÔopàxcu  Tpotvjv  Tuàcyav 

aïxei  ôà  olcovov,  âyyeXov  xor/ùv  , 

ô(7X£  ol  aùxw 

jpi'Xxato;  aiwvûv, 

xat  xpàxo;  su  ÈaTt  [irytdTOV, 

Ô£?10V  • 

ôspa  vor,(7a;  aiv  £v  ocpOaXfjLoTo-iv^ 

ïr,;  aùxôç  tciguvo;  x(o 

È7Xt  vfja;  Aavacov 

ta^uiccoXcov. 

fc-.  oè  Zeù;  £Ùpuo7ia 

où  ôwffEi  xoi  £ov  àyyeXov, 

ëya)y£  êiteixa  oùx  àv  xcXoi(iriV 

27coxpùvouo*à 

7£  Uvai  sut  vf,a;  'ApyEteov, 

{xe^acâTa  u£p  jxàXa.  » 
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que  îe  vieillard  lui-même  ayant 
nourrissait  dans  l'écurie  bien-polie* 
un  héraut  el  Pi  iam  d'un  côté 
ayant  en  l'esprit  des  conseils  sages 
mettaient-soiis-lc-joug  eux-deux 
dans  les  bâtiments  élevés. 

Hécnbe  d'un  autre  côté  \int 
d'un  cœur  inquiet  près  d'eux, 
ayant  du  vin  doux -au-< cour 
dans  la  main  droite  , 
dans  une  coupe  d'or , 
afin  qu'ils  allassent 
ayant  fait-des-libations  : 
or  elle  se  tint  près  des  chevaux , 
et  dit  et  prononça  cette  parole  : 

«  Tiens,  aie  versé  à  Jupiter  pèie, 
et  prie  de  revenir  à  la  maison 
de  chez  les  hommes  ennemis; 
puis  donc  que  le  cœur  pousse  toi 
vers  les  vaisseaux , 
moi  à  la  vérité  ne  le  voulant  pas. 
Mais  quant  à  toi  ensuite  prie 
le  fils-de-Saturne  aux-nuées-noires, 
de-l'Ida  , 

qui  voit-d 'en-haut  Troie  entière  ; 
et  demande  l'oiseau,  messager  rapide, 
qui  est  à  lui-même 
le  plus  cher  des  oiseaux, 
et  la  force  de  lui  est  la  plus  grande, 
demande-le  à-droite  ; 
afin  que  ayant  aperçu  lui  avec  les  yeux, 
tu  ailles  toi-même  confiant  en  lui 
vers  les  vaisseaux  des  enfants-de-Da- 
aux  coursiers-rapides,  [naiis 

Mais  si  Jupiter  au- vaste-regard 
ne  donnera  pas  à  loi  son  messager, 
moi  ensuite  je  n'ordonnerais  pas 
en  /'xcitant 

loi  aller  aux  vaisseaux  des  Argiens, 
quoique  /«désirant  beaucoup   » 
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Trjv  §'  a7rafJL£i^oui£voc;  7rpoff£«pY)  MoîoLv.ot;  Oeostè^ç' 
«  '12  yuvat,  ou  [X£v  xot  too'  scpiEixevv]  aTCiÔyjça)'  3oo 

eo"6âov  fàp  Au  */£Îpa<;  av3  0"/£u.£v,  ott  x'  IX  £7)  07).  » 

H  £a  xai  aa^tTroXov  T^u.irjV  wxpuv'  ô  yspatoç 
y£patv  uô\op  EW/Euat  àx7JpaTOV  r)  oe  7rap£<mr), 
yipviCov  '  a4u.çpi7TOAO<;  Trpoyodv  6'  au.a  yspaiv  syouaoc, 
Nt^afjt-Evoç  os  xutieXXov  soeçaxo  fjç  àXd/oto*  3o5 

EOyST*  £7T£IT(X   aTOCÇ   (Jt.£<JW  SpX£t,  A£Î^c   CS  oïvov2, 

oupavbv  £iGaviôa)v,  xal  cptovrço-aç  etco;  rfiBcc  * 

«   ZeU   7T0CT£p,   V1ÔY)6£V    UL£0£OJV,    XUOIC7TE,    (JL^KITE3, 

oo;  [/.'  Iç  'A^tXXrjoç  cpiXov  IXÔ£tv  i\o   eXesivov. 

7r£%u.\L(,v  ô'  oÎojvov,  xayùv  àyYfiXov,  octte  aoi  auTW,  3iO 

cpiXTaTo;  ottovcov,  xai  £u  xpaxoç  saxi  (xe*)' iœtov  , 

£â£tov  ocppa  {jliv  gcutoç  £v  ocpôaXjJunat  voYjcraç, 

xw  tu'cjuvoç  èVt  v9)aç  îw  Aavawv  Tayu7ra>Xcov.  » 

Priam  semblable  à  un  dieu  lui  réponrïit  :  «  O  femme,  je  suivrai  ton 
conseil:  il  est  bon  de  levei  les  mains  vers  Jupiter,  et  d'implorer  sa  pitié.» 

A  ces  mots ,  le  vieillard  ordonne  à  l'intendante  du  palais  de  verser 
sur  ses  mains  une  eau  pure.  La  servante  s'approcha,  tenant  dans  les 
mains  un  bassin  et  une  aiguière.  Après  l'ablution  ,  il  reçut  une  coupe 
des  mains  de  son  épouse;  pria  debout  au  milieu  de  la  cour;  versa  le 
vin  des  libations,  en  regardant  le  ciel ,  et  prononça  ces  paroles  à  voix 
liante  : 

«  Père  des  hommes ,  souverain  de  Plda,  glorieux  et  puissant  Jupi- 
ter, donne-moi  de  trouver  dans  la  tente  d'Achille  bienveillance  et 
pitié.  Envoie-moi  pour  présage  à  ma  droite  ton  rapide  messager,  celui 
des  oiseaux  que  tu  aimes  le  mieux  ,  et  qui  surfasse  en  force  tous  les 
autres;  afin  qu'à  sa  vue  je  puisse  me  diriger  en  toute  confiance  vers 
les  vaisseaux  des  Grecs  aux  coursiers  rapides  î  » 


«*Q  yûvat,  où  fxàv  à7u6y)(70t> 

TOI  èçte{JLÉVTJ]  TOG£' 

£0"6Àôv  yàp  àvao"X£M-£v 
X£ipaç  Au, 
aï  xàv  ÈXeV)OT(j.M 

-il  p., 

xai  ô  y£Gaioç 

0)Tûov£v  àix^piuoÀov  xajur,v 

duty^ùai  /£&o-iv 

îiocap  àxrjpaxov  ■ 

ri  oè  àpL^tuoXo;  TcapÉaTY) 

lyovGO.  X£&o*i 

££pVl60V  TtpCf/OOV  T£  à[xa. 

£G£çaro  xurceXXov  r4;  àXcr/oio 
£7I£tia  £u/v£io   axa; 
£V   £OX£t   (JL£CTO>, 
À£lO£  G£  GIVGV  , 

çi<?avt.6o>v  oùpavov, 
xai  ça)VYjo~aç  r,uoa  Ïtzqz 

;<  Z£J7tax£G, 
fX£Ô£0)v  vlor,6cv, 

XÛGIGT£,  fJL£yiO*T6, 

ôo;  [jl£  cX6cîv 
çiXov  rtdï  iXutvàv 
è;  'AxtXXyjo;' 

~£U.'i/GV   G£  ÙICDVÔV, 

âyYeXov  Ta/;jv, 

ûcrxe  ggi  aO-ro) 

fcXxaxo;  olcovûv, 

xai  /.GaTo;  eu  iaxi  piéyicxo  - 

G£;iOV  * 

cbpa  aùxô;  voifaaç  |UV 
ÏV  oçOaXux>friv, 
îco  wt<ruvo;  xa> 

Aavawv 
^a^vrccbXtov    i» 
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Or  Priai!)  semblable-à-un-dieu 
répondant  dit-à  elle  : 
«  O  femme,  je  ne  désobéirai  pas 
à  toi  commandant  cela, 
car  il  est  bon  d'élever 
les  mains  vers  Jupiter, 
si  par  hasard  il  aura  eu-pitié.  « 

Il  dit  donc, 
et  le  vieillard 

exhorta  une  servante  intendante 
à  verser-sur  ses  mains 
une  eau  pure  ; 
et  la  servante  se  tint-là 
ayant  dans  les  mains 
un  bassin  et  une  aiguière  à  la  fois. 
Et  s'étant  lavé 

il  reçut  la  coupe  de  sa  femme  ; 
ensuite  ii  priait  se  lenant-debout 
dans  l'enceinte  au-milieu 
et  il  versait-goutte-à-goutte  le  vin , 
regardant-vers  le  ciel  ; 
et  ayant  parlé  il  dit  ce  mot  : 

«  Jupiter  père, 
souverain  de  l'Ida, 
très-glorieux  ,  très-grand, 
donne  moi  être  allé 
ami  et  digne-de-pitié 
vers  la  lente  d'Achille  ; 
et  aie  envoyé  l'oiseau  , 
messager  rapide, 
qui  est  à  toi-même 
le  plus  cher  des  oiseaux, 
et  la  force  de  lui  est  la  plus  grande, 
aie-le  envoyé  à-droite  ; 
atin  que  wioi-mèmë  ayant  aperçu  iui 
avec  mes  yeux  , 
j'aille  confiant  en  lui 
vers  l»'.s  vaisseaux 
des  enlants-de-Dana;is 
aux-coursiers-rapides  * 


kO  IAIAAOI  Û. 

*i2ç  ex»  oit  sù^du.£vo;'  tou  S'  sxàus  uY)Tt€Toe  ZeûV 

KÙTUa    §'    OUETOV    *^X£,  TêXeIOTOCTOV  7CETEY)VCOV,  3i5 

^opcpvov  *,  ÔYiprjTTJp',  6v  xal  ttôpxvov  xoiXeouctiv. 

^Offayi  S'  inj/opdcpoio  Ôupv]  6aXatjt.oio  te'tuxtoci 

àvÉpoç  àcpveioîo,  euxXtjiç,  apaputa* 

totct'  apot  tou  sxotT&pÔEv  £<jav  Trrfpa*  sio^/to  Se  asi 

Ss^ioç  àt?a<;  u7T£p  àaTEoç.  O'.  Se  ioo'vteç  3*ïo 

Y^ôviffav,  xal  Tcocaiv  svl  cppEdi  ôutxoç  tavGv). 

2TT£p^d[jL£voc;  £'  ô  yspatoç  sou  e7ue6^0£to  ôicppoir 
ex  S' IXaas  7rpo6upoto  xal  aïOoùarjç  spioouTcou. 
ripoarôe  (Jtiv  ^jjliovoi  eaxov  TEtpàxuxXov  octt/Jvyjv  ~ , 
tocç  'ISatoç  EÀauvE  Sawppcov  aircàp  otckjÔev  3^5 

iViuot,  toÙç  ô  ysp(ov  I<p£7ra)v  (/.àaTtyi  xeXeue 
xapTaXi[JUo;  xaTa  à<mr  cpiXot  S'  aua  7ravT£<;  ettovto, 
7roXX'  ôXo;pupdu.svoi ,  wasi  ôàvaTOvSc  xtcvxa. 

Ot  S'  E7TEI  OÔV  TZOkiOÇ  XaTE^aV,  7r£$tOV  S'    oblXOVTO, 

01   (JIEV  àp'    à'|»OppOl  7TpOTl     IXlOV  a7C0VS0VT0,  33o 


Telle  fut  sa  prière  :  le  prudent  Jupiter  l'exauça.  Aussitôt  il  envoya  le 
plus  certain  des  présages,  l'aigle  sombre,  rapide  chasseur,  que  les 
hommes  appellent  l'aigle  brun.  Aussi  grandes  que  les  hautes  portes 
d'une  riche  demeure  bien  fermée,  se  déployaient  de  chaque  côté  ses 
deux  ailes.  Il  parut  à  droite,  planant  sur  la  ville;  et  ceux  qui  en  furent 
témoins,  s'en  réjouirent,  et  tous  reprirent  courage. 

Le  vieillard  se  hâte  de  monter  sur  son  char  ,  et  sort  de  la  cour  par 
le  portique  retentissant.  Par  devant,  les  mules  traînaient  le  chariot  à 
quatre  roues,  que  conduisait  le  prudent  Idéus  ;  puis,  venaient  par 
derrière  les  chevaux  que  le  vieillard,  armé  de  son  fouet,  pressait  à 
travers  la  ville.  Tous  ses  amis  le  suivaient  et  le  pleuraient,  comme 
s'il  allaita  la  mort.  Arrivés  dans  la  plaine,  hors  de  la  ville,  ses  fils  et 


Il 


'Eçaxo  «oc  sO/ôfxevoç. 
Zeùc  ôi  (XYjxieTa  êxXu£  vov. 
A  jrixa  6è  y]X£v  aîsiôv  , 
isXciôxaTov 

7I£T£Y)VO)V, 

rj.ôpsvov,  ôrjprjTrjpa, 

6/  xaX£o*j(7t  xai  7i£pxv6v. 

"OadY)   Ô£  TÉTUXtat 

ÔûpY]  0a)>à(i.oto  'jiLopojjpoto 
àvépoç  à^vEtoto , 
ÈuxXyjtç,  àpapvïa* 
i6<T(ya  àpa  £<jav 

TUTtpà  TOO  éX(XT£p0£V  " 
EÎGOLTO  8É  (JÇIV 

àiça;  SeÇiô; 
O-nèp  aaxeoç. 
Oî  ôè  î86vt£;  Y^yj^av, 
xai  0u(x6ç  làvôrj 
7cà<7tv  êvl  (ppecri. 
'O  Se  3f£paio;  (J7ï£p^6(JLevoç 

£7T£êTQ(7£TO  ioO  ÔlÇpoU  ' 
tlOLGE  Ô£  £X  7Tpo6l3pOtO 

xai  aiôouar,;  £piôov7tov. 

'H(MGVOl  (JL£V  UpOGÛE 

cXxov  àTrrjVYjv  T£rpàxuxXov, 
xà;  ëXauvEv 
'Joaioç  Safy&cov* 
aOxàp  Ô7ii(j6£v  Ïttttoi, 

TOUÇ   6   Vê'pWV 
£2£7UOV    \LOLGXiyi 

JtÊÀcue  xap7iaXt{JLto;  xaxà  àdxu* 
7uavT£;  oà  tpiXoi  £7rovxo  àfxa, 
6Ào9up6(j.£voi  TioXXà, 
ci>a£i  xiôvxa  Oàvaxovôe. 
01  6è  £7tci  ovv 
xaxiêav  rcoXio< , 

àçCxOVTO  SE  7TEQ10V, 

oi  (xàv  àrj/oppot 
àîlOV£OVTO  Tipoxt   "J/lOV, 
ualôc;  xai  Yajiêpoi. 
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Il  dit  ainsi  priant  ; 

or  Jupiter  prudent  exauça  lui. 

Et  aussitôt  il  envoya  l'aigle, 

le  pins  accompli 

des  oiseaux  de  présage, 

sombre,  chasseur, 

lequel  on  appelle  aussi  noirâtre. 

Or  aussi  grande  a  été  construite 

la  porte  de  la  chambre  au-toit-élevé 

de  l'homme  opulent , 

bien-fermée,  bien-adaptée ; 

aussi  grandes  certes  étaient 

les  ailes  de  lui  de-chaque-côté; 

or  il  parut  à  eux 

s'étant  élancé  à-droite 

au-dessus  de  la  ville. 

Et  eux  ayant  vu  se  réjouirent,  . 

et  le  cœur  fut  égayé 

à  tous  dans  leur  esprit. 

Or  le  vieillard  se  hâtant 
monta-sur  son  siége-à-deux-plaees; 
et  il  poussa  hors  du  vestibule 
et  du  portique  retentissant. 
Des  mules  d'un  côté  en  avant 
traînaient  le  chariot  à-quatre-roues; 
lesquelles  poussait 
le  dieu  de-l'Ida  sage; 
ensuite  parderrière  des  chevaux  , 
que  le  vieillard 
pressant  de  son  fouet 
gouvernait  rapidement  par  la  ville; 
et  tous  les  amis  suivaient  à  la  fois , 
le  pleurant  beaucoup , 
comme  allant  a  la  mort. 
Et  eux  donc  après  que 
ils  descendirent  de  la  ville  , 
et  arrivèrent  dans  la  plaine , 
ceux-ci  rétrogradant 
retournèrent  vers  llion, 
enfants  el  gendres. 
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ical§s<  xal  yaui6poi.  Ta)  o'  ou  Xàôov  £i/pu07ra  Zrjv', 

£Ç   TCSÔIOV   7TpOCpaV£VT£*  lÔtoV  o'  l\i'/)GE.    yÉpovTa- 

at-Jya  o'  àp      Kpu.£tav,  otov  ci/îXov,  àviiov  r,uoa* 
«    Ep(ji£ia  ((70-.  yap  T£  u.àXt<7Ta  y&  cptATaxov  £ctiv 

ccvSpt  iraipic-aai,  xat  T   exXu£ç  w  x'  £0£A7)aOa),  335 

(jocgt/c1  tôt,  xat  Tlpta^ov  xotXaç  lic\  vyjaç  'A/atwv 

toç  àya-f'  wç  fJ-Tyr'  àp  tiç  fô*/)  ,  [jl'/jt'  àp  T£  vo^C"/) 

tcov  àXXwv  Aavawv,  7rptv  nyiA£tojvào'  îxéVôat.  » 
ei2ç  I'^'/t'-  ouô'  àm(}'t\Gz  otàxTopo;  'ApY£t'.povTY]ç. 

AutiV  £7T£iO'  U7T0  TToaciv  lovjaaTO  xaXà  irsôtXa,  ^4o 

auêpocta,  '^pua^ta,  Ta  (jliv  cp£pov  yjulev  Icp'  uypV? 

irço7  £tt'  ot7T£tpova  yaïav,  àuioc  irvotriç  av£[/.otO' 

d'Xsxo  8e  pà£8ov,  tyJt'  àvàptov  ou.u.aTa  ÔEXyet, 

wv  £OsXei  ,  tou;  $'  auT£  xoù  uirvcoovTaç  eyeipst- 

tyjv  (jl£toc  ^patv  l'/wv  7T£T£to  xpotTÙ;  'ApyeiCpOVTTjÇ.  345 

Atya  8'  àpa  Tpoivjv  t£  xat  cEXX'/,(77rovTOv  txave* 

prj  ô°  t£vat,  xoupt»)  aiao'/]xyjpt  lotxwç1, 

7rpwrov  uTTYjvrjTV) ,  xou7T£p  •/apiccrTary)  yjêr,. 

ses  cendres  retournèrent  sur  leurs  pas.  Quanta  Priai»,  Jupiter  au 
vaste  regard  le  voit  s'avancer  avec  ldéus  à  travers  la  plaine,  et  il  prend 
le  vieillard  en  pitié.  Aussitôt  il  s'adresse  à  Mercure,  son  (ils,  et  lui 
dit  : 

«  Mercure,  tu  aimes  surtout  à  guider  les  hommes,  et ,  quand  il  te 
plaît ,  tu  sais  les  servir.  Eh  bien  ,  conduis  Priam  vers  les  creux  vais- 
seaux des  Grecs  ,  de  manière  qu'aucun  d'entre  eux  ne  lemarque  ni  ne 
soupçonne  sa  démarche,  avant  qu'il  soit  arrivé  près  du  fils  de 
Pelée.  >» 

Il  dit,  et  le  meurtrier  d'Argus  obéit.  Il  attache  à  ses  pieds  ses  belles 
sandales  d'ambroisie  et  d'or,  qui  le  portaient  sur  la  mer  et  sur  la  terre 
sans  bornes,  avec  la  rapidité  du  vent;  prend  la  baguette  avec  laquelle 
il  ferme  à  son  gré  les  yeux  des  mortels,  ou  chasse  le  sommeil  de  leurs 
paupières,  et  c'est  cette  baguette  à  la  main,  que  s'envole  le  puissant 
meurtrier  d'Argus.  Soudain  il  se  dirige  vers  les  murs  de  Troie  et  les 
botds  de  l'HelleSpont.  Il  s'avance,  pareil  à  un  jeune  prince  ,  dans  lu 
lie  ir  de  l'âge  et  dans  tout  l'éclat  d'une  aimable  jeunesse. 
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Ta  ôè  Tr&oçavevxe  s;  jïeSiov 

oO  Âc'Jjov 

Z/;va  e0puG7ta* 

s&ùv  ôè  ÈAér^z  yépovxa* 

atya  oè  àpa  r/joa  àvxiov 

'Ep^et'av,  ulèv  çiXov  ■ 

««'Epfxeta, 
{j.àÀicxa  yàp  xi  etro 
çiXxaxôv  yé  Got 
éxaipiGcrai  âvôpi, 
xai  xe  ëxÀui; 
(I)  xev  eÔe'Àr^Oa, 
(3à<r/.e  Ï8i,  xai  àyaye  ]|pia[j.ov 
eVi  vrja;  xotXaç  'Ayouoov 

xtç  xojv  â/Xa)v  Aavaôv 

fxr,x£  âpa  I073  (JL"ôT£  apa  xe  vor,^ 

îrpiv  txéaOat  IliqXetcovàoe.  » 

*Eç>axo  oj;  • 
où8è  'Apyeiçovxrj;  ôiàxxopoç 

AOxtxa  sixeixa  éôrjaaxo 
Otto  uoaai  iceSiXa  xaXà  , 
àf/.6p6cna,  /p\i(T£ia, 
xà  çépov  (j:tv  rçjlèv  çWJ  vypr.v, 

rjôè  £7rt  yatav  à7i£ipova, 
aj/.a  Tivoli;  àvéu.016  ■ 
stXero  oè  pàêoo  •, 
x9}X£  Gs'Xya  ôtAijavc. 
àvopwv  d)v  èOc'Xei , 

£y£ip£l  0£  Ot'JXe 

xoù;  xac  u7uvo>ovxa; 

£/U)V  X7)V  (X£xà  */£p<7iv 

3Apy£i?ôvTY;;  xpaxO:  tiexexo. 

Atya  Ôè  àpa  t'xave 

TpoiVjV  x£  xai  'EXXr.aîçovrov  ■ 

p7,  oè  îÉvai , 

éoixo):  xoupoj  aicijrjTripi , 

U7lT)V/}Xy)  7tpo>rov , 

xormcp  rjéyj  /api£ffxâxy]. 


Ces  deux-là  s'avançant  dans  la  plaine 

n'échappèrent  pas 

à  Jupiter  au-vaste-regar  d  ; 

et  ayant  vu  il  eut-pitié  du  vieillard  • 

et  aussitôt  certes  il  dit  eu  face 

à  Mercure,  son  fils  chéri  : 

«  Mercure, 
car  et  il  est  surtout 
très  aimable  certes  pour  toi 
de  t'être  adjoint  à  un  homme  , 
et  aussi  tu  exauças 
quiconque  tu  voulus, 
marche,  va,  et  aie  conduit  Priais 
vers  les  vaisseaux  creux  des  Achéens 

ainsi  de  sorte  que 

aucun   des  autres   enfauts-de-Danau» 
et  n'ait  vu  et  n'ait  compris, 
avant  lut  être  arrivé  au  fils-de-Pélée.» 
Il  parla  ainsi  : 

et  le  meurtrier-d'Argus  messager 

ne  désobéit  pas. 

Aussitôt  ensuite  il  s'attacha 

sous  les  pieds  des  sandales  belles  , 

d' -ambroisie,  d'-orj 

qui  portaient  lui  tantôt  sur  l'eau, 

tantôt  sm- la  terre  infinie, 

avec  les  souilles  du  vent: 

et  il  prit  la  baguette, 

par  laquelle  il  soulage  les  yeux 

des  hommes  qu'il  veut, 

et  éveille  de  nouveau 

ceux  même  dormant  : 

a\ant  elle  dans  les  mains 

le  meurtrier-d'Argus  puissant  volait 

Kt  aussitôt  certes  il  arriva 

et  à  Troie  et  a  THellespont  ; 

et  il  marcha  pour  aller, 

semblable  à  un  jeune  prince  , 

barbu  récemment, 

dont  la  jeunesse  est  très-gracieuse. 
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(M  o'  £7T£i  ou^  p.éya  cr7Ju.a  7rotps^    IXoio  £Àa<7<jo<v, 
gtt^olv  àp'  y^iuo'vouç  te  xai  t7T7rouç,  ocppa  irtotev,  35o 

iv  iroraaS)'  or)  yàp  xat  fccï  xvscpaç  7]Xu6£  yaîav. 
lov  o   sç  ayy  ijxoÂoio  too>v,  £'i>oaacjocTO  x*/)puç 
T,pu.£iav,  TTOxi  §£  npiauiov  cpaTO  cpwvvjffé'v  Te* 

«  (l>pa^£o,  Aapoaviôy)-  cppaSsoç  voou  £pya  T&çwetm 
avSp'  ôpo'w  Ta^a  à'  auLt/.£  o\appat(j£G0at  oito.  355 

'A XX'  ày£  ov]  cp£uytijijL£v  hJ1  ftrrircov,  tj  uuv  £7U£ixa 
youvcov  à-lau.£vot  Xirav£uso[/.£v,  at  x'  IX£Yj(jrj.  »> 

iiç  cpaxo-  <Tuv  as  yepovTi  vooç  /uto,  ôsiots  0   atvoxr 
opôal  Ôs  xpiy^eç  £(7xav  êvt  yvaui7UTOton  l/.£X£G,c^l• 
ar/j  §£  xacpwv  auxo;  c'  'lipiouvioç  lyyuÔ£v  IXôwv,  36o 

*/£tpa  y£povxoç  IXobv,  sçsipeTO  xai  7rpoa££i7T£' 

«   IItJ  ,  7U0CT£p,  <X)0     UT7UOUÇ  T£  XOCl  TJJJLIOVOU;  IÔUV£IÇ 

vuxxa  Si'  àjjt.êpoatriv,  ot£  ô1  £uoouat  Ppo*coi  àXXot; 

Ou&£  (7uy'  ISÔEiaaç  [X£V£a  irv£tovTaç  'A^aiobç, 

ol  toi  §ucy|jL£V££ç  xai  àvàpaiot  iyyl>ç  faai;  365 

Quand  ils  ont  dépassé  le  tombeau  d'Ilns,  Priam  et  son  héraut  arrê- 
tent les  mules  et  les  chevaux  pour  les  abreuver  aux  eaux  du  fleuve. 
Les  ténèbres  envahissent  la  terre  ,  lorsque  le  héraut ,  voyant  s'appro- 
cher Mercure,  dit  à  Priam  : 

«  Regarde ,  fils  de  Dardanus  :  il  faut  de  la  prudence;  j'aperçois  un 
homme  :  il  va  sans  doute  bientôt  nous  perdre.  Fuyons  avec  nos 
chevaux  ,  ou  bien  embrassons  ses  genoux,  et  prions-le  d'avoir  pitié  de 
nous.  » 

Il  dit,  et  le  vieillard  ,  l'esprit  troublé ,  saisi  de  crainte,  sent  ses  che- 
veux se  dresser,  et  ses  membres  fléchir;  il  reste  frappé  de  stupeur. 
Alors  Mercure  prend  la  main  du  vieillard ,  et  l'interroge  en  ces  ter- 
mes: 

«  Mon  père ,  où  conduis-tu  ces  chevaux  et  ces  mules,  quand  règne 
la  nuit  divine,  et  que  les  autres  mortels  reposent?  Ne  crains-tu  pas 
les  Grecs,  qui  ne  respirent  que  la  guerre;  tes  ennemis  acharnés  »  qui 
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O.  8è  ouv 
£7T£t  ëXaoaav  uapÈÇ 
Tvifj.a  (jLeya  "IXoto, 
jttj<wv  apa 
r,(j.i6vou;  te  xaî  Îtctcov;, 

Ô?pa  WtOlEV  £V  7TOTa[JLâ)* 

xai  yàp  Sf,  xvéçaç 

7jÀu0ev  £7ii  yocTav. 

KvjpvISè 

iowv  tov  e£  ày^ipioXoto, 

Êspâo-cjocTo  'Eppetav, 


Ceux-ci  donc 
lorsqu'ils  eurent  poussé  au  delà 
du  tombeau  grand  d'Ilus, 
arrêtèrent  certes 
el  leurs  mules  et  leurs  clicvatu  , 
afin  qu'ils  bussent  dans  le  fleuve; 
et  en  effet  certes  l'obscurité 
vint  sur  la  terre. 
Orîe  héraut 
ayant  vu  lui  de  près  , 
aperçut  Mercure  , 


od-zo  Se  çcovyjo-sv  ts  TioTi  npiapiov  et  parla  et  dit  à  Priam  : 


«  «ÊpâÇeo,  AapoavtÔY)* 
Ipya  voou  tppaSe'oç  xeruxTa:* 
opôo)  àvopa  • 
oto)  Se  Stappaiaeaôai 
à(jL[xe  xàya. 
'AXXà  àye  Syj 
«psvywpiev  eVi  tuTrwv, 
^  £7T£ixa  XiraveucopLev  (xtv 
à^àpievoi  youvwv, 
ai  xev  èXeTJaY).» 

<ï>àro  a>ç  * 
voo;;  Se  Gvvéyyxo 
fépovri, 

SeîSte  Se  aivûç* 
xpî^c;  Se  lejxav  ôpOal 
èvi  u.éXe«T(jt  yvau,7CTOÏ<rr 
<rr?j  Se  Taçcov 

'Epiouvio;  Se  aùxo;  èX8à)v  eyyûÔr 
éXcbv  xeïpa  yépovxoç , 
éÇstpeto  xaï  Tipoffe'etice  * 

«llr;,  7iaT£p,  IGuveiç  a>Se 
Eiraou;  xe  xai  ^(jliovouç 
Sià  vuxta  àuâpoatYjv, 
ôt£  â)./oi  ppoTot  £uooucriv  ; 
OùSè  <7'jys  ISSeiaa; 
Ayaioù;  îcveiovra;  tiévea, 
ot  SvajACvée;  xai  àvûpaioi  toi 
faaiv  èyyC;  ; 


«  Considère,  hls-de-Dardanus  : 
besogne  d'un  esprit  sage  se  présente  ; 
je  vois  un  homme  : 
et  je  pense  lui  devoir  détruire 
nous  bientôt. 
Mais  va  certes 
fuyons  sur  nos  chevaux , 
ou  ensuite  nous  supplierons  lui 
ayant  touché  ses  genoux  , 
s'il  aura  eu-pitié.  » 

Il  dit  ainsi  : 
et  l'esprit  fut  bouleversé 
au  vieillard  , 

et  il  craignit  violemment  : 
et  les  poils  se  tinrent  droits 
dans  ses  membres  fléchissants  ; 
et  ii  se  tint  stupéfait; 
et  Mercure  lui-môme  étant  venu  près, 
ayant  pris  la  main  du  vieillard 
/'interrogea  et  lui  dit  : 

«  Où,  père,  diriges-tu  ainsi 
et  tes  chevaux  et  tes  mules 
à  travers  la  nuit  d'-ambroisie, 
lorsque  les  autres  mortels  reposent? 
Et  toi  n'as-tu  pas  craint 
les  Achéens  respirant  le  courage, 
lesquels  mal-disposés  et  ennemis  pour 


sont  près  d'ici  ? 


ftoi 
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Twv  ei  tiç  ce  iijoiTO  Ootjv  o\a  vOxtoc  uiXaivav 
TOO'aaÔ'  ôvaaT    ayovxa,  tic;  av  St)  xot  vooç  BtT]  ; 
OOV  aùxoc;  vso;  éWi,  yÉporv  Se  toi  outoç  âirn&eî, 
avop'  a7rau.uva(76ai,  ote  tic;  -irpoTEpoç  yaXeirrçvY). 
'AXX'  e'yo)  oùcsv  ce  p£ç<o  xaxa ,  xai  Se'  xev  oTaXov  3^o 

(TEÎÎ  airaXE^aaiuir  co(Xo)  os  gs  -kolto\  siaxo).  « 
Tov  o'  Tj^ei^et'  E7U£iTa  ysp&w  îlpiau.o;  Qsosioyjç' 

«   O'JTO)    7T7)  T0c£s  y'  £(TTl,  CplAOV  TSXOÇ,     0)Ç   «yOOEUStÇ. 
AXX'  ETt  TIÇ  Xal  EU.EÎO   OcCOV   UTTEpECT/sOc   ^£107.  , 

;>'ç  uloi  TotovS' y)X£V  ôootTropov  avTt^oXvjcrat,  3  7  5 

aicjtov,  oloç  07)  au  Seulocç  xat  eiooç  ày7)T0ç, 

TTETTVUCrat  TE  Vo'to,  [XOcXapCOV    S'    I;   £0"<7t   T0X7j(OV.   » 
TOV   §'  aUTE  TUpOtTEEVirE   ÔlOCXTOpOÇ   'ApYEl©0VT7)Ç" 

«  Nal  o?)  TauTa  y£  icavTa,  yspov,  xaTa  [xoîpav  ££t7TE;* 

dXX'  ay£  p.01  to'Se  £t7U£  xai  aTp£X£0)<;  xaxaXEçov,  3 80 

7)£  7T7)    £X7T£ULTU£t;  XElU.7)Xia  TCoXXa  XOtl  EoOXà 

avopaç  eç  àXXooa7uoùç,  iva  tteo  tocSe  toi  00a  [auavt]  ; 

Y)    r,oVj  Travisç  XaTaXstTCETE  "IXiov    tp7,v 

sont  près  d'ici?  Si  quelqu'un  d'entre  eux  t'apercevait  conduisant  tant 
de  trésors  à  travers  la  nuit  noire  et  rapide,  où  en  serais-tu?  car  tu  n'es 
pas  jeune,  et  c'est  nu  vieillard  qui  t'accompagne  :  vous  ne  pourriez 
pas  vous  défendre,  si  l'on  vous  attaquait.  Moi,jeneveux  vous  faire 
aucun  mal,  et  je  vous  défendrai  même  contre  les  autres  ;  car  il  me 
semble  voir  en  toi  mon  père.  » 

Priairi,  vieillard  semblable  à  un  dieu,  lui  répondit  :  «  C'esi  vrai,  mon 
(ils,  comme  tu  le  dis.  Mais  un  dieu  étend  encore  la  main  sur  moi ,  en 
m'en  voyant  l'heureuse  rencontre  d'un  voyageur  tel  que  toi.  Telle  est 
la  beauté  de  ta  taille  et  de  ton  visage  ,  la  sagesse,  de  ton  esprit,  que  tu 
dois  être  né  de  parents  puissants.   » 

Le  messager ,  meurtrier  d'Argus  ,  lui  répondit  :  «  C'est  vrai  ,  vieil- 
lard, et  tu  as  parfaitement  raison.  Mais,  dis-moi  sincèrement  si  tu 
transportes  tous  ces  trésors,  toutes  ces  richesses  chez  des  peuples 
étrangers  ,  afin  de  les  mettre  en  sûreté,  ou  bien  si  c'est  la  terreur  «ni< 
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Tcov  e*  xtç  làoixô  <7£ 
ayo^xoc  tottocSê  ôvet'aia 
otà  vuxxa  uiXai/av  6or,v, 
tiç  voo;  àv  eÎy)  ôtî  toi  ; 

OÎ)x£  £<T?t  V£0;  aÙXOÇ  , 

o'jtoç  ôè  yÉptov  bizrfiil  toi, 
a7ra[j/jvaa-6a'.  àvÔpa, 

ÔT£  TIÇ 

^aX£7rrjV(]  7Tpox£poç. 
'AXXà  éyà)  ^£^a>  o*£  oOôèv  xaxà, 
xaî  ôé  x£v 

àuaX£lir,(7at(Jt.i  àXXov  «0* 
ètaxco  Ô£  (te  Tiaxpî  ÇlXfi).  » 
"Ercaxa  ôè  Jlpiauo: 

rt\}.i'.%ïzo  tov  • 
«TàÔ£  yÉ  ècrnv  oiixa)  7tï), 
u>;  àyop£'J£i^,  cpi'Xov  TÉxoç. 
'AXXâ  tiç  0£o)v 


Desquels  si  quelqu'un  eût  vu  toi 

conduisant  tant  des  biens 

à  travers  la  nuit  noire,  rapide , 

quelle  pensée  serait  certes  à  toi  ? 

Et  tu  n'es  pas  jeune  toi-même  , 

et  celui-ci  vieillard  accompagne  toi, 

pour  repousser  un  homme, 

quand  quelqu'un 

vous  aura  molestés  le  premier. 

Mais  moi  je  ne  ferai  à  toi  rien  mal, 

et  d'un  autre  côté 

j'aurais  écarté  un  autre  de  loi  : 

or  je  compare  toi  à  mon  père  chéri.  » 

Et  ensuite  Priam 
vieillard  sembiable-aux-dieux 
répondit  à  lui  : 

«  Ces -choses  certes  sont  ainsi  à  peu 
comme  tu  le  dis,  cher  [ils.  [près 

Mais  quelqu'un  des  dieux 


CÎ7iEpÉ«j/e8ev  ixt  x£?Pa  *<**  èusio,  étendit  encore  la  main  même  sur  moi. 


Ô;  Y)X£  (XOl 

6ôoi7ropov  atcriov 
àvTiêoXyjrrai 

TOIOVÔE  Oloç  8Y|  *7V 

àyy)TOç  Ô£(xaç  xai  £Îôo;, 
7r£uvi»o-at  T£  vow, 
1(jgI  ôè  sx  xoxr/wv  fj.axàpa>v. 
'Apyôi^ôvxy);  ôè  SiàxTOpo; 

TCpOCEE'.TCÎV   CTJTE  TGV  » 

«  Nat  ôy],  yépov,  ££'.ttc: 
7iâvxa  y£  xaOxa  xaxà  u.oîpav  ■ 
àXXà  ày£  £Ï7:£  jj.oi  xoôi , 
xai  xaxdXsÇov  àxp£X8u>;, 

Y]£  £X7T£[J.7r£t;  71?) 

x£'.ij.rAta  7:o)Xà  xai  £iO)à 

è\;  àvôpa;  iXXooaxcoù;, 

ïvaTTîp  xâÔ£ 

{jl:li.vy)  aôa  <roi  ; 

*,  xstaXtiittt?  ^ôr,  "]>iov  tpVjv 

«àvxc;  âti&àtc*  ; 


lequel  a  envoyé  à  moi 

un  voyageur  favorable 

à  avoir  rencontré 

tel  que  certes  tu  es 

admirable  de  corps  et  de  forme  , 

et  tu  es  sensé  par  l'esprit , 

et  tu  es  de  parents  bienheureux.  » 

Or  le  raeurtrier-d'Argus  messager 
dit  en  retour  à  lui  : 
«  Oui  certes,  vieillard,  tu  as  dit 
toutes  ces-choses  selon  la  justice  : 
mais  va  ,  aie  dit  a  moi  cela  , 
et  aie  raconte  véridiquement , 
ou  envoies-tu  quelque  part 
des  trésors  nombreux  et  prépieqx 
chez,  des  hommes  étrangers  , 
afin  que  ces-choses 
restent  sauves  à  loi  ? 
Ou  abandonnez-vous  déjà  llion  sa 
tOUl  ft.-mt  rrmulis-de-crainteP 


48  IAIAA02  il. 

oetoiOTSç;  Tolo;  yàp  à^-^o  wptcToç  oXioXe 

go;  7raîç*  ou  [jlsv  yap  Tt  [«ta/'/]ç  etteSeuet'  A/aiwv.  »  38 fi 

Tov  o'  ^[/.eiSet'  etceitoc  ys'ptov  nptajjio;  Oeoeio^- 
«  Tiç  8s  aru  serai,  cpsptCîTS,  xstov  S'  s£  sggi  tox^cov, 
o;  (jloi  xaXà  tov   oïtov  (X7î;ot[jlou  TratSoç  evigttsç;  » 

Tbv   £'  aUT£  TCpO<7££l7T£  CUOlXTOpOÇ  'A  py£lCpo'vT7)(T 

«  IÏ£ipa  £{jl£Îo,  yspais,  xai  Etpsai  ''KxTopa  Sîov.  390 

Tov  (jlev  iyïo  j/.aXa  7roXXà  u.a/7]  svi  xuSiavsipyj 

CKpôaXy.Gtaiv  ÔTrt07ra,  xat  eut  etci  v/juaiv  sXaaaaç, 

'Apystouç  xteivegxs,  SatÇwv  ôÇsï  j£aXx<*r 

r)(jL£Îç  8'  IcTaoxeç  6au[/.aÇo[jisv'  ou  yàp  'A^iâXeÙç 

Eia  [jiàpvaaOat,  xs/oXcouievoç  'ÀTpsicxm.  39$ 

Toîî  yàp  iya)  OspaTtcov,  piia  §'  rjyays  vyjuç  EÔepyqç. 

Mup(JUOo'v(OV  S'  IÇ  ElfJU,  7raTY)p   0*S  [XOt  EGTl  IIoXtJXTCOp. 
AcpVEtOs   (JL£V  00    EGTl,  yEptOV   0£  07),   (*)Ç  GUTCSp   0)OS' 

I;  8e  01  uieç  eocgiv,  iyw  §e  ot  IfêSof/.o'ç  eifjLt. 

Twv  fxÉTa  iraXXo'fjiEvoç,  xXvjpu)  Xor/ov  Ivôao'  s7r£GÔar  l\ 00 

vous  fait  abandonner  déjà  la  sainte  IlionP  Car  ton  valeureux  fils  a 
péri  :  celui-là  ne  craignait  pas  les  Grecs  dans  la  môlée  î  » 

Priam,  vieillard  semblable  à  un  dieu,  lui  répondit  :  «  Mais  qui  es- 
tu,  mon  cher  enfant;  de  quels  parents  es-tu  né,  toi  qui  me  rappelles 
si  bien  la  mort  de  mon  malheureux  fils  ?  » 

Le  messager,  meurtrier  d'Argus,  lui  dit:  «  Tu  veux  m'éprcuvei , 
vieillard  ,  en  m'interrogeant  sur  le  divin  Hector.  Je  l'ai  vu  souvent  au 
milieu  delà  glorieuse  mêlée,  lorsque,  chassant  les  Grecs  vers  leurs  vais- 
seaux, il  les  frappait  de  son  fer  aigu.  Nous  autres,  nous  l'admirions  en 
silence  ;  car  Achille,  irrité  contre  le  fils  d'Atrée,  ne  nous  permettait 
pas  de  combattre.  Je  suis  son  serviteur,  et  un  beau  vaisseau  nous 
amena  tous  les  deux  ensemble.  Je  suis  un  de  ses  Myrmidons,  el  mon 
père  est  Polyctor.  Il  est  riche  et  vieux  tout  connue  toi.  Il  a  six  autres 
fils,  et  moi  je  suis  le  septième.  Nous  tirâmes  au  sort  entre  nous,  et 
c'esl  moi  qui  dus  accompagner  Achille  ici.  Aujourd'hui  j'ai  quitté  les 
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[î  xî;  yàp  <rèc, 

tgîo;  àvyjp  a>piGTo;  ôao>à£V 

Q'J  \LV>  yàp  £7l£Ô£Û£lÔ  Tl 

"Eraixa  ôè  Ilptafxo; 
%£pa>v  ôeoeiôtj; 

r)[X£të£TO  TOV  ' 

«  TlÇ   Ô£  £<T<Tl  (7Ù,  çéptffTE, 

èx  ô*è  T£u)v  toxyjwv  Èaa-i , 
ô;  £vi<77i£;  [loi  xaÀà 
xôv  oîtov  uaioo;  aTioxuov  ;  » 
'ApyeiçôvTYj;  Se  oiàxxopo; 

UpO<7££t7î£     TOV  0CUX£* 

«Il£ipa  £fx£to,  y£paik, 

xal  £Ïp£at  "Exxopa  ôîov. 

'Eyw  [xèv  Ô7ia>7ia  6^0a/(j.oî(Ti 

u.âÀa  TioÀÀà 

ivi  [xà/^  xvôiavEipTT), 

xat  £UT£  ÈXàacya; 

£7Tl    VYJUffi 

xTcîv£<7X£v  'ApYStou; 
SatÇtov  yaÀxio  ôSjéï* 
^){X£l;  ce  éaxaoxE; 
6avi(xà^o{i£V 
'AviXXeù;  yàp 
oOx  £Îa  ^.àpvaaôai 

X£/^o)  0)[X£VO;  'Axpcîom. 

*Eyôj  yàp  0£pà7iu)v  xoO  , 
u.£a  Ô£  vr,0;  cùeppg; 
fjyay£v  * 

SLjXt   û£   £X  M\jppLtÔOVU)V, 

IToÀÛxxu>p  g£  t<rti  uaxyjp  [101. 

%OÔ£  [JL£V  £<TXIV  àqpVGlÔC  , 

yepcov  oè  W| 
tbôe  qj;  eu  rcep 
ë$  ôè  vUç  éaoïv  ol , 
tyàj  ci  £Ï(ii  ëêôo|j.o;  ol. 
IIaÀ/6|A£vo;  [JL£ià  xojv, 
\aX0V  XAT^pO) 
£7icaôai  èv6àÔ£- 

Iliade  XXIV. 


Car  ton  fils 

cel  homme  le  plus  brave  a  péri  : 
car  il  n'était  inférieur  en  rien 
dans  le  combat  aux  Achéens.  » 

Or  ensuite  Priam 
vieillard  semblable-aux-dieux 
répondit  à  lui  : 

«  Mais  qui  es-tu  toi ,  très-bon  , 
et  de  quels  parents  es-tu , 
toi  qui  as  dit  à  moi  bien 
la  mort  de  mon  fils  malheureux  ?  » 

Or  le  meurtrier-d'Argus  messager 
dit-à  lui  en  retour  : 
«  Tu  tentes  moi ,  vieillard , 
et  m'interroges  sur  Hector  divin. 
Moi  d'un  côté  j'ai  vu  de  vies  yeux 
de  très  nombreuses- choses 
dans  le  combat  glorieux-pou  r-les-hom- 


et  quand  ayant  poussé 

vers  les  vaisseaux 

il  tuait  les  Argiens  , 

déchirant  avec  l'airain  aigu  ? 

et  nous  restant-debout 

nous  admirions; 

car  Achille 

ne  permettait  pas  de  combattre 

étant  irrité-contre  le  (ils-d'Atrée. 

Car  moi  je  suis  serviteur  de  lui, 

et  un  seul  vaisseau  bien-lait 

nous  a  conduits  • 

or  je  suis  des  Myrmidons, 

et  Polyctor  est  père  à  moi. 

Celui-ci  est  d'une  part  opulent, 

«l'autre  part  certes  vieux 

ainsi  comme  toi  du  moins  ; 

et  six  lils  sont  à  lui  , 

et  moi  je  sui.>  septième  à  lui. 

Secouant  Vurne  avec  eux, 

j'obtins  par  le  sort 

de  suivre  Achille  ici  ; 


[mes 


50  IAIAAOI  Q. 

vuv  5'  V)X6ov  tceSiovS'  âizo  vyjtov   r,(o6sv  yàp 
ôrjŒOVTai  7TÊp».    àVru  fxa^r,v  iXixo)7T£ç  'Ayaioi. 
'AayaXo'wou  vàp  oïô£  xad^uevoi,  ouoe  ouvavxat 
loyav  Ig-cjuulsvous  tcoXs(jlou  paoïXrjSç  'Ayaiwv.  » 

Tbv  à'  ^ustêsT'  stceitoi  yfipo^v   llptauLOç  ôeoEiSvfc'  4^5 

«  Ki  u.£v  Sy)  départ  cov  IIïiXY]ïa($£o)  Â^tXyjo; 
eîç,   aye  or\  [xoi  Trasav  aXyjÔEiiqv  xaraXeçov, 
ri  £Tt  Tràp  vv]£(Taiv  £[/.o;  Ttaîç,  vjé  jmv  yjSy] 
fjTi  xuaiv  jxsXeïaxi  xajjKov  rpouÔ^x£v  'A/iXàeuç   » 

Tov  o°  auT£  7rpoarsst7T£  SiaVcopoç  'Apy£ii/OVTr^-  4IQ 

«  '£2  yipovy  OU7T03  xo'vys  xuve;  cpayov  oô§*  oîwvoi* 
aXX'  Iti  X£Ïvo<;  xeîxai  'A^iXXrjoç  Tcapoc  vy)i 
auTtoç  lv  xXktiv)0'i*  SutoS£xàxy)  os  ci  yjwç 

X£ll/.£Vto,  OU§£  Tl  01  /^WÇ   CnqîT£Tai ,  Ou8É  [JLIV  EÙXai 

zgQovg',  al  pot  T£  cporcaç  'A  prjïcpaTOuç  xaTe'Soucriv.  A1^ 

'H  pi£v  [jliv  TT£p\  arjfjLa  lou  ârapoio  cpiXoio 

eXxei  ax7)§£aT0)c;,  7)toç  ox£  oïa  cpav^r,* 

ouoe  (jliv  aiayuvsr  0y)OÎo'  xev  auxoç  ItceXÔwv, 

vaisseaux  pour  venir  dans  la  plaine  ;  car  c'est  dès  l'aurore  que  les 
Grecs  aux  yeux  vifs  porteront  la  guerre  autour  de  la  ville.  Ils  s'im- 
patientent dans  l'inaction  ,  et  leurs  rois  ne  peuvent  plus  contenir  l'ar- 
deur qui  les  porte  à  la  guerre  » 

Priam  ,  vieillard  semblable  à  un  dieu,  lui  répondit  :  «  Si  lu  es  ser- 
viteur d'Achille,  fils  de  Péîée,  dis-moi  toute  la  vérité  :  mon  fils  est-il 
encore  près  des  vaisseaux  ,  ou  bien  Achille  en  a-t-il  déjà  distribué  les 
membres  à  ses  chiens  ?  » 

Alors  le  messager,  meurtrier  d'Argus,  répondit  :  «  O  vieillard,  les 
chiens  et  les  vautours  ne  l'ont  pas  encore  dévoré.  Il  gît  encore  non 
loin  des  vaisseaux ,  sous  la  tente  d'Achille.  Voici  la  douzième  aurore 
qui  se  lève  sur  son  cadavre,  et  pourtant,  ni  la  putréfaction,  ni  les 
vers ,  qui  rongent  les  victimes  de  Mars ,  ne  l'ont  encore  attaqué.  Dès 
que  l'aurore  divine  a  paru,  Achille  le  traîne  cruellementautourdu  tom- 
beau de  son  ami  mais  sans  le  flétrir.  Tu  serais  étonné  toi-même  de  tant 
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vôv  ôè  yjXOov 

àlZO  VTJÛW  7l£ÛlûvS6 

'Axatoi  y^P  êXixtomei. 

ôrjdovxav  jxbtyn* 
r,ô56£v  wgp«  of(m 
Oïos  yàp 

i(7/aX6a)0"i  xa6v^[xevoi , 
0O8È  paaiXrje;  'Ay^xiûv 
ouvocvxou  ïay^siv 
£(7<n»{j.évouç  7:oXé(xou.» 
"Eueixa  8è  ITpiafio; 
yÉpwv  Oeoeiôr,; 
^(jLStêexo  xov  • 
«El  (xèv  ôyj  elç  Gepautcov 
lAxtXf)o;  JlrjXyjiàôea), 
àye  ôfl, 

xocxocXeSov  jioi  nàcrav  àXyiO£Îr,v, 
r,  £(xo;  iratç  sti 

Tlàp  VYjECfftV, 

y|è  'AyiXXevç  xa[xà>v  jxEÂEÎaxi 
7rpoû07)xgv  y^OY)  p.tv  ijat  xuaiv.» 
ApyeiçovxYjç  ôe  ôiàxxopo; 

7lpO(J££t7l£V  aUT£  XOV  * 

«TQ  yépov,  *vveç  ol»Ô£  oîa>voi 
ou7ra)  çàyov  xovyê* 
àXXà  xeîvo;  xeïxai  Ixi 
uapà  vrt\  'AyjXkrpc, 
auxco;  év  xXi<jîr,o*iv 
yjco;  Se  ôutoSîxàxYj 

Ol  X£l(X£VO), 

oûôè  ypà*-;  ari7tExai  xi  ol, 

oOoè  eOXai  'aôovai  fiiv, 

aï  xaxéôouai  f  à  xe 

çwxa;  'ApvjïçàTou;. 

'Il  (xèv  ÉXxet  {iiv 

àxr,Ô£<JTO)i; 

Tcepl  ffyjjxa  éoO  êxapo».o  91X010, 

ôx£  r/jj;  oîa  cpavrjri' 

où«£  atffvvvei  t^iv  • 

i:ît.À0àjv  aùtô: 


et  maintenant  je  suis  venu 

des  vaisseaux  dans  la  plaine  : 

car  les  Achéens  aux-yeux-mobiles 

placeront  le  combat 

dès  l'aube  autour  de  la  ville. 

Car  ceux-ci 

s'impatientent  assis  tranquillement, 

et  les  rois  des  Achéens 

ne  peuvent  pas  contenir 

eux  avides  de  la  guerre.  » 

Or  ensuite  "riam 
vieillard  sembiable-à-un-dieu 
répondit  à  lui  : 

«  Si  à  la  vérité  certes  tu  es  serviteur 
d'Achille  fils-de-Pélée, 
allons  certes, 

aie  raconté  à  moi  toute  la  vérité, 
ou  mon  fils  est  encore 
près  des  vaisseaux  , 
ou  Achille  ayant  coupé  par- membres 
a  jeté  déjà  lui  à  ses  chiens.  » 

Mais  le  meurtrier-d'Argus message» 
dit  en  retour  à  lui  : 
«  O  vieillard  ,  chiens  ni  oiseaux 
n'ont  pas  encore  mangé  celui-ci  ; 
mais  celui-ci  gît  encore 
près  du  vaisseau  d'Achille 
tout  de  même  dans  sa  tente  : 
or  l'aurore  douzième 
est  à  lui  gisant , 

et  la  peau  ne  pourrit  en  rien  à  lui , 
et  les  vers  ne  mangent  pas  lui, 
lesquels  dévorent  certes  aussi 
les  mortels  victimes- de-Mars. 
Certes  à  la  vérité  il  traîne  lui 
sans -pitié 

autour  du  tombeau  de  son  ami  chef 
lorsque  l'aurore  divine  a  paru  ; 
et  il  ne  flétrit  pas  lui  : 
étant  survenu  /o/-mème 


y. 


M  1AIAA0£  G. 

'uov  EipGTjtiç  xeîrai,  7repi  è°  aluia  vévnrTai, 

®oe  woôi  (xtapoç*  dùv  o7  IXxsa  Travxa  u.£u.ux£v,  4*° 

oaa'  £TU7nr)*  7toXe£<;  yàp  £V  auxo)  /«Xxov  sXatfaav. 

^iîç  toi  x^covxai  (/.axap£<;  Ôeoi  uloç  Eïjoç, 

Otl    VSXUOÇ  7T£p  lo'vTOÇ*   £7:£l    GCpl   CptXoç  7T£pl  XTjpt.  » 

Oç  cpaxo*  y)qÔy)<T£v  8'  ô  y£po)v,  xat  àexsi^cTO  pui6uv 
«  ^Ù  iexoç,  ^  £'  àyaôov  xai  Ivaictua  Saipa  oioouvat  4^5 

àôavaTOtç*  iicsl.  outcot'  lt/.b<;  7raîç,  £17tot'  etjv  ye, 
XtqÔet'  Ivi  fjLEyapoKJi  Ô£wv,  oî  vOXua7rov  lyouar 

T(0  Ot  £TT£[JLVV10'aVT0  Xat  £V  ôavaTOlO  7T£p   ai(7Y). 

AXX'  ay£  Sy)  to'Sô  SfiÇat  Ijjlsu  7rapa  xaXdv  àXetaov 

aUTOV  T£  pUGat,  7CSU.<|/0V  0£  [JLc,  CUV  y£   0£OÎ(71V,  4  3° 

ocppa  xev  lç  xXi<jiV,v  ll7]Xyjïaocco  àcpixtoy.at.  » 
Tov  §'  ocut£  7rpo(7££i7r£  oiaxTOpo;  'Apyetso'vnqç' 

*  Ileipa  £J/.6Î0,    y£pai£,   V£OrC£pOU*   OÙ0£  [XE  7T£l(T£l(;, 

%  jxe  xeXeai  ff£0  ooopa  7taps£  'A^iX^a  Se/eaôai. 

Tov  f/iv  lyà)  SeiSoixo  xai  a!o£0(j.ai  rapt  xrjp»  ^35 


de  fraîcheur  :  il  reste  pur  de  toute  marque  sanglante  ,  de  toute  souil- 
lure. Toutes  ses  plaies  sont  fermées;  et  le  fer  lui  en  avuit  ouvert  de 
nombreuses!  Voilà  comme  les  dieux  bienheureux  veillent  encore  sur 
ton  valeureux  fils,  quoiqu'il  ne  soit  plus  qu'un  cadavre  :  c'est  qu'il 
leur  est  bien  cher  !  »  •* 

Il  dit,  et  le  vieillard  consolé  lui  répondit  :  «  O  mon  fils,  il  est  assu- 
rément bon  de  faire  aux  immortels  les  offrandes  qui  leur  sont  dues. 
Jamais  mon  fils,  de  son  vivant,  n'oublia  dans  son  palais  les  dieux 
qui  habitent  l'Olympe  :  aussi  ils  s'en  souviennent,  môme  après  sa 
mort.  Tiens,  accepte  cette  belle  coupe  ,  protége-moi ,  et,  avec  laide 
des  dieux,  conduis-moi  jusqu'à  la  tente  du  fils  de  Pelée.  » 

Le  messager,  meurtrier  d'Argus,  lui  répondit  :  «  Vieillard,  tu  veux 
éprouver  un  jeune  homme,  mais  tu  ne  me  persuaderas  pas ,  en  m'in- 
vitaut  à  recevoir  tes  préseuts  à  linsu  d'Achille.  Je  le  crains  ,  et  je 
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orjoio  xev 

olov  xeTtat  s£pcnf,si<;, 
irspè  os  alixa  vsviTtxac, 
oùôè  {jLiaoô;  7:081* 
navra  81  eXxsa 

6  (7  (Ta  ETUTTY) 
rrupLUÉfXUXEV  , 

ftoXée;  yàp  IXaeraav 
yoàxôv  èv  aOxà). 
"Ii;  6eoi  fxàxapsç 
xr)Sovxcu  toi  vlo;  èfjo;, 
xaî  71  sp  èovxo;  véxuoç  * 
Itzû  Tiep'.  sO.o;  xvjpi  «rçi,» 

<ï>àxo  03^  " 

ô  6è  yÉpwv  Y^9r(ae, 
xal  YiaetêeTo  uvOto  • 
«TQ  TÉxoç,  y;  pa  àyaOov 
xat  oiSovvai  àGavàxoi; 
ôcopa  Evaict^a* 
ÈTtrel  £u6;  Trou;, 
6:t:ot£  £Y]v  ys, 

0U7T0XE  XY]fi£XO  £Vt    (JLEyàpOtdl 

6ec5v  oî  lyouo-tv  "OXvfjmrov* 

xto  à7r€(i.vr,o"avT6  ol 

xai  7:£p  êv  <xlrrr\  ôàvaTOto. 

*A>Xàây£  Sr,  oÉÇai 

x6o£  âXeis'ov  xaXôv  Ttapà  eu.eC 

($vo~ai  xe  aOxôv, 

7Tc*JL^0V  OS  ue 

<rOv  ye  Oecîtiv, 

09 pa  xev  ÔL<pwtû\jm 

èç  xXio-iyjv  nY]XY)ta§Ea).»> 

'ApyetçovTY-ç  o*è  ô\àxxopo; 
Trpoo-éeiuev  auxs  xov 

«r£paiè,  7T£lpa  IfAEtO  VEO)X£pQV  , 
O08è  7C£Î(7£i;  t>.£ , 

ô;  xéXcat  ue  oÉYEaÔat  ceo 
6ûpa  rapèÇ  'AyiXrja. 
'Eyà>  [xàv  OEtootxa  xov, 
xat  aiôéo|xai  nepi  xfjpi 


tu  contemplerais 

comme  il  gît  frais.  , 

et  autour  le  sang  a  été  lavé, 

et  il  n'est  point  souillé  quelque  part  : 

mais  toutes  les  plaies 

aulant  qu'il  en  fut  frappé 

sont  fermées  ; 

car  beaucoup  poussèrent 

l'airain  en  lui. 

Ainsi  les  dieux  bienheureux 

ont  soin  pour  toi  de  ton  fils  vaillant, 

quoique  étant  un  mort  ; 

car  il  est  très  ami    an  cœur  à  eux.» 

Il  parla  ainsi  : 
et  le  vieillard  se  réjouit , 
et  répondit  par  ce  discours  : 
«  O  mon  (lis,  oui  certes  il  est  bon 
même  de  donner  aux  immortels 
les  présents  justes  ; 
puisque  mon  fils, 
si  jamais  certes  il  fut  vivant, 
n'a  jamais  oublié  dans  ses  palais 
les  dieux  qui  ont  l'Olympe  :  [lui 

c'est  pourquoi  ils  se  sont  souvenus  de 
quoique  dans  la  fatalité  de  la  mort. 
Mais  allons  certes  aie  reçu 
celte  coupe  belle  de  moi  ; 
et  aie  préservé  moi-même, 
et  aie  accompagné  moi 
avec  les  dieux  du  moins , 
afin  que  je  sois  arrivé 
dans  la  tente  du  fils-de-Pélée.  » 

Or  le  meiirtricr-d'Argus  messager 
dit  en  retour  à  !ui  : 
«  Vieillard,  tu  tentes  moi  plus  jeune 
mais  tu  ne  persuaderas  pas  moi, 
loi  qui  ordonnes  moi  recevoir  de  toi 
des  présents  à  l'insu  d'Achille. 
Moi  à  la  vérité  je  crains  lui , 
et  je  crains  fort  dans  le  cœur 
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ouXeueiv,  u.r\  jjloi  ti  xaxov  [X£T07CtffÔs  yevrjTat. 

Soi  S'  av  b(M  7rouL7roç  xat  X£  xXutov  "Apyo;  txOlULTjV. 

6VOUXÊO);    6V    V7]t  ÔOY]    T)   7TçÇoC    6f/.apT£l»)V 

oùx  Jfv  tiç  toi,  7rounrov  ovoaaajjLEvoç,  pia/EdaiTO.  » 

'H  ,  xat  àvatijaç  'Epiouvto;  apjxa  xat  tTrirouç,  4/Jo 

x^pTraXtuoK  [xasTtya  xat  vjvia  XàÇexo  ^epatV 
êv  o°  sTivEuar'  ?7r7rot<rt  xat  yjuuo'voiç  u.evoç  yï6. 
'A XV  ots  07)  7rupyouç  te  vscov  xat  xacppov  ixovto, 

OÎ   §£   V60V  7T£pt   ÔOp7Ta  CpuXaXV^jpSÇ  7r0vÉ0VT0* 

TOlO*l  S'  £Cp'  UTTVOV    £)(>£U£  ÔtaXTOpOÇ   'Apy£tCpOVT7|Ç  (\  t\  5 

/caatv  acpap  8'  wï^e  7cuXaç  xat  airtoa-sv  o/rjaç, 

eç  o    ayayE  llpiatxov  te  xat  ayAaa  ocop   £7r   air^vr^. 

'AXX*  ote  Sy)  xXictTjv  nriXrjïaoEco  àc&txovuo, 

U^Y)X7)V,  T7)V    MupJJLtSo'vEÇ  TCOlY]GTaV   (XVaXTl  , 

$oïïp'  IXaTTjc;  xspoavTEç,  àxàp  xaôu7T£p6£v  sps-^av,  A^° 

^a^v^Evx'  opocpov  Xstfjiwvd8£v  a(jL7]cravTEç- 
à[jt(p\  os  oî  (xeyàXyjv  aùX7]v  TtotYiO'av  avaxTt 
ffTaupoîotv  7ruxivoï(Tf  ôuprjv  o'  ïyz  [xouvoç  67ct6Xy)ç 

ne  voudrais  rien  lui  dérober,  de  peur  qu'il  ne  m  arrivât  malheur  dans 
la  suite.  Mais  je  t'accompagnerais  fidèlement  jusque  dans  l'illustre 
Argos,  te  suivant  partout  par  terre  ou  par  mer;  et  tant  que  je  sera) 
ton  guide,  personne  ne  viendrait  t'attaquer.  » 

Ainsi  parla  Mercure ,  et ,  s'élançant  sur  le  char  et  les  chevaux,  il 
f>rit  vite  en  main  le  fouet  et  les  rênes,  il  inspirait  aux  chevaux  et 
aux  mules  une  force  et  une  ardeur  nouvelles.  Lorsqu'ils  parvinrent 
aux  tours  des  vaisseaux  et  au  retranchement ,  les  gardes  étaient  oc- 
cupés à  prendre  leur  repas.  Le  meurtrier  d'Argus  leur  versa  le  som- 
meil sur  les  yeux,  ouvrit  les  portes,  pou&sa  les  verrous,  et  introduisit 
Priant)  et  ses  trésors  chargés  sur  le  chariot.  Ils  arrivent  à  la  tente 
élevée  du  fils  de  Pelée,  que  les  Myrmidons  construisirent  à  leur  chef, 
avec  des  planches  de  sapin  ,  et  qu'ils  abritèrent  sous  un  toit  de  ro- 
seaux chevelus,  fauchés  dans  la  prairie.  Tout  autour  de  la  tente,  ils 
firent  aussi  pour  leur  chef  une  grande  cour  avec  des  poteaux  serrés 
les  uns  contre  î^s  autres.  La  porte  était  retenue  par  une  seule  poutre 
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«ruXeuetv , 
(aV;  ti  xaxov 
ys'vYlTai  (xot  (xexomcrOev. 
'Eyà)  5è  txotu,Y)v  àv 

7tO[A7l6ç  <70t 

xai  xev  "Apyoç  xXvtov, 
6fxapTea)v  èvôux£w; 
èv  vyjt  0o^  r)  tueÇÔ;* 
où  xt;  àv  [jLayéaatTO  toi  , 

ÔvOCTTàfievOÇ  7rQ[X7UOV.» 

"H,  xai  'Epiouvio; 
àvafgaç  àpfjia 
xai  ÏTznoxx; , 
XàÇ£to  xap::aX{(jLa); 
\LOL<jTiy<x.  y.j.1  yjvia  yepatv 
èv£7uveu<j£  ôè  pivoç  7$ 
t7T7roiai  xai  yjfxiovoc;. 
'AXXà  ÔT£  5?)  Fxovto 
7rupyou!;  te  v£<ov 
xai  tàfpov, 
oï  û£  çuXaxTrjpeç 
7tov£ovTO  vlov  TC£pi  oopira* 
'ApyeKpovTYiç  ôè  ôiàxxopo; 

è^E^EVE  TOtdt  7Uà(TlV  U7TV0V 

5<pap  Se  wï^£  7:uXa;, 
xai  à7rà)<7£v  o/vja;, 
£ÎaT)yaY£  Se  èVi  dnnQVTjç 
rïpta(x6v  te  ::ai  oûpa  àyXaâ. 
'AXXà  ote  àçixovxo  Srj 
xXiatyjv  0<]/y)Xyjv  nY)Xy]ïâo£a> 

T7)V  Mup(JLl5ÔV£Ç 

irotTjaav  âvaxti, 

xÉpaavxE;  oovpa  êXaTY];, 
àiàp  £ps*|/av  xaftwiepOev, 
àfjnQcravTe;  XEijxwvôôiv 
ôpoqpov  Xa^vTiEvxa* 
uotY]<yav  Se  à[xçt  oî 
aOXyjv  pL£yàXir)v  àvaxn 
oriaupoîai  mmvoïaiv 
é7ti6Xf(;  ôè  EtXdtTivoç 


de  dépouiller  lui, 

de  peur  que  quelque  mal 

ne  soit  advenu  à  moi  dans  la  suite. 

Mais  moi  je  serais  allé 

guide  à  toi 

même  à  Argos  illustre, 

Raccompagnant  avec-zèle 

dans  un  vaisseau  rapide  ou  piéton  -. 

personne  l'aurait  combattu  toi, 

ayant  déd  iigné  ton  guide.  » 

Il  dit,  et  Mercure 
s'étant  élancé-sur  le  char 
et  les  chevaux , 
prit  sur-le-champ 
fouet  et  rênes  en  mains; 
et  il  iuspira  une  vigueur  forte 
aux  chevaux  et  aux  mules. 
Mais  lorsque  certes  ils  arrivèrent 
et  aux  tours  des  vaisseaux 
et  au  retranchement , 
les  gardiens  donc 

étaient  occupés  récemment  aux  repas; 
et  le  meurtrier-d\Argus  messager 
versa  à  eux  tous  le  sommeil  : 
et  aussitôt  il  ouvrit  les  portes  , 
et  poussa  les  verrous  , 
et  introduisit  sur  le  char 
et  Priam  et  les  présents  brillants. 
Mais  lorsque  ils  arrivèrent  certes 
à  la  tente  élevée  du-fils-de-Pélée  , 
laquelle  les  Myrmidons 
firent  à  leur  prince  , 
ayant  coupé  des  ais  de  sapin, 
ensuite  ils  la  couvrirent  par-ifcssus , 
ayant  moissonné  dans-la-prairie 
un  roseau  chevelu; 
et  ils  firent  autour  d'elle 
une  cour  grande  au  prince 
avec  des  pieux  serrés  ; 
or  une  barre  dê-sapin 
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eiXoctivoç,  tov  Tp£t<   (à£v  e-n:tpp'/,Tcr£.7xov  'Ayato\, 
Tpeïc;  S*  àvaoty£<xxov  (JL£YàXy)v  xX-rJoa  ôupawv, 
twv  àXXwv  'AytXsùç  5*  ap'  £7rtp^<T<7£<7X£  xat  oio;* 
OTi  £a  toô'  'Ep^etaç  Iptouvtoç  w;s  yÉpovTt , 
Èç  S'  ayay£  xXuxa  ocopa  7ro8tox£Ï  ïlrjXEwovi, 
ê;  Ï7T7To>v  o    àTt£êaiv£v  sVt  yôovt,  ©wvïjasv  te* 

«  Tû  yspov,  tÎtoi  eyco  ôeoç  a^poTo;  stX^Xou6a,  46o 

'EppieCa?  <jo\  yap  [A£  iraryjp  atxa  7rou.7rov  cnraassv 
àXX'  ^toi  (X£v  lyw  iraXtv  sfeouiat ,  ou8'  '\y  iXyjoç 
<k>8aX[jioù<;  eïaetfJLf  veus<7<77)tov  o£  xev  eiy) 
àôavaTOv  Ôêov  58s  jîpOTOÙç  aYonraÇsy.sv  avTYjv. 
Tuvt)  8'  £t(7£X9(ov  Xaês  fouvaxa  TIyiXeicovoc;,  4^5 

xat  fJitv  07csp  -irarpcx;  xal  fA7|Ts'po<;  yjuxofxoio 
X((j(T£0  xa\  ts'xeoç,  ?va  ot  <tÙv  Ouaov  ôptvyjç.  » 

*12<;  apa  cpowvfaaç ,  a7T£êy]  TTpoç  aaxpov  "OXuiurov 
'EpuLEiaç*  Tlptafxoç  o'  I;  unuov  àXxo  yajxàÇs, 
'Iôatov  8s  xax'  aOôi  X(7U£V  ô  8s  utuvsv  Ipuxwv  47° 

ITCTTOUÇ  ^[JUo'vOUÇ  TS*  ySpO)V  8'  lOÙç  Xt£V  otxou , 

T7)    p'    'A'/iXeUÇ  ÏÇ£(7X£,   Ail    CpiXoç.     'Ev.  SE   [XIV     CCUTOV 


de  sapin;  et  pour  fermer  ou  pour  ouvrir  cette  puissante  barrière,  il 
fallait  trois  hommes  ordinaires  :  mais  Achille  la  fermait  à  lui  seul.  — 
Alors  l'ingénieux  Mercure  ouvrit  au  vieillard,  fit  entrer  les  magnifi- 
ques présents  destinés  au  fils  de  Pelée  aux  pieds  légers  ,  et,  mettant 
pied  à  terre,  il  dit  à  Priam  : 

«  Vieillard,  c'est  un  dieu  immortel  qui  t'est  venu  en  aide  ;  c'est 
Mercure  :  mon  père  a  voulu  que  je  te  servisse  de  guide.  Mais  je  m'en 
retourne ,  et  ne  veux  point  paraître  aux  yeux  d'Achille.  Car  il  serait 
indigne  d'un  dieu  immortel  de  protéger  ouvertement  les  hommes. 
Entre  donc;  embrasse  les  genoux  du  fils  de  Pelée,  et  implore-le  au 
nom  de  son  père  et  de  sa  mère  à  la  belle  chevelure  ,  au  nom  de  son 
fils  ,  afin  de  toucher  son  cœur.  » 

A  ces  mots  Mercure  remonta  vers  le  vaste  Olympe.  Priam  descend 
de  son  char  et  laisse  Idéus  pour  garder  les  chevaux  et  les  mules.  Le 
vieillard  se  rend  droit  à  la  demeure  d'Achille,  ami  de  Jupiter.  ïl  le 
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jioûvo;  eve  6up"nv, 

TOV  T(ÔV  oùjiov 

tpeiç  [xàv  Ayaioi  £7ttpp7  jffsoxov, 

vpeïç  oï  àvaoï'yeaxov 

xXyjioa  jj.eyà^v  Ôupàwv  • 

AyiXEÙ;  Se  àpa 

êTUppr.TTfirr/.E  xal  olo;  • 

lois  ôy)  pa  'EpfAEia;  Èptovvio; 

to^E  yepovTt, 

eîar)yay£  ok  8c5pa  xXvxà 

IlYiXeiwvt 

izooôy/.Eï , 

dta:e'6aive  Se  s(j  friTrcov  èVt  y^ôovî, 

<pa>vY]<7Év  x£* 

«  1Q  yipov,  èyà)  elÀYJÀovOa 
6eo;  yjtoi  âu.^po-o;,  'Epaeta;  ■ 
TcotTTjp  yàp  Ô7ia(jo-£  (xe 
7iou.7i6v  &[xa  cor 
àXXà  yjxot  £yà>  fxèv 
etTO{j.at  iràXiv, 


seule  tenait  la  porte, 

laquelle  barre  parmi  les  autres 

trois  Achéens  poussaient, 

et  trois  rouvraient 

cette  clef  grande  des  portes; 

tandis  qu'Achille  certes 

la  poussait  môme  seul  : 

alors  donc  certes  Mercure  très- u  1:1 

ouvrit  au  vieillard, 

et  introduisit  les  dons  illustres 

auprès  du  fils-de-Pélée 

aux-pieds-légers , 

et  descendit  des  chevaux  à  terre  , 

et  dit  : 

«  O  vieillard,  moi  je  suis  venu 

dieu  certes  immortel,  Mercure  : 

car  mon  père  a  adjoint  moi 

guide  avec  toi  ; 

mais  certes  moi  à  la  vérité 

je  m'en  irai  en  arrière , 


oùôe  £Î(j£iuit  ô^ôaXjjLoù;  Ay^o;-  et  je  n'irai  pas  aux  yeux  d'Achille  : 


ElY)  06  X6  V£[JIE7(JY1T0V, 

0£ov  àOàvaxov 

0tya7raÇéfJ.6v  ppoxoù;  u>0£  àvxrjv. 

Tu/Y]  Ô£  £7.(T£XOà)V 

Aaoè  youvaxa  TTriXeitovoç, 
xai  Xictgeo  jjliv  Guèp  Ttaxpô; 
xai  fxiqTépo;  yjuxojxoto 
xai  tv/.co;  , 

îva  <7VV0piVY}Ç  Ot  8\J(JL0V.   » 

'EpixEÎa;  âpa  cp/ovyjcraç  <î>;, 
àitéSir)  upo;  "OXvjj/jcov  jiaxpov 
llptapio;  Se  à)»xo 

H  ÏTttlOJV  Y_a(JL7^£, 

xarcXtitc  5è  auOt  'loaîov 
o  oî  [Mpvgv  èpuxo)v 
Ïu-Trou;  ^[J.tovo-j;  te  ■ 
yÉpcov  0£  xt£v  cfo;  oîxou 
•ni  P'x  iCe^xgv'AxtXEÙ; 
ei)o;  Ait 


or  il  serait  certes  digne-de-blâme, 

un  dieu  immortel 

aimer  des  mortels  ainsi  en  face. 

Mais  toi  étant  entré 

aie  pris  les  genoux  du  fils-de-Pélée  , 

et  prie-lui  par  son  père 

et  par  sa  mère  aux -beaux -cheveux 

et  par  son  /ils  , 

afin  que  tu  émeuves  à  lui  le  cœur.  * 

Or  Mercure,  ayant  parlé  ainsi , 
s'en  alla  vers  l'Olympe  vaste  : 
et  Priam  saula 
des  chevaux  a-terre, 
et  laissa  là  Idéus  : 
celui-ci  resta  gardant 
les  chevaux  et  les  mules  : 
et  le  vieillard  alla  droit  par  la  maison 
où  certes  demeurait  Achille 
cher  à  Jupiter. 
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iZo'-   ârapot  8'  aTCaveuôe  xaOsiaro-  tw  oè  fff  oîw, 

^po);  Auto|j.s5wv  t£  xa\  vAXx'.u.oç,  o£oç  "Ap^oç, 

7rotirvuov  TcapsdvTe*  veov  &  iizi'kyiyev  e§wo^;,  47 5 

!<j0a>v  xal  ttivojv,  ext  xa\  7uap£X£tTO  TparaÇa. 

Toùç  o'  IXaô'  e'kteXOwv  IIpiocfAo;  asyaç,  ay/i  S'  apa  <rcàç  » 

/sp<j\v  \yiXAT)Qc>  Xaês  *puvaTa ,  xat  xuae  X^p0^ 

ôsivotç,  àvSpocpovouç,  at  ot  izokioiç  x-avov  ulaç. 

Ï2ç  S'  ot    àv  àvSp'  aTYj  7ruxtvr)  Xaêr, ,  ôW  Iv\  7uaTpr,  480 

cpwia  xaTaxTStvaç ,  àXXwv  eÇixsTO  ô9ju.ov, 

àv§pbç  iç  àcpv£iou,  ôa^êoç  S'  l/st  eîoropowvTaç* 

ôç  'A^iXeùç  8a|/.ëY]<JEv,  t$o)v  Ilpia{/.ov  QscetosV 

ôaaêy)(yav  8s  xai  àXXot ,  iç  àXX-)qXou<;  oè  iSovto. 

Tbv  xat  XtdffOfJievoç  Upia^oç  Trpbç  (jtiïôov  seucs*  485 

«  Mvrjaai1  7caTpbç  croto,  ôsoïç  ItcisixeX9  'A^iXXeïï, 
ty)X£xou,  6c7C£p  I-yàv,  ôXow  èVi  yripao;  où  Su. 

Kai   (X£V  7TOU   X£tVOV  7T£plVai£Tat  àjJLCDtÇ   Î0VT£Ç 

T£ipou(j',  ouSs  tiç  IffT'.v  àpyjv  xal  Xoiybv  a{/.ïïvar 

àXX'  Y)TOt  xsîvoç  ye,  <7£Ô£v  Çwovto;  àxoutov,  49° 


trouva  assis  loin  de  ses  compagnons.  Deux  seulement ,  le  héros  Aiito- 
médon,  et  le  fils  de  Mars,  Alcime,  s'empressaient  à  le  servir  :  il  venait 
d'achever  son  repas,  de  boire  et  de  manger,  et  la  table  était  encore 
dressée.  Priam  entra  sans  être  aperçu ,  et ,  Rapprochant  d'Achille,  il 
embrassa  ses  genoux  ,  et  baisa  ces  mains  cruelles  et  meurtrières  qui 
lui  avaient  tué  tant  de  fils.  Lorsqu'un  malheureux,  poursuivi  par  le 
destin,  et  coupable  d'un  meurtre  dans  sa  patrie,  se  réfugie  à  l'étran- 
ger ,  dans  la  maison  d'un  homme  riche ,  tous  ceux  qui  le  voient 
restent  frappés  d'étonnement  :  de  même  Achille  resta  stupéfait  à  la 
vue  du  divin  Priam;  et  ses  compagnons  étonnés  se  regardaient  entre 
eux.  Alors  Priam  lui  dit  d'une  voix  suppliante  : 

«  Souviens-toi  de  ton  père  ,  Achille  égal  aux  dieux.  Il  est  comme 
moi  sur  le  triste  seuil  de  la  vieillesse;  et  peut-être,  assiégé  par  ses  vot- 
«ms,  il  n'a  personne  pour  repousser  le  malheur  et  la  mort.  Mais  il  ,r.;l 
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K/eOpe  Se  jxiv  aùxov 

érapoi  ôà  xaOsiairo  àîtâvcuÔE 

ÔUQ  ÔÈ  010)  TÔJ  , 

AClTOUL£GO)V  TE  ^ptO; 

xal  "AXxifXOÇ,  ôÇo;  *ApY]o;, 

7TOÎ7TVUOV  7rap£OVT6' 

véov'oè  àuÉXYj'yev  êâctrôTJç, 
£T0o)v  /.ai  icivctfv, 
Tpà7rs£a  7rao£X£tTO  xal  £ti. 
npiauLoç  ôè  [/iyaç 
etasXôcov  ëXaÛE  tov;, 
<yxa;  os  àpa  àyx1 
Xàoe  xeP°"i 
youvata  'AyiXXrjo;, 
xai  xude  Xétpaç  ôeivà;  i 
àvôpoqpovov;, 
î  xtcxvov  ol  vlaç  TuoXÉaç. 
0;  ôè  ôte  aTrj  mrxivYj 
àv  XâêY]  àvôpa  Ôjte, 
xaxaxT£iva;  cparra  èvt  Tiàxpig, 
éjjixETo  ôr/[j.ov  aXXtov, 
êç  àvôpô;  àpvEiov, 
ôàfjiêo;  Se  sxei  EÏTOpowvxa;* 
a>;  'A^iXeùç  6à[ji6Y]<7sv 
lôcov  ripta^ov  OEOEiÔE'a 
âXXoi  ôè  xai  6à[xêr)crav, 
îÔovto  ôè  ê;  àXXyjXou;. 
Kai  XiTcrôfAEvo;  tov 
Ilpiaixo;  7rpo(7E'Et7r£  (jluÔov 

«  'AxiXXeîj  E7UÊIXEXE  0eoï; 
{xvyjaai  «roîo  uaipo; , 
tttjXîxou  ,  waTiEp  èywv , 
éVi  oùôw  ôXocô  yripaoç. 
Kai  (xe'v  7rou 
7T£pivaiÉTai  eôvte;  àfjupi 
TEipo  j<ti  xeîvov , 
oùÔé  ttç  éoriv 
à(j.uvai 

àpy)v  xai  Xotyov 
aXXà  fjTot  xetvoç  yt , 


Or  il  trouva-dedans  lui-même  ; 

et  ses  amis  étaient  assis  à  l'écart; 

et  deux  seuls  &  .ui , 

et  Automédon  héros 

et  Alcime,  rejeton  de  Mars, 

le  servaient  étant  présents  : 

or  récemment  il  a  mis-fin  au  repas, 

mangeant  et  buvant , 

la  table  était-là  même  encore 

Or  Priam  le  grand 

étant  entré  échappa  à  eux 

et  se  tenant  certes  près 

il  prit  de  ses  mains 

les  genoux  d'Achille  , 

et  baisa  ses  mains  terribles, 

meurtrières, 

qui  tuèrent  à  lui  des  fils  nombreux. 

Mais  comme  quand  une  fatalité  grande 

a  pris  un  homme  qui, 

ayant  tué  un  mortel  dans  sa  patrie, 

est  arrivé  chez  un  peuple  d'autres  , 

dans  la  maison  d'un  homme  riche, 

et  la  stupeur  tient  ceux  voyant  : 

ainsi  Achille  fut  stupéfait 

ayant  vu  Priam  scmblable-à-tin-dicu. 

et  les  autres  aussi  furent  stupéfaits. 

et  regardèrent  les-nns-vers-les-antres 

Et  priant  lui 

Priam  lui  adressa  ce  discours: 

«  Achille  égal  aux  dieux  , 
sois-toi  souvenu  de  ton  père  , 
du -même-âge  comme  moi , 
sur  le  seuil  mortel  «le  la  vieillesse 
Et  peut-être  à  la  vente 
les  voisins  étant  autour 
nressent  celui-ci, 
et  personne  n'est  là 
pour  repousser 
la  guerre  et  la  perte  : 
mais  certes  celui-ci  du  moins. 
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yatpsi  t'  Iv  ôufxco,  ini  t'  IXttstoci  Yjuata  7ravT« 
O'Leaôat  cpt'Xov  uiov,  airo  T  poires  uloXo'vts. 
Àuxàp  èyw  7rava7TOTu.oç,  ettsi  tsxov  uTaç  àptaTOuç 
TpoiY]  sv  Êupstï) ,  twv  o'  ouxiva  cpyjuLi  Xs^eîcpôai. 
TTevT-iqxovTa  uoi  r^av,  ôV  yJXuQov  uUç  'Ayaitov  /Jgr 

(EvvsaxaiSexa  txev  jxot  \%$  ex  vr,8uoç  Trçaav, 
touç  S'  aXXoyç  (xot  £TtxTOV  ivl  ixsYapoia».  y^vaixeç)* 
to)v  y.èv  iroXXwv  ôoïïpoç  "Apvjç  U7T0  youvgct'  eXuœev 
8<;  Se  [xot  oioç  ev]v,  eipuTO  5s  a<jxu  xal  auToùç, 
tov  <to  7rpo)Y)v  xxeîvaç,  atxuvo'uEvov  Tcept  7raTpr,ç,  5oo 

Exxopa*  tou  viïv  £?v£^'  ixav<o  v9jaç  'A/aiwv, 

XuTOUtSVOÇ  7Tapà  <T£lO,   O£p(0   S'  à7T£p£t(Jl'    (XTCOlVa. 

^VXX'  atocto  6eouç,  '4y  iXeu,  auxov  t'  eXeyjcov, 

pt.vY]<7a|jL£V0i;  croiï  TraTpoV  lyco  S'  IXeetvoTecoç  7T£p* 

etXtw  ô*  01    outcco  tiç  E7nyGovto<;  ppOTO<;  àXXoç ,  5o5 

avopoç  7ratSocpovoto  7T0t\  <7Toaa  yelp*  opÉyscOai.  »< 

*Qç  cpaTO*  tw  o'  apa  7rc«Tpoç  ucp'  ?uspov  (opc£  yû'oio* 


du  moins,  lui,  en  apprenant  que  tu  vis  encore,  se  "éjouir  dans  son 
ccwir;  il  espère  tous  les  jours  revoir  son  cher  fils,  de  retour  de  Troie. 
Et  moi,  malheureux,  j'avais  de  valeureux  fils  dans  la  vaste  Troie  , 
et  il  ne  m'en  reste  plus  un  seul  !  J'avais  cinquante  fils  quand  vinrent 
les  fils  des  Grecs  ;  dix  -neuf  du  môme  lit ,  et  les  autres  nés  de  femme?) 
étrangères,  dans  mon  palais  f  l'impitoyable  Mars  me  les  a  presque  tous 
emportés.  Celui  qui  me  restait  seul  pour  défendre  la  ville  et  ses  conci- 
toyens, c'est  toi  qui  viens  de  le  tuer  :  Hector,  qui  combattait  pour  la 
patrie.  C'est  pour  lui  que  je  viens  aujourd'hui  vers  les  vaisseaux  des 
Grecs  ,  et,  pour  sa  rançon,  je  t'apporte  de  magnifiques  trésors.  Crains 
les  dieux,  Achille,  et  prends  pitié  de  moi  en  songeant  à  ton  père.  Moi 
je  suis  encore  plus  à  plaindre,  et  je  surpasse  en  misère  tous  les  autres 
mortels,  en  portant  ma  main  au  visage  de  celui  qui  tua  mon  fils!  » 
Il  dit.  Achille ,  ému  ,  pleura  au  souvenir  de  son  père,  et  prenant  la 
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4xouu)\  céÔev  Çwovxo; , 
yo.iç,e\  xe  £v  bvfAà) , 

en  te  éXnexai  iràvxa  yjpiaxa 
ô^E^Ôai  aptXov  uiôv, 
fxoXovxa  àirô  TpotY)6ev. 
Aùxàp  èyà)  icavàTroxiJioç , 
ènei  xe'xov  ula;  àptcrrou; 

êv  TpOlY)  fiOpElY)  , 

tôjv  ôé  97]{jli  ôvriva 
XeXeîçôoci. 

rkvnrjxovTa  yjG-av  (jloi, 
ote  uIeç  'Axaiwv  jjXuOov 
ivveaxatôexa  [xèv  y)<jcxv  fjioi 
ex  vyjôOo;  tvj; , 
Yuvaîxeç  ôè  ërtfcxov  |xoi 
xoùç  âXXov;  Èvt  (XEyàpoiariv. 
"Apyjç  jièv  boOpo;  faceXuac 
yovvaxa  xà>v  tcoXXwv 
ôç  Se  êrjv  oto;  txot  , 
£ÏpUTO  ôè  à(7Tu  xai  aùxoùç  , 

(70  XXEÏva;  7TptOY)V  TÔV  , 

àuLuv6fX£vov  icepl  Tcaxpr); , 

"Exxopor 

fxàvco  vvv  £Ïv£xa  xoù 

vyjaç  'Ayaiûv, 

).vcrô|jL£vG;  uapà  aeXo , 
çspû)  ôè  dwioiva  à7i£p£taia. 
'A/Xà  ocloeto  6ôoù; ,  'A/iXeû  , 

È/cV.aôv  T£  aVTTOV  , 

jjLvr,<rà{xevoç  croô  7ra*ip6ç" 
éyw  ôi  êXectvoTÊpô;  7T£p* 
HXyjv  ôè 
oîa  ouTiw 

fi;  àXXo;  ppoxo;  £7ux0ôvio; , 
oçiyeafai  yeXptx 
noxi  crrua  àvÔpè; 
iraiôoçovoio.  » 

<ï>àxo  &;• 
Oirà>pa£  ôè  âpa  tm 
luspcv  yooto  7iaxp6;* 


entendant  parler  de  toi  vivant, 
et  se  réjouit  dans  son  cœur 
et  en  outre  espère  tous  les  jouis 
devoir  revoir  son  cher  fils  , 
étant  revenu  de  Troie. 
Mais  moi  tout-à-fait-malheureux  , 
puisque  j'engendrai  des  fils  irès-brav 
dans  Troie  vaste , 
desquels  je  dis  aucun 
n'avoir  été  laissé. 
Cinquante  étaient  à  moi , 
lorsque  les  fils  des  Achéens  vinrent  ; 
dix-neuf  d'un  côté  étaient  à  moi 
d'un  sein  seul , 

et  iftcs  femlnes  engendrèrent  a  moi 
les  autres  dans  mes  palais. 
Mars  impétueux  délia 
les  genoux  delà  plupart; 
et  celui-qui  était  seul  à  moi , 
et  défendait  la  ville  et  nous-mêmes, 
toi  tu  tuas  dernièrement  lui , 
combattant  pour  la  patrie, 
Hector  ! 

Je  viens  à  présent  à  cause  de  lui 
vers  les  vaisseaux  des  Achéens, 
devant  le  racheter  de  toi, 
et  j'apporte  des  rançons  infinies. 
Mais  respecté  ïes  dieux  ,  Achille, 
et  aie-pitié  de  moi-même  , 
l'étant  souvenu  de  ton  père  : 
et  moijeszmpliisà-plaindre  pourtant; 
et  j'ai  supporté  des  choses 
telles-que  n'a  supportées  encore 
aucun  autre  mortel  vivant-surtene 
de  tendre  ma  main 
vers  la  bouche  d'un  homme 
meurtr  ier-dc-wo/i-fils  !  » 

Il  parla  ainsi  : 
et  il  souleva  certes  à  lui 
le  àérir  du  pleur  de  son  j  èr*  : 
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x'^auLEvoç  o   àpc  yetpbç,  à7rcoaaTO  vjxa  yépovTa. 
1  o)  Se  LtvrjOajjLévo),  ô  (jièv  c'ExTopoç  àvSpocpo'voio, 
xXai'  aStvà,   7rpo7rapoi8e  7coô<ov  'A^iXrjoç  IXuaôeiV  5i 

auxàp  'Ay  iXXeùç  xXaîev  eov  7raxép  ,  àXXoTe  §'  auxe 
QaTpoxXov  twv  oe  aTOvocyjrç  xaxà  otouLax'  opiopet. 
Aùxàp  E7te{  pa  yooio  TexapireTo  oio;  'A)£iXXeoç, 
[xat  oi  arco  7rpa7riÔwv  yjXÔ'  ip.epoç  rjâ'  àiro  yui'tov,] 
auxiV  a7ro  Gpovou  wpTo,  yepovTa  oe  /£ipbç  àvi'cTY] ,  5  i  5 

oixxeiptov  7roXto'v  ts  xapvj  7coXio'v  Te  yevsiov 
xai  fjuv  cptov^oaç  eTrea  ircepo'svTa  7rpo<r/)ùoV 

9  'A  SeiX',  r,  Ô7j  7roXXa  xax'  àvayeo  cov  xaxà  Ôuulov. 
ïluiç  eTXyjç  erci  vrjaç  'Ayaiwv  eXGéjjiev  oto;, 
àvSpoç  e;  ocpôaXaoùç  oç  toi  TroXéaç  Te  xai  ecôXoù;  5 20 

uieaç  e£evapil*a;  oiovipeiov  vu  toi  *^TOp. 
AÀÀ    aye  OTj  xoct   ap    eÇeu  etci  Opovou*  aÀyea  o    etjL7nq; 
ev  Ôuuw  xaTaxeïaôat  eaao|j.ev,  ayvuuievot  7rep. 
Où  yap  tiç  7cpr,!;iç  TréXsTdti  xpuepoto  yo'oto. 
*£2ç  yàp  £T:exXo)aavTO  ôeoi  SeiXotai  fiporoïci,  5-2Ô 

Ço'jeiv  ayvuijLe'voiç*  aÙTOi  Se'  t'  àxr,oe£<;  eiai. 

main  du  vieillard,  il  réîolgna  doucement.  Tous  deux  gémissaient . 
Priant,  en  songeante  Hector  l'homicide,  s'agenouillait  en  pleurant  aux 
pieds  d'Achille;  Achille  pleurait  sur  son  père,  et  aussi  sur  Patrocle  :  et 
la  tente  retentissait  de  leurs  sanglots.  Lorsque  le  divin  Achille  eut  sa- 
tisfait sa  douleur  et  laissé  couler  ses  larmes,  il  quitta  son  siège,  releva 
le  vieillard,  en  touchant  d'une  main  compatissante  ses  cheveux  blancs 
et  sa  barbe  blanche,  et  lui  dit  ces  mots  : 

«  Ah,  malheureux  !  oui,  ton  cœur  a  supporté  bien  des  maux  !  Coin 
ment  as-tu  osé  venir  vers  les  vaisseaux  des  Grecs ,  seul,  te  présenter 
aux  yeux  d'un  homme  qui  t'a  tué  tant  de  valeureux  fils? Tu  as  vrai- 
ment un  cœur  de  fer!  Mais  voyons ,  repose-toi  sur  ce  siège,  et  lais- 
sons nos  chagrins  sommeiller  au  fond  de  notre  cœur ,  quel  qu'en  soit 
l'objet  :  car  rien  ne  sert  de  verser  des  pleurs  amers.  C'est  ainsi  que  les 
dieux  ont  condamné  les  misérables  mortels  à  vivre  dans  l'affliction  ; 
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à^à{ievô;  8è  âpa  x**^  ? 
à.7irôcraT0  Yjxr:  Ygpovrà. 

6  plv  "ExTopo;  àvopo<p6voto, 

cXatev  àôtvà , 

èXuaôsU  TipoiràpoiÔs 

TTOOcuv  Wyilrio^ 

aùxàp  'A/tÀÀeù:  xXaÏEv  èov  7caxépa, 

àXXoxs  os  aurs  nàxpoxXov 

ôpwpet  xaxà  otofjiaTa. 
Àùxàp  èttei  pa  'Ax'.XXeù;  oîo; 

T£Tàp7T£TO   YOOLO  , 

[xai  ïjx£po;  tjX6év  oî 
aTio  7tpamôa>v  yjôè  àrcô  yut'wv ,] 
aÙTtxa  wpxo  àico  ôpovou , 
dtviŒTYj  Se  YÉper/xa  X£lP°; , 

OÏXXÎlpWV  xàpYJ  Te  TCoXlOV 
févêlOV  T£  ÎToXlOV 

<cai  apcovYJiyaç 

rcpo<jY)uoa  p.tv  £7t£a  itTEpoevia* 

«  "!A  OElXÈ,  Yl  ÔY) 

dvff/so  xaxà  rcoXXà 

xaià  (7Ôv  6u(jlov. 

ITa>;  ItXyj;  èXôéuev  oîo; 

èVi  vyjaç  'Ayatfôv, 

èç  ô<p8aXu.où;  àvopà; , 

ô;  è^Evdtpi^à  toi 

utéa',  uoXsaç  te  xai  ÈaôXoû;  ; 

"Hxip  vu  TOI  (7lôr,p£lOV. 

*AXXà  ày£  ôyj 
xaOs&u  àpa  èVi  ôpovou • 
èx<rojj.ev  6ï  àXyea 
xaxaxôtŒÔai  êp.7ryjç  êv  6uu.â>  , 


et  ayant  touché  certes  sa  main  , 

il  repoussa  doucement  le  vieillard 

Et  eux  deux  s'étant  souvenus, 

celui-ci  d'Hector  meurtrier, 

pleurait  abondamment , 

s'étant  roulé  en  avant 

des  pieds  d'Achille  : 

mais  Achille  pleurait  son  père  , 

et  parfois  aussi  Patrocle  : 

et  la  plainte  d'eux 

s'éleva  sous  la  voûte. 

Or  lorsque  certes  Achille  divin 

se  fut  rassasié  de  gémissements, 

[et  que  le  désir  en  fut  allé  à  lui 

hors  de  la  poitrine  et  des  membres  ,] 

aussitôt  il  s'élança  de  son  siège, 

et  releva  le  vieillard  par  la  main, 

ayant-pitié  et  de  .sa  tête  blanche 

et  de  son  menton  blanc; 

et  ayant  parlé 

il  dit-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

«  Ah!  malheureux  ,  oui  certes 
tu  as  supporté  des  maux  nombreux 
dans  ton  cœur. 

Comment  as-tu  osé  être  venu  seul 
vers  les  vaisseaux  des  Achéens, 
aux  yr-jux  d'un  homme 
de  mot  qui  ai  tué  à  toi 
des  (ils  et  nombreux  et  vaillants? 
Un  cœur  est  donc  à  toi  de-fer 
Mais  va  certes 

assieds-toi  certes  sur  un  siège  ; 
et  nous  laisserons  les  douleurs 


rester  tout-à-fait  dans  le  cœur, 
àyvjfj.Evoi  7T£p.  Ou  yàp  ti;  up^t:  quoique  affligés.  Car  aucun  avantage 
icéXerou  yooto  xpuEpoîo.  n'est  d'un  gémissement  affreux 

0<;oi  yàp  facxàcoaavro  &;  Car  les  dieux  ont  destiné  ainsi 

pooxoîfft  oeiXoîVti,  aux  mortels  malheureux, 

(osiv  àyvuu.Evoi;-  de  vivre  affligés  : 

utoI  os  EÏTiv  kxrfifaz.  mais  eux  ils  sont  sans-soucis. 
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Aoioi  yap  xe  tu6o>  xaxaxêtaTai  £v  Aibç  ottôsi, 

ôioptov,  ola  ûiowat,  xaxwv,  ETEpoç  os,  latov 

S  p.sv  x'  a(/ti.(;a^  Soir,  ZeÙç  «(piKKEpavvoç, 

xXXote  fxév  te  xaxo)  oy£  xupsxai ,  aXXoi£  o'  iVOXw'  53o 

(b  0£  xs  xtov  M»Ypwv  ôajrj,  ÀojSr,TOv  êOYjxs' 

xai  £  xax*o  fiouëpoxjTtç  èVi  y6ova  oîav  IXauvei* 

CyOlTa  O7,   OUTS    GeOIGI  T£TÎ[XiVO<î  OUT£    SpOTOtOlV 

*Qç  f/iv  xal  HyjXvjï  GWt  Socav  àyXaa  owpa 

a  y£V6r/iç'   7ràvxa<;  yàp  lit'  àvôporrcou;  Ixs'xaaxo  535 

ô'X&d  te  ttXouto)  t£j  àvaaas  oe  MupuLtoovccrcf 

xat  OÎ  0V7JTO)  £OVTl  Ô£0tV  7C0lY]<7aV  axoixiv 

aXX'  fan  xal  tw  Ô9]X£  Oeoç  xaxbv,  otti  ot  ouxt 

•naiotov  lv  u^yapotsi  yovy]  y£V£xo  xpaovxcov. 

'AXX'  eva  uaïSa  T£X£V  7ravau>pioV  oùoe  vo  tovve  54o 

Yvipàaxovxa  xojju'Çw  Irai  piàXa  tyjXgÔi  TraTpyjç 

fjuiai  Ivt  TpotY] ,  ce  te  xtJo\ov  yjSs  aà  xexva. 

Kal  <je,  yepov,  TOTiplv  (Ji£v  àxooou.£v  oXêtov  eîvar 

Offcrov  ÀéVêoç  àvoj?  Maxaoo;  fôbç,  £vtoç  Ispyei , 

eux  seuls  sont  exempts  ne  chagrins.  Il  \  a  sur  le  seuil  de  Jupiter  deux 
tonneaux  remplis  di\,  dons  qu'il  nous  envoie  :  dans  l'un  sont  les  maux  ; 
dans  l'autre  sont  les  biens.  Celui  pour  qui  Jupiter,  gui  se  plaît  à  lancer 
la  foudre,  mêle  ses  dons,  rencontre  tantôt  mal  et  tantôt  bien.  Mais  celui 
qui  ne  reçoit  que  du  tonneau  funeste,  est  toujours  en  butte  aux  outra* 
ges.  La  faim  cruelle  le  poursuit  sur  la  terre  féconde,  et  il  erre  toujours 
méprisé  des  dieux  et  des  hommes.  Ainsi  les  dieux  comblèrent  Pelée 
de  leurs  dons  précieux,  dès  sa  naissance.  Il  fut  le  plus  opulent  et  le 
plus  riche  des  mortels;  il  régna  sur  les  Mynnidous,  et,  bien  qu'il  lût 
mortelles  dieux  lui  donnèrent  pour  épouse  une  déesse.  Mais  iislui  im- 
posèrent aussi  un  chagrin  :  c'est  qu'il  n'a  pas  d'enfants  dans  son  palais 
pour  régner  après  lui.  Il  n'a  qu'un  lils,  destiné  à  mourir  bientôt,  et  je  ne 
puis  pas  môme  assistersa  vieillesse  !  Et  me  voilà  loitide  ma  patrie,  à  Troie, 
pour  ta  ruine  et  celle  de  tes  enfants!  Et  toi  aussi,  \  iciMard,  j'ai 
que  tu  étais  fortuné  jadis.  On  dit  que  depuis  Lesbos,  où  régnait  Ma- 


Aoiot  yap  xe  rciôoi 
6V>pa)v  ota  Sioaxri  T 
xaxwv  ,  sxspo;  6è  Èaan , 
xataxEiaxat  êv  oOoev  Atô;- 
to  fxèv  Zeùç  îcpTiixEpauvo^ 
ôotY)  xev  àixULi^aç , 
oys  xvpExu-.  it 

àXXoTE  [A£V  xaxâ),  ÎXXoXE  6s  £0  6/ÔJ 
û>  0£  X£  ÔO>T) 

Tcàv  Xvypàiv, 

IÔiqxe  >a)6y)T6v 

xai  pouëpaxjxiç  xaxyj 

£Xauv£i  é  èVc  x^ova  ôtav 

çoixa  ôè  x£xt(X£*vo; 

oute  ÔEoïatv  ovxe  ppoxotatv. 

0£oi  (lèv  Ôôaav  ô; 

ôûpa  àyXaà  xai 

Ur\ïi)ï  èx  yEvsxyjç* 

EXExaaxo  yap 

éVi  uàvxaç  àv6pa>novç 

6X6w  xs  n\o\nu>  xs, 

âvaaas  ôè  MvpfJuoôvEffcv 

xai  rcoiTiGav  0£àv 

àxoixiv  o!  êovxt  ôvYjTtù- 

àXXà  6eoç  E7r£6Yix£  * 

xai  xw  xaxov , 

6xxt  yov?)  Ttaiowv  xpEiovTtov 

ovxt  ys'vExô  oi  dv  f/Eyàpoi<7iv. 

'AXXà  x£xev  êva  7;aï8a 

iravaa>piov  * 

OVÔÉ  VU  XO[JUÇa> 

xôvy£  yr,paaxovîa 

iizû  fxàXa  tt,)60i  naipr;. 

rçjiai  sv  Tpo.r, , 

X7Joa>v  (ré  xe  rjôè  <rà  XExva. 

*AXOOO[J.£V  TOttptV  {X£V 

xai  aè  ,  yE'pov  ,  Elvai  oXêiov 
ocr<7ov  Afi'dêo;  avco  , 
Ko;  Mâxapo;, 
\,y*i  £vtô;, 
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Car  deux  tonneaux 
des  présents  tels-que  il  les  donne, 
Vun  des  maux ,  l'autre  des  biens , 
sont  étendus  sur  le  pavé  de  Jupiter: 
celui  à  qui  Jupiter maître-du-fonnerr 
en  a  donné  les  ayant  mêlés, 
celui-là  se  trouve 

•  tantôt  à  mal  et  tantôt  à  bien  : 
mais  celui-à-qui  il  a  pu*donner 
des-choses  tristes  , 
il  l'a  placé  exposé-aux -ont rages; 
et  une  faim-dévorante  funeste 
pousse  lui  sur  la  terre  divine  : 
et  il  erre  ayant  été  honoré 
ni  des  dieux  ni  des  mortels. 
Les  dieux  à  la  vérité  donnèrent  ainsi 
des  dons  brillants  aussi 
à  Pelée  dès  la  naissance  ; 
car  il  1'emporiait 
sur  tous  les  hommes 
et  en  bonheur  et  en  richesse  , 
et  il  régnait-sur  les  Myrmidons  ; 
et  ils  firent  une  déesse 
épouse  à  lui  étant  mortel  : 

mais  un  dieu  a  imposé 

à  lui  aussi  un  malheur, 

c'est  que  une  race  de  fils  régnants 

ne  fut  pas  à  lui  dans  ses  palais. 

Mais  il  engendra  un-seul  fils 

(tevanl-mozmr-prémaluréinent; 
^t  donc  je  ne  soigne  pas 
celui-ci  vieillissant; 
puisque  très  loin  de  la  patrie, 
je  suis  assis  à  Troie  , 
affligeant  et  toi  et  tes  enfants. 
Nous  entendions-dire  auparavant 
toi  aussi,  vieillard,  être  fortuné  . 
autant   que  Lesbos  du-rôté-du-noni, 
sie^e  de  Macar, 
contient  en  dedans  « 

6 
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XOtl   ^pUyCl)  XCtO'j7T£p6c  X«t    'KaV^TUOVTO^   MTEIGOW,  5$  S 

tcov  (75,  YÇpoy,  tcXouxco  te  xat  utaat  cpaat  xExàaOat. 

AÙTap  £7U£i  toi  T^uia  toô  %<ryov  Oôpavwtveç, 

aïsi  toi  rapt  (xgtu  [xcfyai  T  àvopoxTactai  T£. 

yAv<r/so,  jjltjo'  aAtacTOv  o8upso  abv  xaTa  6uu.oV 

où  y"?  Tl  ^P7)^  àxa^fjisvoc;  uToç  e9]0<;,  55o 

oGos  [xiv  àvcrrfcetç,  wplv  xat  xaxov  àXXo  7ua6v)a6a.  » 

Tov  8'  -nuLsiêET  £7T£iTa  yÉpwv  nptap.o;  ôeoeiotk 
«  Mb]  t/i  ™>  s;  6povov  ÏÇe,  àiOTpscpsç,  ocppa  xsv  "T.xTiop 
X£tTat  Ivi  xXtcrtTjcrtv  dba^ç*  àXXa  Tay^iGTa 

Xîicov,  V  ôcpôaXuotatv  ïow  au  os  oÉçai  oarotva  555 

icoXXa ,  xa  toi  ospou-sv  go  8s  twvo'  àîrovaio,  xat  TaOok; 
(17)7  sç  raTptoa  yatav,  £7T£t  p.E  -nrpwTOV  saaa; 
[  aoTOV  T£  Ço)£tv  xat  ôpav  cpaoq  -fcXtoio.  »] 

Tbv  o    àp'  inroopa  towv  7upo(js'fy)  TtdSaç  wxbç  'AyiXXtttç* 
«  MrjxsTt  vïïv  {/.'  IpsOtÇs,  vepov  voso>  8s  xat  aÙTo;  :>6o 


car,  jusqu'à  la  Phrygie  et  au  vaste  Hellesponl ,  s'étendait  ton  opulent 
empire ,  espoir  de  tes  nombreux  entants.  Mais  depuis  que  les  dieux 
t'ont  suscité  cette  guerre,  il  n'y  a  plus  autour  de  la  ville  que  batailie 
et  carnage.  Résiste  avec  constance,  et  n'abandonne  pas  ton  cœur  à  une 
douleur  éternelle.  Car  tu  ne  gagneras  rien  à  pleurer  ton  fils:  tu  ne  le 
ressusciteras  pas;  et  même  tu  auras  sans  doute  quelque  autre  malheur 
à  subir.  » 

Priani, .vieillard  semblable  à  undieu,lui  répondit  :  «  N'exigepas  que 
je  prenne  place  sur  un  siège,  fiis  de  Jupiter,  tant  que  mon  Hector  res- 
tera sous  ta  tente,  privé  de  sépulture  ;  mais  rends-le-moi  au  plus  tôt , 
afin  que  je  le  voie  de  mes  yeux.  Et  toi,  reçois  la  riche  rançon  que  nous 
t'apportons.  Puisses-tu  en  jouir  et  retourner  dans  ta  patrie  ,  toi  qui 
m'as  laissé  vivre  et  voir  la  lumière  du  soleil!  » 

Achille  aux  pieds  légers  le  regardant  de  travers,  lui  répondit  :  «  Ne 
m'irrite  pas  davantage ,  vieillard.  Mon  intention  est  bien  aussi  te  Le 
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*ai  4>pvYir,  7.a0u7T£pôe 
xai  'EXXrjGTrovTo;  àuetpcov , 
oact ,  yépov  ,  o~è  xExàaÔat 

TuXo'JTOJ  TE  TO)V 

xai  vià<nv. 

AÙTap  è7C£Î  OùpavtcovE; 
f^a^ov  toi  t63c  TC/j^a . 
uàyai  te  àvôpoxTaatat  te 

al  Et  TOI 

îcepi  àaru. 

'Avcry^EO,  {xyjôe  ôôupEO 
àXiaoTov  xaxà  o*6v  6uj;lov 
où  yàp  •n.pTQ^Et;  Tt 
àxa^TQjjLEvoç  uloç  êïjoç, 
oOôè  àvo-TVjcrEtç  u.tv  , 
icptv  TiàÔTQGÔa 
xai  àXXo  xaxov.  v 

"EnEiTa  Se  lïpiap.0; 
yépwv  Oeosiôyj; 

rjJtEtêETO  TÔV 

«  Mtj  i£e  tîw  (J.£  eç  ôpôvov , 

AlOTpEÇÈÇ , 

èxppa  xev  "ExTtop  xsÏTat 
àxYiôrj;  Èvi  xXta-tTrjatv 
àXXà  Xvaov  Ta^tora , 
iva  tow  ôçôaXixoïo-f 
arù  Se  SÉÇai 
àîtotva  TtoXXà , 

TŒ  fÉpOJXÊV  TOI' 

cù  ôê  àuôvaio  Tôivoe , 
;  xai  eX6oi; 
eç  crjv  Yaiav  TOXTptôa  , 

E7iel  TUpÛTOV  ÏCUSCK, 

jiè  avrov  Çtieiv  te 

xai  ôpqiv  çao;  ^EXîoto.  » 

'AytXXEÙç  0£  dpa 
(oxù;  Troôa; , 

lôà)V  "J7r6ôpa  7IpOO~£<pT]  TOV 
«  MtJXÊTI  EpÉÔtÇÉ  pLE  VUV  , 

yÉpov  voéa>  ôê  xai  aÙTÔ; 


et  la  Piirygie  au-dessus  , 

et  l'Hellespont  sans-bornes , 

on  dit,  vieillard,  toi  avoir  excellé 

et  par  la  richesse  de  ces  pays 

et  par  tes  fils. 

Mais  lorsque  les  habitants-du-ciel 

amenèrent  à  toi  ce  fléau , 

et  les  combats  et  les  carnages 

furent  toujours  à  toi 

autour  de  la  ville. 

Supporte ,  et  ne  gémis  pas 

sans-Ên  dans  ton  cœur  ; 

car  tu  ne  profiteras  en  rien 

en  t'affligeant-sur  ton  fils  vaillant, 

ni  tu  ne  ressusciteras  lui , 

avant  que  tu  aies  souffert 

même  un  autre  malheur.  » 

Mais  ensuite  Priam 
vieillard  semblable-à-un-dieu 
répondit  a  lui  : 

«Ne  m'assieds  pas  encore  sur  un  siège, 
nourrisson-de-Jupiter , 
tant  que  Hector  gît 
sans-sépulture  dans  tes  tentes  ; 
mais  aie  délivré  lui  très-vite, 
afin  que  je  /'aie  vu  de  mes  yeux  : 
et  toi  aie  raou 
des  rançons  nombreuses, 
que  nous  portons  à  toi  : 
et  toi  puisses-tu -jouir  d'elles, 
et  fusses-tu  allé 
dans  ta  terre  paternelle , 
après  que  d'abord  tu  permis 
moi-même  et  vivre 
et  voir  la  lumière  du  soleil.  • 

Or  donc  Achille 
léger  quant  aux  pieds, 
ayant  regardé  en  dessous,  dit-à  lu); 
«  N'irrite  plus  moi  maintenant, 
vieillard  :  et  je  songe  ausjàmOMflûême 
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"ExTOpa  toi  Xuscrr  Atoôev  oi  aoi  àvvsÀoç  rfkbe 

\Lr\Trtpf  Y]  a'  exexev,  OuyaTrip  aXioio  yspovxo;. 

Kal  0£   ct£  Yiyv(oaxa),  ITptau.s,  cppsctv,   oùo£  fis  X^ôen;, 

oxxi  6swv  xi;  <r'  7]y£  6oaç  sVi  vyja;  'Ayauov. 

Où  yap  x£  x/  air,  Spoxo;  ÈXôgfjLev,  oùSè  fj.aX'  r^wv,  565 

Iç  axpaxoV  OJô'è  yàp  «v  cpuXàxou;  Xàôot,  oùoÉ  x'  6/YJaç 

p£Îa  [/.EXO^XlŒCctfi  ÔUpatOV  7)[/.£X£paO)V. 

ïw  vuv  (jl^  (xoi  uaXXov  iv  àXy£<n  Ôujjlov  ôptvvjç, 

pv/j  d£,  yspov,  ouo'  aùxov  £vi  XAt(7ir,atv  sàato, 

xal  txETTjV  7T£p  Idvxa,  Ato;  o'  aXixwuai  £©£T(jLaç.  »  570 

Qç  £Cp<Xx'*   £G0£l(7£V    0'   Ô    •(£pMV,   XOtl   £7T£lÔ£T0   ULUÔCO. 

IIy)X£tSv)<;  S'  01x010,  Xe'oov  ô\;,  àXxo  ôupa^£, 

oùx  otoç*  a(xa  xtoyfi  guoj  ÔEponrovTE;  Itcovto, 

rjpcoç  Aùxo(X£o\ov  *rço°  AXxijao;,  ou;  pa  u-aXiaxa 

xi'  'A^iXeùç  ixàpcov,  [A£xà  IlaxpoxXdv  y£  ôavdvxa.  £75 

Oî  xo'ô'  U7rb  Çuydcpiv  Xud^  ur7uouç  f,uudvouç  te, 

eç  o°  àyaYOV  xiqpuxa  xaXrjXopa  xoïo  Yspovxoç' 


rendie  Hector.  De  la  part  de  Jupiter  m'est  venue  celle  qui  m'a  douné 
le  jour,  ma  mère ,  la  fille  du  vieux  Nérée,  et  je  sais  bien  ,  Priam^,  je 
n'ignore  pas  qu'un  dieu  t'a  conduit  jusqu'aux  i a pnies  vaisseaux  des 
Grecs.  Car  il  n'est  pas  de  mortel  qui  osât,  fût-il  dans  la  force  de  l'âge, 
s'aventurer  au  milieu  de  l'armée.  D'ailleurs,  il  n'échapperait  pas  aux 
sentinelles ,  et  il  ne  pourrait  pas  facilement  ouvrir  les  verrous  qui 
ferment  nos  portes.  Ainsi,  vieillard ,  n'aiguise  pas  le  sentiment  de  ma 
douleur,  si  tu  veux  que  je  te  laisse  vivre,  que  j'épargne  un  suppliant, 
et  ne  viole  pas  les  ordres  de  Jupiter  î  » 

Il  dit,  et  \f>  vieillard  obéit  en  tremblant.  Le  fils  de  Pelée  s'élança 
comme  un  lion  à  la  porte  de  sa  tente.  Il  n'était  pas  seul  :  il  était  suivi 
du  héros  Automédon  et  d'AJcime,  ceux  de  ses  compagnons  qu'Achille 
Rimait  le  plus  depuis  la  mort  de  Patrocle.  Alors  ils  détèlent  les  chr vaux 
?t  les  mulets,  introduisent  le  Mranf  du  vieillard,  le  font  asseoir  sur  u? 
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Àùciai  "Ex-copà  toi* 

JJL^TYJp  Ô£  9\  IxEXé  (JL6  , 

Ouyànrjp  yÉpovxoç  àXfoio 

^X6é  »toi  âyycXoç 

Ai68ev. 

Kai  ôè  yiyva>cxa>  çpecrt 

<rè ,  npiapLE , 

otjôè  XTf)6et;  (xe , 

oxxt  ttç  ôeôav  yjy£  <te 

êiui   vrjaç  8oàç  'A^atûv. 

Bpoxo;  yàp  ou  xe  xXair) , 

ou8è  rjêàiv  (xàXa, 

cXÔ£[xev  è;  <xxpax6v 

cOSè  yàp  àv  Xàôoi  <pu>  â/ouc  , 

oOôs  X£  (X£TOXXi(T<TEie  jteïa 

àx*)0^  ^{XETEpàwv  ôupàcav 

T(}>  vvv 

U.Y)  ÔptVTQÇ  (JLOt  (AâXXoV 

6U{JLÔV  £V  àXy£(Tl, 

|xr)  oùôè  èàao)  (j£ , 
yfi'pov  , 

xat  7i£p  èovxa  txéxYjv  , 
àXixtopiai  ûà 
éqpEXfxàç  A:6;.w 

'Eçaxo  w;- 
6  ôè  yepwv  ISôetae 
xal  èrceCôexo  [avÔco. 
rTriXeiSiriç  Bï  cï>;  >ia>v 
àXxo  oîxoto  ôvpaÇe , 
oùx  oïoç' 
6ûu)  ôepàirovxe; 
Ircovro  à(ia  x<£ye , 
fiptoç  Avropie^cùv  yjoè  "AXxifxo; , 
ou;  éràpwv 
A^tXeù;  xïe  (xc£Xt<7xa , 
fiera  nâxpoxXov  ye  Oavovxa. 
OïvjuéXvo''  tot£ 
l7C7iouç  yijjLiovou;  xe, 
è<nfjyayov  Se 
xVjpvxa  xaXrjxopa  xoîo  yép~.vxo; 


à  délivrer  Hector  à  toi, 

et  la  mère  qui  engendra  moi  , 

fille  du  vieillard  marin  , 

vint  à  moi  messagère 

de  la-part-de- Jupiter 

Et  je  connais  dans  mes  esprits 

toi ,  Priam , 

et  tu  ne  restes-pas-caché  à  moi , 

que  quelqu'un  des  dieux  a  conduit  toi 

vers  les  vaisseaux  légers  des  Achéen^. 

Car  un  mortel  n'eût  pas  osé, 

pas  même  étant  jeune  tout  à  fait, 

venir  dans  l'armée; 

car  il  n'eût  pas  échappé  aux  gardes , 

et  il  n'eût  pas  soulevé  aisément 

les  verrous  de  nos  portes  : 

c'est  pourquoi  maintenant 

n'aie  pas  ému  à  moi  davantage 

le  cœur  dans  des  douleurs  , 

de  peur  que  je  n'aie  pas  laissé  toi, 

vieillard, 

quoique  étant  suppliant , 

et  que  je  n'aie  manqué 

aux  ordres  de  Jupiter.  » 

Il  parla  ainsi  : 
et  le  vieillard  craignit 
et  obéit  à  la  paroîe. 
Et  le  fils-de-Pélée  comme  un  lion 
s'éhnça  de  ia  maison  à  la  porte  . 
itou  mmiI  : 
deux  serviteurs 

suivaient  en  même  temps  celui-ci , 
le  héros  Automédon  et  Alcime  , 
lesquels  de  ses  compagnons 
Achille  honorait  le  plus  , 
après  Palrocle  du  moins  étant  mort 
Eux  délièrent  alors 
les  chevaux  et  les  mulets  , 
et  introduisirent 
le  héraut  qui-appelle  du  vieillard  , 
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siège,  et  prennent  sur  le  chariot  ies  immenses  richesses  qui  doivent 
payer  la  tête  d'Hector.  Mais  ils  laissent  deux  manteaux  et  une  tu- 
nique au  magnifique  tissu  pour  envelopper  le  cadavre  qu'on  va  ramener 
à  la  ville.  Achille  ordonne  aux  servantes  de  se  retirer  à  l'écart  pour  le 
kaver  et  le  parfumer  d'essences,  afin  que  Priant  ne  voie  pas  son  fils  : 
à  sa  vue,  il  ne  pourrait  contenir  sa  douleur, et  réveillerait  la  fureur 
d'Achille,  qui  l'aurait  immolé,  sans  respect  pour  les  ordres  de  Jupiter. 
Lorsque  les  servantes  l'eurent  lavé,  frotté  d'huile,  et  couvert  d'un 
magnifique  manteau  et  d'une  tunique  ,  Achille  le  plaça  lui-même  sur 
un  lit,  et  ses  compagnons  relevèrent  sur  le  chariot  bien  poli.  Alors  le 
héros  gémit,  et  s'adressant  à  son  ami,  il  s'écria  : 

«  Ne  te  fâche  pas  contre  moi.  Patrocle,  en  apprenant  du  fond  des 
çnfers  que  j'ai  rendu  le  divin  Hector  à  son  père  :   il  m'a  donné  une 
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«  My)  <7xvô(jLaiv6fjLev  jxoi , 
riâTpovcXE , 
aï  xe  7n38/]a  , 
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irarpl  çtXfo- 


et  ils  /e  firent-asseoir  sur  un  siège, 

et  ils  tirèrent  du  chariot  bien-poli 

les  rançons  infinies 

de  la  tête  d'-Hector. 

Mais  ils  laissèrent  deux  manteaux  , 

et  une  tunique  bien-filée  , 

afin  que  ayant  enveloppé  le  cadavre 

il  le  donnât  à  être  emporté 

à  la  maison. 

Or  ayant  appelé  des  servantes, 

il  ordonna  de  le  laver, 

et  de  /'oindre  autour, 

Payant  emporté  a  l'écart, 

afin  que  Priam  ne  vit  passo?i  (ils; 

de  peur  que  celui-ci 

ne  retînt  pas  la  colère 

dans  son  cœur  aftligé  , 

ayant  vu  son  fils , 

et  que  son  cœur 

ne  fût  ému  à  Achille, 

et^we  il  ne  tuât  lui, 

et  ne  contrevînt  au  x  ordres  de  Jupiter 

Après  donc  que 
les  servantes  eurent  lavé 
et  eurent  frotté  lui  d'huile  , 
et  eurent  jeté-autour  de  lui 
un  manteau  beau  et  une  tunique  , 
Achille  lui-même  ayant  soulevé  lui 
le  mit-sur  un  lit , 
et  ses  compagnons  le  haussèrent 
sur  le  chariot  bien-poli. 
Et  ensuite  donc  il  gémit, 
et  il  nommait  son  cher  compagnon  : 

«  Ne  t'irrite  pas  contre  moi, 
Patrocle , 
si  tu  as  appris  , 
quoique  étant 

dans  la  maison  de  Pluton, 
que  j'ai  délivre  Hector  divin 
à  son  père  chéri  ; 
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T7j7T£p  8(00£Xa  TZOLÏBeç  £Vl   (JLEYapOlCtV   0X0VTO, 
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^wo^evoç  NioSt),  tocç  S'  "ApTEtjiiç  îoys'atpa  , 

ouvex'  apa  Atjxoî  taaaxExo  xaXXt7capV)w* 
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magnifique  rançon,  et  je  veux  t'en  consacrer  la  part  qui  t'est  due.  » 
A  ces  mots  le  divin  Achille  rentra  dans  sa  tente.  Il  s'assit  sur  le 
siège  magnifique  qu'il  occupait  auparavant ,  de  l'autre  côté  de  la  mu- 
raille, puis  il  dit  à  Priam  : 

«  Ton  fils  t'est  rendu ,  comme  lu  l'as  souhaité  ,  vieillard  ;  il  est 
étendu  sur  un  lit,  et  tu  le  verras  toi-même  en  le  conduisant  dès  que 
paraîtra  l'aurore.  Maintenant  songeons  au  repas.  Niobé  à  la  belle  che- 
velure se  souvint  bien  aussi  du  besoin  de  manger,  après  avoir  perdu 
dans  son  palais  douze  enfants,  six  filles  et  six  fils  dans  la  fleur  de 
l'âge.  C'est  Apollon  qui  tua  les  garçons  avec  son  arc  d'argent,  et 
Diane  qui  tua  les  filles  avec  ses  flèches,  pour  punir  Niobé  de  s'être  com- 
parée à  Latone  aux  belles  joues,  qui  n'avait  que  deux  enfants  à  opposer 
à  sa  nombreuse  famille.  Mais  à  eux  deux,  les  enfants  de  Latone  anéan- 
tirent tous  ceux  de  Niobé.  Ceux-ci  restèrent  neuf  jours  couchés  dans 
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après  que  il  a  donné  à  moi 
des  rançons  non  inconvenantes, 
mais  moi  je  distribuerai  aussi 
de  celles-là  même  à  toi , 
autant  que  il  convient.  » 

Il  dit  certes , 
et  Achille  divin 
alla  de  nouveau  dans  la  tente. 
Et  il  s'assit  dans  un  siège 
fait-avec-beaucoup-d'art , 
d'où  il  s'était  levé , 
de  l'autre  côté  de  la  muraille , 
et  dit  ce  discours  à  Priam  : 

«  Ton  fils  certes  a  été  délivré  à  toi, 
vieillard,  comme  tu  /'ordonnais, 
et  il  gît  dans  des  lits  ; 
et  avec  l'aurore  paraissant 
tu  le  verras  foi-même  le  conduisant; 
mais  à  présent 

soyons-nous  souvenus  du  repas. 
Car  et  Niobé  aux-beaux-cheveux 
se  souvint  de  la  nourriture, 
elle  à  qui  douze  enfants 
périrent  dans  ses  palais, 
d'un  côté  six  filles, 
de  l'autre  six  fils  à-la-fleur-de-l'âge 
Apollon  tua  les  uns 
de  son  arc  d '-argent, 
étant  irrité- contre  Niobé , 
Diane  qui-aime-les-flèches 
tua  les  autres  , 

parce  que  certes  Niobé  s'égalait 
à  Latone  aux-belles-joues; 
elle  dit  Diane  avoir  engendré  deux, 
tandis  que  elle-même 
en  engendra  beaucoup  ; 
or  ceux-ci ,  quoique  étant  deux, 
tuèrent  tous  les  autres. 
Ceux-ci  donc  furent-gisants 
neuf-jours  dans  la  mort. 
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la  mort ,  et  personne  ne  vint  pour  les  ensevelir  :  le  fils  de  Saturne 
changeait  en  pierres  ceux  qui  les  approchaient.  Enfin  le  dixième 
jour,  les  dieux  du  ciel  leur  donnèrent  la  sépulture.  Pourtant 
Niobé  se  ressouvint  du  besoin  de  manger ,  après  tant  de  douleur  et  de 
larmes.  Maintenant,  parmi  les  rochers  inaccessibles  du  montSipyle, 
où  Ton  dit  que  sont  les  retraites  des  nymphes  qui  accompagnent  l'A- 
chéloûs  de  leurs  danses,  elle  subit,  malgré  sa  métamorphose  en  pierre, 
le  long  châtiment  des  dieux.  Nous  aussi,  divin  vieillard,  songeons  à  la 
nourriture  ;  après,  tu  pleureras  ton  fils  chéri  en  le  ramenantdans  llion  : 
alors  tu  pourras  verser  sur  lui  d'abondantes  larmes.  » 

A  ces  mots ,  Achille  aux  pieds  légers  se  lève  et  court  immoler  une 
brebis.  Ses  compagnons  mirent  tous  leurs  soins  à  la  dépouiller,  à  la  dé- 
couper avec  art  en  morceaux  qu'ils  fixèrent  à  des  broches.  Puis,  après 
les  avoir  fait  rôtir,  ils  retirèrent  le  tout  du  feu.  Automédon  prit  le  pain 
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et  personne  ne  fut 
pour  les  avoir  ensevelis  ; 
et  le  fils  de  Saturne 
fit  les  peuples  pierres; 
et  les  dieux  donc  habitants-du-ciel 
ensevelirent  eux  le  dixième  jour. 
Celle-là  donc 

se  souvint  de  la  nourriture , 
après  que  elle  eut  souffert 
versant-des  larmes. 
Et  à  présent  quelque  part 
dans  des  rochers , 
dans  des  montagnes  sauvages , 
sur  leSipyie, 
où  Ton  dit  être 
les  lits  des  déesses  nymphes, 
aîxe  éppaxravxo  à(x<pt  'A/eXanov,  qui  s'agitèrent  autour  de  l'Achéloùs, 


Iv6a ,  èoucxà  7tep  Xiôo;  , 

ue'crcjei  xyjoea 

èx  ôôàiv. 
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tirévecue  xpaitéio 


là ,  quoique  étant  pierre, 

elle  digère  les  douleurs 

venant  des  dieux. 

Mais  va  certes , 

et  nous  aussi ,  vieillard  divin  , 

occupons-nous  de  la  nourriture, 

ensuite  certes  encore 

pleure  ton  cher  fils , 

/'ayant  conduit  vers  Ilion  ; 

et  il  sera  à  toi  beaucoup-plei.ré.  » 

Achille  rapide  dit, 
et  s'élant  élancé 
il  immola  une  brebis  blanche  ; 
puis  ses  compagnons  et  écorchèreni 
el  soignèrent  bien  selon  l'ordre  , 
et  mirent-en-pièces 
certes  habilement, 
et  ils  transpercèrent  de  broches 
et  firent-rôtir  avec-grand-soin 
et  retirèrent  tout. 
Alors  donc  Antoinédon 
ayant  pris  le  pain 
le  distribua  à  tablo 


76  IAÏAAOS  O 

xaXoïç  ev  xaveoiariv  à-càp  xpsa  veiulev  AyiaasOç. 

Oï  o'  èV  oveiaÔ'  irotuia  7cpoxsio.sva  yfEtpa;  taXXov. 

AÔTOCp    £7T£t  TTOCTIOÇ  Xat    sSy)TUOÇ  l£    EpOV    £VTO, 

y)TOt  AapSavi&qç  ïlptauioç  0auu.aÇ'  'A^iXrja, 

ocraoç  erjv  oïo'ç  te*  ôeotcri  yàp  avra  stoxsi.  63o 

Auxàp  ô  AapSavt6V,v  Hpiau-ov  OaufxaÇsv  'AyiXXeùç, 

et(jopoo)v  ctyiv  x1  àyaôriv  xat  jjluôov  axoucov. 

Auxàp  £7T£t  Tap7T7)(jav  lç  àXX^Xouç  ôpowvxeç, 

tov  7TpOT£poç  7rpo<7ÉEiTTE  yspiov  [ïp(au.O(;  OeoeiSvJç 

«   AÉ^OV   VUV   U.E  TOt^irjTa,    AlOTpecpÈç,  OCppa   X£V  ^7)  635 

'J7TVIO  U7TO  yXuXEpW  Tap7TCO|Jl.EÔa   X01[A7)ÔSVT£Ç* 

ou  yap  7rto  {/.ucav  oaaE  u7ro  pXEcpàpoidtv  ifxotdiv 

IÇ  OU   ffYjÇ    U7TO  /EpClV  EULO^    TTatÇ  wX£0"£  6u(JLOV 

àXX'  àlsl  o*T£vot/o)  xal  x-rçoEa  (xupta  7t£<j(j{*), 

auXSjç  iv  ^o'pTOiot  xoXtvSo'uLEVoç  xaxà  xo'7rpov.  64<> 

Nïïv  &})  xat  oitou  7cac7a{XY)v,  xat  atÔ07ra  oîvov 
Xauxavnqç  xaôÉvjxa'  rcapoç  y£  f/iv  outi  7r£7ra<Ju.7]v.  » 

et  le  servit  à  table  dans  de  belles  corbeilles  ;  Achille  servit  la  viande. 
Les  convives  portaient  la  main  vers  les  mets  préparés  sur  la  table. 
Quand  ils  eurent  assez  bu,  assez  mangé,  Priam,  fils  de  Dardanus, 
admira  la  grandeur  et  la  beauté  d'Achille,  qui  semblait  être  un  dieu; 
et,  à  son  tour,  Achille  admira  Priam,  fils  de  Dardanus,  sous  l'impres- 
sion de  sa  belle  figure  et  de  sa  parole.  Quand  ils  se  furent  bien  examinés 
l'un  l'autre,  Priam,  vieillard  semblable  à  un  dieu  ,  parla  le  premier  : 
«  Permets-moi ,  fils  de  Jupiter ,  d'aller  reposer ,  afin  que  nous 
puissions  nous  abandonner  au  doux  sommeil.  Mes  yeux  ne  se  son! 
pas  encore  fermés  sous  leurs  paupières  depuis  que  mon  fils  a  péri  sous 
tes  coups.  Je  gémissais  toujours,  absorbé  dans  ma  douleur,  et  me 
roulant  sur  le  fumier,  dans  la  cour  de  mon  palais.  Aujourd'hui  j'ai  pris 
de  la  nourriture  et  je  me  suis  désaltéré  avec  un  vin  njir  :  jusqu'ici 
je  n'avais  rien  pris  » 


[LIADE,  XXIV. 

h  xavéoidi  xaXoï;* 

àxàp  'AxiX>6Ùç  v6^e  xP^a. 

Oi  ôè  ïaXXov  yjXçoLz 

eVi  ôvetaxa  7ipoxet(j.£va  èroîuta. 
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AOxàp  èttei  ëfjevTo 
Ipov 

7TOfflO;  Xaî  EGYjXUO 

yjxoi  npiapio;  ilapôavtôr»i. 
6aO(xaÇev  'AxtXyja , 

Ô(T(70;   oîo;  TE  £Y)V 

ècpxei  yàp  6soT;  àvxa. 
AOxàp  ô  'AxiXXeùç  Oaupia^e 
Ilpiafiov  Aapôaviôyjv , 
eîaopowv  te  ô^1,7  àyaôyjv 
xai  àxoutov  (jlùôov. 

AÙxàp  £7T£l  Tàp7CY]<J(yV 

ôp6fi)vte;  éç  àXXyjXo'j:;  , 
Ilptajxo;  YE'pwv  Gcoeiûyj; 

upo(réei7re  xôv  Txpoxspo;* 
«  AioxpEçèç, 

XÉÇov  fJLS 

xà^iaxa  vùv , 

ôçpa  xe  xoifxyjôévTe; 

Tap7rw[jLe8a 

uTrè  U7rva)  YXvxEpar 

ôaae  yàp 

où  (lucrav  7ca> 

uirô  èjjioTdi  pXeçàpoKTiv , 

éÇ  ou  eiiô;  waï; 

coXecte  6u[x6v  juô  a^;  y^çaiv 

àXXà  (XTEvàya)  a  tel 

xai  uEdffo)  xrjCEa  [xupia , 

xuXivûojxevo;  xaxà  xÔTrpov 

Èv  )r6pT0iari>«  aùXr„. 

NOv  fiyj 

xai  TraffâfXTqv  <rt'rou  . 

xaî  xa6ÉY]xa  Xavxav(yj; 

oïvov  a*%7ra* 

irapo;  ye.  jaev 

OVTl  7l£7làa|JLr,V.)) 


dans  des  corbeilles  belles  ; 

mais  Achille  partagea  les  viandes. 

Et  eux  avancèrent  les  mains 

vers  les  mets  servis  prêts. 

Or  après  que  ils  eurent  chassé 

le  désir 

de  la  boisson  et  de  la  nourriture  , 

certes  Priam  fils-de-Dardanus 

admirait  Achille , 

combien  grand  et  quel  il  était  : 

car  il  ressemblait  aux  dieux  en  face. 

Mais  Achille  admirait 

Priam  fils-de-Dardanus , 

et  regardant  son  aspect  bon 

et  entendant  sa  parole. 

Ensuite  lorsque  ils  se  furent  rassasié! 

regardant  l'un  vers  l'autre, 

Priam  vieillard  semblable-à-un-dieu 

dit-à  lui  le  premier  : 

«  Nourrisson-de-Jupiter, 
fais-coucher  moi 
au  plus  tôt  à  présent, 
afin  que  ayant  reposé 
nous  soyons  réjouis 
sous  (dans)  le  sommeil  doux; 
car  mes  deux-yeux 
ne  {>e  sont  pas  fermés  encore 
sous  mes  paupières , 
depuis  que  mon  (ils 
perdit  la  vie  par  tes  mains 
mais  je  gémis  toujours 
et  je  digère  des  douleurs  infinies, 
me  roulant  sur  le  fumier 
dans  les  enceintes  de  ma  cour. 
Maintenant  certes 
et  j'ai  goûté  de  la  nourriture  , 
et  j'ai  envoyé -par  mon  gosier 
un  vin  noir  : 
auparavant  certes 
je  n'avais  r.fen  ^oûié   » 


T8  IAIAAOÏ  O 

~H  p\  'A^iXeÙc;  o'  iràpotcrtv  lok  ouo)5j<7i  xe'Xeu<t£ 
oe'uvi'  u-jt'  aîQour/j  ôtqxsvai,  xai  ^ysa  xaXà 
7ropcpup£'  IfiSaXieiv,  cfiopEcai  t1  £<pu7i£p6£  Ta7TYj-:aç,  645 

yXaivaç  T*  ÉvûeuEvat  ouXaç  xaôuwEpôsv  feaffdott. 
Ai  5'  icav  çx  [/.sYapoto,  oaoç  jjutoc  /£pa\v  ïyovvav 
alla  o'  àpa  <TTOpE<7av  ôotw  Xé/E'  SY^ovÉoucrai. 
Tbv  5'  £7rtX£pToaetov  Trpo<7£cp7)  Tiooaq  àxbç  'A^iXXeùV 

«  'Exxb;  uiv  oyj  Xe;o,  Yepov  ©iXs,  [Mfciç  'A/atcov  65o 

£VÔào'   £7T£X0Y1(TIV    ^OuXYjCpOpOc;,  OtTE    [/.Ot   OCiSl 

pouXàç  PouXeuouct:  ixap^Evot,  fi  6eu.i<;  E<m* 

icov  Et  t£ç  (7£  tàoiTO  0OY)V  ôtoc  vuxxa  utiXaivav, 

«OtiV  av  eSstirot  3AY«u-é[/.vovi   irotfXEvt  Aawv, 

xai  xsv  àvaêX7]ai<;    Xuctoç  vsxpoïo  ^£vr\Tca.  65o 

'AXX'  à^e  (xoi  toSe  eitçs  xai  àxpEXEox;  xaxaXEÇOv, 

7TOd(7rj^ap  (AÉpLOvaq  XTEpEi'ÇÉ"|/.Ev  ^ExTopa  Sïov. 

ôcopa  tso>ç  aùxoç  te  «Jtiva)  xat  Xabv  ipuxw.  » 

Il  dit.  Achille  ordonne  à  ses  compagnons  et  aux  captives  de  dresser 
des  lits  sous  le  portique,  d'y  étendre  de  belles  couvertures  de  pourpre 
etdeles  couvrirde  tapis  et  de  robes  d'un  épais  tissu.  Les  femmes  sor- 
tirent du  palais,  un  flambeau  dans  les  mains ,  et  dressèrent  aussitôt 
deux  lits  en  toute  hâte.  Alors  Achille  aux  pieds  légers  dit  à  Priam 
d'un  ton  de  raillerie  : 

«  Va  coucher  dehors,  mon  cher  vieillard,  de  peur  qu'il  ne  vienne 
ici  quelqu'un  des  Grecs,  qui  prennent  continuellement  part  à  mes  con- 
seils, comme  c'est  l'usage.  Si  l'un  d'eux  te  voyait  dans  la  nuit  aux 
ombres  rapides ,  il  irait  sur-le-champ  le  dire  à  Agamemnon,  pasteur 
des  peuples,  et  la  rançon  de  ton  fils  serait  peut-être  ajournée.  Bfafe 
voyons,  dis-moi,  explique-moi  exactement  combien  de  jours  tu  veux 
consacrer  aux  funérailles  du  divin  Hector,  afin  que  pendant  ce  temps- 
là  je  reste  en  repos  et  contienne  farinée.  * 
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AxiXeùç  8è  xs'Xeusev 
êrapotcriv  î5è  ofico^ffi 
Oepevai  Sijxvta 
Otco  alOoiJCTT) , 
xat  èfji^aXéetv 
pY)ysa  TropçupEa  xaXà , 
cropéffat  te  Tà7rr,xa: 
ÈsuTrepOev  , 
èv0éfjL£vat  te 
XXatvaç  ouXaç 
Ê(7a<70ai  xa6u7i&p6ev. 
AS  Se  i<rav  ex  (xs^àpoio  , 
êyouarai  oào;  [xerà  ^Epdiv 
ai<I/a  os  âpa  êy/tovÉouiat 
(TTopsaav  ôotà)  XÉyES. 
'AyiXXsù;  ôe  d)xùç  Trooa; 

TipOdÉÇY)  TOV  È7CtxepTO[XÉO)V 

«  Ae'^o  (JLEV  Syj  Ixtoç  , 
ye'pov  <p£Xe* 

ETuéXÔrjotv  Èvôàôe  povXvjcpopo!; , 

OÏTE  TUapYJpiEVOl 

pouXe'joucrtv  aie. 
(SovXà;  (xot , 
tq  ëVri  6É(xt;* 

TCûV  El   TIÇ  ÏSoiTO  (7£ 

ôià  vuxtoc  (jiÉXaivav  6orjv , 
aCiTtxa  àv  eÇeiirot 
'Ayapiefxvovi  icoipiévc  XaâW . 
xoii  àvàêXrjdi;  Xvcno:  vexooTo 
yéyn]T<xi  xe. 

kXXà  àye ,  elizé  u.01  tôos 
xat  xaràXeÇov  àTp£xea>; , 
7CO(JCTr5(xap  (xe'|xova; 

XTEpeïCé(JL£V 

"Exiropa  5tov , 
oçpa  Téco; 
otvro;  te  (ié*veo 
xai  epuxa)  Xaov.» 


Il  dit  certes , 
et  Achille  ordonna 
à  ses  compagnons  et  aux  servantes 
de  placer  des  lits 
sous  le  portique, 
et  de  jeter-dessus 

des  couvertures  de-pourpre  belles^ 
et  d'étendre  des  tapis 
par-dessus, 
et  de  placer-dessus 
des  robes  épaisses 
pour  revêtir  par-dessus. 
Celles-ci  sortirent  du  palais , 
ayant  un  flambeau  dans  les  main-  , 
et  aussitôt  certes  se  hâtant 
elles  étendirent  deux  lits. 

Or  Achille  léger  quant  aux  pieds 
dit-à  lui  en  raillant  : 
«  Couche  certes  dehors, 
vieillard  ami  ; 

de  peur  que  quelqu'un  des  Achéens 
ne  soit  survenu  ici  portant-conseil, 
de  ceux  qui  assistant 
délibèrent  toujours 
les  conseils  avec  moi , 
comme  il  est  juste  : 
desquels  si  quelqu'un  eût  vu  toi 
par  la  nuit  nuire  rapide  , 
aussitôt  il  Saurait  dit 
à  Agamemnon  pasteur  des  peuples  ( 
et  un  délai  du  rachat  du  cadavre 
pourrait-être  advenu. 
Mais  va,  aie  dit  à  moi  cela 
et  aie  raconté  véridiquement , 
combien-de-jours  tu  désires 
honorer-par-des-funérailles 
Hector  dix  in , 
afin  que  jusque-là 
et  >//o/ -même  je  reste  tranquilit 
et  je  contienne  le  peuple.  • 


80  IAIAAOS  Q. 

Tov  8*  TjixEÎêeT'  £7T£iTa  ylpow  llptaiLOç  OeoEtS-jqç* 
«  Et  |X£v  Siq  tx'  lOeXetç  teXÉœoci  xàcpov  "Extopt  Sîo>,  660 

<5§É  X£  (i.ot  fsÇtov,  'A^iXeu,  xE/apigutiva  ÔeiTjÇ. 
Otaôa  yàp  iî)s  xoctoc  àaxu  EsXixEÔa ,  ttjâoOi  £'  uXtq 

aÇ£(JL£V  £Ç  OOEOC     u.aÀa  Ô£    IploEÇ  OEôtacriv. 

'Evvyjfxap  a£v  x1  aoTÔv  ivî  asYapoiç  yodcotuEV, 

•cr,  ^ExaTY)  ôé  xe  0a7TTOi[jt.cv,  8atvuxo  te  Xad;*  665 

evSexqctt)  oe  xe  TU|Jiëov  sV  aùrco  7rot^<ra'.[xev, 

TY)  0£  OU(OÔÊX(XTY]   7ToXs|Jl.li|o|XSV,    Et7Ccp    àvàyXT).   » 

Tôv  8'  auTE  7rpo(7££i7i£  7co8àpxirjç  otoç  'A^tXXeùV 
a  "Eaxai  toi  xat  Tauira,  yspov  Ilpt'au',  ojç  ffù  xeXeueiç' 
suffit»  yàp  toctcov  Tzokzpov  ypdvov  oacrov  avtoyaç.  »  670 

*Q,q  àpa  <po)vrç(ja<; ,  èVt  xap7râ>  X.e*?a  YEpovcoç 

IXXa^E    S£ÇtT£pTJV5  fJL7]7TW<;  SgtdÊl'   £Vl   ÔUfJUO. 


Priam,  vieillard  semblable  à  un  dieu,  lui  répondit  :  «  En  me  permet- 
tant de  célébrer  les  funérailles  du  divin  Hector,  Achille,  tu  m'accordes 
une  grâce  précieuse.  Tu  sais  que  nous  sommes  enfermés  dans  la  ville, 
et  qu'il  nous  faut  aller  chercher  du  bois  bien  loin  sur  la  montagne;  et 
lesTroyens  ont  peur.  Je  voudrais  que  neuf  jours  fussent  consacrés  aie 
pleurer  dans  nos  palais  ;  le  dixième  jour  on  l'ensevelirait,  et  le  peuple 
accomplirait  le  repas  funèbre  ;  le  onzième  jour,  on  lui  élèverait  un 
tombeau,  et  le  lendemain,  nous  nous  battrons,  s'il  le  faut!  » 

Le  divin  Achille  aux  pieds  légers  lui  répondit  :  «  Les  choses  iront, 
vieillard,  comme  tu  le  demandes,  et.  pendant  les  jours  que  tu  as  déter- 
minés, je  suspendrai  la  guerre.  » 

\  ces  mots»  il  prit  la  main  droite  du  vieillard,  pour  dissioei  sei 
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"Eirsixa  5è  TTptafioç 
yépwv  ôeoeiô/j; 

«  El  (xèv  Syj  èOéXeiç  (as 
î  eXs'o-oci  toçov 
"Exxopt  ô*ta>, 
féÇar.»  xe  a>8s  çxot , 
AxAfO , 

Oetr);  XE^apicrptiva. 
Oîcrôa  yàp  a>; 
êéXasôa 
xarà  &œvo  , 

uXyJ  G£  TYjX66t 

àÇéfxev  ê£  ôpeo;* 
Tpcâe;  ôè  Seoiacri  puxXa. 
Toaotfxev  (aév  xev  ewr^ap 
avrôv  évl  (Aeyàpoïc; , 
6owrr  ijjlev  dé  xe 

Xaoç  tê  ôamjro- 

IvÔExaT?) 

xvpiêov  è-Tit  aura) , 

7COX£fuÇo(X£V  ôà 

rr]  ôva)8£xaTY] , 
du£p  àvdrç  -*yj.  » 

'AxiXXeù;  ôè  ôîo; 
7rooapxr)<; 

TCpOdÉElTTEV  OCUTÊ  TOV 

«  Kat  TaOxa  £<ttci  toi  , 
nptotpiE  yépov, 
<bç  <rù  xeXsveiç. 
ï^o"w  yàp  it6Xejj.ov 
-coacov  xpovov 
ôacrov  àvarya;.  » 

4>ajvT)aa<;  àpa  a>; 
I?\i6e  iizl  /.(xpntû 
/ÇÏpa  Û£^IT£Û7)V  YÉpovTo;, 
jxV)7ta); 
5eî<teiev  êvl  6'j(xà>. 

Iliade  XXIV. 


Or  ensuite  Priam 
vieillard  semblable-à-un-dieu 
répondit  à  lui  : 

*  Si  à  la  vérité  certes  tu  veux  moi 
avoir  achevé  une  fête-funèbre 
à  Hector  divin , 
faisant  certes  ainsi  pour  moi, 
Achille, 

tu  aurais  fait  des  choses-agréables 
Car  tu  sais  que 
nous  avons  été  enveloppés 
dans  la  ville , 
et  le  bois  est  loin 
à  amener  de  la  montagne  : 
et  les  Troyeiis  craignent  beaucoup 
Nous  pleurerions  certes  neuf-jours 
lui  dans  les  palais, 
et  nous  /'ensevelirions 
le  dixième  jour, 
et  le  peuple  ferait-festin  : 
et  nous  aurions  fait 
le  onzième  jour 
un  tombeau  sur  lui, 
ensuite  nous  combattrons 
le  douzième  jour , 
si  toutefois  nécessité  est.  » 

Or  Achille  divin , 
aux -pieds-forts , 
dit  en  retour  à  lui  : 
«  Et  ces-choses  seront  à  toi, 
Priam  vieillard, 
comme  tu  /'ordonnes. 
Car  je  contiendrai  la  guerre 
autant  de  temps 
que  tu  /'as  ordonné.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
il  prit  sur  le  poignet 
la  main  droite  du  vieillard  , 
de  peur  que  par  liasard 
il  ne  craignit  en  son  cœur. 

6 
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0\  uiv  ap'  lv  TTpoS^fxw  SotJiou  aùro'Ot  xotjjnfcavro, 

X7jpu;  xai  IIpLauLOç,  7uuxtva  cppeci  txiqâe'  f/ovxsç. 

Autap  'A^iXXsùç  suo£  [xu/co  xXtctrjç  £Ù7rrçxTOu-  675 

cw  o'  ap  Bpiarjiç  TrapsXe^aTO  xaXXi7rap7joç. 

"ÀXXot  (xév  fa  ôeot  te  xa\  àvépe;  î?ncoxopu<rcaî 
ê6§ov  Travvu^tot,  uiaXaxto  SsGuvyjfjisvoi  Oirvar 
aXX'  oô^  eEp[X£tav  ipiouviov  u7rvoç  suapTTCEv1, 
ôpaaivovx1  àva  ôofjiov  Sizwç  npiajjiov  ^acriATîa  680 

V7)WV   SX  7T£^£l£,   XaÔtoV    IEOOUÇ  7TuXaO)pOUÇ. 

Stt]  S'  ap*  u7T£p  xscpaXrji;,  xai  [xiv  irpoç  u.uôov  ££i7T£v* 

«   'O   yépOV,   OU  VU  Tt  <70iy£   UlÉXei  XaXOV,  OtOV  £Ô'  EU$£IÇ 

àvopactv  £v  orjtotctv,  Itcei  <j3  sîacrsv  'A/iXXeuç. 

Kai  vuv  uiv  cptXov  uiov  ÈXucao,  7ioXXa  8'  loW.aç*  685 

seto  os  x£  Ço)Ou  xal  Tptç  Tocra  ôVi£v  a7roiva 

7raïo£;  Tôt  jjletottiîtOc  X£X£tu.u.£VOi ,  aï  x7  'AYatjL£;jLVtov 

fVWTJ  <j'  'ATpElÔYJÇ  ,  YVO)0)Œl  0£  ravTEç.  'A^atot.  » 

craintes.  Priam  et  son  héraut,  tous  deux  pleins  de  sagesse,  couchèrent 
dans  le  vestibuie  de  la  demeure.  Mais  Achille  se  retira  au  fond  de  sa 
tente  bien  close,  et  Briséis  aux  belles  joues  se  mit  au  lit  à  ses  côtés. 

Dieux  et  guerriers,  tout  le  monde  dormit  toute  la  nuit,  sous  la 
douce  influence  du  sommeil.  Mais  le  sommeil  n'atteignit  pas  l'ingé- 
nieux Mercure,  qui  méditait  en  lui-même  sur  le  moyen  d'emmener 
Priam  loin  des  vaisseaux,  en  ledéiobantà  la  vigilance  des  senti, 
nelles  sacrées.  Il  vint  à  son  chevet ,  et  lui  dit  : 

«  Vieillard,  tu  n'as  donc  aucun  souci  du  danger,  toi  qui  reposes 
ainsi  au  milieu  de  tes  ennemis,  sous  la  sauve-garde  d'Achille  i  Mainte- 
nant tu  as  racheté  ton  Sis  au  prix  de  tes  trésors  :  mais  les  enfants  qui 
te  restent  encore  donneraient  trois  fois  autant  pour  racheter  ta  vie,  si 
Agamemnon  „  fils  d'Atrée,  si  tous  les  Grecs  venaient  à  se  douter  de  ta 
présence.  * 
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Ot  (X£v  dfpa  xotfiVjffavTo  avcoOt 
£*V  ^OOOÔ(JL(i>  Sojjlou  , 
xr,p'jt  xai  IlpiafjLo;, 
£Xovte;  ©peaî 
fiiQoea  7a>xivà. 
AOràp  'AytXXEÙ;  euoe 
(lu/ai  y.XiatY);  eOinfjxTou' 
BpiOTit;  Se  àp  xaXXi7iàpr,o; 
7rap£>^aTO  Ttô. 
"AXXoi  (xev  fa 
0eoi  te  xai  àvépe; 
ÎTnroxopuarai 
evôov  7ravvi3ytot 
ûe5fJLr(fjiévoi  utcvo)  (jLa).a/.à) 
à).)>à  utcvo;  oOx  i(xapTiT£v 
Ep(J.eiav  èpiouviov , 
ôpfj.a»'vovTa  àvà  ÔVfxov 

OTTO);  *^£(JL^£'.£V 
£*X  VTJÔV 

pa<7i)ra  ITptapiov, 
Xa8/i>v  7rjXaa)poy;  Upouc. 
£t?j  Ô£  àpa  O-rcèp  xeoaXrj; 

Xai  EEl7tc  [/.OÔOV   TlpOÇ  (JLtV 

«  'Q  yépov , 
xaxôv  où  jjieXei  vv 

Tt  <70ty£  , 
OÎOV  EUOEK;  STl 

èv  àvopàci  ôr,ioto~tv  , 
inii  'AxiXXev;  ûaïaé  cte. 
Kai  vùv  u.àv  Hvgolo 
vlov  cpiXov , 
I8wxa;  ÔÈ  7uoXXà* 
toiSeç  oè  >EXEiu.pivoi 

TOI  U,ETO7Ua0E 

ooïÉvxs;  àuoiva 

xal  Tplç  TO<ra 

geïo  Ça)oO  , 

ai  xev  *Ayafiéfi.vfO  »  Atoeiôï); 

iràvTEç  ôè  'Ayaioi  Yvwweriv.  »» 


Ceux-ci  donc  se  couchèrent  là 

dans  le  vestibule  de  la  maison, 

le  héraut  et  Priam, 
ayant  dans  les  esprits 
des  conseils  sages. 

Mais  Achille  dormit 

au  fond  «le  la  tente  bien-jointe  : 

et  certes  Briséis  aux-belles-joue^ 
se  coucha-à-côté-de  lui. 

Or  donc  les  autres 
et  dieux  et  hommes 
qui  comballent-àcheva! 
dormirent  toute-la-nuit 
domptés  par  !e  sommeil  do»x  ; 
mais  le  sommeil  ne  saisit  pas 
Mercure  très-utile, 
roulant  dans  son  cœur 
comment  il  emmènerait 
loin  des  vaisseaux 
le  roi  Priam,  [tes  sacrés, 

ayantéchappé  au  \  gardiens- des-por- 
Or  il  se  tint  donc  au-dessus  de  sa  tel* 
et  dit  ce  discours  à  lui  : 

«  O  vieillard , 
le  mal  n'est-à-souci  donc 
en  rien  à  toi  du  moins  , 
comme  tu  dors  encore 
parmi  des  hommes  ennemis 
après  que  Achille  a  laissé  toi. 
Et  à  présent  tu  as  délivré 
ton  tils  chéri , 
et  tu  as  donné  beaucoup  ; 
et  les  enfants  ayant  été  laissés 
à  toi  en  arrière 
donneraient  des  rançons 
même  trois-fois  aussi  grandes 
de  toi  vivant, 
si  Agamemnon  (ils-d'Atrée 
eut  connu  toi  être  ici  .  fnu.  » 

et  que  tous  les  Achéens  /'(Missent  cou- 
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*£2ç  ïmoLX9'  £SSei<7£v  $'  6  yspcov,  xv^puxa  y  àviVnq. 
Toïtfiv  o'  'Kpfxetaç  Çt&Ç'  ittttouç  yjatovouc;  te"  690 

éiuL$%  S'  ap'  auTOç  sXauve  xaxà  crTpaxov,  ouoe  tiç  lyvto. 

\\W    OTE   07J    TTOpOV    t;OV   SOppElOÇ  7T0T«U0Î0  , 

[SàvOou  otvr^VTOç,  ov  àGavonroç  texeto  Ze'jç,] 

'Eppei'a;  fJLÈv  etcsit  àraêr)  irpo;  (/.axpbv  "Oa-juttov 

'Hioç  5à  xpoxdTTETrXo;  IxtovocTO  xaffocv  lit   aiav  69.5 

H    Ô°   SIC  (XCTU    £AO)V   OlfJUoyr,  T£  GTOVa/T)  TE    * 

irTiouç,  TjuLiovot  0£  vexuv  cpspov.  OùSÉ  tiç  aXXo; 
>yvto  7cpd<jtT  àvSptov  xaAAiÇwvow  te  yuvatxwV 
ocaV  àpa  Kaorcravcp'/] ,  ixeayj  ypucevi  'AcppoôtV/), 
ïlEpyauLOv  £Î<7avaêa<ra ,  cpiAov  iraTÉp'  £Îa£VOY)cr£v,  700 

IcrTocôV  ev  oicppco,  xvîpuxa  te  àorTuêowTYjv 

TOV   £?  àp'    ÊV  TiULtOVWV  ÏSe  XStJJLEVOV  EV   AE'/EESCl* 

xc*>xucsv  t   ap'  ETTEiTa,  y£Ywv£  te  -rcav  xaTa  aCJTU' 
«  'OJ/egGe,  Tpweç  xat  Tpwaosç,  ''ExTOp'  io'vteç, 
sitots  ;'.ai  Çcoqvti  jjLa^vjç  lx  voaT^o'avTi  7o5 

yaipET7*  £7tENt  ejLEya  /ap^a  ttoaei  t  tjv  tuocvti  ts  S^pco.  » 

Il  dit,  et  le  vieillard  effrayé  réveilla  son  héraut.  Mercure  attela 
leurs  chevaux  et  leurs  mules,  et  les  précipita  à  travers  l'armée  sani 
que  personne  s'en  aperçût. 

Lorsqu'ils  furent  au  bord  du  lleuve  aux  belles  ondes,  de  l'impétueux 
Xanthe  ,  qui  doit  le  jour  à  l'immortel  Jupiter,  Mercure  s'en  alla  vers 
le  vaste  Olympe.  L'aurore  déployait  son  voile  doré  par  toute  la  terre. 
Les  deux  vieillards  pressaient  le  pas  des  chevaux  vers  la  ville,  en  con- 
fondant leurs  plaintes  et  leurs  sanglots;  les  mules  portaient  le  cadavre. 
Parmi  les  hommes  et  les  femmes  à  la  belle  ceinture,  personne  ne  les 
aperçut  avant  Cassandre  ,  qui ,  pareille  à  Vénus  dorée ,  monta  sur  la 
tour  de  Pergame ,  et  découvrit  au  loin  son  père  debout  sur  le  char , 
ainsi  que  le  héraut,  dont  la  voix  retentit  par  la  ville.  Elle  vit  aussi  le 
corps  étendu  sur  un  lit  porté  par  les  mules.  Aussitôt  elle  éclate  en 
sanglots  et  remplit  la  ville  de  ses  cris. 

h  Venez  voir,  Troyens  et  Troyennes,  venez  voir  Hector,  si  vous 
l'avez  jamais  salué  vivant ,  au  retour  du  combat,  lorsqu'il  taisait  la 
joie  de  la  ville  et  du  peuple  entier!  »» 

I 
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'Eçaxo  &z 
à  Se  yépwv  èoÔEicrev, 

à  V  1(7X7]  Ôè  XYJpUXC.. 

EpfjLEta;  Se  ÇsOijs  xotaiv 

?7T7TOU;  ^(AlÔvOUÇ  T£! 

ocùxô;  ôè  cLçol  êXfXWc.  lôtuuv-  • 
xaxà  crxpaxov , 
oOos  xtç  èyvw. 

'AXaà  ôre  ôyj  i£ov 
Tiôpov  noT<x\j.o~.o  ivppzïoc,, 
ZàvOov  Givyjevroç, 
ôv  Zîùc  aOàvaxo;  téxero , 
'Epfxeîaç  (jièv  etteixoc 
àuÉê?)  7rpoc  "OXvfj-TcOv  fj.axpov. 
'H  à>;  ôè  xpox6ir£7îXo; 
Èxiôvaxo  £7il  7rà<jav  aiav 
ol  ôè  IXcov  Ïtitcovç 

£ÎÇ  à(7T'J 

oîfXttyr)  T£  cxovayy)  xe  , 
y\[lîovoi  ôè  çépov  vexuv. 
Oùôs  xi;  àXXo;  àvôpàiv 
yvvatxûv  T£  xaXXiÇawuw 
éyvw  7rp6(>6£V 
àXXà  àpa  Kacaàvôpï] , 

•.XEXt,  'AçpOÔlTTJ   XP,J(7^  l 

EÏcravaêàcra  ]7c'pyaijiov 
£ic£vor,<7£  7caxépa  çiXov, 
éaxaoi.a  £v  ôicppw , 
xvjpvxà  .£  àffxuêotoTYjV 
iÔ£  ôè  àpa  xàv  xei(ievov 

xc&xuatf  xe  àpa  êraixa 
yÉywvÉ  xe  xaxà  uàv  6lg~'j' 
«  TpwEç  xai  Tpo)àÔ£;t 
îovxeç,  ô^ectÔc  "Exxopa, 
E1710XE  y^aîp£T£ 
xai  Ça>ovx'. 

voix-/iaavxi  ex  jxà/Y);' 
ettei  f(v  >-dp^.a  Lîiya 
irôXet  xe  TiavTi  te  ÔY)p.'»v  ■ 


Il  parla  ainsi: 
et  le  vieillard  craignit, 
et  il  fit-lever  le  héraut. 
Or  Mercure  attela  pour  eux 
les  chevaux  et  les  mules  ; 
et  lui-même  certes  poussa  v;te 
à  travers  l'armée , 
et  personne  ne  s'en  aperç^ 

Mais  lorsque  certes  ils  arrivèrent 
à  un  gué  du  fleuve  au-beau-cours  , 
du  Xanthe  tourbillonnant , 
que  Jupiter  immortel  engendra 
Mercure  à  la  vérité  ensuite 
s'en  alla  vers  l'Olympe  vaste. 
Or  l'aurore  au-voile-de-safrar 
se  répandait  sur  toute  la  terri 
et  eux  poussaient  les  chevaux 
vers  la  ville 

avec  gémissement  et  sanglot , 
et  les  mules  emportaient  le  cadavj 
Personne  autre  des  hommes 
et  des  femmes  à-la-belle-ceinture 
ne  le  sut  d'avance  : 
mais  certes  Cassandre , 
pareille  à  Vénus  dorée , 
étant  montée-sur  pergame 
aperçut  son  père  chéri, 
se  tenant  sur  le  ehar-à-deux-places, 
et  le  héraut  crieur-de-la-ville  : 
et  elle  vit  coites  c^'ui  couché 
dans  le  lit  sur  les  mules  : 
et  elle  se  lamenta  certes  ensuite 
et  cria  par  toute  la  ville  : 

«  Troyens  et  Trcyennes  , 
allant,  vous  verrez  Heclor, 
si  jamais  vous  vous  réjouissiez 
aussi  de  (ut  même  vivant 
«■tant,  revenu  du  combat  ; 
puisqu'il  était  une  joie  grande 
■M  *  in  ville  ef  à  tout  le  peuple  - 
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*£lç  ecpaT,•  ooSÉ  tiç  aÙTOÔ'  ivl  tttoXeï  Xi'ttet'  avrjp , 
oùôÈ  yuv7]*  Travxaç  yàp  ààa^ETOv  ixeto  tte'vÔoç. 
Ay^oîî  os  çu[xêXv]VTo  TtuXàojv  vsxpbv  àyovxi. 
ÏTpwTai  To'vy'  àXo'/d;  te  cptXyj  xai  TTOTVta  {X^TYjp  710 

TtÀAs<7Ô7)v,  èV  àj/.a£av  suxpo^ov  at^aaai, 
aTTTOjjLevai  XEcpaXvjç*  xXaitov  S'  àuupiGTaô'  ojjliXoç. 
Kai  vu  xs  07)  irpowav  ^[/.ap  eç  vjsXiov  xaxaouvxa 
^Exxopa  oaxpu/^£ovT£ç  oôupovro  izpo  7ruXàwv, 
£i  [X7)  àp'  ex  ottppoto  ys'pwv   Àaotot  (xstvjuoV  7  1 5 

«   Eiçaxs  u.ot,  oupsuoi  ôieXôsulev*   auxàp  ETTEtTOi 
ao£GÔ£  xAau6[j(.oîo,  ettyjv  àyàyto|xt  So{jlov&.  » 

cV£2ç  EcpaÔ'*  ot  Ss  SiéVcvjffav,  xal  sîÇav  à7rrçvr). 
Ot  0'  £7T£i  staàyayov  xautoc  ooifxaxa,  tov  (jlev  £7CstTa 
Tpyjxotç  ev  XzyieGGi  6soav,  irapà  o*  sicav  àoiooùç,  720 

Elle  dît,  ci  pas  un  nomme,  pas  une  femme  ne  resta  dans  la  ville 
Un  deuil  profond  s'était  répandu  partout  ;  tout  le  monde  se  pressait 
vers  les  portes ,  au-devant  des  dépouilles  d'Hector.  Sa  chère  épouse 
et  sa  vénérable  mère  d'abord  s'arrachèrent  les  cheveux  ,  se  précipi- 
tèrent sur  le  char  aux  belles  roues  pour  toucher  sa  tête.  La  foule 
éplorée  l'environnait  :  et  pendant  tout  le  jour  jusqu'au  coucher  du 
soleil ,  on  aurait  arrêté  le  corps  aux  portes  de  la  ville  pour  pleurer  et 
gémir  sur  lui ,  si  le  vieillard  n'eût  crié  du  haut  de  son  char  à  la 
foule  : 

«  Livrez  passage  à  mes  mules  :  vous  vous  abandonnerez  plus  tard 
à  la  douleur,  quand  j'aurai  conduit  le  chariot  à  mon  palais.  » 

Il  dit  On  se  sépara  pour  faire  place  au  chariot.  Quand  le  corps  fu 
parvenu  jusqu'à  l'illustre  demeure,  on  retendit  sur  un  lit  d'un  beau 
travail ,  et  Ton  plaça  près  de  lui  des  pleureurs ,  qui  entonnèrent  un 
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'Earaxo  <&;* 

oOôé  tiç  àvyjp  Xtirexo 

aùxôôt  dvi  *rx6Xeî 

oùôè  yvvYj* 

7uév6oç  yàp  àâa>^To> 

Îxexo  wxvTaç* 

&p.6Xrivxo  ôè 

àyyox)  m>Xà<*)v 

àyovxx  vexpov. 

Il  panai  akoyô$  xe  çtXr] 

Xat  JJ.TQXY]p  7COTVia 

TiXXé<j(h]v  xovye, 

ài£a<jat 

ètù  àfjiaÇav  cûxpoxov, 

à7?r6ji£vai  XEçaXfjç* 

ÔjjliXoç  ôè  xXattov 

àjjupicraxo. 

Kai  vu  xe  ôyj  ôôupovxo 

"Exxopa  7»p6  m>Xàu>v 

ôaxpuyéovxe;  upo-rav  yj(xap 

èç  Y)éXtov  xaxaouvxa , 

ei  yepttv  àpa 

jjiy)  (xexrjOSa  Xaoîaiv 

èx  ôiappoio* 

«  El^a-BS  (xoi 
ÔtsXOéjxev  oOpeOatv 
auxàp  £7ieixa 
âdEdôe  xXau6(xoïo, 
Èixrjv  àyàya>u.i 

ÔÔfXOVGS.  » 

"Eçaxo  ta; 
ol  ôè  Ôt£<7XY)aavT 
xat  EÎÇav  a7nf)V£ 
Ot  ôè  ciret  ddâyayuv 
ccùjjLaxa  xXvxà , 

OÉffaV  (J.EV  £7l£lXa  xov 

èv  Xe^Éessi  xpyjxot; , 
è;?p70u;  ào,.5o,j; 


Elle  parla  ainsi  : 
et  aucun  homme  ne  fut  laissé 
là-môme  dans  la  ville, 
ni  une  femme  ne  fut  laissée  : 
car  un  deuil  insupportable 
était  venu  à  tous  ; 
et  ils  se  portèrent-en-foule 
près  des  portes 

vers  celui  menant  le  cadavre. 
Les  premières  et  son  épouse  chérie 
et  sa  mère  vénérable 
se  déchiraient-les-cheveux  sur  celui-ci 
s'étant  élancées 
sur  le  char  aux-belles-roues  , 
touchant  la  tête  d'Hector  ; 
et  la  foule  pleurant 
se  tenait-autour. 
Et  alors  donc  ils  auraient  pleuré 
Hector  devant  les  portes 
en  versant-des-larmes  tout  le  jour 
jusqu'au  soleil  s'étant  couché , 
si  le  vieillard  certes 
n'avait  pas  dit  aux  peuples 
du  haut  du  char-à-deux  places  : 

«  Ayez  cédé  à  moi  passage 
pour  traverser  avec  mes  mules: 

orens'iite 

vous  vous  rassasierez  de  pleurs, 
après  que  je  t'aurai  conduit 
à  la  maison.  >- 

Il  parla  ainsi  ; 
et  eux  se  retirèrent, 
et  cédèrent  passage  au  chariot. 
\  près  que  ceux-ci  /'eurent  introduis 
dans  les  bâtiments  illustres  , 
ils  placèrent  à  la  vérité  ensuite  lui 
sur  des  lits  percés-à-jour, 
et  établirent-aupn\s-(ie  lui 
deà  chanteurs  chargés-de-connnencer 
ies  lamentations , 
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Gp>îvo)v  HJap/ouç,  otx£  CTOvoEdarav  àotSv 
oï  uiv  ap'  EÔp^vsov,  kl  8s  axsvàyovTO  yuvatx*;. 
Tvjatv  8'  'Àvôpoua/r)  XeuxwXevoç  r)p/£  70010, 
&ttxTopo;  àvopocpovoto  xap-rç  (/.eto.  /epaiv  E/oucra* 

*  "Avep,  arc'  atwvoç  vfoç  wXeo,  xào  Se  [xs  /flprjv  7  a  fi 

À£t7T£lÇ  £V   {JLEYàpOtfff    W<ftç    8'    6TI  V^ICIOÇ   aUTfcK, 

8v  TsxofASy  au  t   £yw  te,  Susa^fxopoi ,  oôSe  [xiv  oto> 
■Ï]6y)v  ÏÇeaôai-  7cpiv  yàp  iroXic;  7}ûe  xcct   àxpr^ 

7C£pC£Tat.  ~H  Y«p  oXtoXaç   ETTiaXOTTOÇ,  OCTTE   {XIV    aUTÏJV 

pucrxsu,  $£eç  o'  ola6'/q\jç  xsovaç  xat  vyjiua  Tsxva-  7^o 

aî  07]  tci  xà/a  vtjucjiv  6/jQaovxat  yXacpuprjOri , 

xai  (jlev  £yo>  {Jt-Exà  ty]gi-  crû  8'   au,  TSXOÇ,  Y)  6(1.01   aÙTT, 

E^sai ,  Iv6a  xev  fpya  aEtxsa  EpyaÇoto, 

asO^EUtov  Tupo  àvaxTOÇ  àuEiXr/ou-  vj  Ttç  'A/aiwv 

£M/ei,  *££tpb<;  ^>v,  *™  ™pyou,  ^ypov  oXsOpov,  7^5 

^WO{Jt.£VOÇ,  S   §7]  7T0U  àSfiXcpEOV    EXTaVEV  "ExTtop, 

rj  iraTEp'  rjè  xat  utov  êWi  /xaXa  iroXXot  'A/aiwv 

chant  lugubre,  entrecoupé  de  gémissements  ,  auxquels  se  mêlaient  les 
plaintes  des  femmes.  Ce  fut  Andromaque  aux  bras  blancs  qui  com- 
mença les  pleurs  ;  et,  tenant  dans  ses  mains  la  tète  d'Hector  homicide, 
elle  s'écriait  : 

«  cher  époux ,  tu  nous  fus  ravi  dans  la  fleur  de  l'âge ,  et  tu  me 
laisses  veuve  dans  nos  palais!  Infortunés  que  nous  sommes!  il  me 
reste  un  enfant  au  berceau,  qui  fut  notre  fils  à  nous  deux:  il  n'ira 
pas  non  plus,  je  le  crains,  jusqu'à  la  jeunesse!  Avant  ce  temps-là, 
cette  ville  sera  ruinée  de  fond  en  comble.  Car  tu  n'es  plus,  toi,  son 
appui;  toi  qui  défendais  l'honneur  de  nos  épouses  et  la  jeunesse  de 
nos  enfants!  Maintenant  nos  femmes  vont  bientôt  être  conduites  dans 
les  vaisseaux  creux,  et  moi-même  avec  elles.  Et  toi ,  mon  fils,  tu  me 
suivras  dans  des  lieux  où  tu  seras  condamné  à  des  travaux  indignes 
par  un  maître  cruel  :  ou  bien ,  te  prenant  par  la  main  ,  quelqu'un  des 
Grecs  te  précipitera  du  haut  d'une  tour  :  mort  affreuse,  par  laquelle 
il  vengera  soit  un  frère,  soit  »n  père,  soit  un  lils,  tombe  sous  les 
coups  d'Hector-  car  bien  des  Grecs  ont  mordu  la  poussière  en  corn- 
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oixe,  01  (xsv  apa, 
iQor\vzov  àoioyiv  oTovoecraav , 
YuvaTxe;  ôè  £7T£ox£vàxovxo . 
AvSpofJiayY]  ô*è  XevxcoXevoç 

^p/£  yÔOlO  XTflOtV  , 

lyouoa  fXExà  X£pa-i 

xàpyj  "Exxopoç  àvôpoçovo.o 

«  'Av£p  ,    W>v£0 

vsoç  àizo  aîwvo; , 

XOCTaX£ÎT:ElÇ  G£  [X£  X^pV- 

^.v  fjLEyàpoiar 

7iàï<;  û£  ext  auxwç  vyjtuoç, 

ÔV  OU  XE  EYCO  T£  ,  Ô\>oàfA(/.QpOl  , 

XÉXOfAEV, 

0ÙÔ£  010)  (JLIV 

i'£so8at  r(6y)v 

fjo£  yàp  7u6Xtç  uEpoETat  wpiv 
xaxà  àxpriç. 
TT  yàp  o/coXaç  èrcîoxoTto; , 

ÔTT£   pUOXEU  (JLIV   aÙTTjV  , 

£/_££  oè  aXoyov-  xEovà; 

xai  TÉxva  vYjTiia* 

ai  &0  xot  xdr/a 

ôx*)Oovxai 

vyjvoi  yXaçvpTJoi  , 

xai  (jtèv  èyà)  [J.£xà  xrjoi- 

G'J  G£  au  ,  XÉXOÇ  , 

r\  ïtysaLi  i\iol  aù*rirj 

£v8a  x£v  ÈpyàÇoto 

Ipya  aEtxÉa , 

a£6X£ua>v  7:p6  ivaxxoç  àu.EiXixou* 

r,  xtç  'A  y  ai  (ô  v 

éXà>v  */£ipô<; 

pt^Ei  àiiô  irJpYOU  . 

ôXeôpov  Xuypov  , 

X<*>6|JLEV0;  , 

0>  GY)  7TOV 

"Exxwp  èxxavEv  àôE/BEÔv, 
fl  iraxÉpa ,  rjè  xai  ulov 
ircu  (là/a  7toX)oi  Ayaiàiv 


qui ,  les  uns  certes  , 
gémissaient  un  chant  plaintif, 
et  les  femmes  sanglotaient-en-outfe 
Et  Andromaque  aux-bras-blancs 
commençait  les  pleurs  à  elles, 
ayant  entre  les  mains 
*a  tête  d'Hector  homicide  . 

«  Époux  ,  tu  as  péri 
jeune  sortant  de  ia  Yie , 
et  tu  délaisses  moi  veuve 
dans  nos  palais  ; 
et  un  fils  encore  tout-à-fait  jeune 
»jt|C  e(  toi  et  moi,  infortunés, 
nous  engendrâmes  I 
et  je  ne  crois  pas  lui 
devoir  arrivi  r  à  la  jeunesse  ; 
car  cette  ville  sera  ruinée  avant 
de  fond-en-comble. 
Car  certes  tu  as  péri  gardien  , 
qui  protégeais  elle-même  , 
et  qui  gardais  les  épouses  vénérables 
et  les  enfants  ne-par lant-pas-encore 
lesquelles  certes  bientôt 
seront  transportées 
sur  les  vaisseaux  freux, 
et  à  la  vérité  moi  avec  elles  : 
mais  toi  aussi ,  mon  fils  , 
ou  tu  suivras  moi-même 
là  où  tu  travaillerais 
a  des  ouvrages  indignes  , 
travaillant  pour  un  maître  crue)  ; 
ou  quelqu'un  des  Acbéens 
Payant  pris  par  la  main 
te  lancera  du  haut  d'une  tour, 
mort  déplorable , 
Âchéen  irrité , 
auquel  certes  peut-être 
Hector  a  tué  un  frère  , 
ou  un  père  ,  ou  même  un  lils, 
car  de  fort  nombreux  des  Achéen^ 
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"Extopoç  Iv  7raÀapiY]aiv  ooolI  â'Xov  oWetov  ouôotç. 
Où  yàp  fjietXt^oç  edxs  iraT7]c  teoç  Iv  oat  Xuyp9)- 
tw  xai  [xiv  Xaot  f/iv  6§upovxai  xaxà  àa-ru.  74a 

'ApïjTOv  Ss  TOX£uat  yôov  xat  7i£vôo<;  lôirjxaç, 
ExTOp*  Ifjioi  #£  fxaXicra  XsAsuj/sTai  aXy£a  Xuypà. 
Ou  yap  (jloi  ôvTqaxwv  Xr^cwv  lx  X^P0^  op£çaç* 

0Ù$£  Tl   fJLOt    E17U£Ç  7TUXtV0V    £7TO:,  0&T£  X£V   ttl£t 

p.E{jiV7JuyJv  vuxTocçT£xat  Y)f/.aT<x  oaxpuyÉoucja.  »  7^5 

Oç  £cpaTo  xXaioucj'*  etci  Se  GxsvàyovTO  yuvaïxEç. 
T9j<rtv  o'  a06'  'Exafry]  àStvoîî  iÇyj py  s  yooto' 

«      ExTOp,    £(JLW    ÔUfXto    TCOCVTOiV   IToXÙ  ÇptXxaTE  TCaiOlOV, 

^  fjtiv  aot  Çcooç  7T£p  £wv,  cpt'Xoç  ^cxôa  Ôeoïciv* 

01  0  àpa  <jeo  xvJoovto  xal  Iv  ôavaTOid  izep  atarj.  75o 

"AXXouç  tji£v  yàp  iraïoaç  Ijxoùç  7rdoaç  wxùç  'A^iXXeuç 

7ripva<7vJ,  ovtiv'  eXegxe,  7r£pY)v  àXoç  àTpuyÉToio, 

Iç  2au.ov,  £<;  t'  vï(i.êpov  xal  ÀyJuvov  àpu^ôaXoWcrav 

(teu  §'  sTcei  I^eXeto  <buyr\v  xava^xEi*  ^aXxw, 

battant  contre  lui  ;  et  ton  père  était  terrible  dans  la  funeste  mêlée. 
Aussi,  par  toute  la  ville,  le  peuple  le  pleure.  Immense  est  le  regret,  le 
deuil  de  tes  parents,  Hector  ;  mais  c'est  surtout  à  moi  que  tu  as  laissé 
de  cruels  chagrins.  Tu  ne  m'as  pas  tendu  la  main  de  ton  lit  en  mou- 
rant ;  tu  ne  m'as  pas  adressé  quelque  sage  parole ,  dont  je  puisse  me 
souvenir  en  pleurant  jour  et  nuit.  » 

C'est  ainsi  qu'elle  parla ,  et  ses  femmes  mêlaient  leurs  gémisse- 
ments à  ses  plaintes.  Alors  Hécube  commença  au  milieu  des  lamenta- 
tions : 

«  Hector,  de  tous  mes  enfants  le  plus  cher  à  mon  cœur,  de  ton  vi- 
vant  tu  fus  aimé  des  dieux  :  ils  ont  pris  soin  de  toi  jusque  dans  la 
mort.  Car,  ceux  de  mes  autres  fils  qu'il  prenait ,  Achille  aux  pieds  lé- 
gers les  vendait  au  delà  de  la  mer  inféconde ,  soit  à  Samos  t  soit  à 
Imbros,  soit  dans  Lemnos  aux  rivages  escarpés.  Mais  toi,  après  t  avoir 
arraché  la  vie  de  son  fer  à  la  pointe  aiguè,  il  te  traîna   plusieurs 
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!>&v  <tôà£  prirent avec-Ies-dents 

ouôa;  àa7iexo\  la  terre  immense 

h  7taXà(XTfl<7tv  "Exxopo;.  dans  les  luttes  d'Hector. 

Teoc,  yàp  ^axy)p  oOx  £Txe  (xeîXtyo;  Car  Ion  père  n'é'cait  pas  doux 


iv  ôat  Xuypyj* 
tw  xal  Xaol  [xèv 
ôôvpovxai  (xtv  xaxa  âo  ^ 
"EÔYjxa;  ôè  yoov 
xat  7tév8o;  àpy)Tov 

XOXEÙfflV  ,  "ExXOp" 

àXyea  ôè  Xuypà 

XeXetyexai  fiàXtora  éuo. 

0vtq(T/CO)v  yàp 

ovx  ôpeÇaçsx  Xe/scov 

Xetpaç  (xoi, 

oOôè  eÎTté;  (xot 

Il  S7COÇ  THJXtVOV  , 

ovxe  xe  (jL£[xvyi[i.Yjv  alet 

oaxpu^ou<Ta 

vvxxaç  xe  xat  yjfjLaxa.  » 

"Eçaxo  a>;  xXaiovaa* 
yvvaïxe;  ôè  è7re<7xevàxovxo 
'ExàêY)  ôè  aoxe 
éÇyjpXe  xTjcrt 
yôoto  àôtvoù' 

«  "Exxop ,  nâvxcov  nratÔtov 
içoXO  9tXxaxe  èu.a>  Ôujjlw, 
Çj  {xèv  ea>v  uep  Çcooç  pioi 
yj<r6a  yi\oz  Ôsotaiv 
ol  ôè  àpa  x7jôovxo  azv 
xat  rcep  ev  aïav)  6avàxoio. 
'AytXXsùç  fièv  yàp 
ù>xùç  7toôa; 

Trepvatjxev  èjxoù;  àXXouç  rcaTôai; , 
ôvxtva  êXeaxe , 
7iepY)v  àXè;  àxpuyéxoto , 
è;  làpiov  !<;  x£  "Ijx^pov 
xat  AyjfjLvov  à{Xiy0aX6e<J<7av' 
£7tet  ôl  è£sXexo  <]>uyY]v  c»sO 
yaX«$  xavaVjxeî, 


dans  le  combat  déplorable  : 

c'est- pourquoi  aussi  les  peuples 

pleurent  lui  parla  ville. 

Mais  tu  as  causé  un  gémissement 

et  un  deuil  indicible 

à  tes  parents  ,  Hector  ; 

et  des  douleurs  déplorables 

auront  été  laissées  surtout  à  moi. 

Car  en  mourant 

tu  ne  tendis  pas  de  ton  lit 

les  mains  à  moi; 

et  tu  ne  dis  pas  à  moi 

quelque  parole  sage , 

dont  je  me  fusse  souvenue  toujours 

versant-des-larmes 

et  les  nuits  et  les  jours.  » 
Elle  dit  ainsi  pleurant  : 
et  les  femmes  gémissaient-en-outre 
Or  Hécube  à  son  tour 
commença  à  elles 
un  gémissement  intense  : 

«  Hector,  de  tous  mes  enfants 
de  beaucoup  le  plus  cher  à  mon  cœur, 
certes  même  étant  vivant  à  moi 
tu  étais  cher  aux  dieux  ; 
et  eux  donc  eurent-soin  de  toi 
quoique  dans  la  fatalité  de  la  mort 
Car  à  la  vérité  Achille 
rapide  quant  aux  pieds 
vendait  mes  autres  fds, 
quel-que-fut-celui-que  il  prenait , 
au  delà  de  la  mer  inféconde  , 
vers  Samos  et  vers  lmbros 
et  vers  Lemnos  inabordable  : 
mais  lorsque  il  ravit  l'Aine  de  toi 
avec  l'airain  au-large-tranchniit, 
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/roXXà  ^u<TTa^£<7X£v  ioïï  TTEpt  o*9)aT  STapoio,  7«SS 

IlaTpOXAOU  ,    TGV   £7T£C0VSÇ*    aVS0"T7]<7£V   0£    ULIV  OÙS'    O);. 

Niïv  Si  fjt.ot  IpG7]£i;  xai  7cpoacp aroç  iv  (jLeyapot(Jt 
xstffat,  tw  (xeXoç  ôW  apyupoToçoç  'AttoXXcov 
oTç  ayavoîç  SeXesg-o-iv  £7roiyou£voç  xaxe'Trecpvsv.  » 

*£îç  scpaTO  xXaiouaa,  yoov  8'  àXtaarov  opivs.  7^io 

Ttjg-i  ô'  eirsiô1  'Eaevt)  TpiTaTY]  £;^p/^£  yooio' 

«       KxTOp,    £UUO   ÔOW.OJ   ÔaipOJV    7ToXÙ   CptATaXE   7TaVT03V, 

oç  jx*  àyay£  TpoiTqvo'*  wc;  7rptv  (Sc&eXXov  ôXE<7Ôai! 

7] 07)  yàp    VUV   ULOl  T00°  EEIXOGTOV  STOÇ  gffTIV  765 

Iç  ou  x£ÏÔ£v  sêvjv,  xal  Ip^ç   dc7T£X7)XuOa  7raTpv]ç* 
àXX'  outtw  G£u  axouaa  xaxov  stttoç,  ouo   aGucprjXov 
aXX   £i  tic;  ku.£  xai  àXXoç  evi  jx£yapoiciv  evitttoi 
oas'pcov,  Y)  yaXocov,  tj  Eivaxspcov  £U7T£7rXo)v, 

7)  £Kup7]  (ixupoç  oe,  7taT7)p  w;,  7)7Tto;  at£t),  770 

aXXa  eu  To'vy'  £7T££CC7t  7rapottcpap.£vo;  xaTEpuxeç, 

fois  autour  du  tombeau  de  sou  ami  Patrocle ,  que  tu  as  immolé  :  il  ne 
le  ressuscita  pas  ainsi.  Et  pourtant  te  voilà  dans  mon  palais,  frais  et 
tiède  encore  »  semblable  au  guerrier  qu'Apollon  à  l'arc  d'argent  a 
frappé  de  ses  plus  douées  llèches.  » 

A  ces  paroles,  à  ces  plaintes,  répondit  un  immense  gémissement. 
Alors  Hélène  vint  la  troisième  pleurer  à  son  tour. 

«  Hector,  ô  de  tous  mes  beaux-frères  le  plus  cber  à  mon  cœur  ï  Car 
j'ai  pour  époux  Paris  à  la  forme  divine ,  lui  qui  m'a  conduite  à  Troie. 
Ah  !  que  n'ai-je  péri  plus  tôt  î  Voilà  déjà  la  vingtième  année  que  je  suis 
venue  ici ,  et  que  j'ai  quitté  ma  patrie.  Et  cependant  je  n'ai  jamais 
entendu  de  ta  bouche  une  parole  dure  ou  blessante;  mais  au  con- 
traire, si  quelau'un  de  mes  beaux-frères,  si  l'une  des  mNK  de  mon 
mari,  ou  des  femmes  de  mes  beaux-frères  aux  beaux  voiles ,  si  ma 
belle-mère  m'adressait  des  reproches, — car  mon  beau-père  fut  tou- 
joursdoux  comme  un  père  pour  moi,  —c'était  toi  qui  les  apaisais, 
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il  te  traîna  beaucoup 

autour  du  tombeau  de  son  ami , 

Patrocle ,  lequel  tu  as  tué  : 

et  il  ne  ressuscita  pas  lui  ainsi. 

Mais  à  présent  tu  es-gisant  à  moi 

dans  wos  palais, 

frais  et  immolé-récemmeht, 

semblable  à  celui  que  tua 

Apollon  à-l'arc-d'ai  gent 
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ÊvoraÇearxe  TtcXXà 

izEpl  erri(j.ar  ÉoO  ÉTapoio, 

naxpôxXov ,  o\  etceçve;' 

ov5è  8è  àvédTYidé  (jitv  r&c. 

Nùv  ôè  xsïaat  u»oi 

èv  (jieyâpoKJtv , 

èp<7Y)£iç  xaï  7rpôacpaTOi;, 

IxeXo;  tw  ôvte  xaTETreçvev 

*A7c6XXa)v  àpyvpoTo^oç 

è7toixô(x£voc; olç  peXéscjfftv àfavot^. »  eu  /'attaquant  de  ses  traits  doux.  » 


"Eçaxo  a>;  xXaiovo-a  $ 
ôpive  6è  yoov  àXîao-uov. 
'EXévTj  Se  xpitàrir] 
E^rjpXEv  £7retTa 

YOOtO  TY)(TIV' 

«  "Exxop , 
TtoÀù  çîÀaaxE  £U.w  6l»p.c3 
TcàvTcav  oaEpcov , 
yi  {xèv  'AXÉ£avôpoç 

èari,  rcocrtç  fioi , 

ô;  àyayE  [xe  Tdo^voe- 

u>;  wçeXXov  ôXécrôai  upiv 

vûv  vàp  tôôe  eto; 

êa-ttv  rjÔY)  p.01  ÈEixoaràv 

è£  ou  èfrrjv  XEÏÔSV  , 

xa:  àrEX^Xuôa  ê[xrjç  îiâTpv); 

àÀXa  ovTta)  àxouffà  cteu 

Eiroç  xaxov  o'j&è  àauipyiXov 

àXXà  xai  el  tiç  àXXo; 

lvi7rtoi  |XE  Iv  (XEyàpOlfft, 

ootEpun 

9i  YaXocov 

^   EtvaTÉptDV 
£Ù7C£lcXa)V  , 
7^   ÉXUpTl  

èxvpo;  Ez 

f 'Tio;  aUl  oV  Ttarrjp  — 
àXXà  dû  xaT£p»jy.£;  iôvyj 
•rc^fouçàjAivo;  iiclsaoi, 


Elle  parla  ainsi  pleurant , 
et  elle  excita  un  gémissement  sans-fin 
Et  Hélène  la  troisième 
commença  ensuite 
le  gémissement  à  elles: 

«  Hector, 
de  beaucoup  le  plus  cher  à  mon  cœur 
de  tous  mes  beaux-frères  , 
certes  à  la  vérité  Alexandre 
semblable-à-un-dieu 
est  époux  à  moi , 
lui  qui  conduisit  moi  à  Troie  : 
que  j'aurais  dû  avoir  péri  avant; 
car  à  présetit  cette  année-ci 
est  déjà  à  moi  vingtième 
depuis  que  je  vins  de  là, 
et  que  je  suis  venue  de  ma  patrie  : 
mais  je  n'ai  pas  encore  entendu  de  to; 
'jne  parole  mauvaise  ni  honteuse  ; 
mais  même  si  quelque  autre 
querellait  moi  dans  les  palais , 
quelqu'un  de  mes  beaux-frères 
ou  des  sœurs-de-mon-mari 
ou  des  femmes-de-m^-foattx-IWiis 
aux-beaux-voiles 
ou  ma  belle-mère  — 
or  mon  beau -père  Hait 
doux  toujours  comme  un  père  — 
mais  toi  tu  réprimais  celui-là 
le  persuadant^»3'  (^'s  paroles, 
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crvj  T'     ayavocppocruvr,  xai  goïc,  àyavoîc;  S7rs£<xa,tv. 

Tm  ik  0'  aj/.a  xXaio)  xai  sa'  àu.ixopov,  a/vumévr,  xîjp* 

où  yàp  Ttç  y.01  et  àXXoç  £vt  TpoiTj  Eupstr, 

7Jirioç  ouôs  cptXoç*  TTavxeç  ce  [/.£  7TE<ppixacrtv.»  77  5 

£lç  eWto  xXai'oua''*  èVt  S'  egtsve  otJuoç  ehceipcov. 
Aaotctv  o°  ô  yspcov  nptafjioç  [/.sirà  jjluÔov  sst7rsV 

«  v4£ete  viïv,  Tpwsç,  £uXa  àVruo*E,  [/.yjSÉ  ti  Ôuuuo 
&e((7Y]t'  'ApyEtcov  mixtvov  \6yov  7)  yàp  'AytXXEÙç 

rtÉ*fJL7TO)V  {7.'    W0°    ETTETeXXe    {AsXaiVatoV  OLTZO  VTJWV,  780 

u.7]  7rpiv  7rr,[jLav£Etv9  7rplv  §wO£xaTY)  [xoXrj  ^mç.  » 

*Qs  E^aô'*  ot  ô'  utc'  aua^yjsiv  po'a;  ^[Atdvou^  te 
ÇsuyvuG-av  ai'La  o'    fireiTa  7ipo  àarsoç  -^YspsôovTo. 
"Evvrjuiap  txsv  Toiys  àyivsov  àc7T£TOv  uXyjv 
5tXX'  OTE  07)  OEXaTT)  Ecpavï]   Cpa£<7tJ/.êpOTOÇ  yjwç,  785 

*ai  tôt'  ap'  I^Ecpepov  Opac-jv  "Ex-ropa  ôaxp'j^£OVT£ç, 

£V   0£  TTUpvj    UTTaTY)  VEXpOV   0£<>aV,   £V  8'  E&XAOV  TTUp. 

'ffy.oç  S'  yjpiyEVEta  cpavY]  £o$ooàxTuXoç  rjwç, 
T7)(i.oç  ap'  ajxcpt   TTUprjv  xXutou  ''Exropoç  EypETO  XaôV 


tons  par  ta  douceur  et  ton  indulgente  parole.  C'est  pourquoi,  dans  mon 
cœur  affligé ,  je  pleure  à  la  fois  et  ton  sort  et  le  mien.  Car  iî  n'est  plus 
personne  dans  la  vaste  Troie  qui  se  montre  pour  moi  indulgent  et 
ami  :  mais  je  suis  pour  tous  un  objet  d'horreur!  » 

Elle  di*,  et  à  sa  plainte  répondit  le  gémissement  d'un  peuple  im- 
mense. Enfin  le  vieux  Priam  dit  au  peuple  : 

«Troyens,  apportez  du  boisa  ]a  ville,  et  ne  crsignez  pas  de  surprise 
de  la  part  des  Grecs  :  Achille  m'a  promis ,  quand  je  quittai  les  vais- 
seaux aux  lianes  sombres  ,  de  ne  pas  nous  attaquer  avant  le  retour  de 
la  douzième  aurore.  » 

Il  dit  ;  et  le  peuple,  après  avoir  attelé  les  bœufs  et  les  mules  aux  cha- 
riots, s'assemble  sur-le-champ  devant  les  portes  de  la  ville.  Pendantneuf 
jours  on  amena  des  matériaux  immenses,  et  lorsque,  pour  la  dixième 
fois,  parut  l'aurore  qui  apporte  la  lumière  aux  mortels,  les  Troyens  en 
pleurs  transportèrent  le  vaillant  Hector,  élevèrent  le  cadavre  sur  le 
bûcher,  et  y  mirent  le  feu.  "v 

Dès  le  matin,  quand  parut  l'aurore  aux  doigts  de  rose,  le  peuple 
se  rassembla  autour  du  bûcher  de  l'illustre  Hector.  Aussitôt  que  les 
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xou  aoï;  iizéeGcnv  àyavotç. 

Ta>  xXaico 

g-é  te  àfxa  xai  ejjiè  àfjifjiopov  , 

âXXo;  Ttç  yàp  êvî  Tpot'fl  eOpei'rj 
oùx  èrt  fyuo;  oùôf  stXoç  u.oi* 
TcàvTeç  ôè  7i£9pixacr;  u.s.» 

Tfyato  o*:  xXaiouaa- 
ôfjfxo;  ôè  aTceîpwv  siréoTevev 
'O  ôè  yépar/  npCau.oç 
{jL£Té£t7re  p.0ôov  Xaoîoiv* 

«  "AÇete  vjv  ,  Tpû>£Ç  , 
ÇuXa  â(7TuÔ£ , 
[Lf\ok  o£tGr,T£  ri  8u{xt5 
Ào^ov  ttuxivôv  'Apyetcov 
^  yàp  'A/iXXev;  hzêxûXev  «oôe  , 
7TÉ(JL7rtov  pi£  àirô  vyjwv  u,sXaivâ<o\ 

fXY)  7ÎY]fJ.aV££lV  TCplV 

7iplv  ôwÔExaTY}  r)à);  U.6XYJ.  » 

"EtpaTo  aîç' 
ot  6e  Çeuyvva-av  U7r6  à^ià^aiv 
(3ca;  te  yjjAtovovç  te- 
aldwi  ôè  eîteitoc 
yjyEpéôovTO  srpô  àctEo;. 
'Evvfjfiap  tièv  Toîy£ 
àyivEov  vXyjv  àc^EToV 

àXXà  ÔTE  ÔY)  Y)à)Ç 

9a£cri[x6poTo; 

EÇavr)  ÔEXaTY], 

xal  tote  àpa  Gaxpu/sovTs; 
ÈÈjéçepov  "ExTopa  ôpaaùv, 
,6£oav  &  vExpov 
èv  Truprj  v7ràTr;, 
èvé'6aXovôè  inip. 

Tîjxo;  ôè  oavT)  -?ifi><. 
f,piy£veia 
foôoôaxTvXo;, 
TTjfxo;  àpa  Xaô^  èfpsao 
àu4>î  7rupyjv  "Excopo;  xXvxou, 


et  par  ta  douce-humeur 
et  par  tes  propos  doux. 
C'est  pou rquoi  je  pleure 
et  toi  ensemble  et  moi  infortunée, 
étant  affligée  dans  mon  cœur  : 
car  aucun  autre  dans  Troie  vaste 
ne  sera  désormais  doux  et  ami  pour 
mais  tous  ont  abhorré  moi.»      [moi 

Elle  dit  ainsi  pleurant  : 
et  le  peuple  immense  génnî-en-outre 
Mais  le  vieillard  Priam 
dit  ce  discours  aux  peuples  : 
«Vous  apporterez  à  présent,  Troyens, 
du  bois  à  la  ville,  [cœur 

et   n'ayez  craint  en  rien  dans  votre 
une  embuscade  serrée  des  Achéens  : 
car  certes  Achille  promit  ainsi  , 
renvoyant  moi  de^  vaisseaux  noirs , 
de  ne  pas  nous  maltraiter  avant, 
avant  que  la  douzième  aurore  vînt.  » 

Il  parla  ainsi  : 
et  eux  attelèrent  sous  des  chars 
et  les  bœufs  et  les  mules  ; 
et  aussitôt  ensuite 
ils  se  rassemblèrent  devant  la  ville. 
Et  neuf-jours  ceux-ci  certes 
apportaient  un  bois  immense  ; 
mais  lorsque  donc  l'aurore 
qui-ap  porte -la- lumière-aux-mor  tels 
parut  dixième , 

et  alors  certes  versant-des-larmes 
ils  apportaient  Hector  audacieux  , 
et  placèrent  le  cadavre 
sur  le  bûcher  tout-en-haut, 
et  jetèrent-dedans  du  feu. 

Mais  lorsque  parut  l'aurore 
naissant-le-matin  , 
aux-uoigts-de-rose, 
alors  certes  le  peuple  s'assembla 
autour  du  bûcher  d'Hector  illustre. 


96  TAIAAOE  Û. 

[ocùxàp  £7re(  Ç  ^yspOEv,  ôi/.7]y£p££;  t*  £V£vovto,]  790 

7rpcT)TOv  [jl£v  xaxà  7rupxaÏ7]v  c^ecjcxv  ai0o7ri  oïvw 

7caaav,  Ô7ro'o~o-ov  eiC6<JJ££  7rupbç  (jlevoç*  aùxàp  £7T£tTa 

6cT£a  Xsuxà  XfiyovTO  xacrjfVTjToi  6'  Ira  pot  te, 

uLupo'[/.£vot ,  6aA£pbv  8s  xaTEtêeto  oaxpu  irapsitov. 

Kaï  xay£  ypuo"£t7]v  £ç  Aapvaxa  Ôvjxocv  sXo'vt£ç,  79$ 

7ropcpup£oiç  ttettXokti  xaAy\Lavr£<;  fjLaAaxotGtv 

atd/a  S7  ap'  lç  xoiA*/]v  xoc-ttetov  ôs'gocv  aù-càp  07U£p6£ 

7ruxvotctv  Aa£o~crt  xaTSCTo'pficav  {i.£yaÀotcf 

ptjACpa  0£  gtJix'  e^eav,  rapt  SE  <jxo7uoi  eÏcxto  Travxr, , 

pL7J    7TplV  £<p0p(X7)Ô£Î£V    £UXV7^ULlS£<;  'A/OttOU  8()0 

XeoavxEç  os  to  ff7jj/.a,  uaAiv  xtov  auxàp  S7T£tTa 
su  auvay£tpdu.£VOt,  ôaivuvT'  £ptxi>0£a  oocïtoc 

OtoULOCGlV  £V   IIpiaULOlO,  AlOTp£Cû£OÇ  (iaaiArjoç. 

*ilç   Oiy    à[A'.ptS7rOV  tà^OV   ^ExTOpOÇ   t7U7I0Ôà(JL0l0. 

Troyensce  furent  réunis,  ils  éteignirent  sous  les  flots  d'un  vin  noir 
toutes  les  parties  du  bûcher  envahies  par  les  flammes.  Les  frères  et 
les  compagnons  du  héros  recueillirent  ses  ossements  blanchis ,  en  gé- 
missant et  les  joues  inondées  de  larmes.  Puis  ils  les  prirent  et  les 
déposèrent  dans  une  urne  d'or  qu'ils  couvrirent  de  moelleuses  étoffes  de 
pourpre.  Us  la  déposèrent  ensuite  dans  une  fosse  profonde  sur  laquelle 
ils  entassèrent  de  grandes  pierres.  Enfin  ils  lui  élevèrent  à  la  hâte  un 
monument  :  cependant  des  sentinelles  étaient  postées  de  tous  côtés , 
dans  la  crainte  que  les  Grecs  aux  belles  cnémides  ne  prissent  soudain 
l'offensive.  Une  fois  le  monument  achevé,  ils  s'en  retournèrent,  et  s»; 
rendirent  ensemble  au  palais  de  Priam ,  royal  nourrisson  de  Jupiter, 
pour  prendre  part  au  festin  des  funérailles. 

Tels  sont  les  honneurs  funèbres  qu'on  rendit  à  la  mémoire  d'H  3c* 
or  qui  domptait  les  coursiers. 
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ACt-îc  h-.'  fa 

èysvovTÔ  te  ôfxriYepéeç , 

otvcjj  aïÔom  Ttàcav  m>pxaÎY)v  , 
Ô7rô(7(yov  jxévo;  uupo; 

auiocp  etceitoi 
/.auîyvYjTot  T£  sxapot  tî 
/  éyovro  OTTô'a  ÀEuxà  , 

[XUpÔfJLSVOt , 

ôàxpu  os  OaXepôv 
xaTêiêexo  7iap£iàiv 

Kal  êXoVTSÇ 

ôrjxav  xàys 
È;  Àâpvaxa  ^pu<T6trjv , 
xaXû^avx£ç  7i£7rXoi(7i 
Ttopçupéoiç  (xaXaxoïdtv 
al^a  Se  apa  6s'<jav 

£.'3  xdwiSTOV  XGiXtJV 

aOxàp  ■xa-Tearopecjav  U7rspÔE 
XbteaŒi  u-eybcAour.  tcuxvoîcnv 
é/_£av  Se  £îu,<pa  arjfia , 
<jxo7roi  Se  e&xto 

7làvTYl  TtEpl  , 

\lt\  'A/aioi 
£0xvyi|XiO£; 

£^OpU.7)0£Ï£V   7TplV. 

XeOocvte;  Se  to  <77ju,a 

xiov  izâXvr 

aùxàp  £7T£iTa  avvayeipôpiEvoi  eu  , 

Saivwro 

SaîTa  èpixvSÉa 

h  8o){jlohti  IIptà(xoio , 

(Saa-iArjo;  AioTp£o?£o;. 


Or  lorsque  certes 

ils  furent  assemblés, 

et  qu'ils  devinrent  réunis, 

d'abord  à  la  vérité  ils  éteignirent 

avec  du  vin  noir  tout  le  bûcher, 

autant  que  la  fureur  du  feu 

en  embrassa  ; 

or  ensuite 

et  les  frères  et  les  amis 

recueillaient  les  os  blancs , 

en  se  lamentant , 

et  un  pleur  abondant 

coulait-le-long  des  joues. 

Et  le.?  ayant  pris 

ils  placèrent  ceux-ci 

dans  une  urne  d'or, 

Payant  couverte  de  voiles 

de-pourpre  moelleux; 

et  aussitôt  certes  ils  la  placèrent 

dans  une  fosse  creuse; 

puis  ils  /a  couvrirent  par-dessus 

des  pierres  grandes  nombreuses  : 

et  ils  entassèrent  vite  un  tombeau  , 

et  des  observateurs  étaient  assis 

de  tous  côtés  autour  , 

de  peur  (pie  les  Achéens 

aux-belles-cnémides 

ne  se  précipitassent  avant. 

Et  ayant  entassé  le  tombeau 

ils  allèrent  en  arrière  : 

or  ensuite  étant  rassemblés  bien  , 

ils  se  partagèrent 

un  festin  splendide 

dans  les  maisons  de  Priam, 

roi  nourrisson-de-Jupiter. 

Eux  donc  arrangèrent  ainsi 
le  tombeau  d'Hector 
dompteur-de  chevaiu 


UA0I  XJUV. 


NOTES 

SUR  LE  VINGT-QUATRIÈME  CHANT  DE  L'ILIADE. 


Page  4.  —  t.  "Exxopa  o'  iXxeaôai  ô*Y]ffàax£To  5i<ppou  Ô7ri<T6ev. 
Virgile  ,  Enéide   livre  1,  vers  487  ,  a  pris  de  ce  vers  l'idée  dn  ta- 
bleau qu'il  fait  d'Hector  traîne  autour  des  murs  de  Troie. 
Page  12.  —  1.  CH  oè,  p.oÀvêoaîvr)  lv.é\r\,  êç  (Jvcnjôv  ôpovrev 

fixe  xat'  àypavAoto  poô;  xépa;  i[xê£oauTa.... 

7m  s'élança  dans  V abîme,  pareille  à  la  balle  de  plomb,  qui, 
attachée  au  bout  d'une  corne  de  bœuf  sauvage.... 

Cette  balle  de  plomb  était  destinée  à  faire  plonger  au  fond  de  l'eau, 
l'hameçon ,  que  retenait  suspendu  par  le  fil  la  corne  de  bœuf  sauvage, 
dont  les  oscillations  annonçaient  que  le  poisson  mordait  l'appât.  A 
présent  on  se  sert  d'un  tuyau  de  plume  ou  de  liège  pour  le  même 
usage. 

Page  18. —  1.  ....  Où  ydp  p,oc  Syigov  $ért,  àXXd  toi  yjSyi 
âyxi  7raps<jT7f/v£v  6àvaxo;  xal  Moïpa  xpaxouy). 

Car  tu  ne  dois  pas  vivre  longtemps ,  et  la  mort  et  la  Parque 
cruelle  sont  déjà  sur  tes  pas. 

Les  Parques  à  ma  mère  ,  il  est  vrai ,  l'ont  prédit, 

Lorsqu'un  époux  mortel  fut  reçu  dans  son  lit  ■ 

Je  puis  choisir,  dit-on  .  ou  beaucoup  d'ans  sans  gloire 

Ou  peu  de  jours  suivis  d'une  longue  mémoire. 

Mais  puisqu'il  faut  enfin  que  j'arrive  au  lomoea** 

Voudrais-je  ,  de  la  terre  inutile  fardeau  , 

Trop  avare  d'un  sang  reçu  d'une  déesse 

Attendre  chez  mon  père  une  obscure  vieillesse  , 

Et  toujours  de  la  gloire  évitant  le  sentier, 

Ne  laisser  aucun  nom  et  mourir  tout  entier? 

Racine,  Iphigéuie  en  Aulide,  act.  I,  se   if 

Page  20.  —  1 Ki/£v  o1  bvowyjv  te  yoov  te. 

La  aesolation  de  Troie,  au  moment  où  Iris  entre  dans  le  pa/ais  de 
Priam,  remet  en  mémoire  le  deuil  et  les  plaintes  des  femmes  latine*, 
au  onzième  livre  de  YÉ  >ade ,  v.  213—220. 
Page  24. —  1.  ...    P    q  àa  8s  8rj<7ai  sV  aOtvjç.... 
Etd'y  attacher  ne  wbeille.  Il  est  facile  d'en  deviner  l'usage 
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cette  corbeille  d'osier,  qui  s'appliquait  sur  le  char,  était  destinée  à 
recevoir  les  personnes  on  les  fardeaux. 

Page  26. —  1.   "Q  \j.oi  ,  iryj  ôr,  toi  9péveç  ,  etc. 

Ces  paroles  d'Hécube  à  Priant  parlant  pour  se  rendre  auprès  d'A- 
chille, sont  celles  que  Virgile  met  dans  la  bouche  de  la  vieille  reine  d€ 
Troie ,  lorsque  le  vieux  monarque  s'arme  si  inutilement  pour  le 
combat.  Voyez  Enéide ,  livre  II ,  vers  518. 

Page  34. —  I.  Kàô'  S'  à-no  Tcaa-aaÀoqpi  Çvyôv  vjpeov  r,[xi6vetov, 
tcuÇivov  ,  ôfj.çaXÔ£v  ,  eu  olVJKeaaiv  àpr,pô; 
èx  ô'  £<ptpov  Çuyôo£<7{jiov  6l\j.<x  Ç\jy<£  evveà7nrjxu» 

/Js  détachèrent  de  sa  cheville  le  joug  des  mules,  dont  le  buis 
à  pommelles  était  garni  d'anneaux;  ils  apportèrent  aussi  une 
longe  de  neuf  coudées. 

Cette  cheville  de  bois  était  fichée  dans  la  muraille.  Il  eût  peut  CL.  c 
été  plus  français  de  dire  :  Ils  prirent  au  clou....  Quant  au  joug, 
Çvyôv  ôjiçaXoev  ,  dont  le  milieu  relève  en  bosse ,  il  était  bien  adapté 
aux  guides ,  c'est-à-dire ,  garni  d'anneaux  dans  lesquels  passaient 
les  rênes,  qui  allaient,  ainsi  écartées  Tune  de  l'autre,  jusqu'à  la 
bouche  des  bêtes  de  trait.  — Tô  Ç\jy6o£<7txov  ,  V attache  du  joug  était 
dite  êvv£cnnrjyvu ,  longueur  neuf  coudées,  parce  qu'elle  était  roulée 
trois  fois  autour  du  timon.  C'était  une  courroie  de  cuir,  qui  attachait 
le*  joug  au  timon,  et  c'était  ainsi  par  le  timon,  et  non  pas  au  moyeu 
de  cordes,  que  les  bêtes  tiraient  les  chars. 

Page  38.  —  1.  "H  8è  rcapécro), 

XépviSov  àixcptTioXoç  npôyoôv  0'  atxa  ysp™  i'/ovaa.. 

Littéral.  La  servante  s'approcha  tenant  dans  les  mains  un  lave- 
mains  et  une  aiguière.  L'un  de  ces  deux  vases  était  un  bassin  dans  le- 
quel l'usage  était  de  se  purifier  les  mains  avant  le  sacrifice.  L'autre  con- 
i.enaii  l'eau  lustrale,  comme  l'indique  sa  racine,  np6-yéu>,  profundere. 

—  2.  E'j/£t'  £7tsixa  crxà;  [).i<7iû  ëpxeï,  etc. 

Le  lieu  où  Priam  adresse  sa  prière  et  lait  des  libations  à  Jupiter, 
en  se  rendant  au  camp  des  Grecs ,  est  l'autel  même  de  ce  dieu ,  au- 
près duquel  Virgile  le  fait  périr  sous  le  fer  de  Pyrrhus,  fils  d'Achille. 
Voyez  cet  épisode  de  la  mort  de  Priam,  Enéide,  livre  II,  vers  507-564. 

—  3.  <«  ZftO  7tà:eo,  "Iot/jev  [ifÔK*v,  <-tc. 

Cette  prière  de  Priam  allant  ail  camp  des  Grecs  est  celle  qu'adresse 
Anehise  à  Jupiter  dans  le  second  livre  de  l'Enéide;  et  l'aigle,  présage 
que  le  maître  de  l'Olympe  envoie  au  monarque  troyen,  est  remplace 
dans  Virgile  par  une  flamme  miraculeuse  qui  vient  se  jouer  autour 
lies  tempes 'lu  jeune  Jule.  Voy.  Enéide,  livre  11,  vers  (382—704. 
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r).  -  I,  Môspvov  ,  ÔY]pï)Tyjp',  ôv  xal  icepxvôv  &aXéouaiv 

Sombre,  chasseur,  qu'on  appelle  aussi  noirâtre.  —  Sombre  et 
noirâtre  sont  deux  épithètes  assez  vagues.  Les  uns  veulent  que 
[xôpcpvo;  vienne  de  [/.opepr, ,  et  signifie  beau  ;  selon  d'autres ,  qui  s'ap- 
puient sur  le  témoignage  d'Aristote  ,  ce  mot  dérive  de  {xopo;  et  çovo;, 
et  s'applique  aux  aigles  qui  habitaient  les  vallées  et  les  marais.  Nom 
nous  en  tenons  à  la  signification  du  dictionnaire,  qui  fait  dérivei 
ce  mot  de  ôpcpvn  ,  obscurité,  R.  èps<pa>  ,  couvrir  ;  wepxvo;  ou  népxj*  , 
noirâtre,  ou  plutôt  tacheté  de  noir,  moucheté. 

—  2.  Ilpoaôe  jxèv  r,(xiovoi  sXxov  Texpdxvx)ov  oltzt^t^. 

Par  devant,  les  mules  traînaient  le  chariot  à  quatre  roues.  Il 
est  facile  de  voir  ici  que  le  mot  wxrfrt\  signifie  proprement  voiture  de 
transport,  tout  comme  à(ia£a,  qui,  dans  le  cours  de  ce  livre,  est  ton 
jours  accouplé  avec  y^xiovoi  ou  (36e; ,  dont  le  pas  est  plus  lent  et  plus  su. 
que  celui  des  chevaux.  "A pu,a  signifie,  au  contraire,  le  char  de  guerre  : 
il  n'avait  qu'un  essieu  et  deux  roues.  On  n'y  attelait  ordinairement 
que  deux  chevaux  ;  quelquefois  on  en  attelait  un  troisième  qu'on  atta- 
chait à  l'un  des  traits  avec  une  courroie ,  et  qu'on  appelait  Traprjopo; , 
cheval  de  volée.  Le  char  était  toujours  monté  par  deux  guerriers  : 
l'un  ,  armé  d'une  lance ,  combattait;  l'autre  conduisait  les  coursiers 

Page  42.  —  t .    .    .  -   ....    Kovpu>  aÎŒurjTrjpi  ioixod^. 

Ce  portrait  de  Mercure  a  été  imité  par  Virgile,  Enéide  livre  IV, 
vers  558. 

Page  58.  —  1.  Toù;  S'  eXa6'  £Ïae).8à>v  npiajio; ,  etc. 

C'est  de  ce  passage  et  aussi  du  vers  15  que  Virgile  a  tiré  le  fond 
de  la  peinture  qu'il  fait  d'Hector  traîné  par  Achille  et  de  Priam  aux 
pieds  du  fils  de  Pelée.  Voy.  Enéide,  livre  1 ,  vers  487-491. 

Page  82. —  1.  'AÀX*  oÛ£ 'Epjxeiav  epiovviov  Stuvoç  i[j.ap7:T£  ,  etc. 

Cette  apparition  de  Mercure  à  Priam  endormi  dans  la  tente  d'A- 
chille ,  c'est  celle  du  même  dieu  se  présentant  à  Énée  qui  repose  d'un 
paisible  sommeil  dans  son  vaisseau  ,  pendant  que  Didon  se  livre  au 
désespoir.  Voy.  Virgile,  Enéide,  livre  IV,  vers  553-570. 

Page  84. — 1.  01  ô'  elç  â<rcv  ëÀoov  ,  etc. 

Virgile,  lorsqu'au  XIe  livre  de  l'Enéide,  vers  140,  il  dépeint  l'empres- 
sement des  Arcadiens  à  entourer  i  s  restes  de  Pallas,  paraît  s'être 
inspiré  de  l'intéressant  tableau  de  Priam  et  Idée  ramenant  à  Troie  le 
corps  d'Hector,  de  Cassandre  appelant  à  cette  vue  tout  .'.<?  peuple,  des 
Troyens  s'empressant  autour  de  ces  restes  chéris. 
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